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ABRÉVIATIONS 



Absol Absolument. 

Adj Adjectif. 

Adj. f Adjectif féminin. 

Adj. m Arijeclif masculin. 

Adv Adverbe. 

Aphér Aphérèse. 

Apoc Apocope. 

Arg Ai'got. 

Corrupl Corruption. 

Excl Exclamation. 

Fém Féminin. 

FJg Figuré. 

Fr ... Français. 

Indistinct. . . . Indistinctement. 

Int Interjection. 



Inv Invariable. 

Iron Ironiquement. 

Prép Préposition. 

Pron Prononcez. 

Rad Radical. 

Simp. .... . Simplement. 

S.-ent Sous-entendu. 

Subs Substantif. 

Subs. f Substantif féminin. 

Subs. m — masculin. 

V Verbe. 

V. a V(Mbe actif. 

V. n. Verbe neutre. 

Vx fr Vieux français. 

V Voyez. 



Les mots anciens, démodés ou tond)ô8 en désuétuile dont on ne se sert 
plus ou presque plus, sont suivis d'un astérisque ('}. 



A la page 84, au mot CAMARADE : 



Au lieu de Flanande*, Famand*, 
Lisez Fanande*, Flamand*. 



A la page 104, première colonne, 43* ligne 



Au lieu de Oui j'ies ramen ! 
Lisez Oui j'ies ramén' î 



A la page 144, deuxième colonne, 39« ligne 



Au lieu de Ça vous en hanche un coin. 
Lisez Ça vous en bouche un coin. 



A la page 278, première colonne, 8« ligne 

An lieu de Requin : repoquinpi ou reviquinvo. 
Lisez Requin : rcptquinpt ou revoquinvo. 




■ Au bout d'une du dtiix borges Ue 
Invait en tijle, lagoni''sae s'auaollU. 
la bidoche pend : c'est \'avae'4isic- 
nunf de« festes et Vuffalfmenl dea 
iiichonB. ■ 

— Fig. Avachiuemcnl. 

■ AussilCt Taits, ïli dèbinenl toul le 
trur : (heï le qiinrt, c'est l'oplalia- 
•einenl: devant lerurieui, c'est Va- 
voihiattmtnl Complet, » 

.ABAISSER, holfaicr. 



— S'.lUAISSEfl. S'aplatir. 

Hoa *nilrf «M plil. nwli non pu. 
De t'<lR aplati df (anl ruui 



k 



Likhage, Placa'je, 



■ , Isolugc , 
Sac(iua'je , 



Chi« donc, bono («uni ; btrrri pDDaiul... 
r;'..l Vine^naa' d«ns 1«> gmnd'fWrmur», 
C«l 1' «irtj- Je luul. /.oo» .hF'*T«iM: 

AnAN'UONKER. Bolmcer, Ha- 

laiisliijmr, Barrer, Ithqutr, Bou- 
ler, Camper là pour reveriiir. Dépo- 
ser, Débarquer, hoIei-.Ldcherd'un 
l'.ran. Laisser e;) patine, Liirgiter, 
flarpter. Sacquer, Scier, Stmtr. 



M — Balanstiqiie \B. gerce. biirFt-\iiiaiiB 
MC0U3se et, quand t'auras boulé le 
tnarida, lu pourras turbiner dnni le 

o1.'crc.îî"d«f»li q^'c'B.1 d« ch™iiu?'^ ' 

Cnvoup qu' L«*chipâ\ çi t' vpOJt. 
La béguiiiiî... J' iM en'oi' t'hondif : 

Pii, nn bmui ■»'. fi loui rf^ïnxfiif, 
Cm loi» caiHp' Idpoiir rertriiir. 

■ NouB avioDt levé, au Moulin, une 

bande de goniesaes qui n' voulaient 
pas noufllàriicr, il a fallu les semer 
une par uoo dans lei cuboulots d' la 



» Mail, comme j'ai un engapenient 
prft à aliiiier a Bruxelles et i|ue je 
peux pliiquer mon théâtre demain 
matio, je vais Di'amuBer ce soir. » 

<Tl»>T.> l<>n.AiiD,| 

■ J'ai soE'/ué mon linge et bloqué 
l'atelier. " 

—ABAKDOXHKU MOMENTANE- 
MENT. Laitarr en bobe, en 

bt, iago, en panne, en paratlt, 

tnpian, en verdouze, en vti'iiure. 

• — Pigei-lu ce Toumpau-U qui me 

laiitt en frime avec deux iiili^sàra- 

— Dans la forme passive, le 

verbe Luisaer est remplacé 

par le verbe lîcaler. 

« Il était resté en verdure pendant 

que tes autre* étaient partis à la 






iBa u?fe AFFAi- 



— AB.kNROKNER SA HAl- 

TftliSNB, BOK MENAGE. Cm- 
ter ion lactl, Couper la ficelle. 






— ADA 

l'iutdt que de laisser la bourgeoiaa | 

porter In culolle, j'aimerai" -' — 

casfer mon taeei. •• 

— Tes cocu, qu' tu dis ? 

ficelte: divorce. .1 

~ ABANDOXKBR LE M&TIER 
»K TYPOGRAPHE. CAierrfuns 
le catselin aux apostrophe». 
Il B trouvé une goyo pour lui faire 
■a banque; il 11 déposé la pince et , 
le composteur et cAiVi/aHs/ecOTirihi 
aui apostrophes. •■ j 



bliei 

EWe n'a pas donni: ses buit Jours, 
;llu n rendu son tablier sans autre 
explication. >i 
— ABANnONHER LE V.UiABON- 

UAGE. Casser sa canne. 
C'nt pourlipo que (a giH>1-i)1«; 



— ABANDONTKER I 
nB VOLEUR. I 



ADALOURDIR. V. Abnitir. 

ARASOURDIR. Aploinber, Bii- 
Kourdù: Celle dernière expres- 
sion n'est (ju'une corruption dii 
verbe français. V. Étonner. 

Il — Me parle pas des usines ; ra vous 
aplombe qu on s'entend plus. » 

ABAT-JOl'R. Abal-reluit. 



ABATTEMENT. Alfalement, Van- 



ABATTRE, ttotiler, En\:oyev à 
l'at. à dume, à dingue, a fihl, 
Mettre les patten en l'air. V. Ter- 
rauer. 



ABEILLE. Fille aalanle. 



(G. Codhiilix.I 
— S'ABATTHB. Aller à fat, à 
'*aine,à dingue, iidomitio,à plat, 
Ètalfr aab'arbaqut, la bidoeltr, 
tamarehfindiae,»a viande. Faire 
paf. Prendre un UUlet de par- 
terre, liamasier un bouchon, une 
aadiehe, une gamelle, une pelle, 
S'a/fiila: S'allonger. S'étaUr, 
Sepeler,Seiilaquer,Serépandre. 
a Un coup d'épaule H la lourde va à 
plat.» 

• — Allume te gail qui étale sa barba- 
qve. C qu'il a ivmasaé une pelle! - 

ABATTL'. AffaU, tiaff'alé, Vanné. 

ABBAÏK. Jcsmlilre.Nid ou pli 

que a •:<ii-Ucaux, RiilifhonnKre. 

ABBË. Goufsé-rnzis'. V. Prêtre. 

ABCÈS, hourgeon. Caramel, Edair, 
Fondant, Jutant, Meringue. 

• l)D voit que c'eit le prinleoips; il 
s^dei bourgeoni diius le cou, ■ 

■ — Avec unerenimecoiDuielalicnnc, 
OB peut se pnsiv de dessert : elle 
ndei foudaiiti et des fiirame/f plelu 
In («rgue. » 

ABDOMEN, liallon. Bnuge', Ife- 
douUle. ISerdoville, B-de, Bidon, 
iliduuart. Globe, Lanterne, Pail- 
laSM, t'raii d'rine, Sac à tripes, 
Soitpentr, Tambour, Tabernacle. 
rie 



- Moi, lue laisser chiper ; quelle fo- 

ABilORREK. Avoir dans le cul. 
dans le figne, dans le prose, dans 
le proye, dans le lui. V, Détester. 

dans r/ï.'/iie I . 

ABIHE. Esquinte'. 

ABIMER. Arnaquer, Arranger, 
Esquinter. 

Il Se faire arnuquer la (jueule. • 
<< Le leademain, moulu, rompu, ea- 
q'iinli de partout, Antoine ne se 
souvenait que de eon réveil sur le» 
fortiliCH tiens, k 

(G. Ul'IlD.J 

• r s'a TAÏt ari iinger la cartiére. > 

ABJECT. Debeclant, Dégueulaise, 
Digueulbif. 
Être iWbectanl doni ses bonl- 

Je r frûquenle pus, i' InuTe tout le 
temps; c'esi dégueulhif. t 



— Ne me [H) 
ballon, lu II 






l'Ioin U Wrfow 



ABOLIR. Ketlaye>;ltaicr. 

■ Si J'émis le gouvernement, je n«(- 
lûieraix la police et Jr raeerais la 
Justice et le Code; y nuraît plut 
d'armée, plu» d'égUie, plus de loi», 

S lus rien; le grand nello!/age, en- 
a. " 

ABONDAMMENT. A bauge', A 
i-liier partout, A mort, Baef, 
Béief, ISoug-'tmeiil. Cher, Qowde- 
ment',l'tein la chambre. 

' On a BU de la boustifaille d ehier 



ABONDANCE. Aboulage, Boites, 
Charibol/e. C/iiée, Flaitpée, Plolte, 
Gourderie'fSuee, Tajx'e, Tinte. 
Quel ab-iulage de trc'pe I > 

■ Les éludionU venaient par bollei} 
alura v' li une chiie d' sergoti ijui 
s'amènent. ■> 

• Nous xomnips descendus en fiotte 
avec une ehwiboléf d' Ci-bosses. 

• Toute une Unie de lardons encoi 
braient le passage. " 



. Ine A" 

layie de 

l'i lunch 


pie de Mueisse 
[lalates ! - 




ABOIIDI 

Amain 


K. Accroeher, 


Agrafer, 


. — Vlâ 


L'gi'ne, aceroche-\e avant 



— ABORDER Ol'HLQV'UK 
Blll'»QCEUE\T POVK LE 
rOLEH. tUhroulftr. 
' Tollunies nu guichet où le panle 



ABOYER. Clabauder, Jaspiner. 

- — U'uito! v'ià l'alariuiste qui cla- 

— J'vas y Toutre une boulette: qa 
l'arrètern de jaspinri: • 

ABRI. Care, Carre, Coinsto, Creux, 
Planque. 

V J' roupille dans une meule, c'est 
une uieJUeure care que l'bOtel des 
Poutres ; j'aurai peut-être plus tMd 
un eninsla pour moi seul ; en atten- 
dant, i' loi» mon creux où que 
J'peuit, « 

■ — Cnll«-l0L *oMs la marquise, c'est 

, U bonne planqut. • 



— A L'AIIHI l>t; BËSOt.\, l>K 
L.l MISÈRE. l'aré. 

' Sa lonis lui fait son ciguë tous les 



e le c 



s pas, je 



•• C'est à CE'oire qu'il est cuira$sé; tt 
ne chope jamais rien. ■■ 

ABRITER. Carer, Carrer, Plan- 
PJaague ton canasson sous le han- 



gar, k 



- S'.IDRITER. Se ci 



-r. Sf car- 



— Aïe donc leni-j 
lansquine. u 

ABRUTIR. Atsinver, Endormir, 
UuUrifla; lietidre focard, louf, 
maiUet, marteau, liitgo. 

— Tu nous indon avec tes boni- 
ments; tu nous rerais loumer en 
bourriquesl <• 

Il doit s'amuser i la Tacon de Char- 
lot, il a-/,uilrifif. " 
Quel boucan! ça vous tend loiif. •■ - 

— Vous ['rende: maillet, vol' gosse. 
à r passer tout l' temps & ponce. » 

ABSE^XE. Nib -k. 



ABSENT. Aux ehîotles. Aux 
ijofitiea, elc, Aux lieux à blanchir 
tes SHdres. 

— Tu cherches la femme? elle est 
aux cliiollen. ■ 



ABSINTHE. Abs (apoc), Alfii, 
liararoise aux choux. Bleue, Bu- 
reau arabe. Correspondance pour 
CharenloTi, Douanier, Eau île 
moules, Eau de tavon. Fie aux 




yeux i-erls, GiTiépi, GrosHUe de 
ioiiai'c, Herbe sainte, lanl, Muse 
verte, Pure, Purée, Suissesse, Vei 
de-priï, Verle. V. Caf6. 

— ADDITIOXXÉBD'AMISETTB. 

Bourg foUe. 

— AnUITION.\ËE DE GO? 

— ArniTioNXÉK uF, (;re>a- 
DI.XE. Anglais, Tomale. 

— ABSt\THe TRkS FU 
Hiuiai-de. 



a — Qu'est-ce qu'il faut servir à ces 
messieurs et dame? 

— Une môntinelle au suque pour mn- 
dniiic et deux pwéei à la hutiardr 
pour nos goiosses. • 

- Il» convjjirenl de se 
SuMe i l'heure de la 



« D'puîs que 1' Furet est r 



Bat. 



d'Ar., 



.1 du 



a'ealile, c'est d' Vatfa. « 



AB80L'DnE. Blanchir, Oéfarguer, 
Ilévoytr. 



.. Il y av 

«erbiers 






oigl. n 



ABSTEMR (S'). Avoir les cheveux 
creux, les pieds eti dentelle, 1rs 
pieiU natUs, niekelén, plats. Ne 
pa» marcher. Se vouloir rien 
savoir. 

« Pour les llaaclies à ta manque, je 
ne marrlie pd», j'at /« piedn nallii 
et Ut chttftux D'élu;. " 

tu MutUiiaiilt uni lit bDDcIt't. 
A U fiejan. uo l«ar àt cl*. 
Lm ■0* T •' ont ta piati nick'Ui, 



* Pour le fricfrac. passa; 
buter, ie ne veux rien i 
Ut pieas jilat*. • 



inols : i> Dans le dunle, absinthe- 
loi. Il Mais l'elle expression n'est 
|Hiinl argotique, 

ABSTEKTIOIV. Ce terme n'a pas 
de synonvme argotique absolu, 
on le traduit par les locutions : 
Comme des dattes. Comme des 
nepes. Comme îles pommes ou 
toute aiilre indiquant le refus. 



— ABSTE.\TIO?I HALTHU - 
SIBX7SB. Mouchage de chan- 
delle (obscène). 

ABSURDE. V. Béte. 



— ABUSER D'l*\li FKMME. 

Cramperd-aii/o.Emb/irdrrr.Em- 
b,i\ider\ PescilUr à la dure'. 

— ABi'sEn nE Boissn.'v, dk 

NUt'RHiri'RE. Sen Jtanqutr 



jiuqu'à la gargue, à Ci 



ACADÉMICIE\. Coupolard. 
• En attendant que les cnupotardt me 
décernent le prix Montbyon. > 

ACARIATRE. .4rcrltnrux*,J]<f(on 

tnerdeux, Bougonneur, Cliignard, 
Croquet, Digonneur, Oeigntttr, 
Gourg-msseiir, prouteur. Hinau- 
deur. V. Grognon. 



yuul caractiTC, c'e«t un v 
merdeiLi. .. 


rai bâlm 


< J'aiuieraia tnleax reiter fille '\\ie 
d'êpouaer pareil bouganneur. ■■ 


• En ï'Ià d'un renawiew, 
litujoura. ., 


' grouine 


V. Abattement. 


ACCABLEII. Esquinta; 


Vaanei-- 


- \\y a de i|iioi rendre les 


armea, ça 



— Fig. Agoniser {\>o\}r Xgnn'ir). 

■• Il lui en a dit de loules les inaiiié- 
reg ; il l'a ngonisM, jiosiliveineDt. ■> 

ACCEPTER. Absol. MuiWier. 

■ Ce n'eflt lue sur l'otTre d'un chèque 

de dix mille que son député lui a 

répondu : ■• Je manche. » 
ACCAPARER. V. Coniarver. 
ACCIDENT. Àmro, Tuile. 

— ACC1I>E\T AU TBAVAIL 

(Malodrcïse). Sauf, Panama 
(arg. des t.vpogrnphea). 
'. — Encore itab-riif: Le coDlre-couj) 

ACCLIMATICR. Apaseliner',Apa- 

i/ueliner', Apateliner. 
t Que sale ceuibrouiBe! j' m' apal'- 

lin'rai Jamais icigo, o 
ACCOMMODANT. Pas dw: 



ACCOBUIODER (S). Pnire 



- En pai'lant lics personnes. 
Saccœ -" 



ACC 

ACCORDER (S']. Coi;ler, Être de 
mèche, Maixher avec. S'accœurcr, 
Il eut jBlnux; elle est pai]laii< 
ils ne conteront Jamais, ■■ 
Je ue marche pagactt voua. » 



est à ta colle, [a cqIIc, > 



(;.K 



>.,) 



ACCOSTER. V. Aborder. 
ACCOUCHÉK. Largue en vhiange, 
François a pna pu venir, Tnul qu'i" 



— ACfîOETCHEMENT AVA\T 

TBHMB. Mômignardage rt fan- 

ACCOUCUER. (Enfanter.) Abou- 
lei\ Cliier aafaire un lard,unlur- 
don, un miime, un salé, bébûcler, 
bêballonner. Débouler, Faii-e pieds 
neufs. Larder, HtômignaTtier, M(J- 
mir, Pissfr de l'os des os, sa ou 
des côtelettes, Pondre, ['dler. 



inAme tous les a. 
' Ma frangine vien 



; elle aboule d'ui 




IJu* pmrtïuio '. ta •'!» ii"un négoce " 
C'eil fpilBnl.a pond... ■ pond! 

(K. GILL.) 

— Faire un accouchement. 

Ili'tilcfcr, Décrocher, Dépoter. 



— ACCOUCHER AVANT TKH- 

HK. Casser non teuf, Mdmignar' 
der ou mâmir pour l'aff", à tan- 
glaiie, en purée, à la lecousse. 



ACC — ■ 

— ACCOUCHER DIFFICILE - 
MKNT ET E?l CHIAKT. Crier 

aux pettla pàUs. 

ACCOLti:HEUR, ACCOU- 
CHEUSE. Ùuelle ou guigne au 
trou, Jirv4e-mo„de, Vhe-ati-trou. 
V. Sage-femme. 

ACCOUPLEMENT. Baisage, 
Bourre, Ça, Carambolage, Crkort- 
cri'juellt, Fiiçoii, Partie lïécavlé, 
de jambe» en l'air, de piquet. 
Passe, Ravescot, Truruhe. V, Coït. 



"'"'" (l'.'ï 



On i'l«!e un- peUf fif"^. 
PsnrtiDl. tni: liiclaU. f n'd^pilMiil; 
CImi nii.ficodlB t\to, _\t piuit. 

ACCOUPLER (8). AUeràbourre, 
à la liourie, a tronche, à la Iron- 
chr.c/if.Troncliemann, Boiser, tta- 
Taiter.tiistoquei; Hitler [obscène], 
Bourrer, Batirriquer, Caramboler, 
Cogner, Cramptr, Décrotter, Faire 
ça. Paire cricon-criquette. Faire 
une façon. Paire le petit Itibe, 
Faire nique - nt^ue, Fouraitler, 
Poumiller ', Fournir *, Foutrer, 
Hier ', Hyer ', Jouer de la croupe, 
du cul (obscèni-). Mettre, Mettre 
nu chaud, Niquer, Finer ou Pino- 
cher (obscènej, Piquei', Planter, 
Bivancher ', River, Rowcailler, 
Sehnailler, Se dire deux mot», Se 
faire une politesse. Taper, Taper 
de ta patte. Tigner, Tiquer des 
feues (obscène). Tirer sa ou une 
chique, ton ou un coup, sa ou 
une crampe (obscène), troncher, 
TûMcr '. 

— S'ACCOUPLER l>ANS LES 

BOIS, EX PLEISI AIR. Voir 1,1 

feuille à [envers. V. Coîter. 
• II eit tout ce qu'y a de coslesu : i' 
va à Tronc/i'mann Irois fois par 
Jour. • 



kn d>9i>iil oirrde au GriDd Viou. 

ACCOUItIR. Abouler, S'aboulcr. 
" — Allez, ho I alioule-loi. - 
ACCOUTREMENT. V. VÔtement. 
ACCOUTRER. Camoufler, Friu- 

Qiier, Frmq'icr, Harnacher. V. 

Tétir. 
• Qui Vihiirnaehé de celle Taçoa-là?» 



pique, ràmme quatrt soim, i 
fiAu. Mitl foulii. 

ACCRÉDITER. Pistonner. 

■ — Je vous garantis de voua fa 
pialonner auprès du directeur, i 

ACCROCnÉ. Grup ", Qruiïpé '. 



ACCROCHER.. 4i7raA'''. Brancher, 
Gra/fer. V. Fsndre. 

ACCROIRE (FAIRE). Foire coii- 
per diiHS, Paire gnber. Monter te 
cuu, le coup, le job. V. Tromper. 



ComniE un nendigol tout nu poKhe. 
Ku f'tiln que l« jDAua écimbi. 



ACCULER. V. Argument. 
ACCUMULER. Carer, ih-l 

•jauchr. Mettre à la care. 

planque. Planquer. 



ACCUSATION. Accès de ^re, 
Dfvidage, Fargue, Farguemeiit, 

Musique. 



— ACCURATIOX TAPITALK, 

Fîivre etitbrair. Fiiin-e choudt. 
Grande muiiqur. 



— FAL'SSE ACCISAT10\. Oévi- 
daye à l'eati.rgiir. 

ACCCSÉ. Seonif. t 

, QaanrI Je l'iii vu gu' 1' bue des 
^co'-h(3. ta lu'tt retoiiroée. • 

— aCCLsë a tort. Blane. 
ACnARNEUEXT. Ach-ir {apoc.':. 
: l'nevnulnir [las I' iacher.il y niel- 

tnil d' raf/..„: - 

— AVEC ACHAK>'EME.\T. D'ii- 
choi; fïuchar tt d'auto uu d'au' 
/or, D-adiar tl derifouderiffe 



ACHAT. V. Dépense, Dépenser. 

— AtlIAT DAMS IIES COXDI- 
TtOXS HeniOCHES. JUo'qou- 
iinage {arx- ûja marchandi). 



. V Commerce. 



ACHRTEUR, ACHETEUSE. 

Abloqiuur ', Ahloqiieute *, Aldo- 

quisseur ', Aldai/uiatiiic', Atlri- 

qtieur ', Allriiiueusc ', Soldat. 

ACHE\'ER. moquer-, flouefer, CM 

i-ir', ittltre vn point. L'imiié- 




inlif sp rpmplare fréquemment 
pnr la lurulion inlêrjeclive : Un 



— ACHEVER VX «LBSSfi. Ilii 
donnei; lui fairt. lui filtr U 
ciiup dt griee. le mup du lapin, 
le coup dv pouce. 



— r ïo gueuler, ûle-lui If coup de 

— ACHEVER LE CU^iTKNU 
IIUX PUT , UT.\E BOV- 
TEILLB. Il rSB PROVISIOX. 

Liquider, Solder . 



— ACHEVER VXE CONVERSA- 
TUty, vy DISCOl'RS. Mettre 
les volels. y. Se Uire. 



ACOLYTE. Atuinche d'aff, Asiote, 
"-ron, Comte, Contre, Pote, Pc 
m, Marquis. V. Compère. 



r iloll ti' linniH ■( Hi cluanio':,.. 

.\COMPTE. Arrosage, Pi'/fon. 
n Les rournUseurs comptnieal lur 

un arro'age. ~ 
Il Sun drame n'est pae commencé; il 
a cepËDdniit obtenu un pigeon de 
l'iinprcsario. •> 

Af'.QUËREtTR. Soldat (arg. des 
marchands, du verbR fr. Solder). 
" J'ai été soldai pour les lenlurea. • 
ACQUIESCER. Uarcher. 



— J'ACQUIESCE. Ca bich*. Ça 
colle. Ça fuit mon btol, Ça me 

ACQUIT. Défargue. 

1 — T«B raqué le tf.lier ; l'a-t-i' donné 
la lU farguel - 

ACCL'ITTÉ. Blanc, Béard, Béfar- 
i/uv, Dévoyé. 



ACQUITTEUENT. Coup de nili, 
Dtearradc, Décatraije, Dicanc, 
liéairremtnt. V. Sortie. 

• — La Volige a ramaisé cinrt beruca. 

- EUePrisÈÎ 

— Le Krisé, coup de nib ; qu£ veine ! •• 



ACROBATE. V. Forain. 



— ACTE O'ACCl'SATIO». Oévi- 
ilagt à Cettorgue, Fargue. V, 
Charger. 

— ACTE RËPn(tHE\!ilBLE. 

Coup, flnmbeau. flancht, Iruc à 

l'ellori/ue uu à la manque. 

• —louiouraàea flambeaux à la i 

•lue, vuus nous ferez poisser. 

■ !'■ n' ujarrhent que pour des 



1 tout démoli, quel coup rie 



— ACT 

— ACTES CIVir.S, JUKI - 
CIAIRKS. \OT.\lllËS, etc. 
fo/7tï, Fafiols. 

Pour ee marier, i[ lui a fallu lies 

tas de fa/ioU. » 

ACTEUR. Cib, Cubol. CabotiR, 
Ualuvu (M'as-lu-vu ?), Jfenton 
!ileu, Mistoimeur, SShloiivier, Rase 
pour Caf (tiasê pour !& vie). 



— Avant que lu sois un brûleur de 
planches comme Galipaux. il pas- 
sera de l'eau sous le pont, s 

— ACTEUn .HËOIOCBE. Joueur 
lie pnnnei, Penne, Porteur de 
babillarile, fideur de pols de 
chambre. 

— ACTECH HONOCORDE. Ac- 



— ACTEL1R DE TALENT ou pr«- 
senlé comuie tel au publie. 

Eiotl'. 
• 11 exigcnit qu'on le plnr.M immédia- 
lenient au-dessous de IViu'/f, en 
seconde vedelle. •■ 

— ACTKL'RSAXSTALEÎfT.C/ou, 
Égyptien, Sabo', Tombeur. 

« — Si voua aviez ru celle tape, mon 
cher! Quel fgj/pliei, quel mbol, 
quel cfou.' Aussi a-t>on idée de don- 
ner nutre chose qu'une pnnne à un 
tnmheiir pareil? ■■ 

ACTION. V. Acte. 

— ACTIOX D'ËCLAT. Balh coup, 
Balh flanche. 

— SK I>0\?(En DE L'ACTION. 

Se grouiller. Se magner. Se ma- 
i;ner te cul, le fijne, le lai. 



H Ainsi, lïueule d' Km peigne, voulant 

Eiïni-Lrercbeiuiie avleust, avttil dû 
allre en l'etrailc. ■ 



ADJUDANT. A'Iji'dtf, Ailjupèle, 
Bidd, Chien de caserne, dt quar- 
tier, df n'aiment, Fcr-blam; Fer- 
htanlier, Pince-rfur, Zhic. 



XÙMiR\lH,É.AUéqiie\Balh,Balh 
aux pommes, Catapultueux, Ép>'i- 
laiit, Sehiieb, Sciipilt. \ . Bea&. 

■ Or B ei<^ au'ciiAteloi; ih I mon 
Tieui, » MÎCÏel Btrogoff •, c'est rien 
trhpil 1 - 

ADMlHEli. V. Regarder. 
AUMICTTRE. Eni-niisci: 



. Ce mec-là, je j 
boa i m en U n< 



H 1)0! 



« Ilaiwiii le coudé d'cDlrer il.uis jes 
coulisses. .> 

ADH0NE8TAT10IV. Abattage, 

Affre, Atlrapiige. EinIroHage, £n- 

gueuladt, EiCi'dChe. 
« En rentrnnl, sa ilabe lui a co\[t un 

de cei abattages \ quel savon! quel 

suif, mon empereur! • 

ADMONIi'iTEH. Attraper, Eiiibol- 
ii-r. Eiiiiiieiiler, Enlever, Enlever 
II' rul, y, lire clumltr. Faire monter 
l'i <jiWii:ie, Foutre un alialluge. 

1 — Je voui ai prévenu, vous alloi 
vous faire allraper. • 

t On m'eniriie i chaque iastanl. - 



— AÛV 

" Tu retiti^-s m relard, tu vas voir si 
le père va le faire chanter; il le 
fera monter la gamme, t, 

- ÊTRE ADMO.XESTË. Pasiei- 
ou être jiané à leterache, 
Bamamr la biie/it, Hecrvoir un 
aliatlaye, une enguealadr. 

1 Trois jours de suite que ji 
la bûche, i'en a) soup£. k 

„ — Quoiîv'Jà qu' lu uous pastet en- 
core à Ceia-ache, pour un lilron 
qu'on t tauclii!. " 

ADORER. Aimer camme ses petits 
boyauat. Avoir dans le sany. 
V. Aimer. 

" — LequillLT?,.. Coniuient veui-tu? 
lusaisbien nue jel'ai dans le lang. > 

ADRESSE. Marhuseiie. 



~ Domicile. Humiro. 
'.t surtout, ne lui donne poi 



ADVERSAIRE. Oeiiiul n'a pas de 
synonyme absolu en argot. On 
ilil Autre ou Uec ou tout autre 
It'rine méprisant, mais ni^sque 
jamais Adversaire ou bnnumi. 
— As-tu vu les autre»'! « 



-VliVI 



vieuuent pai 



ADVERSITÉ. Bouillasse, Bouillie, 
Con/Uare, Choux, Débine, Uiehe, 
Emmerdement, EinmouscaiUe- 
ment, Guigne, Limonade, Marme- 
liide, Milasse, Merde, Mislouffe, 
Mistuuffle, Mouise. MouscaÙle, 
Mowse, Mouka-de, Panade, Fanne, 




[)»• 1* bviUlaut cl I' âétinfair'. 



La failli'.... •) qiullirir',,,. cl li poini . 
ToujoUft 11 gnigur: 

r«idsnl qu' i'«Ui* Jai» Il mrlmu 
A Munlperuuie. 

(A. D.) 

• Lu mîtloupe m'a tourne en vaiel de 



AFFAIBLI. AffitU, Oui a la tli")-i 
yogolle. Qui ne m '/»ie (l'uni 
Raffuli, Vmné. 



AFFAIDLin. Esiuintev, Eteindre, 
ttaffaler. Vanner. 

t de 



M Qii«1 boulenu! ça vous fttinl, » 

— K'AFFAIBLln. S'affùtey, Si 
raffalc<\f^cv,iunt,-. 
AFFAIBLISSES KM'. .KH'uk- 

weiil. Vaunagc. V. Abattement. 

AFFAIRIC. A/Tioixic. . U"lle. B/uf, 
Chopin, Coup, Hanche, Flaiiibe'iu, 
Lubi, ffitHf, Ognon, Ognnns, Oi- 
gnon, Os, Truc. 

i Qu'est-ce que c'est que ce coup-U 
Bneora ud truc pai ordiunire! " 



V'Ii loul 



|P: F«i. 



Cliacun son oa. Y ea a qui passent 
la joumaille i poliner, mol c'est 
pus mon oiynon.' 
— Ai'FAlRl!: CONCLUE. Affaire 



— AFFAIRE FRUCTUEUSE. 

A/[»ire juteuse, A ffure. 

— AI-PAIHE HA^^L'ËK. Affaire 
In ûtée. 

— FAinC IIESAFFAIRESIl'AII- 

«iKÎÎT. En mayner. Magner du 



- HOUMK D'AFFAIRES. C 



AFFA&IEIt. Faire cta-juer de jx'- 



Fuut niurchei" c 



" ArrivÉ li-haut. le M.irquis aoail la 
denl; il a toiijoui'i un hoyau de 

■ Goiuinc on ilidarail, on s'est mis 

les pieds acius la tnhie. o 
Il Quelques taches dans un quart de 

pain ne sout pas pour [dire reculer 

un Ta^ol de bon appétit et qui fait 

balle. « 

[A. I1U»H>.) 

J' mrgm li Is paire tH j' faii ballon 
(A. B.) 

AFFECTATION. Aimant, ChiM, 
Crdnage. Crinottage. Crostage, 
Crosse, Cresson, Épate, Kshrouffe, 
îâagncs, Mousse, Paltaê, l'oie. 
Poussière, Vent, Zeph. Y. Em- 
barras. 



AFF — 1 

— AVEC AFFECTATION. Kn 

- lirait tout en i-i-oisaiil. o 
AFFECTER DEGRANUSAIttS. 

Cvàuer, CrdnoUer, Crosser, Épa- 
ter. E^U-ottffer, Faire ou jett-r de 
t''Lwi(inl, Faire du ou des chkhis. 
du crosson, de l'épale, de l'es- 
hiouffe, lie» mngaes, de la movsu, 
du pullas, de la pose, de U poiu- 
iiirc, du vent, du îep/t, Paire sa 
ckieofée, sa merde, sa poire, sa 
Sophie, Se gober,S'imagir>er aooir 
chié la colonne on roliélis(/ue. Se 
pousser du col. Se rencarrer. 

r chi»s. .. i' b«l.... i' fan i' uo». 

1' fall il' iViial»,... î' cnlnt,.., i" !»■«. 
(A. i.) 
A iDDipiû, % fait du MeKi. 



<• Au Point du Jour, plii» rien & Tnire 
depuis que les barbeaux de Mont- 
lunrtre el des Bntignolles y deBcen- 
deot le lundi faire leur iiowtiire. » 



— AFFBCTRtt DE LA MODES- 
TIE. Fairt »a chocholle. »ûi 
il\-oilr, la Julie, sa merde, h 
poire, sa Sophie. V. Bégueule 

J' fait pu ma Siphf, mon l'f^D«, 
Ûuuul ')' ptte, cj' du t i'4i nflf . 

AFFECTION. V.Amotir, Caprice. 



AFFICHE. Utnieiise. 

— AFFICHK OFFICIELLE. Pa- 
pillon blane. 
Les pnpiilon» blancs annonçant la 
reprise des cours de la Faculté oat 
reparu ces jour* derniers sur Ica 
murs de l'École de aiédeeine. " 

AFFICHER. S-ilir les murs. 

- S'AFFICHER. Taire deFépaU, 
du pallas, etc. V. Embarrai. 
AFFIDË, AFFILIÉ. Affranchi, 
Franc. V, Compère. 



AFPIQUETS. Affuliaux, Agios. 



iBlidukt.) 
AFFIRMATION (Termes il'). Gi, 
Giyot, Go, Gj/, Ji, Jy. V. Oui. 



AFFLUENCE. .Kbùulage, Chire, 
Ptaupée. FlotU. Suée, Tapée, 
Tinée.V. Abondanca. 

K ii|] ! c' qu'ils élaiecl une suée pour 
toir passer le tsnrl " 

AFFLUER. Abouler. V. Arriver. 



AFFOLER. Haidre forard, louf, 
maillet, marteau, lingo. V. Abru- 
tir, Fon. 
— S'AFFOLER. Perdre la boule, 



\ 



AFFREUX. V. Laid. 



AFFROKT. PUd de eoc/iun, Salo- 
perie, Vacherie. 

■ — Tu m'asTait une eacAer/î : quand 



pur. 

fa pla. 



, 5 grande [erreur, le pluseo»- 
teiku, i' f (raque pas, i' s' mel ea 
qu&r«Dte. " 

AFFUBLEK. V. Accoutrer, Vêtir. 

AFHICAI.V. V. Arabe. 

AGAÇANT. ISiminanl, Canulant, 

Cavalant. Courant. Cramponniittt, 

Roianl. V. Importan. 
■ — Ah ! mon vieux, c' que l'es bnssi- 

nanl l Toujoun In même rengolDe, 

e'tttearu/ant'. ~ 



AGACER. Asli<)uer, Uarber, Bos- 

siner,Uaucùter',Boucotei ',Canu- 
ler, Cartiler, Courir. Cramfionnii-. 
Emboumnei; Emmerder. Emmotis- 
eailler. Faire ehier, Foire mat. 
Faire pister, Faire pisser des 
lœnet île rasoir en Iraiiers, det 
rond» dt chapeau. Jamber, Scier. 
Tapa-nur le système, Ti-otler. 



Les 



lies Cavaler, Courir et 
Tiotter sont fréqueminenl 
suivis de Hw ra.'p'^rge, sur 
it Ifageiilet, $ar l'haricot, sur 
te liilomitfe, sur Iç Soissons ; 
ces o^ipressicms soDt obscè- 
nes. V. Importuner, 
uand vous aurer Tini de nous 
;r avec vos culeries 1 « 



AGENCE. Botte (arg. des 
|)loy6s). 



AGENCER. V. Arranger. 

AGENT. Employé absitl.|>ourpo]i- 
cier. Balai, bec de gm, Bottr- 
ri'iue, CafseroUe, Ces mess, ces 
mrssiews ou ceux du bal, du 
ballon, de la boite, du bord de 
l'eau, de la houti^ue. du coin du 
quai, de la sonne, de la tôle. Chan- 
delle, Cierye, Cognard, Cogne 
Collégien, Coquine, Emballeur. 
Escargot de trottoir, Facteur, Fi- 
Uur, Plie, Flicadart, Flicarii, 
Ptick, Flique, Prére de Paltrape, 
Prérej' t'iigriche, Friquel ', Julol, 
Lampion, Laune. Mcssier, Utm- 
sieiir Juks, Pèlerin, Peslaitle, 
Peste, Foulaille, Poule, Préfectan- 
cier, frivôt. Pulain, Qui en est. 
Raclette, Raille. Railleux, lioleau, 
lUPard, Roustin, Sergot, Tante, 
Vaihe, Volaille. Ces expressions 
s'appliquent à tous les policiers, 
sauf ColUgim, Facteur el Pèltriii 
jui dcsigiicnl les agents en uni- 



r 



(0. UCrluui.) 

— Barreï'VouR I j'ai drgoté deux Aa- 
laia qui frimaient ti -boa, au coin. » 



L nifinaleiiient, papa, qui ii: 
faisait recbti'cticr, inc retroui'D a 
Di'-pOl de la PriTtcture de police. 
(G. 11^.1 



AGE 



— «4 — 



AGI 



uiique j te I di*, nwi. je V »{, bi>n : 
Il «l d«« f-ai/r»... il e,i d* la rou»**: 

(A. B.) 

Ou'il aiir planquer où qui' voudra... 

lu peux pd< rester avec <:a : 

C->5t pas un garçon... c'e$l un* vache l 

/îi.*^" •»*'»••• <''<^«*«t A/wi>M Jules, 
l.*lail .1/o<«i>N yii/o/. I routiiM, 
U lorr^ur de ces dam* en carie. 
(.««I» lui Julot, la^sassin, 
Oui (et rvail. ie ,oir. à Aiootmarte. 

* « % • 

Chair de ruo ou chair dV salon, * 
(.haïr à suie ou «hair à guenilles. 
.;»re à ce* M^xtienn <1h hattoa : 
«.est l<«s ruHuina qui lu'nl les filles. 

(ID.) 

I..» vrai* ;»f*#,.. r phillov.Va 
« c^t ccim; il' /., A*,,/,.... ,/• itt 6outùftie. 
I*u «\»»M (6i i/Hui. Vou< sare* hiea : 
l.t»K im.uohartU. les Cf.yMel le» luilles 
Uui «oooup ul do toul... et do rieii... 

t. W» les />tr.</l||//t'«. 

(Id.) 

J'ai fait chibis. Javsis la frousse 
l»es ;»»V/lrrami>r« de Paulin. 

(J. KioiiKriN.) 

- \liK.\T IIK L\ SIRKT&. 

•1 II >■ nvait lA nuHui une moMoAc, un 
homino tle ln Si'jroto. i 

— AliKIMT IIK I.A POLUIK DKS 
W<li; l'IIS. .Wifio'x (a sonorr). • 

On lad qu|l' „'rt |ms d' o«crupule«» 
Ihi aail qw'i' iiiarcho avec W* NurHrt... 

(V. n.) 

-* AliKNTCllAlHifChOIITKiNIH 
iJKM AVia'\ d'un pivvonu, 
i'uistmt^i^ Mout'tn ; lolui-oi Jouo 
II' ^»^lo du iM» dt'fiMui. 

.« V jM'opoii {\o i\iiih:f, viMiî* n'»Mo!« 

fm* HdUN ti>olr ent«Mu)u parler U*un 
HiiKMiN rot|ulii i|ui MV*<t ralt rin^i- 
«Mi*'', \ Ulorii , 1(1 t'oiiliaiïtiirit-vouK, 
MMIt (Ultl(«a7 » 

,t h««a l'Miihi'^itta «\ moi «Mit prott'mlu 
ii«W»»»^H' t|uo II» l»lu«« HtMivonl 
M U\y\y iiVhill fiiildo tUuM »o« 
hl^iuihu't't «HM» par l«»'« nipptulii ile 
U pn«ui) iiii^iui*. lu oon«l(iiuiuM|ul 
(««) iMi pi «ilr (\ (l<« \ l(il<Milo«« au^oi««(iM, 
ipil itdu>i«« ou(M'^l«pioiiHMit (io Hilri' 



le piquet consolateur et tradition- 
nel avec son mouton, qui sanglote, 
burle et se frappe la tête contre les 
murs, était à peu près certain de 
voir sa peine commuée. » 

(ÀLnCBT DoBaUJEADD.) 

— AGENT PROVOCATErn. Al- 

lumew'j Diable \ 

« Bien que la réunion fût privée, 
cfuelques altumews avaient réussi 
à se lauGler dans la salle. » 

(Le Moi forâre.) 

AGEXT D AFFAIRES. Cocantin, 
Mar cadet, Menadet, Tricoche (ne 
s'empioient qu'en mauvaise 
part.) 

t Nous parlons ici den cocnntins de la 
haute; coux-l.i s'intitulent « rece- 
veurs do rentes », « avocats con- 
sultants », « conseils », et ne sont 
au fond que de vulgaires escrocs. »> 

(HotiiKH-GnisoM.) 

•< Les mercadets deviennent de plus 
en plus uoinbnMix de nos jours; ils 
encombrent le Sénat, la Chambre. »» 

(Hector Fra.xck.) 

« 11 avait porté ses fonds chez un 
tricoche des ah'iitouis de la Bourse. » 

{La yation.) 

A(>Ë\T DE CIIAIVGE. Batteur de 
benn^, Fr(}re de ta cote (jeu <ie 
mot surcoto)» Sautcrolle \ Saute- 
vond$ *. Saute-rondotles *. 



AGIOTER. Capitainer \ 
AGIR. Moêcher, Y uUer. 

I\>uf mijolcr un coup d' fiio-frac 
Ya pas deux cuinm' mon gniasifc au mille... 
Mai-t quand I' faut »MurrAcr.j'ai l'irac! 

(A. B.) 

n .Maintenant que nous sommes sur:; 
lie notre atfaire, ultofisyl u 

AGITER (S'). Sf décarcasser, Se 
dcifriiwmer \ Se dcmancher, Se 
démancher le trou du, le trou du 
cul, le trou de ludic, le coccyx, 
h fignc. Se démantibuler, Se 

H Qn&nd tu te décarcasseras pendant 



(1. Li-DIT1,| 

A<;NEAIï. Mi'lanl, Lain^, iVûrnc. 

AGONIE. Ciilanche, Canage, Cre- 
vaison, Crève, Bine jicQttnnt, 
Refroiilissement. 

■ — El ton dslJ, I'm Hé le voir? 
— M'en parle pai, ma vieille, f'est lu 
calaacht; il eut roiisti. t. 



ti'ndie 



. Ço sufflrnit imui' 



AGONin. Aganin' 



— IL AGONISE. Il at réiami, 
On ptut graiatev tu bottei ou 
liti prtnib-e mesure, V. Konrir. 

ACRËABLE. Bath, Gandin, 
Gourd ■, S/^/iLeb, Schpill, Vrf. 



AGRÉMRKT. Ag (apoc). 



AGRESSElR-Bstrou/T'U'-- V-Vol. 
AGRIPPER. Àqraïïer, Aori/fei; 

Arquepincer, Gri/fcr, Grvper ', 

Harponner, Pessiller '. 
■ — Viens l'en donc, ils Tunt l'agrif, 

ftr.a 

(0. UUTtBItll.) 

•I J'ai proiiii* de lecunobrcr tous \vt 
grincbisseiirï ei de les foire ar-que- 



{V,l,o 



AGUERRIR. CtjdoHer, Dessaler, 
Dctaffer, DêtrouUUr. 

-—T'iis besoin d'*trcruIo(«.Tai pris 
1a pipe, que tu dis ? tant uiieux ! 



AHURI. Sab'i, Bleu, Epaflroiiillè, 
EsbtoquÉ, Esbrouff'é, Etlomaqué, 
Oei-is, Tué. 

— ÊTRE AHL'ni. Ëa élre eomiae 
lin iflaviir, comme une saueiue, 
coiiiiif! une tomate, comme une 
iiiwie. En baver. En râler, En 
relier de d'ià. V. Ebabi. 



H fait u 



efTel ! 



» bavaîil ' 



AHURIR. Astinver, Epiisirouiller, 

Esbloi/uer, Esbrouffer, Estoma- 
quer, Or.cire, liendre ou laisser 
baba, blev. etc., Tuer. 



El 11 



«]-l 



(11L.«-T,) 

AIDE. Piston. V. Protection. 

.\1DE. V, Compère. 

AIDE DE CUISINE, Aide-airyot, 

Aide-gar<i'il, Esnirgol. 
.1 On se iiiel n'iniporle fjiioi. garçon 

lip.-lt<-oiL cmpiy.i/:.: 
AIDE DANS LES FRISONS, 

AuJ:iyu. V. Auxiliaire. 
AIEUU. Cnin^t duli. Grand daron. 

V. Grande parents. 
aïeule. Grande diibc. Grande 

daronne. V. Grands-parents. 
AIGUILLE, itarre, Chasme, Vin- 

celaijtie, Piijiielo'iiii:. 



c'Ite f 



.i;-ji t... ç. I 



an.".. STh'er! 



AIGUILLETTE. Liettc'. 
AIGUISER. ISadwer. 



■ Elle r«pou»ai[ de la a 
tleviùt iiviiii' inaDgf u 
lianeitle. . 



Atniteuic, AmilieiiX, 



guère aniifteuM. > 

« Girolle' InrKue, depuis !•■ reluit c 
J'si Kaiubilk- Bvec lé»(iueet rniioi 
chf tel ch&sius cl ta frimcirnltéqui 
In liardniit n coque le rillo duiia ino 
palpitant. 1 



(Vil 



■a.) 



AIMER. Avoir à la bonne, dans la 
peau, Uum le nang, dans les vtmes, 
A Kvir un liûQum, les fuies chauds, 
un pépin pour. En gratltr, en 
mouiller, m pincer, en tenir pour, 
Être cAiD^ pour. Être toqué de, 
iiobei; L avoir dur. 

i> Ce goni-e-li'i que i'avais à la bonne 
4)oui' SL'9 Danrbei. ■ 



(H RI 



"-) 



Poar prem 



J' muRliep» «?ccuiia 1' curt; 
J'ii jain^i goKn (mnque... 
El i fi pine' pu vont h partit.,. 
1^1 ï'iliu' nïiui !«• iKrfïr'i de etaqn* 
gue Icf poutii'i d* uerittle. 
(i. B. J^i âflilefafuu d'Honoré Confia 



tout de in«nH! 
: bot» «nriuts. 



6 — *LE 

■ Pouriiuoi ça qu' faime» pas Ib»-^ 
hnrkots rouget? e'esl p->urtaiil u. 
batb léiniiiie, iDoi je Vai toujou 
dur pour eux. >• 

— En parlanl des choses. Sf 
pas chier dessus. 
AINSI. Commac (du nmvein 

comme aco.)V. Ça. 
AIR. (ÉlétnenL.) Hdfc ", Halle 
AISANCE. Caire'. 
AISÉ. À l'ubn. Bien dans son U 

bans le grain, De la bath. Paré. 
- U euagaanéaui courtiaei; main- 

tenaitt il eal de la bath, It eel fiaré; 

en plus de ça. il a uae marmotte li 

la niode qui lui ea passe. Il est 

dans le grain, quoi! " 



I 



V. 

AJUSTEMENTS. Affatiaux, 

Af/ios, Humais. V, Aifiqaets, 

Vêtement. 
ALARME (DOMVER L). Faire 

l'nrce, l'arcon. le iluse ou le du:e, 

U ter. V. âignal. 



:. V. Ean-de-Tie. 

Camphrier. 

ALÊNE. Lance de Saint-Crcpin. 
ALENTOUR. Alentoir. 
ALERTE, inlerj. Aéré! Aeriet 






. — Crit! criai n: 



■ sommes tusI > 



- Uix-jtpi'. voilà le patron 1 « 

ALGARADE. Abattage, Affie, 
Attiapade, Attrapuge, Chicorée, 
Engueutaiie, Engueulnge, EnU- 
vage, Escrache. V. Admonesta- 
tion. 



-Tuï» 



•-.tuïi 



Vengueuiade qi 

f prépare. » 
ALIBI. Parade, Parapluie. 
• On De peut pas le cboper, il a tou- 

Joun une paradt toute [iJ'I^ta. Kaiii 

cnmuie lui ; un parapluie, ça sert 

toujours. - 

ALIÉNÉ. Bndoux,Hurlubia;Lour, 

Loufoque, houftingue, Maboul, 
Maillet, Marteau, PaniUon, Pavois, 
Tin0O. V. Pon. 

■ — Teliejaniaisàe't AuWu6i«f-lA, il 

est bridoiix. Il 
1 QiiRlIe vie ! Si jVadrvieas paalingo, 

ALIHEKTS. Becla'ice, Bouloltaye, 
Boustifaille. Briffe, Crouslille, 
Croate. V. Honrritnra. 

Apr«aa 



ip^iB'i^j 



ilellrseonlilufte 

(P. P...»T 

■B(ii pu gigoci 






ALITÉ. P«BnoM, PieuW, P/umi:'. 

ALITER (S-). Se Mcher. Mettre si 
barba^m. «<i bidoche, m came, 
sa viaintc dans le torchon. Se 
pagnoler. Se pieuter, St plumer. 
V. Se coucher, Lit. 

ALLAITER, Tn>B-- 

ALLÉCIIER. Agater. Aguicher, 

Apachonncr ', Engailler, Engrai- 

ner. Jeter de Faimant. 

To e Qgnr't i«s lu les flomc*e< 
Pl-C- que l'u on' JcT si d» guii:h«. 



(Blé.o.t.1 

ALLEMAND. ^J(.ocAe, Boche, 
Choueroutman, Cul, Penilulard, 
Pi-usco, Sehnokobols, Tarteifle. 
V vient d' décider que les Boches 
doux rois l'iiani- 



t pus qu iJ 
de Sudail. 



-. Ceal enrorc iiD Schnokoboli, un 
Pr-usco, et i' dît qu'il est Alsacien. ■ 

ALLER. Amber', Ambicr', Am- 
bler ', Bier ', Bler ', Brouer, Bal- 
luder ou charrier sa bidoche, sa 
viaiide, Carupaler. 



De, to 






^li 



00. *|«l.^î 



5»kiboul'<irdrim 

Oui>fdi,«I,.B 


a\tr. 


Alitai. c'iHi w>oi F>n 




— .S'EN ALLER. Calltr, S'alla- 
cher un bidou. une gamelle. Se 

le,; Se a-io„ei: Se debtner. Se 
donne,- de taii; Se f-iii-e l'adja, 
la O'He, la levui-e, la paire, S» 



" — Allons, criju'-/ûi,j' t'ai aiseï vu. ■ 

" — C'est bien, quT m' dU,dibine-lei 

tu t'expJiqu*ras d'mam chez 1' coui 



y.i""> 



l>as poi 

e débit 

Si ■ <«ut 

Un niliu 

El pi) op 



I je m- ro'i 



(A. B.) 

— ALLEZ- VOL1S-BS. AtU: ûu 
bain ! Allez voui asteuir, vous 
baigner, coui faire fOulre, doui 
faire lanlaire, vou» faire voir, 
voualaver: Bai-rcîl Callei. 
guezf DébinezniiEisse:! Oiute! 

— ALLOKS I>0:<iC ! ExclUDatiOD 

comportant une idée il incré- 
dulité. Pour! Pour chii/ufi'! 
Pour ta chique! V. Plaisanter. 

— ÇA VA BIEM Ça biche. Ça 
colle. Ça tourne rond. 

ALLIÉ. Assoee. V. Compère. 



ALLUMETTE. Bûche, Chimique, 
Faibloche, Plombante, Souffante 
(de soufre). 

■ — Avec moi, petit, c'est comme les 
soufranica de In riigie ; ça ne prend 

ALLI'.UEL-Il. Lantimêche: 

ALLUBE. Chichis, Touche. 



ALTERCATIO.V Atlrapade, At- 
ti-npage, Empoignage. V. Alga- 

ALTÉBÉ. Bec salé. Soiffanl, Soif- 

AMABILiTË. Giroperie •. 
AMADOi:. Basane ', Bois pourri '. 
AMADOUER. Agaler, Aguichtr.l 



Afi'inbomier *, Engailler, Engrai- 
nec. Faire du jiallas. Mer du 
gringue en tirlife ou simplement, 
ieler du gringue. Jeter au gruau. 



AMANT. Petit homm: 



(G<.w-.) 

— AHAKT QUI PAIE, Amant en 

litre. Amant sérirux, Banquier, 

Bite à pain, Destut, Éclaireur, 

Uilord. Monsieur, Monsieur Vn- 

tel^ Nabab, Négociant, Ponte, 

Prince, Prolecteur, Sa poire, 

Singe, Type, t'ieux. 

. On m'a volé une belle hrocbe eu 

diamants, ie premier cadeau que 

m'ait fait mon amant en titre, le 

ïieui baron de L... >> 



"•"•'T 



— AMA>T QU'ON PAIE. Al- 
phonse, Arthur, Gii/alo, Petit. 
V. Haquerean. 






- AMANT COKCUBIN. Êpoux, 
Homme. Se désigne la plus sou- 



^mâl TcUi 




- AMANT ne PASSAGE (I 



J 



V AUA — 19 — ANS ^^1 


■ F>U«» nnler ■<-» nou. 


Hon rroi, j' peui pi' »■' li f<<]^: ^^H 
D'.Mle oi.'rord'r>ri p.< Irni) jour., ^H 


■ Nos micAtll et niii airlniii. 


■ (A- B.) 


Tu .'r.i. d' 1* r-.oe et J" i*r«i. b.iiêt ; ^^ 


B )' tail ni micA'fon Dl hlrbiiel. 
■ (P. PiiLLim.) 


Toi pour l'o., D»i pour l<* tmour.. 


1 - Legrand Jtilot répétait cbnque soir 

■ à SB ménesse : Méfie-toi des bour- 

■ rique» et des poaeurs de lapiai. ■ 


H Et tes batadcs, le soir, dam les 
K rail des tierties et l'avoine montée 
de nie du Bas-Meudon avec des 
ininesses qu'on renverisit brusque- 


1 ■ Elles rentrent parfoii à des sepl, 


ment au revers d'nn Inlui. ' 


■ huit heures du mnlln sans avoir pu 


(J. Lo.n.i..) 


1 dénicher un ponte, uiËuic de cent 


— AMANTE COJiCUBINE. BoUe 




à chagrin. Bourgeoise. Cottnge, 


— AHANT PAR CAPRICE do la 


Crnmpon. Épauie. Flâme. Go,^ 


[wrt de la remuie. Béguin. 


vernemeiit. Marque, Marqua 

franthe-. Marquise, l'ot-aufeu. 


■■ Clara, <-e s,.ir-l4, s'était promis de 


coui-her avec son Èéfluin, le petit 


.. — Ma foi, je n'ai pu quitter mon 


(ituiTier de la troisième. .. 


crampon plus If.t. ■■ 


— AHAXT «UNE FEMME NA- 


HiEb. Aido. Aide-mari. Vaulrt, 


. — J' vem pni faire de peine à mon 


Qui ferre dana le marida ié- 


fpoaae, tu comprends? alors si (a 


rieiw. 


bourgeoise la rencontre, inclus 1 ■> 


— AHANT INSIGMFIAKT . 


.1 VIA qu'i" nous amtne son eolUigel 


Amaul de carton. 


\h! non. quand on a une flôme 




comme celle-là, on la sort pas. » 


AMANTE. Toules les e»pres- 
Mons signîliaiil Femme, Fille, 




A la coodiM' Wue Umnnjw 
Avec UIIIII.M. Moi, ri'eoiWqme 
Pour UD coup d- rigo1.de en gnnd. 


fipotue ou Maîtresse ^ei-vcnl k 
designer l'Amante ; niaisonein- 


^U. kB^v.) 


[iloie plus spécialement les 


— AMA?ITB Qn PAIE. Marmife. 


ternies suivants: Bergère,ISlonde. 




Connaissance, FébosM. Fée, Gerce, 


Un pol quelconque, bel oaUid: 


Gigolette, Gon^se, Goyi; LartI, 


IV «,frmi(e 




Oui u' limilD 
P., trop 1' frtcol. Il ««u. [,!»» 


f/nante ', Minesst, Uislunne. Far- 


ticttlière, Ponette, Poni/fe, Poule. 


AMAS. Charibotèe, Plaupée, Foul- 
titude. Tapée, Tinée. V. Abon- 


ç> .'.ut Ulh d>D faire t>n eneu, 
û'j »u|-.or tun- de h< fariré'-n. 


dance. 


Auprit de me tl0F.de 
Qu'y bit bon dormir. 

[Vitillt cAa'iioK.) 


AMASSER. Mettre à la carre. 


Mettre à gauche. V. Economie. 


D'un' lemur de Is ViUitle 
rtu\i l'unique cl eber tr«ioT : 


AME. Affe. 


AMENDER {S'). Aeketcr une 


J'Mili l> tifiUUe 


conduite. 


ATvIor. 




(L.D.) 


Vea . «,(«,' qui Qui..' p.r acA'Wr e^.,' a,nd«,e 


£lil«np'lll->«a».-e«'iLnii.-imt.eul>»c><e. 


(A, B,l 


(A. m 


AMENER, apporter. 


Vou* «•■ diro: - Quoi dooc.,. Ce. eocu T 


. - Alors, c'est contenu ; lu viens di- 
manche, et l'apporterai ta femme. » 


• NoD.c'eilnitliiïoKt'qu'fgl roquette , 
A d«pe;.' tout pour ... Ic^ietto ^ 


ttnmij'ei tiioà m' foui' m' V eal . 


AUÉRICAIN du Noi'd. Jonalhan. 



AMft 



— 20 — 



AMO 



AMÉRIQUE. Le quartier dÂmé- 
rique à Paris. Lts Carrières, 

AMEIBLEMEXT. BoL<. 

S«s hott d>aient ètn inMnimits 

1)« |*'l-^r b«tt qu'a n'avait |>a$ d' chambre. 

Alll. Acfutle^ Amaehe *, .Amar, 
.4iiicinY, Aminche^ Aminchemarf 
Amuncke, BisiU \ Copain^ Copin, 
FMandtt *, Fanmdtl *, Fiasse^ 
F/omoiuf \ FVovij^,FraN9ifi,FWre, 
Miiirr\ JfdlWol, MonanU Pôle» 
PoIftiM, Soiia^ Vieille hranche, 
Vituj: fr^rt. Vieux hipiny Zig, 
Zigunis Zis/iie. 

vA. B.) 
Vift \»ift% |^arl^r a Km «ncttHi i>0yMÎJi? 

\ Ul<a •«l'Wi.sKr** qui radiiM>fil. 

yJ. HKuaruc.) 

ijn alkx*^«^ vVA*«^' U** <•Mal^t 

0^ Uhi» l^ Ivxs^ucts dtt q«aHî^« 

Il «iMitt m UvAtt. ui rM|Mii: 

* VUvM^it» %|Mc y lui UU, iim vitiiU 

«V M M \ I \ V4( r« N4^. t««iv;t# \ 



«—Celle-là, je te défends d'en dire du 
mal. C'est une sœur ; elle m'a assis- 
tée quand jVtais à la caïupagne. » 

AMITIÉ (MOTS D). V. Cama- 
rade, Enfant, Femme. 

AMMSTIE. Redam. V. Grâce. 

AMORCE. Graine de niais. 
— Pour la pèche, Gobbe, 

AMORCER. Faii^e du elinc, Jeter 
ses pelotes. 

« Pendant ce temps-là, mon Milot 
faisait de rœil à la sœur, i' ftait 
ses p'iotes. » 

t Va falloir nue je fasse du clinc aux 
gens qu*a au pognon. » 

(J. AjALaïUT.) 

.\MOrR. (Sentiment.) Gobage. 
V. Caprice. 

— FAIRE L'AMOUR. V. Golt. 

— LWMOVR. Le Dardant ou le 
peiit Dardant ^ La fée. 

Icicailla «>sl le théâtre 
hu p^til dardant ; 

Kon^D» À ce niioD TolAtre 
Notre tMilpitaol. 

(GHANVAL.) 

A.MOrRACHER (S ). Se casquer^ 
Se chiper. Se coqueluchmnery 
S*enganter de ou pour. 

• Kllf sVtait etisquée d'un vilain mon- 

*i«nu\ » 
« KUe sVtait chipift pour son gnasse. » 

Tu jour, à la Coartille, 
Je M>tais tUff^Mté. 

(ViDOCQ.) 

AMOURETTE. Parapluie, Pépin. 
W Caprice. 

AMli: <\»tM-\ fV,ifM^. f^MMHt-» AMOUREUSE. FAiOMle \ V. Mai- 



* V^♦^ %^ A'i»«M,^ olW AlUu ïvc^»*or AMOUREUX. Chaud de la pince ^ 
Uh^^ w^ .liWAïKlus* AU MvHihu de |L,y5^,Hf \ Jir,trtAri«r, 
•« \\*M|\V * I 

^ à\ I . vk k »i • Sa «r«ww' *«ait •» vrai flajo» ; 

^ > * ^v^^ \l%^ ^U^UVI' x'Wl UU* .*^>*'»» 1 \ ^*a «HHiail U fit e« farcoa.. 
1^^ * I VI>«M>^» 



ité. < 



AMPOULE. Cloq-ie. 

ABIPUTEK. Chai-culer. 

•c Les rarabiiii l'onl clicve 

AMUSANT. Bidonnant, Bolant, 
Boi/aittant on Bogotant, Cham- 
pêtre, Champignol, Crevant, Drii- 
touillard, Fél'tnt, Gondolant, Ua- 
ranl. Pilant, Poilanl, Pouffant, 
Rifolaril, Htgolard, Rigotlioehe, 
Rigolbochant, Bigolo (fém. fit^n- 
lote), liigoaillard, llobiynol, Hou- 
lanl, Tirelmuchonnanl, Tordant, 
Tomif. 

- y niiui a raronté aon manda, 
boiant. - 



cYlait 



<• Elle ei>l chatnpilre.tm tmitiiloe; elle 
est toul c' qu'y a <[' chaoïpignol. ■ 

« A Londre», n peine ai-je Tnit Iroi* 
pas itnni la gare que ja me co^ne 



•I Dpu\ (Ip i-es voyous ont trouvé i-i- 
fiota de [inaer des cochonneries ei 
|ilein tapis du snliin. ■ 



)iiclle bombt', n 
l'en est payé u 
Y rigolade. • 



: lo»e ; i\ué pint 



AMUSER (S'). Boiser. Être en 
hombe, Étrt en viole. Faire la 
bombe. Fricoter [arg. militaire), 
Rigolbocker, Rigolei', Se boler. Se 



— kfiK 

hoyaiiler. Se boijoter. Se crever. 
S'en payer. S'en payer ou en 
prendre une bosne, une tranche, 
Se filer. Se gondoler, Se gonfler 
ou Se gonfler le nioti, Se marer. 
Se piler. Se poiler. Se tireboti- 
ehonner. Se tordre. 



— C qu'on n'est mare à In fnii 
Trûae 1 Viens-y donc d'main 
s- piC-a. . 

— Oui, Je me mppelle qu'an 
voit jamais fricoter aver tes c 



— S'AMLSER UE QUEL^U'ITK. 

Le bêcher, le ctiaiTier, le jardi- 
ner, Se pnyer sa fiole, ta poire, 
sa tronche. V. S« moqnar. 



AN. Bey-ge, Brisque, Lonuc, Pige. 



» Aile i-Iaitavac un goQceil'au moins 
cinquante tWj^uei. • 

A n'Bv.il p>» cor lei quini' loii)!!. 

ANALOGUE. Kif. Kifkif. Kifkif- 
bourricot, SynagOQMe, V. Equi- 
valent. 



ANARCHISTE. A. 

bisle. Compagnon. 



ut Ifondenibicluiliv 



1^ 



■ de jottr-là. loin les tompagnoiis 
les Unudei comnie lei bombUtei, 
kppltudirout il'autorité. ■ 

iLi Pirt Pn^rA) 

AKE. Sounloii, Boum', Bmtrrkot. 



■ Au moimat où la vînIIb piiHn avec 
soD tixim'rot, Landelle crin nu far- 
tiotmaire : • Présente les aru>es, 
v'Urminufrt. ■ 

ANECDOTE. Àpolocke tcorrap- 

tioii d'Apologuel. 
• J' vus te dire un truc qu'on ai'a 

raroute; écoute bien Vitfiolothe. > 



■ Le* fonitrriM, tu u'cd rnlpi 
ANUES. Vraniihtt volaMti \ 



ANGLAIS. Angiich», Englieht, 
Qotidem, Viirjimnt itir 8ef. 



iiintii Ion iCHfiu-lif^ Hviiloiit entendu 
•I •> talent Uoniirt de l'nli'. » 
lTwi>.« ».iii..iik) 

k tntvn il'allnr h limite, A nnuehe. 
d* i« iiiAler «ui liuiUim et aux 
THrlelllu, lia ilxvleimant à U lin 
OUllui>i>i>Ul«i„. - 

{U. ii'Kiraunlii.l 

- flnil(\"lniifnii"ili'-Anf!liii" 

l'>ll|.ni>il.>- A l.-ilr Inllwll.', 
I«U .|||.. n,u-f,l.:,h. niwi' 
t'U,l.l,„„. tl.mhhef. SUo-k- 
/l'A, <'li' , IIIIKl t\W> |M1I' ito» 

t'viiixxhiiiii" KMiimaiil In 

iili'ur l'iiiiiti' ; «pmWhi'i'. 

pi, ViimilUin, Dit-, 



deui rosl-ifs parlent à la mère 
I et lui deiDBDdent si elle no 
lallrail pas un gosae pour guet- 



ANICROCHE. V. Accident. 
ANIMAL. Bestiau. 



n'avance point, disail-il en frap- 
pant à coupa redoublés te nialbeu~ 

ANNEAf. Attache, 
• J'nlluoio un pétrousquin qu' avail 
des attaches en junc aux es- 

— .\.>NE,\ir DK BAtiNR. Arga- 

neau, UoucU. Double-boucle, 

Chauiiellea, Miiniltet. 

a Les nrpions dans les ehauiiette' et 

des iiinni"Fi aux pognci, il était 

cuuiiiie & la crapaudine. • 



■ Horllngul, (|iii Tait le pnllai chez 
Poxon. est UD tic ceux qui s'enten- 
dent a In pailige, il vous tourne 
une lotati* lie première. - 

ANNONCER. Bonimeiiter, lionii . 
Faire le pallas, la posUije, PosU- 
cher, Ptmigtr. V. Parade. 

■ [:'ait durillon de bonimrnier jusqu'à 
dci dix ou douie trnyages dans une 
Journaille. >■ 



ANNONCEUR. Bomiiuitteuf, Bo- 

niaieuv, Salndier. 
■ A cotte dernli^ro tournée du • Cbnt 

Noir ■ lo rOlo de boHimenttur était 

Innu par le spirituel ctiansonnier 

l>i>uitiuque Bonnaud. • 

iC. Homo»..) 



ANT — S 

' Le boaisieur nnnonca t[iie la repré- 
seoUtion allait coinuencer. ~ 

■ Ca bachelier en était arrivé à ac- 
cepter l'eioploi de taladitr drniï 
une baroque de r«iuDie-lni' pille. ■ 

ANTÉCÉDENT JUDICIAIRE. 

Fnfes. V. Casier judiciaire. 

ANTUItOPOM ÉTRIQUÉ (SER- 
VICE). Bureau des pieds. 

ANTIPATHIQUE. (Pris subslan- 
livement.) Gueule l't chier dessut^. 
Gueule en coin de tue. Poire de 
schnock, Tite de lard. 

On tu J' ul'i lyp'i. donoiV'i drKAnùek, 

Qui. JOUI prèle»' qu'on a'aX qu'un* grue, 
ïaui cffltBcrr uue heu» pour un Uxk... 

(BU.WK..) 

ANUS. As, Ai de pique, Bocal, 
Borgne, Entrée des arlisles, Ekcu- 
tierdeservice, Fiac.Fiacre, Flaque, 
Fignard, Figne, Fignedi, Fignon, 
Fion, Foûon, Foirpelte, Gnard, 
Lorgne, Manillon, Ognon, On, 
PastUU, Faflille du itrail, Petit, 
Pette, Pièce de dix ronds ou de 
dix sous, Rond, Rondelle, Rosetle, 
Saronnette, Tahatière, Tirelire. 
Trille, Troud'Aix, Trou de balle, 
de bue. de la fine, du souffleur, 
Trovfignard, Troufignon, Trou- 
fion, Trousse, Zéro. 

• La oiaiBon. qui était le rendez-vous 

m de pique; ce qui amusait tort les 
habîluÉii. . 

• Pliuieiirs foii depuii, le maes- 
tro H... eut la mésaventure dOlre 
ainsi surpris, soll s'inlroduisant 
comme membre de la Société des 
artistes daui un cercle ouvrier, à 
la foçoii de Uerioiny biribi, soit se 
trompant de porte dans les cabinets 
d'aiiaoces et cherctiani toujours 
Venirte de» arliilei. • 

(E. L.f.LL«,...l 


3 — 'APB 

1. L'n goRce qu'avait dû. Étant nii- 

gnnrd. avoir un larbin pour y tor- 
cher r fîaque. . 

' Le» clehs pourraient g' flairei 

Gu'm 1 qu'eaMr'nl rn niu' JuKice 

D'wr. la 11 éloir' (^, e«l un .i« 

I.curC>util>iii]'AKlro»|.lii<o'fd<!puii). 
(JOA. RrciM.) 

Su- [- Ixnil'oFil dot Cipapin», 
On >oi( puter I« «qu.»., 

EU'» prfnn'nl df dn'il'i dr loarDOFM 

Vit d' rofosa. 

(A. B.) 
1- n' nsKhiU p» pour U difue 
C.ri>>is».irrh««sdMou.r 

a llsrirenldecc qu'elles le trouvaient 
en fonctions, son trou de balte au 
grand air. - 

(E. Zut..) 

ANXIEUX. Oui m hartde plus que 
d'une (obscène). 

.\PATUIE. Flenme. 

- Impossible de l'émouvoir, c'est la 
flemme en personne. - 

APATHIQUE . Por(-en - rhiant, 
Flemard, Flemme, Gnananan. 

■■ De braves gens Iris souvent, mais 
flemmes, insouciants, vivant au 
jour le jour. • 

(G..«.) 

APERCEVOIR. Allumer, Dégote'; 
Frimer, Gdfer, Mordre. Pigfr, 
Rechdsser, Bcml-roquer. Repérer, 
Requinquer. V. Bogardor. 

. Quoi qu' ïaUume-! - Deui Dicards 
en train d' nous r'moucher. a 
Donc. j'.rri.' tv' V lu rt J' rniiroM, 

Wo^ "lu* i'«7X''du'."hoi,."" °" 
El qui n'on (ouliil pu f uu' braque 

APÉRITIF. Apéro. 

éà 



-I II est cinq heures, uIIod! 

APLATIR. Êerabouiller. 

- Les uns te BOisiMpnt aux cl 
hurleut rrénéliquciiieal et 
bouillent «nus £tre enleiiilui! 



QueJ chien[am\\e aitac". qD'U' KtnU: 
f.b : bcD, l'u du eJni. n> tlrillï. 



APPARENCE [EK]. 

la claque, four lu [ri 



APPARTEMENT, Se désigne par 
les ÉquLvaleiiU de Logement l'I 
lie HalBOn. 



entrée. Lui faire son enlrée, lui 
faire un tosturii'; 

~~ ÊTRE APPLAUDI. Avoir la 

eâlfUHt, Boiitilii lait. 
— NE PAS ÊTRE APPLAmi. 

Ramasser une ou la bûclie nu 
la pelle, Fem/iorler une ou /a 

APPLAUDISSEMENTS. Tabac, 



APPAT pour lap 

APPEL. (Itecoui 
Happe t, 

c J'ai puumË en pi 
s, poursûr.ai 



■lie, G où 6e. 
en justice.; 



pel.. 

APPELER. Arçonner (on écriv&il 

autrefois ^résonner"), Epprener". 

— APPELER PAR IM SIGNAL. 

Fnire le dune, le ler. V. Signal. 



RS. Aboyer, 

1, ri la chien 

• J' ne r'Ii've ; la Mélie *' met à 91 

lee au charron; et mon Eusî-be 

masse la p'Iure el met les voile: 

— ES APPELER. Happettr. 

APPÉTIT. La dcnl. V. Faim. 
APPLAUDIR un acteur ù ) 



— PAS LE HOINnRE APPLAU- 

DISSRHEKT, fai une ctai/ue. 

• Il croyait taire benucoiip d'effet 
avec sa nouvelle chanson ; il est 
sorti sans une lape. ■■ 

APPORTE». A'ioulcr, Amener. 
' Le garçon aboula deux titrons. • 
- — Atn-^ne le barbotin avec têùgue 
chez le fourgat. • 

APPRÉHENSION. Flube, Gou- 
rante, Taf, Trac. \. Pour. 

11 J'ai r Irae de rencontrer mu gon- 
lesse avec Ugène, oloi's ej' rl^pondl 
de rien. • 

APPRENTI. Arpéle ou .IrpcHe, 
Atlrape-ieience. Galifard. Grippe- 
saueiise. Lapin. 



~ Pour être compagnon, tu seras la- 
pin DU apprenti, plus lard lu pas- 
serns renard ou aspirant. • 

— APPRK.\TI MAISON, Chéiit, 
Vollii/ciir. V. Uajon. 

— APPHKNTI MARCHAND. Bis- 
loi. V. Commis, 



— APPHKXTIE MODISTE. Ti'Ot- 

■ Encore toul enfant, j'éUis donc 
trollin, c'esl-à-dire un de i-es vingl- 
cinq mille saute-ruiisenui femelles 
qui IralDent le long de« boulevurds 
teurt tri»tci hottines... " 

(0. HCrblEH.) 



ARAIGNÉE. Fileune, Maçonne, 
fiisi/phc ', Tendeuse, V'tgalion'le. 

ARBITRAIItE. Fcodec'. 



ARDENT. Mtéque', Qui a des 
c.Mei au cul (obscène), Qui est 
lâ,Otti en a. V. Brave. 

— AHDENT KS AMOtttt. P'in- 
deiir. Bon baiaeur. Ban fauleur, 
Bon plar.leur, Chaud lit la 
pince. Cochon, flani, gaule ou 
vil d'aeitf. Qutulif. TeniUur. 
TouUi ces cxpreiKiona sont 



ohscOnes. PorU sur Viiriicle, 
sur la choie. Dans les Plnndret, 
on emploie le mot Rosse en ce 

ARDEUR au Iravail. «îioisse d'a- 
batl'iye, Huite de coude. 

« ~ Ehl liien, quoi? ce Iravailî... ça 
ne va pas'I... mets-y nn peu iI'Aui'f 
lie coude, laprUti '. i 

ARGENT. Alisul. Blanc, Blnn- 

t/uclle, Ce', Ptdtre. 
' Il avait cbauBÉ une Rai'tuTe en beau 

bit.nc. - 
Il r fait r marie avec scn bob en 



_ ARUBNT HONMAVË. Ache- 
loir, arhelciit ou actietuiret. 
Al, Aloul, Avber ou .tuberl, Ba- 
uu/e', Ocuri'F, UUIe, Billtmont, 
Biaciih, Blanc. Blanquette, Blé, 
Braitt, Bullt, Caire'. Carie', 
Carh', Carme, Ce quitepûuue, 
Cerele. Chm-le', Cu%vit, Douille, 
Étoffa', Faeei, PerraiUe, Plae, 
Fric, Fricol, Gaitle', Galtll», 
Galioute, GUleaii, Gib', ilrain, 
Graisie, Gras, Grhltii, liruaa, 
Huile. Kafille', MeHOuille, Mé- 
tal, Michon '. Mitraille. Mona- 
eos, Monarques, Monneroni', 
Uonouille , Mornifle . Nei-f, 
Noyau, Ognon, Onguent, Oi, 
nseitle. Pipette). Pfie ou ftie, 
Picaillone. Pimpiom ', Phi- 
lippe ; fions, Plâtre, Pognon, 
Potage (arg. dei Joueurs), 
Pouiffe ', Pouttier. Sauttelte, 
Sonnettet, Slgle, Vaiiielte de 
poche. Zinc, Zoiolle. 



I 



i. 



ht poiiiivn. le [fieat, b pèie- 
U pUlri. I» ptiiti, 1» braiK 

HiUolieDUD! 

Vi'B l« nat: 

Qui m' DiAt>riï~ra pour manqu' dt 



I cnpiudi ^niLml \\ i 



Quind Ici hiriuii tiid 
Ali: bi«. ninud qui • 
L» bont cODHlIi que 


OUI b>ii1c> 
(lo. 


Da croqua 
Chgpe-lui 


^Ho= 


ile a'«\/. 


T«Bili. 


a noui Caire 




E( 1«< Irin 
Dm giY<i 


•1 In puni 
"m dVîauH 


faraillt. 


ETXbnno 

Adi«U, Hl 

Ticli' <■« 


«suer UD pe 
,« à loo pa 


d' eal'f't 
L(' t'Iiien. 


J* c««'«i !( guaule au 
A togi l« geiu qu*» U' 
Qu'il a gagUH' dans dm 


promio,. 

agios. 

[b. 


Pour boire 


■ m' Iricbai 


™- !■ Bdto 



SI J*«'tli. pour ne gtaluer I' bide, 

J' rtoii qu'i'auriiiiouianirbUtul tidi 
Car tnt toi 1' fruau n' lomli' pu. 



couliïiei. c'eit-à-dire devant 
public paynnt, queie jugent les 
vrage» qu'on y reprciente. ■ 



de laitD 



{0. 



', je fusse coni 
luy raaeroit 



" S'il avait des 5 

le oiynoia. u 

IV'ie di aainlCIirgtlopliB,] 
1 La mort dani l'&ine, il s'ett décidé 

a leur sauver la iniae et à verser la 

belle monouiltr. n 



(Poo. 



• Il 



informa, avant d'entrer chex le 
marchand, si son compagnon avait 

du nerf. • 



D' Il traittl ,. ï't nVn nnl p» ipû 

Mena i' paraît qu'i'i n'en oui gu«r< 

E^ ""■"■•.|_'J o^t ""P* ■*■ l«I«rr« 

(A. B. La 5iH(Ia2sf NM d'HùÊiiiré Cnni 



— Mo.\:«AiK d'abgeii : 
fr. liO : filanchetie, Blanehisieuse, 
Crotte de pie, Gniiii, GouUe de 
lait, Lixdri, Pastille, Petite pis- 
tait, Petite veilleuse, Rotinelte. 
i fr. : Balle, Berlelol, Combrie ', 

ive, Linvé, Point, Veilleuse. 




3 fr. (Somme de) ; Escale, Loitii. 

S fr. : Bougie, Chatte, Dalle, Dollar, 
Ih-ingue, Gallel, Gouge, Gourdo- 
cke. Lune, Palet, Pi^ce, Hondin, 
Roue de derrière, Thunard, Thune, 
Tuile. 

• Pour une ujalheurtuse ci-alle de 
pie, pour uoe petite blam-htlle de 
rien, pour une goutte de lait qu' 
t'as jtiDuaiée. tu fais tout c' barouf- 
là? Quêqu' lu bon irai 3, alors, «i tu 
dScbais ifun dollnrt ■■ 

UiiéculUnbuili»iil.un«Id/iin(a*cinq»aIfFi; 
li. HiiMi™.-! 

Piut-i- an'ann' goDUH* Hj pnqiicl 



■ Il ni B refile toujours un linvé. 
Toit laraittque : il ne s'agit que 
d'être (I la distribution. 

(U. Uni 

« —Tu lei ns raqués une eicalf, trois 

lutlie) avec In pendule. • 
•■ Quand je ne lui donnais qu'une 

thune, il s'en allait sans manger 

lfio.o-.) 

■ — Dne drinjue toute ronde, dit le 
fouTgat. 

— Oh! mettez six poinlt'! 

— Des plia 1 ca vaut Juste une gauge; 
et encore? • 

■ Deqi 



I' COXfTAAT. Rubif 

— ARGEMT IIONNË A tS AVO- 
CAT. Suvoit. 

— AKGBNT PKËTË. Bijouterie. 

— ARGBKT SOUSTRAIT PAR 
ex CUNPTABLB. Foiirii, Ha- 

biol. V. Béntfice. 

— SAC D'ARGENT. Flacui. 



(Vioc 



ARGOT. Anglais.Argucke, Arpion 
{arg. lies chiffonniers), Artic, 
Ariis, Bigorne, Filin, iar. Jars, 
iobetin. Langue verte. Latin. 
V. Jargon. 

Pendant qu'on jaclait en jars avec 
Milot, le gonce es^uurdail. Ça 
m' ravalait; Alors, à un coup 
d' cbjlsKe que j'envoyai au lalron- 
puebe, i' nous dit: V a pax d'énjùpse, 
ion oraue est un f.'arçon : il en- 
trave Vonglaii. " 

Dans un coin, deux anciens relin- 
f;ues y di'vidaient le vieux ja''J, Un 
jeune frcluqueui, assis entre deux 
goniesses recoquini'hées, y bonii- 



ARGOTIQUE. Bigorne. 

- En partie, le* poésies biaorn 
Jean Ilicbepin semblent uvoi 
écrites à l'époque de Vidocq, 



ARGUMENT. Boniment. hom\e 
chose. Chichi, Coufiure, Flambeau, 
Flanche, Vanne, 



— ARGUMENT DfiCISIF ou 

qu'on Juge tel. Tarte àlacrème. 
S'emploie au masculin ou au 
réminin inditTéremuient. 



I 

I 
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ARR 



« Qui sait si, dans la lutte électorale, 
les députés sortants n'auront pas 
le cynisme de Tadopter comme mot 
de ralliement de la majorité et d'en 
faire la tarie à la crème de leur 
programme, la réponse à tous les 
reproches qu^on pourra leur adres- 
ser? » 

(F. Coppte.) 

« Dans toute cette affaire, les adver- 
saires de Tacquittement, qui, je le 
répète, sont une infime minorité, 
ont eu un tarte à la crème quMls 
ont répété à satiété. Ce tarte à la 
crème j c'est la loi Bérengcr. »» 

(L. DB Gmamort.) 

— RÉDUIRE A BOUT D'ARGU- 
MENT. Asseoir, Coller, En 
boucher un ou En boucher un 
coin. 

« De c' coup-là, Tmec ne bonissait 
plus qu' dalle : il était assis. » 

Ah ! ça t'en bouche un coin, vieux goase ! 

(1*. Pailmttc.) 

« Elle le menaça enfin de le tromper 
avec sa femme. A ce coup, sa colore 
tomba : il était collé. » 

( L'Evénement Paris ien. ) 

ARISTOCRATE. Aristo (apoc), 
Gas de la Haute. 

Débiter d' la moru' pourrie. 
Aussi pourri* qu' les aristot'î 

(J. RiCHRPIM.) 

En atteodant, le» gas d' la Haute 
(l'.euss* oui nous sont dévoués l'hiver) 
Se caval nt et \ont s* mettre au vert. 

(Jehan Rictus.) 

ARISTOCRATIE. La Haute. 

ARME. Se reporter aux mots dé- 
signant les différentes armes. 

ARMÉE (L*). La culotte rouge, La 
grande Muette, La Grive. 

a On la voyait toujours en com[)a- 
gnie de militaires, car elle en pin- 
çait ferme pour la culotte rouge. » 

{La Gaudriole.) 

« Nous voulons qu'elle reste la grande 
muette; car elle personnifie la 
patrie. » 

(B. JODKT.) 



Sois p/'oard, petit! S'il t'arrive] 
D'enliiïer uu jour dans la grive.., 

(L. DB BiacY.) 

ARMOIRE. Cache- fringues, Cache- 
frusques, CaranlCy Cocante. 

a II avait chauffé une pistole que sa 
daronne avait carré sous des em- 
paffes au fond de sa cocante. n 

— ARMOIRE A GLACE. Double- 
face. 

ARPAJOIW (nom propre de ville). 
Arpagar, Chartres. 

ARQUEBUSE. Possante \ 

ARRACHER. Dêcramponnery Dé- 
glinguer, 

« Elle s*est fait décramponner sa 
belle pelure ; sa jaquette était toute 
tléglinguée, »» 

ARRAIWGER. Arnaquer, Camou- 
fler, Maquiller, 

« Son flanche était arnaqué de façon 
que le nave n'y voyait rien. » 

« 11 a bien camouflé sa carrée. » 



^ ARRANGER U.\E 

abîmée. Rebouiser. 



CHOSE 



— ARRANGER UNE QUE- 
RELLE. Bebfcter, Recoi'der, 

« C'était coton d' les r'cordei* après 
deux piges cruM's étaient brouillés ; 
mais nous tes avons rbeclés tout 
d' même. » 

— ARRANGER VN VOL. UN 
MAUVAIS COUP. Emmailloter 
un môme, Engraisser un pou- 
pard, Nourrir un marmot. V. 
Préparer. 

ARRESTATION. Accrochage, 
Agrafage, Agrichage, Ceinturage, 
Cerclage, Enfilage, Entoilage, Ser- 
rage, Sua^age, Tapissage. 

m —Si tu renquilles àPantruche^tute 
gourreras du cerclage. » 

^ ARRESTATION NOUVELLE. 

Retapissage. 

K 11 était triquard, par conséquent 
certain du retapissaqe s'il quittait 



• C« Tut une levie ioruiidiMe, uu nel- 
loj/agt en grind; le rti-sultat di^s 
troU TCtfaUi Tut que 38S miséreux 
et misfreuies prirent c«IU] nuit-là 
le chemiii du Dépôt. ■ 

Un otBcl«r, .i<ieli|<igs nEciili 
ttonl I» •Bilrumenli Ji1i)><.'i>ls 
D> Il m/T.. 

(Bl'di.».., 

ARKËTER. .l.-fr..''Aec, ^(/rafc-, 
A^rtcAer, Arqiii^piiv.iT, baiser, 
Camoufier. Ceinturer. Ctrcler, 
Chiper, Chopcr, CoUiger', Colti- 
ner, Cueillir, Em/ioucer, Enfiler, 
Kngtuer, Enarailler, Snloiler, Fa- 
briquer, Faire, Graffer, Grappi- 
ner. Gratter, Grimer. Crouper', 
Harper, Uarponner, Lever, Meltre 
le grappin ries^ius ou »ur, Miiau- 
(/«■", Pntiiner, Piger, Piper, Ptiis- 
ter, Pomaij'ier, Poser un gluau, 
«aflei-, «<««■/ .SMT, llatisser, Rifler, 
Séculier, fiernr. Servir, Soufjter, 
Sucrer. V. Emprisonner. Fla- 
grant délit. 



• J'ai prninis de roconobrer loua les 
grlncliisseurs et de les faire arqur- 

Kii. uuud V Ital doiiDar Y cmip d' Bol 
I*. B.) 



• — Patie-iDui le couteau de Mathieu. 
réclama Martin, sans ça la vieille 
Ti hurler el nous faire cAoper. ■ 
(i* o-irae df la rue Piefrc-leraux.) 

à j'û été 



Les fliquei se propotnteol de nous 
coHincr tout à la sortie. » 

|£o P^'t Peinard.) 

Un en a cueilli une dizaine depuis 
la découverte du crime, sansmeltre 
la main sur le bon. •■ 

{leCn dit Piuplf.] 

— T'eDfaigpeuI-ft'cht^rà ce boulot- 
là? Msis tu verras qu'un jour lu le 
feras enfilei ! ■• 

— C'est des Irurs àse faire e»sluei'; 
une fois que luule la BOi'e seru jwij- 
3ée, lou» serei contenta, tas de 

— Ta femme est failel - 

Ou m'ipprll qu' ponr nlUqu' aocturas 

». »!,".. i'...S7.i3<. 



'•;jj.'.i;'," 



Quand les poulet sont nrrivées pour 
lui poier un qluaa, il étail encore 
dauti lu condition el il s'est fait 
tiomaqwi marron ; on n servi les 
autres dans la journaille h Autcuil, 
chex Bonnelli, où toute la tierce n 
étË ratiifée., exrepté Le ft'vst qu'a- 
vail fait la fuite juste à temps et 

)i tût. >■ 



- AttnGTEIt lis SOl'VEAir. 

Renluiler, Hepeuiller', Hepé«i' 
;i"er', Hepiixguer', Kelapiaer. 

tu6uie HocuIoI, mon p'tit fran- 

■ ,-',-^.,w,.\i, .. 



giu, s'est [ait relapiater c 




ARR — 30 

ARRlÈRE-PExXSÉE. Regoiît. 

« —Y* vous aime. Raccommodez-vous 
donc là, sans rgoùt. » 

{Catéchitme poittard.) 

ARRIÉRÉ en art, en littérature, 
en philosophie. Antique, Bonnet 
(le coton, Bourgeois^ Boutiquier, 
Coco, Croûte, De l'autre bateau, 
Épicier, Homais, Pas dans le 
train, Philistin, Pot au feu. Prud'- 
homme, Second Empire, Vieux 
jeu, 4830. 

« La plupart des prétendus artistes, 
journalistes et gens de lettres ne 
sont que des boutiquiers. » 

(Hbctor Fsance.) 

« 11 ne manque pas de croûtes au 
Sénat. » 

(ID.) 

« Le bonnet de colon est un homme 
mesquin aux idées étroites, ainsi 
nommé à cause de ce couvre-chef, 
ridiculisé par Louis Heybaud et 
dont se coille le bourgeois. » 

(b.) 

« — Ce que vous êtes coco, mon pauvre 
cher, avec vos raisonnements an- 
• tiques. » 

{Gil Blat.) 

« Parler de littérature et d'art & ces 
épiciers'! c'est perdre son temps et 
sa salive. » 

« Qu'est-ce qu'un PhilisHn'i Autre- 
fois, en Grèce, il s'appelait « béo- 
tien n ; on le nomme « cokney » en 
Angleterre ; épicier ou prud'homme 
à Paris, et les étudiants d^AlIemagne 
lui ont conféré Tappellation de Phi- 
listin (que les Français leur ont 
empruntée). » 

(De Nbotillb.) 

ARRIVER. Abouler, Abroiier*, Dé- 
bouler, Emplanquer, Engrainer, 
Radiner, Rappliquer, S'amener, 
S'annoncer, 

Mais v'ià la gard' qui déboule 
F'ar le boul'vard Saiat-Germain. 

Blboobt.) 

... v'ià i' PriDtemps, 1' marchand d* rameaux ; 
Y vieal, y troll", quoiqu' rien n' le presse, 



ART 

« Par les sentiers remplis d'ivresse », 
Le v'Ià qui radine, V chameau! 

^Jbhah Rictos.) 

Bappliquez chaud ! Gn'a V tils de Dieu 
Qui vient d' dégringoler des cieux. 

(iD.) 

« Moi, je m^améneei je vois M. Goron 
qui me demande mes clefs... *> 

(Goron.) 

« — Fais la débinette, v'ià les cierges 
qui s'annoncent ! » 

— ARRIVER A PROPOS. 7om- 
ber à pic. 

— QU'ARRIVE-T-IL? De quoi 
quil retoui^net 

ARROGANT. Crâneur, Grosseur, 
Crosson, Êpateur, Eslrouffeur, 
Pendard, Fendeur. 

Un* crâneuse, un' marchand* d'épatés... 
Malheur!... si ça fait pas rêver :... 

(à. B.) 

« De tous ces gonces-là, c'est à qui 
s'ra r plus cross eur. » 

« Quand a passe su' 1' rade, les aufs 
gonzesses disent : « Mors donc, la 
femme à Bibi, c^est pus Cécile Cons- 
tant, c*est Marne Crosson ! » 

« Ils trinquèr'nt, en camarades. Puis, 
Nénesse prenant son ton (Vépateur 
déclara quUl crevait de faim. » 

(C. LBMOMIflBR.) 

« Cette pauv' petite-là, c'est bien une 
des moins esbrouffeuses, des p'us 
bonnes filles du bureau. » 

(A. Cm.) 

ARROSAGE. Lancequinage, Lans- 
quinage. V. Eau. 

ARROSEUR. Lancequineur, Lans- 
quineur, 

ARROSOIR. Mille-perttds, 

ARSENIC. Arsenal. 

ART. Trompe-châsses, 

— ART SURAN.\É. Pompier, 
S'applique également aux ar- 
tistes. 

« Nous avons horreur dapompier, du 
convenu. » 




i la moutarile 
achever m 

(liipaLot.J 
Séiig (-.««■ <l*°> U . l.>uUriie . 

Il — Tu devrais Bdïoyerune «nlnde SI 
Emilienne de Rutcouverl. N'oublie 

CI lurtout de dire dnns ton flam- 
lu qu'on l'a rencontrée nu Bois 
ftTeclaïuaDl de Diane de PoU»y. 



'' On lui conseilla d'entrer au journal 

Gir )& petite porte et de se conten- 
r, pour coinineccer, des écbos et 
des chieni éa-cjés. - 

— ARTICLE LOXfl. TarlitU. 

■■ L'fvi^nemenl ne valait pas d'être 
traité en une pareille lartitie. a 

— AaTICLE DE TÊTE. Premier 
Paria, Premier l.ijon, Premiri 
Bordeaux, etc.. selon le nom 
de la villeuii se piUiliele journal. 



Carottage, 



ARTILLEUR. Artipol. V. Soldat. 

— ARTItLEL'R A CHEVAL. 



ARTISTE. V. Actenr, Actrice, 
Peintre, Sculpteur, suivant le 



{U r,«-idriale.} 

ASSAILLIR. Af/richcT. Chtrei' ou 
Cherrcr, Harponner, Mettre le 

fimppiJt sur, Tumher sur le poil de. 
V. Attaquer. 
" — Et quand le mec passe, tu 1' cher' 

'• — Tu verras qu'uu jour on lui ioui- 
bera lur le poil, a 

ASSASSIN. Buteur, Chourineur, 
Kticape *, Eicapouclion ', Escarpe, 
Fourline', Fourloureur', PriaU' 
che ', Soigneur, Scionneur, Ston- 
neur, Suageur, Sueur, Suritteur, 
Trvusseur. 
• Les Hnrisies» ne dormiront plus 
leur franclie nuitée sur les deux 
oreiUei, si leur ennemi familier, 
qui était aussi leur gardien, s'ima- 

Sine de faire sa partie dans le chiBur 
es eaearpes. malandrins, chouri- 
iifurt et autres pernicieux visiteurs 
nocturnes. • 

(Hi^iu Biiiiin.) 

— ASSASSIN D'VX COHPLICE. 
Capahuteur. 

— ASSASSIK QUI PAIT CRIER 

SA VKTIXE. Saignew a ntu- 

ASSASSINAT, Arrungeiige en 
grand, Uutage, Bultuiji-, Butte, 
Descente, Goupinage à ta dure. 
Grand jeu, Gi-and ou grande 
soûlasse ', Reffoiditsemenl. Soi- 
gnage, Suage, Suerie. 
Il Était convenu que si la vieille 
gueulait, ce serait l'arrangeage en 
grat'f: elle y paMerait. • 

(£( cime du la nit /••'mi./jroux.) 



ASSAGIR (S'). Acheter une i 
liuite, Uileler, Remlner, Sb ranger 
dei voitures. V. S'amender. 

■ Seaper trvgil de camarades qui ont 
détiU, qui regardent avec une 

. lareiae pnilosophie les autres con- 



i il y de la butte, 
i la passe pour 



— Goupiner, je veux bien, 
pas de i/oupiitage à la dure, la 
du raisiné uie fait aller au rUI 



• — Que failei-vous inainlenant? 

— Toujours le grond soûlant *,' tou- 
jDura \ei)rana soutaase'. 

— Et vous ne craignez pas la pusse ? ■ 



« Aun trarei laUsâex par lea vlti- 
teurs 9ur le pari|uel, le limier con- 
clut qu'il y avait ou »ainnage. > 
' {U P^i; pJiti^n.) 

■ — AUet Jusqu'au iiiagf. les tuAiues, 
avait dit la fierlan, ; aura du nanna 

\L-alfiiin Bcrlan tt Dorf.) 



— ASSANSIXAT IfVTi COH- 
PLICK. Capahulagt. 

■ El comme l'autre voulait pasTaliiiu- 
cber, il le menaça de capa/tutage, • 

ASSASSINEK. A}miser, Ariiin- 
ger. Buter ou Ùvller, Crever, 
Dégeler, Démolir, Descendre, En- 
dormir, Eicnper ', Etoapouther ', 

Esearper.EK'trpoucher'.EKofiei', 
Estourbir. Faire passer l'urme à 
gauche, Faire pnsser te goût du 
pain, Ittfroidir. 



. giw 



u la femme du mec qui la 

■ Après l'avoir dégelt su' l' boul'varii 
Bmeau. ils l'ont porté jusqu'au pont 
d' la Jatte et ils l'anl balanstiqué 
dans r Jus. • 

■ ATantderfAno/irunlioiiiLne, coiiiitie 
il dit, notre héros le prévient clia- 






A partir d'une certaine heure, on 
ne peut plus imsseraur celte partie 
du Doulevsrd d'Italie de crainte d« 
se [aire ticarptr. s 



i Or. ce Rodol. charité de veiller sur 
l'Elysée et qui coiitenLait ses cbera, 
en dehors de son service, oim&it 
les filles jusqu'il les refroidir. • 
(M. Ito«.>.) 

— ASSASSINER EX ASSOH- 
MA.\T. Basourdh-', Ebaiir, 
Etourdir, 

D'un coupd' poiug, il l'a batourdi'.aiM 



— Je ne lui ai donné qu'un coup de 
marteau ; ço a siifH pour Yilourdir. i 

llHlerraçalvirt <le /Viyriei.) 



_ ASSAiiSIXBIl PAH LE COD- 
TEAlt. Cflo uriner, Crever le 
bide, le caiaquin, la caillasse, 
liipanae.la peau, etc. Faire suer 
te chine, Lingiin; Mettre de 
t'ah- dam feslomac. Saigner, 
Scionner, Sionner, Suer, Suri- 

l.e mari qui chourine la femme est 
le plus souvent scquttté. ■ 




I 



Si II etint /ait .uir, 
D4tiM»ilta d« U Turgni 
On ts [uats •wLuar. 

(^a Jtfaiirnis Garçom.) 



—' ASSASSINER PAU STKAK- 

GDLATIOK. Divifserlt cUfon. 
Ettrnngouilhr, Faire U eauu 
du père FraHçois (V. Vol), le 
coup de pouce, le tour de era- 

x — Pourun empire, Jene voudrait pa» 

demeurer dans votre quartier; j'au- 
raïi trop peur de me faire estran- 
gouitit'- en rentrant le soir. > 



^d'/'*!^" I «y"bii!!t^i^»"""' 



I ï« p<i iru l« ODila qu* Bibi bouge 
A Honlroucc. 



I 



n iloaLf 



— ASSASSINER PAR EMPOI- 
SONNEMENT. AdminiXtei- le 
baume de parte en Uire, Coiji 

It poivre, Donner le 

ca/i. Foutre un bouitl 

• — FouB-Iui un bon bouillon d'omt 

hetiret ou une inrusion de baume 

di porte «n (frreiet tu héritei 

(C. IIh™..) 

— ASSASSINER EN FR.VPPANT 
LAT£TE contre un CORPS 

DUR. Sonner. 

J'j crti' U ptio. Je L' fDDi «n bu ; 
I Dâ («il. ponr iii*uiiuiR'. ]t V Muni:,.. 

Btn. Bui, js )' f oJins : Elpiiiprèt? 

l'MInp' Im deut orrill'a ia gaucB 
I El pitJ'T "ï"' 1» "*'' •"' 1' rH 

ru ra'^l' mri d' bol*, n t'tatoaa. 
(A. B.) 



> — Onùlait une suée et, lu sais, uni- 
soce à la mode ; toute la tierce I ceux 
de l'Ëcole et ceux d' Chnronnc, 
ceux d* Montpar et ceuj; d' Buti ! ■ 

ASSEMBLER. Lainer '. 

ASSEOIR (S'). Se bacuter. Se 
boucher le cul avec uSe ehaise. 
avec un siège, Se cvier. 

ASSEZ. Barca ! Basta ! Chk: ! 

Chie: donc! Cl6lure ! «ure '. Mare ! 
Marre.' n'en jetez. plus! X'enjete: 

«fus, la cour est pleinel JVibf! 
iffél Pouce! Pouce, je ne jour 
plus! Rends-moi mes iiltesJ Ri- 
deau! Soupe! V. RbIqb, Ss taire. 



(A.e,) 

3upé de votre ilole, mon bon 



a II n'j en a pas cher comme léiig 

80Ur Irouiiereù cinq aecs et s."-- 
lire de tiilett^s. " 




ASS 
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« — (Test niV*/, bein ? j'en ai plein 
r figne, de c'tte salade-là. » 

J'en ai nifft de» jeut «l'argeat : 
On est trop Ul^ a' U ruacletle: 

(BLiDoar.) 

« Quant aux cinq sœui*s Lorrisson... 
Ahl uon, jVu ai $oi/;><*' de celles-là. .» 

^K. Sabcit.) 

A S S 1 E T T K. A mje. Coquille, 
(Vt)//t'*, Eeuvlle^ Limonade \ Mor- 
fianU\ ^alivergne\ Tuile. 

« — Allons, avance ton auge, hurla la 
vieille, que je te donne ta soupe. » 

« — CVst i' qu\m va m* laisser avec 
mon êeuelle vide ? »• 

ASSIUXATIOX. Chiffanie\ 

ASSI42\I:R. 7'<i/M)i(*r. 

ASSISES (r.oru I> ^. IloMn-arA^ 

V. Tribanal. 

ASSOr.lATIOX. K./Mù»^, 8oiv, 
I •«•rri\ 

« l/fS/iM/tf* de la f.hapolle. » 

« l.a jci»<N* dc« Orrs* auicricaînes. » 

« litt /iVnv d\i Uarb^s. » 

ASS04:ilf:. .Issotr. V. Compère. 
ASSOMM.WT . Kiu . Hnvbimt, 

iidssùiiiMf. (^M(l^ltl^ ('oNmnr, 

MH'rtriitf ccMimr /i yluie, comme 
MM ^«M.<^^llM «/«' ;»Mivs» Kmmiel- 

hut, |\fltlll(iM>Cilt//«IM/, KM(/MI</I<I- 

MdMr, V. Ennuyeux. 

« - Non, c' iiuo Te*» t-ti^stnonl avec 
\en \\i\\\\\w%^ [\\ voÏH donc pas qu* 
tu no\i!« cuNalc» " « 

AMNtlM\ll\U. llisow\iir\ Utow- 
ilii\ Kmi oi/cr iftw Miir. 

»» U\\m i»oul«» nuUe ai»plît|u«V der- 
rl^n* U Iroucho. il Va\aU ents^ije 

«Mil» »s».ihc »^ ^iM/rtîiMMinuoir, 



qui est ordinal renient une trique, 
se désigne souvent d'un nom de 
baptême : Jacques^ Jacqueline, 
Joséphine f Marie, etc., etc. 

« Pour traverser la zone militaire, 
très dangereuse à celle heure, il 
s'était muni d'une permission de 
minuit, un fort gourdin au bout 
ferre. •» 

{La \atiofi.) 

ASSOUPIR (S'). Saluer la société 
(à cause du mouvement invo- 
lontaire de la tète qui s'abaisse 
et se relève par saccades). 

« La fatipie de la journée et les va- 
peurs des libations l'avaient assom- 
mée et elle commençait, malgré 
elle, à sa'uer la société. « 

ASSURER. Bonir, Foutre son 
hillet. V. Affirmer. 

l'no heure arrès, je paiçe au tortora^, 
('ar, or >oir-là. la Louis quinze est en fonds, 
Kt pui« a|ir«*s. je la donne au sorguasre, 
1..^ j' \ou*iHiuis qu*il u'ta (a$ ou d*4(rroot. 
{Chansons d'f*carpfs.) 

ASTl'CE, MarlouserieMoublurdise. 

n Ah ! le mec ! il en a du vice : pour 
la tnarhusn'ie, on y en r'montre 
pas. w 

ASTUCIEUX. Dessalé, Maraud, 
Mariole ou Muriolle, Marie, Mar- 
/()»/, Oui la connaît. Qui sait y 
faire, HoublanL V. Malicieux. 

Te» pa-* Jf*3t<#r.V\ que j" te di!«, 
T'a» Iniuâi^ie loul" la soirôe 
Kl te >'U oor 5aa$ un radi». 

vA. B.) 

M Uepuis. jai aopris un autre exploit 
do Poulain, lequel pn»uve que le 
coquin otait vraiuiont un rottlUard. » 

;GoBo?i.; 

ATEIJER. t)n emploie souvent 
\v mot lui-même, en le patoi- 
sant : Atcier, Atcllier, Ateiller; 
mais on se seil plus volon- 
litM*s dos expressions suivantes : 
Uanne, Boiic, Caje, Cayenne, 
l^.choppe, TôU\ Turbine y Usine, 

n La moutarde montera un jourau nez 



bagnet a 



rinnr'l.l 



n Allonil Taut rcDlrer â lu Ùoltd la 
clocbe de la làle sonne le second 

« Quelle Wl« ttJ''n«, ma cb^ro, qjfll 
Cayenne'. il faut flrc à Véthoppt à 
sept heure!!, on en quitte le soir ù 
neuf, et il Faut déjeuner k la 16U; 
ni ! je regrette le leiiipa où j'ttais 



trotliii 



(li. i 



'«.) 



ATTACHER. Tortomer. V. Corda. 

— S'ATTACHER. Se chafrioler'. 

f:e ■-•liiper pour, S'eajanU ' 



ATTAQUEll. Tviiiber sur le puit, 
sur le râpe. 






ber a 
affaire. •• 

ATTENDRE. Arracher du Mcj 
dent, Compter les pavés, Croqui 
le marmot, Ilrouucr, Faire de ta 
polasn; Garder le mulet, H-isir, 
Monter ta •jnrde. Naqueter, Piau- 
ler ou faire te poireau, Poireauter, 
Poiroler, Poser. 

< Il fit le poirtaii plus d'une heure, 
attendiinl vainement l'aiTivËe Je 
«on «dorée. > 

• — Tu te lljiurt'i «ans doute que c'esl 
drAle de eovipler ten pavés pendant 



m'en vais, 



t longtemps, dil-il, ji 



ATT 

- Tu trouves nue r, 



?st ri 



— ATTE.\ORK 




de la Bo*e '. » 

[G. Ilau».) 

— ATTEXTB n'INSTnUCTIOK, 

DE JUUEHK.VT. l'tan de 

couiWf-. 

ATTENTIF. Chaud. 

-~ Tiens-toi e/iaud, ouvre les ea- 
gourdes et lichs de piger ce qu'ils 
veulent arnaquer. » 

\TTEXTlOX.{G&Fe\).icri!Acrte! 

Aérés! A t'eseanne! Crés! Crcsio! 
Hache! Pel! Vcsse! Vingt-deux! 
V. Patron. 



avoir du vilaio. u 
.. — Vingl-deiix : RI 



ATTI R EB . Agatcr, Aguicher, 
Appackonner', Enijaiticr, En- 
grainer. 



ATTITUDE, ToueAe.Jiïs. V.Allura. 
ATTRACTION, ATTRAIT. Clou. 



— Au liguri. V. Abuser, Trom- 
per. 

— ATTHAPKA UNE AVARIE, 

im coup, une bkssure, un« ma 
ladie. Ecoper, Ètrenner. 



ATT 
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AUT 



ATTROUPEMENT. V. Foule. 

ATTROUPER. Faire nonne. 
V. Compare. 

AUBAINE. Chopin, Occase, Tuile 
(iron.). 

« — Un chouette chopin, tu parles ! un 
larante pour quatre. » 

<( Ceux-là ont proGté de Voccase et ils 
ont bougrement bien fait. » 

{La Sociale.) 

<i II vient de lui tomber une tuile de 
25000 francs au tirage du Panama. » 

AUBERGE. Alberge % Cosne *, 
Cosle *, Piaule, Tapis % Tôle, 
V. Cabaret. 

AUBERGISTE. Marpaud\ Piau- 
leur. Tapissier *, Tôlier. V. Caba- 
retier, Hôtelier. 

Accipnnt du marpaud* la ealière pourrie, 
Grivolant porte flambe, enfile le trimard. 

(Masc db Papillon.) 

« Le vieux tôlier de la « Pomme d*or » 
était Normand. » 

AUCUN, mb de, V. Absence. 

AUDACE. Culoty Santé.y. Aplomb. 

Non! Faut qu'ils ay'ut du chien dans V ventre, 

Du culut^ & Testome, d' Ta tout, 

Les ceux d' la droite, et ceux du centre, 

Et ceux d' la g^auche, et ceux d' partout : 

Et j' le cri', j*^ te hurle, j' te gueule : 

— « Goujat l — Vendu 1 — Voyou ! — Truand ! » 

Ah! c'tle Chambre 1... ohl là là c'tte gueule! 

C'est pir' que la boite à Bruant. 

(A. B. Les Soutoloques cT Honoré Constant.) 

AUDACIEUX. Altèque\ Homme, 
Qui a du culot, du poil au cul 
(obscène), de la santé, Qui en a. 
V. Ardent. 

AUDIEXCIER. Tailbin\ Talbin. 

AUGMENTER. Corser, Fader, 

« — Vous aurez quatre jours, cria le 
lieutenant, et ne murmurez pas, ou 
je corse la dose. »» 

« — Qu'est-ce que je lui demandais? 
qu'il fade un peu ma portion, » 



— AUGMENTER UNE PUNI- 
TION. Allongei' la ficelle, la 
sauce, Appuyer sur la crosse 
(arg. militaire). 

« L'adjudant lui promit d'allonger la 
ficelle y avec Tassurance que le ca- 
piston ne manquerait pas — vu le 
motif — d'appuyer sérieusement 
sur la crosse : il choperait certaine- 
ment ses quinze jours. » 

— AUGMENTER UN COMPTE 

avec idée de vol. Faire des 
queues aux zéros, Marquer avec 
une fourchette. 



AUJOURDHUI. Ce luisant, 
reluit. 



ce 



AUMOXE. Caristade, Truche^ 
Trune. 

AUPRÈS. Jouste \ Juxte \Juxta *. 

AUSSI. Itou, Saucisse (à peu près). 

Oh! oh! r Frisé aimait à boire; 
Margot itou, mais d' l'aut' côté. 

(J. RlCHtPtN. 

Et moi saucist\ j* su* quand j' turbine. 
Mais, bon sang ! la danse s' débine 
Dans i' coulant d*air qui boit ma sueur. 

(Id.) 

AUTOMNE. Impôt \ 

AUTORISATIOX. Condé. 

« Il avait le condé d'entrer dans les 
coulisses. M 

AUTORISER. Débrider, Donner 
condé ou le condé de, 

AUTORITAIRE. A poiqne ou A 
pogne. Monsieur ou madame J'or- 
donne, Qu'on ne mène pas pissei\ 

« Il faut filer doux avec sézigue, c'est 
un gonce à pogne : il est tout ce 
qu*il y a de chameau. » 

« Elle se promit de porter doréna- 
vant la culotte et de devenir enfin 
et défmitivement Madame J'or^ 
donne. » 

(G. Hbbbirt.) 

AUTORITÉ. Autor (apoc.) ou 
simpl. Auto. 




— LES AUTORITÉS. Us eaux 

Î Tasses, Ifa épluchura. Les 
fgtimea. Les 'jrouet légume». 



■• De cetle réte, où s'a s semblaient 
toutes lei groase» légitmu du Parle- 
ment et du Kouvci'neuient, je ue 



elleoienl alllr - 
iuiiiiodùre de la 



I retenir qu' 
coDttalation ne 
fDtt. d'un aniDU 
réclame, cliez i 
pn^s ou de loin, toucbent n la poli- 
tique. " 

(PioL ..■ Cwiif.,.e.) 

— D'AITORITË. D'auto.D'auloi; 
D'uulor -l cTachar. b'aulor et 
de rir, 'iffe ou rif^e. Eh durelé 
ou A tu Hufe. 

• Il & A'auto cliipf la salle. » 

Moi.ï fpnimbrd- nili, »j' luli pfgro. 
P*er... luli pa> pierr il I. mi" i p.tn. 
(^r< il' D'unanc' S-*»lor et d' ri/ft. 



AUVERGNAT. Aw•e>^nn, Auvcr- 
pU>e,Auveiploum, Bowjri, Foueh- 
tra, Gavacke, Plonm. 

■■ Et là seulemeot vous trouverez 
le* baU-muïetle, les vrais, tenus 
par dei Auvtrpiru i la fois mastro- 

rets et fharboonien. liantes par 
i Awrepiiis aussi, porteurs d'eau, 
commissionnaires. Trotteurs, co- 

(J. ftic.r,.,! 



Al'XILlAIRE. Auxigo. 

- Cest des )!onces. quand i's 
dans l' ballon, i's cherebent a s 
i^nipoyer comme auxinos, 
*V bien avec les gifes. >, 



' — AVE 

AVALER. B'ttfif, Cacher, E/^acer, 
Engouler, Engoulifrcr. Etouffer, 
Se coller. S'enfiler, S'enfoncer, 
fi'envoyer, Se paiscr sou.* le btatr. 
V. Boire, Manger. 



AVANCE. Bijouterie, Salé. 
'■ On dit que le lafL'fail boire 



— DEMANDER UNE AVA\CE. 

Cognée, laper ou dnniier un 
coup de pied à la caisse. 

AVANCE (D'J. D'umac. 

AVARE. Aifo', Mpie', Caqueâe- 
tiier-, Chie-gvaisse. Qui a les 
muins nickelées, R'Ikux, Râpe, 
llapia, Itapiat. 



dit au faubourg, tes mains nicke- 
lées : '• Nous avons peur d'olTenicr, 
" disent-Us, nous craisnons qu'on 
t nous refuse. " Ou ils se ras- 



AVARIE. .U-a 

- Mais uiéiigue 



AVEC. A la clé (Se place toujoi 
après le sujet). 



AVE 
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Ava 



AVEXTURE mauvaise. Avaro. 

— Bonne. Bonne fortanche 
ou Bonne forte (apoc. de 
Fortune). 



— AVENTURES 

Caravanes *. 



GALANTES. 



* 

i< Elodie Charnu qui a trouvé un 
serin de monsieur pour se marier... 
Un chameau comme ça... et qui en 
a vu des caravanes *. » 

(Gavabri.) 

AVENTURIER. Rasta, Rasta- 
quouère. 

C'est à peu près vers V onzième heure 
Ou'il e»t de bon ton d'être là, 
Venir plus tut serait un leurre. 
On n'y verrait pas un ratta. 

(J. RxOKLSPBmOIR.) 

AVERTIR. Arçonner, Bonir, Faire 
Varce, l'arçon, le châsse, le duse, 
le duze, le ser, le serre. V. Signal. 

AVERTISSEMENT. Accent, 
V. Signal. 1 



AVEU. Credo 
V. Avouer. 



Déboulonnage, 



AVEUGLE. Berlu, Kib-de châsses, 
Nib-de-mires ou de-mire lies. 

AVEUGLER. Faire le coup de la 
fourchette. 

« Ce coup de la fourchette se donne 
avec rindex et rauriculaire, les 
autres doigts repliés, et se porte à 
la partie inférieure de Forbite, de 
façon à crever les yeux ou les chas- 
ser de leur cavité. Il est terrible et 
met toujours l'adversaire hors de 
combat. » 

(G. llcBosaT.) 

AVIDEMENT. Gièrement \ Gitre- 
ment *. 

AVOCAT. Bavard, Blanchisseur, 
Cuisinier, Lessivant, Lessiveur, 
Médecin, Parfumeur, Parrain, 
Piliei', Puisatier, Rat de prison, 
Trompe, Vermine, Zéi^uinois- 
Gourd \ 



<i Malgré tous les beaux vannes du 
bavard, on Ta sucré de cinq lon- 
ges. » 

« Le blanchisseur qu'il avait choisi 
n'avait encore m cabinet ni ta- 
lent. » 

(E. Ooiirs.} 

(c Les escarpes dénomment Tavocat 
de multiples façons : blanchisseur 
ou lessiveur car'il se charge de les 
'< blanchir >» ; médecin parce qu'il 
les « visite » à la prison — « hôpi- 
tal » ou ff hosto w, — expressions qui 
désignent indifféremment la maison 
d'arrêt ou la maison de santé ; 
pan^ain, puisqu'il les représente 
devant Dieu comme devant les 
hommes ; puisatier et cuisinier^ de 
ce qu'il « sonde, creuse et retourne » 
la conscience du jury ou du tribu- 
nal ; bavard, pour sa loquacité ; et 
enOn, vermine ou rat de prison, à 
cause que, hormi certains « in- 
sectes » et certains <( rongeurs », il 
est la seule compagnie du prison- 
nier. » 

(J. PUNBLLI.) 

— AVOCAT GÉNÉRAL. Avocat- 
bécheur, Crosse, Crosseur, 

« — Moi, je remplissais le rôle de 
V avocat 'bée heur. *> 

(GoaoM.) 

AVOINE en champ ou en gerbe. 
Bègue, Civade. 

— En grains. Grentiche. 

AVOIR, dans le sens de posséder. 
Itrer \ 

AVORTER. V. Acconcher. 

— FAIRE AVORTER. Décrocher 
ou faire couler un gluant, un 
lardon, un salé. Donner un ange 
au bon Dieu, Faire un heureux. 

AVORTEUSE. Faiseuse d'anges, 
Mort-aux-gosses. 

« On m'assura que cette faiseuse 
cTanges exerçait ouvertement son 
ignoble industrie et que les com- 
mères du quartier l'appelaient en 
riant la mort-aux-gosses. Cela leur 




aemblail naturpl, louoble iircsquc : 
lie fainait-elle pas chaque jour un 
htiireux en domianl au bon Diru 
ftes aagt$ pour repeupler ion parri' 
dîsT » 

[L-6rf KalUinah.) 

AVOnTON. Aslèque, Chenille, Che- 
nillon. Crapaud, Crapoussin, Di- 
eapilê parliml. Deux Hnnis de 
beurre. Échappe de bidet. 'VÈsape 
ou de capote (obsci-ni;), Fabriqua 
au compte- fjùutltf, Fuît en fiacre, 
Faufse-eouchr, Poutriot, Foutri- 
quel, Giineier de pabi d'ipieet, 
Haricot, Inurheoé, Insecte, Mer- 
daillon. Microbe, 



point d' paaié et qui rnit des lun- 
gOM,J''rous d'innnde un peu. " 

■ — Va donc, hé! fonlnot! fubritiué 
ait coinptt'ijoutlet! sale chenille! 
dieapilé pa-lanl ! piges-tu r't 
éehnpiié d' bidet qui voudrait croa- 
■er avec nous!... Va donc aïh'liT 
du Hiig, hé! fiiUMie-coac/u'. b 



Qil'«-i or.t pu pu Tuiii filr' d» gunal» " 

Tii cl' ullnodi.'ui d'abrull», ' 
Km' t ri*u. BoBïier. f pmnri'iipir,, 

«II» duDC dir' gnoil tou fluiiM ! 
(A. B.) 

... Raprda OariWii. ni éeinppé iTSm/K 
D'«a ThtniM i m» jein r«lfHMiil le p«rtnil. 

■ — Ne ine parlet pas de ce laie petit 
rond de cuir, s'écria Ip capiliiine; 
i aucun prix je n'en veut, c'est un 



A '«ui, mlt^riblu ulinuiaurH, 

BtptCH Ai failt-ea-fincrr. 

y». ™b.rru.« »«^.h™..^._^^ 

. — Non. que ]■ te dis, j' veux pat 
m' battri- avec, c'est un merdailhn, 
une uiauvieLte, j'en l'ruii qu'une 
bouchi^e. i< 

AVOUÉ. Épomje d'or. 

WOVEn.Aecouehei; Aller àerotie, 
au refl. Casser. Craehei; Uigorger, 
Ûivider. Goualer, Manger ou cas- 
ser le morceau. Monter sur la 
table. Se laver. Se mettre à table. 



Il a Koi par lui Taire dtgorger tout 
le Iruc ; le rigolo lous 1' blojr, il a 
aiiié le morceau. > 
La seule chose qui m'cnibêtf. c'est 
dVtre obligiï de dénoncer Pauline. .- 
Mois du uiouient que je me inrh d 
taille, je ne peux pas Sire 1« seul 



m'eût été impossible de 






IIARIL. V. Bagont. 

BABILLER. Ilnhigner ' , Sal.illm- 
girr', B.iWnfr'. Puire all'r wn 
hallanl, son grtiot, s'i lavetle, 
Radouber la /■iwfàme*. 



lini. [es choses allaîi 
uiis quE Je prÉpari 
lycée Oscar-le-Peti 



BACCARAT. Bue (apoc). 



ent la ville 'en rajsnnt un clmba- 
II du diable. ■■ 

(E. Dun..) 

DACCIIANALE. B-idouillcrie ' , 

Bombe. V. Débauche. 
BADAUD. Claude, Pelromqubi- 

BAFOUER. Achetei', Cliam'er, Chi- 
ner, Jardinet'. V. Se moquer. 

, - Ah i pis. lu sais, ne me charrie 
pas ! je oe me laisserai pas bêcher 
plus longtemps, •• 

, — ArrCte de me jardiner, que Je le 
dis, ou Je cogne: ■ 



BAGAGE. Biigol. 



— PETIT BAGAGB. Baluehoti, 




DaG — 4: 

(Ud disait autrerois 



a II as présenln tout ^lii encoi 
la poussidredurheiuin,soD pa 
batuchuH à la main, a 

IP. D«N«C,) 

— BAGAfiE COHPf.KT. Tout le 
batai'. Toute In bouligue. Tout 
le fourbi, Tmil le ti-ue. 

■ On a foHlu laiil te foiirl-i dans . .. 
bagnole, et en route, A In rerherche 
d'une condiïse pour le soir. >■ 



— PORT8R UBS BAGAGBS, Ha- 

— PORTEUR UE DAGARES. 
Bagotitr, t'ialtui: 

• LfB baqotitrt ionl CBi pauvres dia- 
ble» i]iii Buivenl. de la gnre a leur 
domicile, les voitures des voya- 
l^eurs, dans l'espoir de récolter 
qneli^uea aoui en déchargeant les 
bai^aKes, nue dans leur langue ils 
appellent l/aoot-i. " 

HAGARIIE. Chamhard, Cliamlnir- 
dtjiftit. Coup lie chanfmin. Coup 
de chien, Coup de trafalgar, liar- 

V. Si les possibiloi s'en raélcnl, il y 
aura du chnhul; ça ne se passera 
chanibard. Nous savons 
l'ils mijotent quelque coup de Ira- 
falgar. - , „ . 

{La Renaiiumu.) 

BAGATELLE. FoiUuke, Poulerie, 
Pfiiieiii: de pauvre, Goguenelte. 



Bwurarl d'Kn-Dnïi ■■'»( que triait; 
Au-Deit Tiul Hul qu'un l'mpiimiii 
Foutaiii cal loBl c< qui i>n •■. 

(L. M BaH>.) 






Il Un type qui ri'pond 

Poincnrré — et qui, en elTel. devait-^ 

Mre rnmeusement rond quand il ft 1 

dt-biU ses solennelles foiileriet... a, J 

tu Sociale.] • 

- — Je TOUS permettrai de lioiser ma 
(luette main blancbe et, ai ce n'est 
asiei. encore qu'il m'en coule fnrt, 
vous baiserez aussi uion frais visage. 

Le jeune marchand t'esclalTa d'inso- 
lente façon. 

— Ouais! 'dit-Il, j'ai bien cure de ces I 
goflUoiettes-li ! En ma demeure, J 
j'en prends lua satiété. •• ^ 

BAGNE. Bain <le pitdi. Là-bas, La 
Nouvelle, Le Dur oq lex Durs, Le 
GramI Prt ou simpl. Le Pré, La 
IholU; La llelln'jue, La Traftrse, 
La Time *. 

• On sait pas si c'est au dur, là-bat, 

à In Nouvelle, qu'on l'envo 

moi, le bain île piedt est n< 
n 1' n'est â la retinaue que pour 

cinq pigea: c'est vile passé. Et 

quandi'r'ïiendradup'-^ii'r'trouv'ra 

celui qui l'a donné.» 

— ALLER AC BAG\E. Aller »e 
hiver tes piedi, foire la tra- 
iierie. l'tuier le grand raiueau, 

Traiierarr le pré taii. 
H Le vieux avait déjà payé; alors, on 
l'a envoyé se laver les pieds. i 
IH.-™ L. H™>.) 

BAGOUT. Ballant, (hvlol. Tapette. 

" Elle en a un grelot', quand a com- 
' jncter elle en a pou ' 
■ ■■ --"- -■-■■--.1 , 



ii-r: 



BAGUE. Ilroranle ou Braillante, 
Brof/uille, Cercle. Digeictte, Jonc. 
Rondache, Rondine, Rondinot. 
En sortant hier du Baratte, aile a 
Ai'oran/r d'au moins deux millets. •• 



lD>i)iied'ill«<iue uKUdiuie 




BAIGîVER. Desialer, Marîtur. 

El l'an col]' [roi. lilc» d' LiiNi. 
[Iu> h lerrli» <Miu\at •leualr. 

(Ihmuiuui Ba»ici.J 

— SE BAIGNER. Faire la Ireiit- 
pttle ou ta i'tm/iouille, Se dti- 
taltr. Se tremper te cul. 

. Le liiDdi. en dnjce. od nllait fiiire 
la Irrmpelle à la Jutte. » 

BAIG.VOIRE. DesMitoir. 



BAIO!VNETTK. Cciv-ifciilâ. Ci 
re((e. G m Hoir. 

■ Comme rooclionoiiire double, 
obandonaail le tu*il et ntlait ai 
exercices la cufclte au poing- ■' 

• Les sergols avaient «orti leur f/ra 
loir et cavaluient dans le tas. > 



m' ilonae une benae ii 
- Donne-moi un 6e 



BAISSKR LA TÊTE. Se lUlio 



BAL. Guiiiche. 

(L. nt llK.M.I 

— BAL DA.XCeHKCS. Cnsje- 
ffueu/e. 

■ Au boutd'unandedirertion Ugène. 
le bal de rAllûe-Verle était devenu 
un véi'ilablc caise-garulee. •> 
(E. D«o..| 

— BAL DE JEUNES FILLES. 

Ihil tilanc. 

— BAL MAL TKM'. Pince-ClU . 

Uet 'h^/iJ^»n x'k I™ «i" ""*"'' 
Kl du loudientnin tn Huxg» 
Oui .oDl iiiinchar l* i^ir >u p.V (uf. 
(A. U.j 

— BAL SPÉCIAL mit Auver- 



CV'lnil un aguarium de 
sixième ordi'e où des lilles iv 
décoiffées dansnient i demi n 

— Un appelle Ba! de Ules li- 
bal où l'on vient en tenue 
lie soirée avec la télé pri- 
mée ; fini d'aniinaitJ! relui uû 
l'on n'est admis que Iraveslî 




Pirdim, pardoi 
Lie l'aubt>er. t< 
Ton nai 



>1ui nambrci 
(Go 



r-T.:? 



^ Pour Sire badmiillard' , il rallaJ 
passer trois ou quatre nuiti au ba 
iléjeuner toute la journée et couri 
en costume de masque dans loo 
le* cafi'i Ju quartier Lalio jupqu' 



(Pi 



") 



BALAFRE. Eslafe (opoc. de Esta- 
filade). 

BALAI. Lanne, Pinceau, Itamon'. 



BALANCER. Dalanstîiiie 



BALAYEUR. Artiste, Bomux, 
Botisciiilleur, Lancier du Préfet 
ou simpl. lÀncîer. 



D'an guta r^Xhàii d*>ulunil« 

" Les iancitrt du Préfet, aligné! 
coiume dci soldats, répondaient i 
l'appel du piciueur. ■■ 

BALLE (A JOUER). Aessaidc. 



" Il avait collé six dragées dans son 

rigolo. - 
.. Si les nègres Tont de la rouspétance, 

on leur envoie quelqui's pruneaux. - 

— BALLE DE COLPORTEUR. 

Balandrin, Caniche, lloguelle'. 
s étalent leur batnndi 



Dans leur triste ironie, ils appel- 
lent tanicht, ce ballot qui les suit 
K travers leur aventure avec la 
Ddélilé d'un bon chien. " 

ilcl 

BALLET. Bulle. 

■ Elle était eotr'^e dans le corps de 

balle des Fol' Berne. > 
BALLOT, hagnl. V. Bagage. Balle. 
BALOURD. V. Béte. 
BALOURDISE. CouiUonnade, Cu- 

teik. V. BètiBO. 
BAMBIN. Gos^e, Lardon, Mii/nar'!. 

Uion, Mvmî'.inard, Mouniit. 
■• CUe cité! toutes les bonnes fem- 



sont « 



L- les t 



Pauvre mdmiqitanie! aTAge où tous 
les fiosxes devraient jouer, courir, 
sauter. oITrir aux baisers du «oleil 
leur rroiil en liberté, être déjà 



BAIS. Tri'jue. 

" On l'a Kerbë k dix ans de traves, 

son poteau n'a eu que cinq berges 

Je centrouse et cinq de Irique. • 

— nOHPRE SO\ BAN. Cnlie'* 

sa eanne ou ta trique. V. Id- 

terdietion. 

s'est fait' rentoiler en renquillant à 
Pan truc lie. • 

BANAL. Coco, Épicier, Pompier. 

BANC. {Le banc des accusés.) Ln 
planche à pain. 

BANCAL. Banian, TorHIlard, Zig- 
zag. On dit égalemenl d'un 
bancal : Cinq et trois font huit. 
Quatre et trois font sept, elc. ; les 
typographes disetil d'un indi- 
vidu dont les jambes sonl de 




BAN — 4 

travGcs : Il est ilali'iue ou }l a les 
jiimtiei ilaliitits. 
■ Elle avait uqc sueule à U Danc, un 
moDt-<toresu~l rAbe et, par-deasus, 
elle était banbaii. u 



" Qu'eet-ce qu'il a eD< 
p^C6 de toriUlard, . 

lolle?» 



sa pattE 



BANDE. Équipe, Soee, Tierce. 

• — Les poules étaient d'Ia «oce, ex- 
cepté, bien entendu, cell's qui BODt 
à Saint-Lago. à l'hoito, ou qui tur- 
binent en tàle... Tu parl'i d'eune 
équipt'. Od n'tail au moins deux 
cenU. El rien qu' la crème I " 

.. Comme lundi dernier, la toce de 
la rue Saint-Charles. Ions lea gat- 
THudeux, quoi! du beau Grenelle 
et du Javel di's uaines, 






(J. V 



flo. j- 1. 



lit p» pwti' (lu hagl eomnE 



~ B.i?II>E DE VOLEURS. 

Ganre ', Orphctint. 
— H\]<fUI{ tlE BILLARD. Foi-ti- 
fiealior». 

BANDIT. Atrimois ambiant *, Bé- 
rard'. Fertampier ou Prelampier, 
Ferlaïulier, Gatçon, Gaudin, Go- 
ilin. Malfrein, Orphelin. 

' Au contrnii-e, le frrlampier n'est 

3u'un bandit occasionnel qui ne 
esrend au vol et à l'aggressiun 
que lorsque la mendicité ne lui a 
pas fourni sa pitance. > 
■oniim rnngin.luvïtDid'haulTer d'il Fisc, 
Tel I'bo oarfon tonmi' mal. tu n'u pu V laf. 
(A. B.) 

BANNI. Agualuro', 

BANQUE. Crémerie, Tôle au beurre. 

• Au Crédit Lj'onnait, il allumait les 
gonee* qui palpaient du pognon 
r les faucher â l'esbroulle en 



dehors de la critnerie. • 



— B.*\Ql"F. DR FRANCE [L.l). 

Boulange aux faffea. 

— BA>QI1E VËREl'SE. Crêd'il 
en foncier. 

— FAIRE SAl'TER LA BAXIj L'E. 

[Terme de jeu. Débanquer, 
! Ils pourront à leur aise, avec l'ar- 
gent des niais, faire quelque bonne 
rafle et débanquer, si c'est pos- 
sible, la grande et la petite bouni- 



ISou, 



"■) 



BANQUEROUTIER. Buur/ho-. 

BANQUET. V. Hepas. 

BANQUIER. Banquezingut, Beur- 
rier, Eafiatteur, Faf/iatleur, Sau- 
teroUe ', Saute-rondollKS *, Saute- 

BANQUISTE. V. Forain. 



BARAQUE. Camhiis 



Moi. lifiir'-lol qui J' >»<• ù NicB. 
Où que I' »lr ef fui uii Hdti 
[Jiu> [■e»lra;orl dn rnud N.rpiiic. 

(A. a.) 
BARBE. Bacchante, Filée, Foin. 

Murmousc', Persil. 
" r mange romme un goret, il a tou- 
jours d' la sauce dons son foin. .■ 
> Çu n'a pna encore de ptrsH sou.i 
r blaii'. el (;a veut faire la murale 

— BARBE RLONDE ou ROUSSE. 

Crollin, Poil de brique. Poil de 
eaiolle,Poilde cilran. 




— BARBR IXrL'LTE. Barlie à 
goi, Barbe A poux. 
- Un vient hirfln ivee une barùt 
ROI quT n'nvoil pas [leigné' d*pii 



guilla de tinq jour»? ■ 
— FAIHK LA BAKDE. V. Raier. 



BARBIER. Barberol. Figani, 
Gratle-cotienne, Gratle-lard, Mer- 
lan, Racirur, Raiisseur. 

■ — Je rVoia pas d'étrennes : je 
m'tape et j'en donne ! Au lourdier ; 
au fucleur: uu merlun ; uu gorrou 
liistrul. Ole. ■ 



— nAliniKR DE DA<i\E, Barbf- 



UAItnU'lt:it. V. Raaer. 

BARBOTKR. [En parlant d'un 
orateur.) Bafouiller. 

■• Au beau U]ili<'u àe ion discours, le 
compaBUdi 0, bafouilla, s'arrêta 
pt, à Liout d'arguuieiiti, s'écria : 

B.\RBU. Constanliii Pogcnat (urg. 
des écoles). (In désiçne l'homme 
barbu par l'expression dont on 
8e serl pour qualilicr ^a tiarbe : 
Barbe à poux, Voit de brique, etc. 
V. Barbe. 

BARRËAl'X de fenêtre. Arpes ou 
Harpes, Balniiroires, Gaules de 
jclard ou de nchtard. 



~ KKTKMH Al'X BlRREAll, 
IIERnKcnl': les BARREALtX. 

l'iHcer ou jouei- lie la harpe. 
V, PriMn. 

BAS. Bai- de tire ', Saeliel, Tirant. 
• A f'aait sa carre dans son lachtl 

Eour pas qu' son tioaime y bar- 
ottc (oui son gruau. » 

— BAS DE FIL. Tirant de Irimi- 
Ut. 

— BAS DE FtLOSELLE. Tirant 

defiUiiague-. 

— BAS DE iiOlE. Ltsie. Tirant 
doux ou rad'iiii'i. 

BASSE-COUR. Ornière. 

> Il n'y avait plus qu'un vieux bf- 
f-ant sans voix dans Voniiëre; tous 
les autres ornictioQs avaient Hé 
soulevas. PI 

BASTONNADE. Satomadc. 

BATAILLE. Bûcherie, Casuage de 
i/ueule, Cliiquerie, Courtage, Cro- 
vhelàye, Foulreau (arg. inilUaire), 
TvrcUuge, Torchée , 

■ Les bftcherirs devinrent si fré- 
qucnttrs et l'on Joua tant du six 
coups que uous dûmes Taire un 
cimetière. • 

(H.^to. K...«.) 

" l.e Bosco est dûcnrré de c' matin, 
7 aura, srir, du cattage ilt gueule. ■ 

« Y a eu une chiautrit en scrtont du 
Colbo. fernand y a pige un beau 
brocco. V 

■ Oh! rutuncai/nugï sérieux; les deux 
hercules s'étaient empoignés et il 
s'en fallut peu que <;a ne Dt du 



l.iTAlLLD.\ D'AFRIQUE. Bat. 

d'Af. (apoc.). 



P 



— On appelle aussi H'tt. d'Af. 
les Soldais de l'Infanlerie 
légère d'Afrique. 
< itndeni bat' d'Af, TaiDiliera des 
lilos, non, re lu'ils i;ob»nt l'«rtnée, 
l' iialiin et tout 1' foiirniiiieut! " 
(Jti!< Lutm.iH.) 

BATARD. Coup de hasard. Enfant 

de trenle-fix pères. 
I — Pauline nbieD raison... SiJel'nTsi» 

é coûte e. je n'en saraii oas là!... 

Cochons d' 

jamais cel 






(M. MaoïtEUT.) 

B.\TEAII. Cartel *, Passe-law- 



BATtLEl'R. V. Forain. 
DATELIEB. Cura[mla. 



— BATKLIEU DE BAC. Moulai 
BATIUXOLLES. Bâti. (apoc). 
a\TO\.Cmlo<iiIte.É: 



iuilâliour- 
Ir l'HtiUSsine, Jufie de 
■/ue, Hamult, Habit', 



7 — BAT 

B.\TT01R, Baleliei: 

BATTRE, Asiicoler, Ailkoler (es 
càtea, Astiijuer, Bochonna; Itos- 
srler, Hotler, Botter le cul, le 
figne, «te. (V. Derrière), «ou- 
chonner. Bouler, bûcher. Caram- 
boler, Carder le cuiV, fa paiHatte, 
la peaii. Casser la aueute, Cavaler 
dedans, Cri^er ou Cr&per la (i- 
gnoise. Coller, d<!laeher, laisser 
tomber, filar, mettre, passer, priter 
In ou des beiynes, des liochons, un 
coup, un ou de' gnons, la, une ou 
des mand'iles, la ou une j-iUie, du 
perlot,lapurtje,lapipe, la pipette, 
la suU'ielle, un ou da labae, la ou 
des torgnolesk quelqu'un, Crever, 
Crevçr le caïaquin, la gueule, la 
paillasse, la peau. Dandiner ', 
Daupher. Uébarbouitler à la po- 
tasse, Décrasser, Dégraissa; Désos- 
ser. Empldlrer, En mettre, en 
filer, en passer, en prfler (s. -ont. 
Coup. V. ce mol :, l'.ntvcran Ren- 
(iiT dedans, Emiuiiilcr, Estiiquer, 
FliUiper ou t'iopper. Grutier, Ma- 
quilter', M'Hichcr, Mûrir, Passer 
quelqu'un à la daube, à ladaudie, 
a paupe. che: gnon, ehes pain, 
ehet jierlot, à ou chcs potice, à 
tabac, piocher, Poncer. Purger, 
Ouillei', Reponser la chemise, la 
lîmacr, de. (V. Chemise), Habo- 
ler l'endosse ou les endosses, Hon- 
diner, i^nh'C nii S-ikr la gueule. 



■ ElTarâs de ne pos recevoir de coupa 
de eaduuille, ils s'ËlaigDircnt k 
reculons. <■ 

■ Sane dire uo mol, il me montra en 
iro coiu de la tente une Torlo Iriifuc 
flexible et noueuse, autreutent dit 
m.tisentail à bourrique, > 



U, chrElinDS (I nutuli 



■/■■ 



ir, la 



Sn-(i 



la fwiic, ( ■■'■ ■""'■ ■ '■ '"!//(«, i« 
cuir, i-,tm,„., ,.-■« ..-,.,„■. Trépi- 
gner, Ti-i'.vlrr Uii cotes. Verser à 
boire. On ilil également Faire 
boire. Faire datisfr. Faire ilanser 
ta malaisée. Servir <i boire. 
— SE BATTRE. S'amocher le ci- 
Iran, la gueule, la /mii-e, tlf. 
(V. Figare, Tète), Se bûcher, Se 
chiijuer, Se cogner. Se eréper, 
Se'lonnef ça.S'expiii/uer, Faire 
les arme». Se filer la purge. Se 
foutre un coup de lorc/ton, Fu- 



forme pronominale). 
— ÊTRE BATTL'. Boire, Dan<ei; 
Daiarr la malaiife, ou La dan- 
ter, Ècoptr. Baluiiutr, Èlre ii ta 
rinqué, Élreuntr, Patam- à 
chaïuaon, à ta tlau/ie. à la dau- 
dte, à t'empiàirt, à flaupe, ehet 
gnon, à la mandate, che: pain, 
cA«i perinl, à ou chez poitcej à 
tabac (pria au Bena pasaitj, 
Prtndre, Prendre la pipe, ia pi- 
pelle, la purge, ia saueellt. 
Prendre pour son rhume, Pa- 
mamer, Recevoir. Tiin^uer. 



tun 
'I — Les p'iiti, j' les dècraue; et 

gros, i' lea dftotie\ » 
• V premier qui vient, j'y en mel^ 

coup; y B pis d'éuioaiu, j'y i*i 

dedana et si j' ramaise, tant \ 

MBrf', T-li IHi.rr: lEmp'wur ti' Ci 



(J.H, 



'Vî!« 
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r 

Tdic 
i Mwu 



De Cvraaa do Hurgans. 

^mi P 



Put souvent qu'on im s' Taire saler 
la gueule par les Teianants d' JsthI- 
les-Bniu», nn tas de brutaux qui 
manient le fer aux usiues toute ia 



N I^t 






I Mais dame, fallail pas v cherclier 
des rognes... lion Dieu ! il était pas 
long à laisser tomber la mandate... 
et le dimoiicbe quand il était necouË, 
i' pnsanit sa soïnje à foutre des 
coups d' IrouRbe daus t' lïdonbème 
de» flic lia rds. ■ 

1 — Alor*. j'y mêla mon g'nou au' 
1 eslouiac el j'y sert à boire. Je 
1' rince dans lea grandes largeurs. •' 

: Ou s'est donné ça avec el' mûuie 
Kus^be, cour la Mélodie, rapport 
que j'avais guinché avec, à la Ga- 
lette, et que j' l'avais eoiportée. " 
— Itengraeie, cl r'soir, à la neuillc. 
on s' Irouv'ra derrière I' père Lo- 
l'baisp et ou itapliqu'iu... « 
J'vas pour y en mettre un; i'i'garc 
el m'en fout eun' demi-live au' lu 

Pendant qu' les deux gonzesses 
s'crèpaii-nl au' V pool Caulaincourt. 
leurs gas s'estuguaienl su' 1' bour 



TtoHlIil une jeane tringaullr, 
En axnielil, ralw vDlaata, 
En boiuiel 1 granil piplllaii. 
Uni fa dama iriii lovl du lan 



A pie4i liai, pircoDml l'EnroiK, 
Il lue... il iiccaEcî... Il &oae' 



Va, la |MUi M ncllrc on 
PnndrB iapipt^ c'nt li 

TrfMM/.., Hamiait!... 
Urilfa, luriflplte. ù gué 



airs > m' Irlchill ta' I' aileau 
Dor SI qu' j-j cortlsii fo bmi.. 



(P. P.illuii.) 



BAUDET. Bourdon^ Souni, Uaur- 



1 On a été & Momorency. on l'eat 
envoyé un gueul'lon tout c' qu'y a 
d'iMU. L'après-midi ou a fait une 
chouette balade, mais Cécile a pas 
voulu luonler aur un gail, aile a 
prit un baui-don, un oreillard qui 
voulait pai avancer. Elle avoit beau 
cogner, 1' mwtin voulait rien 



BAVARD. Bagoutard, Baveux, Cla- 
quelle, Crachoir, Dèridetir, bÉvi~ 
doir, Jacassier, Jacasseur, Jacas- 
•'on,Jacquette,J'icteur,JiKpineur, 
Journal, Laveteur, Lavette, Pla- 
tine, Potinier, Tapette, Vanneau. 
V. Bagont. 

in tend qae 

" — Au taitconiment t'appelles-lu? 

Elle répondit ; A votre choix. La 
niûme Ciaquette parée qu'il parait 
que je n'ai [las la langue dans un 



, •• — Ahl si voui l'enteDdiei, nia 
I cUrr, elle en débite lur Pierre, 

•nr P&nll... un vrai crachoh: » 
j {L&vinmtnt Pariiien.) 



- C'est pea une remaie, t 
aumat; elle raconte tout ci 
ntêo dans ta maison ; voue 



c'qui 



i Mit pas 



BAVARDAGE. Chichis, Ctabattd. 
Dabérage *, Dtvidage, Jactage, 
Jactance, Jappe, Jaspin, Jttspi- 
nage, LantiponnaQe ' MouUaaye '. 
Hoquette ', Salade, Vanne. 

" — N'écoute pas cette rombière-Ii : 
c'est des cAicAia, tous les Dambeaux 
qu'a t' raconte; des »aladti'. des 
vanne» à la noixl ■ 
Soni II mtillïur' dpi R^paLliaiivi 



Débagauler, Jaeter, JasjÀnef, Ja- 
volter, Lantiponner ' , MouUaer', 
Potiner, liadouba- ta lanterne'. 
Tenir le crachoir. 

— BAVARDER COX8TAH - 

HEXT. L'ouvir tout le temiit 

(s.-ent. Bouche). 

L — Dis donc, tu m' laisseras un peu 

une tapette, tu Couvres tout C 

I — Va, mon vieux, pod'ne; nuand 
t'auras bien faclé, J' te bouiral quoi 

Bile Eif Datte, elle p a flotte, elle 
Jaeolte. ' 



• — It est rien nioclie. ton blouiu ; 
lu Va» acheté à la boiilit/ue à 

BEAU. Altèque', Baie, bath (invar.) 
ou baffe, Batif, balive, hatifonne, 
Chendtre', Chtnu, Chic (invar.), 
Choenosof. ou Chocknozo/f (in- 
var.), Ckocnosogue, Choutttanl, 
Chauetti;, Chouttto. Ckocolte ou 
Delà chocotle ou CAoquolte, Coq, 
Fiynol, Fiical ', Flamliard ', Gal- 
beux. Girofle', Girond, Hurf, 
Jiroble *, Juteux, Mouth (invar.) 
oujUoHtfi^, Palas, PaUas,RuparJ, 
flupe, fltipin, Schbvb, Svhnuc, 
Schpill, Snoboye (mouillé], Urf, 
Vite. V. Aimable 



__ . ._i frac disaient : 

Elle est Buwrbe ! el le» gavroche», 
là-haut : Elle est rien balh ! ■> 



1 

eu ^^ 



Paraît qu' ça a'ra toi 
d' liiirf, quoiqu'on peu 
comprende <[UB ilalle. 



— Si t'avais vi 
âtoit moulA 
gamine. • 



L marii^e t s'écria ta 



" Il deuiooda nu eocher de le condui 

dam une maiaon fermiSe. 
— Le pluK chic, dit le cocber, c'est 



Et l'adverbe c/ioknoM/f, â l'aide 

duquel il approuve les propos 
iraleotour. ■ 



C'étiïl r pua bëiu, c'vUit r puf ck^iteltt, 
(A. B.) 

El |iu |HU Oen que mai ■-■t •oui, 



DMReupiKIHlu^ 

A Ci^tna'-ln-Hiii. 



. '^-' 



Jin 



LU lit 



t*. B.| 

.. Dépulâ d' BeH'ville! C'est ça qu'au- 
rait ËtË tchbeb I Ta « I.aiilerne " 
dev'naït romme 1' journal officiel 
du quartier, n 

« — J'ai lu la babillarde que lu j aa 
lait sur l'air de i Cadet-llouaiel ». 
Ahl cB, c'était ïfApiJ I - 

■ Il a dêKOlé une gonietse tout ce 

— BEAI' (iAB<;«\. V. Bellltre. 

BEAUCAIRE (nom proi)re dit 
ville). Bucari. 

BEAUCOUP. .1 bauge *, A cltier 
partout. A mort, A tout casser, 
A vingt-cinq francsparléle,Descf, 




UEA — î 

baser, bese/l^. lèieff, bezef, béief. 
btigff, biieff. Bougrement, Chir, 
Comme s'il en pleuvait, Ci-espi- 
nUre', Gourd; Gourdement; 
Orm, Hugreinenl ', Lourd, Mince, 
PMtt la cliambre, Rien, Pne on 
dêt bottes, VneoM des ehoribotées, 
Vnt ou des chairetèei. Une ou lies 
clâiei, Une ou 'des fUmpies ou 
flopées. Une ou des flottes. Une ou 
df» paneries. Un plat. Une ou des 
polies, Une sn^e. Une ou des 
tapies, Une ou des linicx. 

■■ Bouffer, Ironcher à mort. Gueuler, 
manger â loul coMscr. lli/^olei' ù 
Vingl-einq francs par léle. " 

• Ahl bougre! ca va cor' cliauiTer 
lieeelf, aujourd'hui '. » 

(G. Cou.,.u.Ki.) 
" Et il» ïonl des lapées dans re 
ROùt-là qui coupent dont la poli- 



lEvG. Ui>lii<:i>>,) 

•< — Eh bien ! papa, y a pas gro) ce 
aoir ; on a beau ourrir les pui-tÏL'rcs. 
t|i ne voua dooneraient seuleaieot 
pAB un rond, n 

(UluaiEi Don,.).) 

Tu iHui gnurd ' pjoll^er. me craint cl morflf 
M l-onion, du marne tl de VajgniLn murl. 

• — Je trouve que, depuis dix jours, 
lu n'en Dchea pas lourd puisque lu 
m'adresses cim) francs de tioibres- 

(G. M»ti.) 
» — Poutez-nous du piîe, nom de 
DlBul... cotiime s'il en pleuvaill « 
l'i uni comiB' r> itt Ui d* crcTéi. 

!)■■ m$\ fouLiiB, dq éaortts 
MmM eu' du flAI' en cliquette] ; 
r» to«M', i'( cruh'. i'i toal du lain ! 

Mine' que ions en arei buoiu. 
Alla donc dir qu'os >one BuiiMt 
. (*. B.) 
■ » Bi je t'aime, ma chérie? mais 

Eiui que ^a encorel je l'aime plein 
I chambre'. - 



— BËG 

l's étaient là des bulles pour la voir 

grimper dans 1' pngoier ù salade. » 
I Comme à un train d' plaisir, mn 

vieille, des charibolées de pélrai 

de loui les pat'lins. u 
I 11 a du pËse ; il en gagne cher. ■ 

— AIMER BGAVCUUP. Adorer 

asec un jaune d'oeuf. [Jeu de 
mol horrible sur Doi'er.) 

— AVOin, HECEVOIH BBAl'- 
COin» DE CHOSES. En avoir 

son fade, loii pieil, ta portion.' 

[Ces expressions s'emploient 

en ironie pour dire trop.) 

I II est miir, il est uave à rouler, il 

en a son fade; c est I' moment. 



BEAU-FRKRE. Frangin d'al- 
lèwe -. 

BÉBÉ. V. Entant. 

BEDAI.V'E. V. Abdomen. 

BEDEAL'. Hat d'église. 



BÉGAYER. V. Bredoniller. 

BÉGUEULE. Chicorée, Chockotte, 
Etroit, GiUetle. Mme ou Mlle Ho- 
nesta, Joséphine, Julie, Merde, 
Patagueule, Peeque, Poire. 

t — Ne fûa donc pas tar/iicorrt. " 

Il ~ Tu veux pas aller au ■< Mirliton • 
rapport quW y dit uerdo I Vit 
dooCi eh 1 Chocliolte. h 

- — Tu va» pas faire \ii Julie, la pa- 
lai/ucule parce que t'es avec ma- 
dame (a fflËre? a 






L 



OuDdfajoD.qB ^girDSDuao'fipenle 
0«i'*ii roiil.., tl;* jWi uDfoln!... 
Chii gmutH't MBiil roll H mi-rde. 



HELLATIIE. Arthur, BelU-gumte, 
Gueule d'eafant, Queulette en or 
(blonil), Miroir à putains, Rigo 
DU Tûgane (brun). Les dislinc- 
lions que noua indiquons, qunnl 
à la couleur, n'ont rien d'alreolu. 



• pendant que j' 
KOener du pofrno 
beue r/iieule d'va 
Hou lin. " 



l'dchigne à lui 

t let grue* du 



H I' ■' parluiue. i' a' met du lui 
cotanio une Hotte pour faire • 
Kigo chez Collia. ■ 



]J Ml Tni, JB ta uiB^ lei profH» «ont carlaiDS, 

BÉNÉFICE. Affiir, affurage ou 
affure, Renef (8|>oc.), Beurre, 
Qanln, Gras. 



• Ces cndeBUi particuliers d'argent 
que les clients Isisaent aux prosti- 
tuées i tilve de gratitude, comme 
un pourboire à un coclier, s'appel- 
lent des oanfi. Les fliies, entre efiei. 
■e disent, en parlant de c^ette géné- 
rosité : ï J'ai reçu tant pour mes 
ganU. • 

{U. T.,,.,) 

— BËN&FICB DE BOl'RSE 
DA.NS UXK MÊME JOL'RNËE. 

Agrément dt banque. 

— BËNËPICE ILLICITE PAR 
COMHISou comptable. Fourbi. 
Fruge, Gratte, Tiche. 



p«ns des malades 1 dit Peau-de-Z£l)I 
sentencieusement, renversant en 

arriSro sa chéchia comme pour 
accentuer son opinion. • 

(ËMOM. UriLLITl.!,.) 

■■ Avec ce qu'elle pouvait faire de 
^i-ufteiur les fournitures, elle arri- 
vait 4 confectionner des corsages 
pour ses deux Slletles. - 

— BËNËFICK PAR COMMIS- 
SION OU REMISE. Épingle; 

Huelle. 

— BtStVlCK ILLICITE PAR 

DOMESTIQUE. Anse du panier, 

Frigouite. 
1 II faisait le fendard niiprts des 
camarades car ta frii/miise d'une 
bonne du quartier, siconnAissance, 
lui permettait de fumer du tabac 
Un et de s'oifrir une chopine de 
temps en temps à la cantine. » 

~- BfiKfiFICE ILLICITE 8UB 
UNE FOVRKITURB. Gratte, 

JubiU [arg. des gantiers), Ra- 

■• Ils afflrment que les peaux ollertei 
â la vente sont le produit légitime 
de leur gain, ce que, dans le lan- 
cée delà ganterie, on appelle la 

{U Petit Journal.) 

1 Dans un coin, quatre boules de son 
empilées, rabiot des hommes en 
la distribution de 



BË.\IR avec le goupillon. Arroser 

fes tomalef, Égoulter U saloir. 
Sucrer des fraises. 

BÉQUILLE. Gambette Je satou. 

— PERSONNE QUI SE SERT 
DE BËQVILLES. Beqiiillard. 

V. Inlimie. . 
BERCE AV. Chahutant, Dodo. 
« — Colle ton lardon dans 1' chah»- 

tant et barroai guincber chez Cdds- 

lant-u 




BBRUK. ttrUtl <lf> puitft. 

BKRGEH. Ilatmur-. .WurnruT , 
JlorniVi. 

BERGKRIK. Haruanlt. 

nERXER. A.-fcrtfr. Charritr, CM 
uer, Mriktr en Utifa», V. Si 

moquer. 



• Il ftllftlt t la rhauo avsr un fntil tl« 
lotit, truchant ou tuarauduil, *t ne 
rcntniil Jauinii tir»ilMilll«. • 

BEfilOf;\E. BomJmu. Bwlot, ¥\mn- 
htan, Flanrtte, Fuurl'i. Marnagr, 
Maste. Turbin, Truc. V. Tr«v»il. 



• Lm trluianlfur* (l'iujounl'hul. ou- 
Tiivn errant* A la rechercb* du 
i«Hl«4 quotidien, ont «nlr« «ui dei 
taconi un peu moini vive*. - 

■ Setilemeot, M t'y prend mal : *ale 
tburii que celui de Iiiiit heurei. 



Ah («■*•■ j' «MiUlt pu ■" «rster ; 
Mai* hal £i<B <|v'aB jou en 1*1 w 

■ — Tien*, *i JMIaii itTanl... 
l'avait de rinilrucllon et <tue J' 
•oya A la roue,... J'aurai* travallfi» 



BESOIX. Bouilhuf. Bouillit, Ùé- 
Uu, Dfcht. Limonadr. Man^t- 
iMb, MUIoiife, Xttuàe. Panadt, 
taiM, PuTH. V. Hiièn. 



■ — Nom de Dieu, dit WalourdMu. *'U 
mon Tcnlre i)ui mivauitle, U va 
falloir ne rf^bonrfn'. • 



CMlUpH^MU^M. 



- llh^T 

- FAIRK SKS *KSUI\!>. IMtal- 
Irr, IMatHttr. IX»>iH.tv>-, FVtr 

fVuer Ml rewurr m i-AlOiM. l« 



^< 



■A», PoMT fw'ef. 




k 



BÊTE. Kii ]«rlimt lies personne» 
ou des choses iiidiCTiremnieiK : 
Halueht,Clon.C-i>^,Con,ContM. 
CouUhn. ChI, Citri, Daim, Fein^ 
NfiTu. Gitdieke, Gotirdf, Moulr. 
!f>tud, l'itd, Schnitct, Toiwfr, 
— Kn parlant des personnes : 
Miwi df Chailht, Arool, 
Argoté, .irgurhe', Bailoi^ 
llaliichard, BaturSe, IJalH- 
cA0H,Bi»ibiitii/orul, BtnaTxf. 
tUribotiO', Bitt fommt tes 
pitdt, Bitfe*, Biymû', Bi- 
irnit '. Bigais ', Botile dt o... 
Bom-rick*, Bnmqtu', Uu- 
Mrd, Shiok. C, CnfouiUeux, 
CdfiH '. Cantaloup, Claudt, 
Comme lu luit«, ComW, Com- 
loti *, Com MH» i, C-c-H 
umhIohJU. CouHord', CogHU- 
lanl*, Cofirilh', CeniiMaH. 
CoMU, CthcAm, IM^Krdoi, 
Empaillé, faiourdê, fiaa*. 
FiûMdt, Fi'enotMii, Plaedal, 
fiailutdallt, foumottau, 
l>lDHrNofin, Gland, Slaui/i- 
(corruption Hc Claude), Go- 
d<mchn, tkidol, Gotlrtfw, 
(iourde, Goiudtt, Gowrdi- 
/lard, GoHTdi'jlot, iHfrmr. 
JntifUtt, Jaciitml, Jtai^nm, 
Jtan-tt-<ul, Job, Joseph, Lof, 
LofVd, Lonal. Lite, ilantht, 
Mtniirt', Moult d gaiifi-e*. 
Mmk, S«tmt, Sait, Naitf, 



I 



DÉT 
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Navrillardf NavrilUf H avril- 
lot. Outil, Panais f Panas, 
Panard, Panoufle, Panouil- 
lard, Panouille, Panouillot, 
Pante, Pantouflard, Pantre, 
Panfre argoté, Pape*^ Pa- 
quet, Pied, Pied de céleri. 
Pied de chou. Poche té, Poche- 
tée. Poire, Poireau, Poire de 
nchnock. Popote, Poiet, Qui en 
n ou en tient une couche, une 
donc, un sur, etc., Saucisse, 
Schlemil, Sej'inguinos, Sinve 
ou Sinvre, Tête de c, de 
lard, de nœud, Tourte, Tour- 
teau, Tourtin, Trombille *, 
Trondu, Trou du cul, Tru- 
faldin, Truffe, 

' On coi'Ht^ <|iiol<|Uos-uncs de 
cfM o.xpn^MHioiiH 011 les fai- 
nixui pKîr^Mler de Crhne de, 
hlnnencfi de. Extrait de, Fleur 
de : Crémr de tourte. Essence 
dv wrwi, Extrait de pante, 
Phur de nave, l'tc. On dit 
l'firori' (l'iirH* piTHonnc bôtc 
on'/;///' rtntt là le jour de la 
nifilnliiilinn. 

Vir.ll.lJC lll>/rK. fititja, lin- 
mol II, tUtmnIInt, 

|-|;«INI'. wr.Tlî. tln/uf, Connssc. 

ri II ut* ('(iin|ir('iiiU (Iniir rirn, 
«mil/ II. il' H fini i ih i'luillli>t1 ii'rt'ria- 
I il l'i liiiiil lin |iM(l<'iif'r. •' 

( / f» nnliinirttTif ) 
liht fniinniflnt, tli« /«ii/m« /iU'')/«, 

|lt 4 Ifl"" tllfUti l/l , 

ri \ lui I iil» ml l< • ilfytnn •/••/* 

(Iti rMMiii ) 

'Jl Itrl'ilt ImU l'il IIH'IlMMt^ >tN<M* UIM* 
pf.lfli. MiiInlMilrin imar^ K<'>tltll(^ 
liiMi* litt**» lin ftlii/untt, h*Uf i'itntmr 
9tiu l'iiih, «|ifl II •iviilt pan «IrllN 
l|i||iU ili> I iiiivi'iaulhili " 

• l'niiifi (.»t| /ii<M/f' «/0 ('.! )iur!n 

I MMltiilil, «Ml Ju NiiUlr llmliUlK. u 



tt — Quelle bourriche de fille, tout 
de même! Imaginez-vous, madame, 
qu'elle ne sait seulement pas faire 
une soupe à Toignon ! ». 

« — Ce Ifuson de Julie n*en fera 
jamais d'autres! Quelle empailléel 
grand Dieu! » 

« La Censure a interdit le titre de la 
revue de Ciuny « Comme la lune » ; 
elle n'a pas voulu (]ue, malgré tout 
Tes prit des auteurs, un mauvais 
plaisant put prétendre que leur 
œuvre était c. comme la lune; ce 
qui eût été, en effet, fort désobli- 
geant. M 

a Ah câ! d'où sort-il, ce cantaloup**. 
Sur quelle couche M. son papa Ta- 
t-il récolté? » 

(RlCABD.) 

« Un couUlé j'ai remouché. » 

(YlOOGQ.) 

« Les chefs vous l&cheront d'un cran 
un de ces quatre matins... et vous 
vous retrouverez couillons comme 
devant. » 

{Le Père Peinard.) 

Je ravou', c'est un' joli' fille 
Mais quant à l'esprit, béUs ! ce n'est qu'un ron 
En en retirant la cédille. 

(UAxMrro.) 

Çtk m' fait flasauer d'foir eun' pétasse 
Oui fiass' tons les soirs à trarer» ! 
Uon Uîcu ! faut-i' qu' tu soj 's coiuute ! 

(A. b.) 

Tu l' laiss's faire! eh ben! mon cochon, 
r faut vraiment qu t'en aye un' couche, 
y Taut qu' tu soy's çlaude et cruchon... 

l II pénartl, çuî-là?... l'n ciir^I 
l'ii panas', un ii(ii?c! un' falourde 
^tue l'icrre «t l'aul ont enturé! 

(Blicdort.) 

Tu ii'anpeir den genss' à son aise, 
Mai<t r iwt pas eux qu'eï^t les malins; 
Si i'Vut loujttur' eux qu'a la hrnise, 
('.*e»t toujour' eux qui s'ra les daims. 

(A. B.) 

M — Kssfmt' dt* nave, fleur de pocheté, 
hou^ro i\v l'ourneau, comprends 
ilono 0* «pit'J le bonis, eh! flaque- 
dallif\ » 

« ■ - As-tu vu o' fiffnotean-lk qui veut 
U fiilro uvoo Ilibi: • 



BÉT — 

• J'étais iiumédlnteruent grntilié d'une 
foule de qualiliculiri empruntés, 
pour Is pluunrl, nu pAgne végétal. 

t^ros iiieliin, de coniiehon, de 
gourdt, etc. " 

(Hirc Mahio.) 









■ L'autre jtfin-le-eul Mendiât palicui- 
ment sous la pluie loodis que l'nutre 
caressait lu petite. ■■ 



unnd j'y p 

... (0/ p, 

godau pnreil, " 



. A la moi 
SCS Mi\ 
moultt. - 



y sort, alil il e«t nalare, 1' [rire! • 

Il — Je le trouve excessivement chîr, 
et dix foiB plus flntteur, avec ses 
jolis cheveu» e<^ii et son gilet blanc, 
que tous les petits navell... 

— J'espère que en n'est pus pour 
Gustave nue tu ai» nnvci ■• - 

(H. I..Y„.,., 

^1 NmI Uan... Viù^T/ta •nerillei. 

^M tiOBanaariri, lai kAudc*, kl tehltmit, 

^M Lu imd' i bonUloll'* de garllln, 

■ L» i"*^'"" •'.""-". -"'. 

■ L«i 
H Su» 

I 

■ * Petit I 



Lac tVàiBuJiKM, lu -audi. Ici I 



* Petit à petit il te dessale : 1 



moins panlouflai'/l : In clairMiyanC' 
lui vient. H 

iU P/in Peiuanl.) 

— Tuchei de la trouver lionne ( 
vous ne voulei pas que je vou 
trailL' de pieds. ■ 



(J-1 






— Elle lu'a appelé pied de eileri'. 
c{u'n-t-elle voulu dire? 
- Je crois qu'elle a voulu insinuer 
nue voua n'avez pas inveDlË le Hl 

tk couper le beurre. ■■ 

{La, Cacarde.) 

A moins i]ue le ramollot de la, 
Uuerre n'ait tellement conscience 
de sa nullité qu'il ait le droit de 
qualiller de '' sans importance >> les 
travaux auxquels il feint de colla- 

(H. R«,»o.>.) 
Il> ts Irai 



Diiilu. 



;,.) 



DIÏTISE. Conet'ie, Connerie, Çon-i, 

nerk, Couennerie, Couillonnaiie, 
Coyonade ou foloniw/c, Cuterie, 

Voutaiie, Pouteiic, Muulerie, 

Il Le Cardinal rendit au Tasse le ma- 
nuscrit delà Il Jénisalpui ilélivrée», 
en lui disant que ses tirades étaient 

des muillonnaifeii. ' 

IKkto. F.«ci.) 

i> — Quand vous auro Dni de débiter 



Va dvBCfrailn ehfi ud buigiMurt 
Qui loi iIdI dtbilar par mur 



<' C'ait ssBonimanl aussi d'entendre 
caca'ouiUei- ces insipide* bas- 

{U Timp..) 

D — Allons. i|udl1 v'Ià core que tu 
diconnes'. ^on, vieux frère. roetB-; 
un bouchon. •• 

UEUHIIE. Tondant. 

H — Et pis? quoi qu'i' t' faut core? du 
fondant au ton griogue? ... t' surs* 
d' ta mousse I • 

BÉVUE. 6a/fe, Impair. 

H La gaffe, ou impair, est certaine- 
ment une source innocente de rire 
dont la littérature actuelle a tiré 
l'effet roLiiique le plus nouveau. 
AUrcd de Musset, que Deschonel 
n'aime point, doit à l'étude de In 
gaffe un de ses plus Jolis ouvrages, 
ce diilicieux proverbe ; « On ne sau- 
raitsoDgerùloul u, que laComédie- 
Franeaiie ne joue jamais, naturel- 

BÉZIGL'E. Bègue. V. Jea. 
BIAIS. Flambeau, Plamhe, Truc. 
• — Faudrait dégoter UD /fancAe pour 

nous sortir de \A. 
— Moi, j'ai un truc. - 

BIAISER. Caner, Flancher. 
BIBELOTS. Bfocanls. V. Bijonx. 

BIBLIOTHÈQUE. Babilleuse. Bi- 

bli (apoc.). Tendmse'. 
■ — Tu voudrais pas, dit Gueule de 

Baie, qu'on dêplanque c'tte babH- 

teute-MI L' raftlol, ça barde cher et 

ça s' fourgue que d'aile. > 



<■ Mon bourgeois n'est cependant pas 
un pudibond ; il se taitfCloii'Bd'iftre 
■ans prâjueès. et cependant l'enfer 
de aa bibliothèque est pavé des 
ouvrages les plus débrniirËs. <■ 

BICETItE (L'ASILE DE;. Sibi. 

Biscaye, Tune', Tunebie'. Tune- 
l>oye: 



'■ Son dab, qu'est ù llihi d' puis deux ' 
longes, vient la voir tous le* 
dimanches pour son prt^l et son 
perlot. " 

^ PE>'SION>'AIBE DE Bl- 

CËTHE. Bibi, Biicayen, Bleu. 
¥ le cabaret des Sii-t'essea, situé sur 
la route de Villejuif. a pour clien- 
tèle ordinaire les chemineaux et 
les r&deurs. Le dimanche, apr^s- 
midi, quelques bleui de l'asile de 
Hic^tre y viennent boire chopiue et 
Taire une partie, n ' 

BICVCLE, BICYCLETTE, 

V. Vélocipède. 
niDET, {Aniniol.) V. Cheval. 
— Meuble. Cheval île hatailte, 
Ctieial en vaisselle. Violon. 
a Elle le reçut au milieu de tout ce 
désordre, 'son petit cheval tn iiais- 
setle trOnant indiscrètement au mi~ 
lieu de la chambre. - 

H>ler< ces le^i». ell* «I giuchs 



BIEN. Balk, Ben, Bitte ou Bill<. 
Bono, Chic, Chi^ueinent, Chouette, 

Choueltemcnt, Chouetto, CkeniX- 

inent, Coq, Coquet, Hurf, Moule, 

moulh ou tiiou[te,i'ommd,Schbeb, 

Schnuc, Sclipill, Vrf, Vife.V. Beau, 

Bon. 

— t.'ai^ot boulevanlier crée 

constamniunl des mois pour 

sj^niliei' Bien; nous avons 

cm oiseux île mentionner 

ceux ((ui n'ont eu qu'une 

foi'luae é|)liémère. 

<r Faut pas débiner les (omaies des 

Halles. L' père me disait dans l'temps 

3u' gourent a s'étaient mises dans 
es machines où qu' les hommes 
auraient pas pu y faire aussi 
cfioiiettmient. •< 




" Il ta relève dam lei grancirs lar 

- — Tu aurnis pu te payer de le rou 
1er dans Us grand» prix, s 

— C'EST BIBK. Ça vaut le coup 
It jus, tognoH. fo», le pognon 

•■ San» charrier, vîeuii, faut aile 
esKourder c'ile pièce-li ; pu vau 

— ALLER MIES, ttichei-. Tourne, 

BIEXFAISANT. Bon fieii. 

Il otcn colin, riKifiDicn^ 

U .1» quîl sti loujour eu rùgve. 



BIE.\VE.\*UE. Quanil-ei't-ee. 

" Il dépensa pour son quanà-eil-ci 

tout l'argent que aa tonto lui avail 

lionne BU départ. - 

— PATBR SA Bll 



BIÈRE. (Boisson.) JJJuiide ou i/Hife 
blonde, Cercueil (jeu de mol). 
Moussante, Pommard '. 



{.U Raittal.) 

BIÈRE. (Cerrueil.) Boite lioftirofc, 
à doint'nos, à ciande. Paletot de 
sapin. Sape, Sapin. V. Agoniur. 

L«t piloni Bt cenl d' 1* luiul' banque, 
Toui lout^rmii quinij on Inpluqur 



(Bi 



".) 



— BIftnE D'EKFAKT. HoUe ii 

violon. 
■■ Le basoui^e, l'œil enluminé, fredon- 
nait un refrain joyeux, la boite ù 
vioiuii tous le bras. « 

(ta PtliU Prrue.) 

DIFTEK. Homesleak (angliciame). 
Semelle, Sous-pîed, Tire- fiacre. 
Ces divei'ses expressions sont 
pi-isea en mauvaiai; part. 

■ Lo menu se coiuposnit de semelles 
et de fayots, arrosés d'un poiré 
infeft dont l'odeur rappelait celle 
des dépoloi"" 



'. Hr*i 

' llti 

BIGOT. Bondieiisard, Mm 
li'in Dieu, 
r Ita roDIrai d' In aiiintarlii<li 
IJé kù prendi-AfDSI lro|i rttabitd 



T.) 



Pu KK In 
. B. If à Soûl 



:i court, ra a pas d moi 
vous eipfclio d'Me a 
c les goDzusset, » 



BIJOUTERIE. 

Tu m' dtb«(' ■' 



Douai pif Al PB, 
Ja/uei d-Uaaart Coi 

Brocante, 



- BIJOl'TEBtE FAUSSE, Bro- 
cante doranelife. Ferraille à la 
aille dontnchit. 



tangue, 
ioehe, T 



BU 
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«I J* coupais qu' c'était une sœur tout 
c* qu'y a d rupine, mais a n' por- 
tait que d' la brocante dovanchée^ 
du faux pailas qui j'tait d* Taimant 
mais qui n' valait qu' poule. » 

« — Non, m'a-t-il dit, c'est du toc, ça 
vaut trente francs, je te la donne.' »> 

(GoaoR.) 

BIJOUTIER. firocandie9\V.Bagae. 

— BIJOUTIER VOLEUR (qui 
vend du faux pour du vrai). 
Broquiileur, 

« C'est un youdi qui fourguait de la 
brocante et qu'a gagné tout son 
aubert comme broquiileur, » 

BIJOUX. BrocantSf Brocquans*, 
BroquiUeSf Décors ^ Dorure ou 
Dorures, 



« Il est tout c' qu'y a d' rupin : i' s' 
fringue comme un Engliche, i' 
croûte dans les gargots du boul' 
des Italiens et il a des brocanls 
comme une gonzesse. » 

M Ce jour-là, Mme Michou avait sorti 
toutes ses dorures, » 

{Le Soir.) 

— VOL SUR LA VENTE DE 
BIJOUX. Droquillage, Vol à la 
broque ou à la broqitille, Y. Vol. 

BILLARD. Frottin, Gilboque \ 
V. Jeu. 

« Ils cambriolaient spécialement les 
logements de marchands de vins 
qui ont une salle de billard au 
premier. Deux d'entre eux faisaient 
une bruyante partie de frollin pen- 
dant que le troisième dévalisait les 
chambres. » 

BILLE. Boulette. V. Jeu. 

BILLET. (Lettre.) Babillard, Bif- 
feton, Billemonty Billemuche, 

a Au « Pagnier à Salade » y a un 
nommé Berthier qui nous aboni un 
t.iffelon qu'un gonce envoyé de la 
Santoche à ses poteaux; c'est 
tapé! >» 

ft Les détenus ne peuvent corres- 
pondre avec le dehors qu'en fai- 



sant passer leurs lettres au visa de 
l'administration pénitentiaire qui 
les marque d'un V au crayon rouj<e 
ou bleu; dans ce cas, c'est Ia6a6t7- 
larde ou le babillard. Mais ils ont 
souvent recours à la complaisance 
d'un co-détenu qu'on met en li- 
berté, pour correspondre par écrit 
avec leurs complice? ; le billet qui 
sort ainsi clandestinement s^ap- 
pelle biffelon, 

(E. Chottabo.) 

— BILLET DE BANQUE. Bluet, 
Dentelle, t^affe, FaMut, Image, 
Papier de soie, Talbe, Talbin. 
On orthographiait jadis Tait- 

bin *. 

— BILLET DE MILLE FRANCS. 

Bluet mâle, Faffe ou Faffiot 
mdle, Fifty, Talbin mâle, Bluet, 
f'iffe^ faffiot, image ou talbin 
d'un millet, d'un sac, 

— BILLET DE CINQ CENTS 
FRANCS. Bluet, faffe, faffiot, 
image ou talbin femelle, d'un 
demi-millet, d'un demi-sac. Po- 
ney, 

— BILLET DE CENT FRANCS. 

Bluet, faffe, faffiot, image, pa- 
pier de soie ou talbin, d'une 
livre, d'un mètre, d'une pile, 
d'un tas, 

— BILLET DE CINQUANTE 
FRANCS. Bluet, faffe, faffiot, 

papier de soie ou talbin d'une 
demi-Jetée, d'une demi-livre, 
d'un demi-mètre, d'une demi* 
pile, d'un demi- tas. (Les billets 
de 100 et 50 francs se désignent 
aussi par Faf/e ou talbin, etc., 
en bas âge. 

— LIASSE DE BILLETS DE 

BANQUE. Matelas. V. Porte- 
feuille. 

— BILLET DE BANQUE FAUX. 

Faffe lof, à la manque. 

« Petit à p'tit, aile avait carré du 
g&teau et, l' jour de sa fête qu'était 
aussi son jour de sortie à elle, a y 
a fait cadeau d'une belle image 
toute neuve, un bath bluet d*un 
demi-sac, » 

« Là d'ssus, r sort son portefeuille 







— BILLET MORTUAIRE. Poaftl 
DU iaibin lie ta L'amardt, dt la 
Séthe. V. Mort. 



— Pour Ift claque. Latafte. 

1 nuslave acbetait un luvabe pour 
lei Vmiiléi. - 

MQWB atUurt dr plut a Parii.) 

— Toutes les aulrea espèce» 
de billets sonL ilésigaécs 
par les moU Biffelan, Faffe, 
Paflot ou Talbin (indistinct.). 
V, Papier. 

BILLOX. Ferrailk. 

— PIËCR DE DrK CENTIMES. 

Dardellf, Doiiblin , Uuxdé. 
I^udé (Dérorujnlinn du mol 
Deui). V. Jargon. 

— PIÈCE DE Ct.^Q r.ENTIHES. 

Bourgue, Croc. Croque, Dii-- 
lingvr, Face, Faine, Fléchard, 
Fiéc/ie, Ftigadier,Jacquea,Léié- 
Imuum, Lueiouttoc, Loutsé, 
louuem, 'oimoc (V. Jargon), 
Pêlol, P^pelte, t'élanl, Pied-dt- 
Hfc, Radin, Radi». Rtêch, 
Riiteh, Rond, Rotin, Soldat. 

— CENTIME. Beedoche. Bra- 
bichf, Broe. Brothe, llroquHtt, 
Fainin ouy^nJn, Fi/yeUn. 

— la CKNTIHBS. Lim^ui. 



Avec ça bet homme; eauiniit auwi 
douceinent. austi (intiment avec 
les Temuica que s'il n'avait pas le 



— Mnis, jo TOUS l'ai dit, elle n'avait 
pas nu lettii dans an poche, m 

<:aiubîen de guuniicux, apri-i s'^Ire 
fait rincer ilan» les cercles juagu'à 
leur dernier fifreliii, ne Eeraient 
pas encbonléi d'être capables d'en- 
Irer caiume ouvriers chex un cor- 
ilonnier ou che« un lingueur au 
lieu d'en Hre réduits à se brûler la 
cervelle, faute d'ûtre buDs A autre 



(11. 






s pas une fnre de 



— Ca croule avec lat'<jué Usélout- 
for, c'mmcut qu' lu veux qu' ça 

engraisBeî " 

— J'ai encore ïingl/ac7HM, il tout 



BISBILLK. Renaud. V. Dispute. 
• — Coiume i' suis rentré blinde, j'ai 



« Hbb de gnogue I du casse-crocs, r.1 
comme barbactue, du singe! " 
— BISCUIT TRE.'UPË DANS DU 
VI>. Déjeuner de perroquet. 

BISEAUTER. En parluiil des 
caries à jouer: Aiguiller. V. Jeu. 

B1SS.\C. Fvsil de toile. Gueulard 
ou Gueularde, Milliai-d\ V. Be- 
sace. 

DISTOUItl. Baume d'acier.. 



BIZ 
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BIZARRE. Champêtre, Champi- 
gnoL V. Amusant. 

BLAFARD. Gueule de cire, de dé- 
terré, de papier mâché , Merlatif 
Trompe-la-morL 

u — PigeB-tu, c* merlali qui veut fer- 
rer? Mais, mon vieux, tu frais 
s* débiner les rombières les pus 
mochardes avec ta gueule de papier 
mâché. » 

« 11 était si déj'té, si maigue et si 
blanc qu* ses poteaux l'avaient app'lé 
trompe-la-mort. » 

BLAGUE. Fumisterie, 

« Ce qu'on ignore trop, c'est que la 
fumistei^ie est considérée par nous 
comme un art tout moderne. » 

(G. AUBIOL.) 

BLAGUEUR. Fumiste. 

« Ces deux mauvais fumistes ne sont 
pas du toutj comme je le croyais, 
venus à résipiscence. » 

(J. RlCHKPht.) 

BLANC. Landier *, Savonné. 

— LE BLANC. (Domino.) Albinos, 
Btanchinet , Pd/e, Pâlichon , 
Pierrot. V. Jeu. 

— LINGE BLANC. Lattife *. 

— PAIX BLANC. Artie de Meu- 
lauj Arton ou larton savonné. 

u La tortillade est la m^me pour la 
quantité, mais le pivoi est plus 
chenu et le larton plus savonné 
que lago. » 

(Lahchby, d'après Rabasse.) 

— VIN BLANC. Blanc, Blanchel, 
Pivois savonné. 

« — Viens-tu picter un coup de 
blancl » 

BLANCHISSEUR. Papillon, Sa- 
vonnier. 

« V'ià la .Mi-Carême, les papillons 
vont s* camouQer en mousque- 
taires. » 

BLANCHISSEUSE. Baquet à 
deux pattes, Baquet insolent, 



Branleuse de gendarme, Noyeuse 
d'étrons. Poule d*eau, Savonnière. 

« On dit aussi : Baquet insolent, et 
Ton a raison — car je ne connais 
pas de créatures plus « fortes eu 
gueule I» que les lavandières. » 

(A. Dklvau.) 

— BLANCHISSEUSE D'OCCA- 
SION. Gruillonneuse, 

BLASÉ. Qui en a soupe ou mare. 

BLÉ. Grelu, Grenu^ Grenuche. 

Loin des vergnes et de la meute 
Des pestai lies, pénard, je pieute 
Dans le pélard ou le grelu^ 
Marluro, loofa, turelu! 

(L. DE Bbbcv.'^ 

BLESSER. Affûter, Amocher, 
Aquiger, Arnaqua^ Attiger, Cre- 
ver, Entrer ou rentrer dedans, 
Estuquer, Farguer, Jambonner, 
Moucher, Murer, Servir. 

« 11 s'est affûté la poire, l'aut' soir, 
qu il était secoué. •» 

« — Ben, mon vieux, t'en as une 
gueule ! Qui qui t'a amoché comme 
ça? » 

Ça, c'est des cbieries! 
Ya rien à piger 
Qu'à s' fair atliger... 
y gob' pas les batt'riesl 

Oh: çui-làs' fra farguer, c'est sûr! 
Si l'homme à Julie t tomb' sur 
Le poil, un jour qnV sVa bliodoche. 

(Blédobt.) 

Si a reut pas s' faire enn* raison. 
Un matin j'y jambonne V blaire 
Et j' prends eun' gonxesse en maison. 

(A. B.) 

— SE BLESSER. S'affûter, 
S^amocher, S^attiger, S'estuquer. 
Se moucher. 

BLESSURE. Atout, Bochon, Bou- 
tonnière, Broco, Cabochon, Cor- 
bûche % Estaffe. V. Coup, Plaie. 

Cl II s'est fait un cabochon à la têt»^ 
en tombant. » 

C'est pas un gros, c'est un p'tit mac 
Qui ya mis d* l'air dans i'fslomac 
En y faisant eun' boutonnière 
*A la Glacière. 

(A. B.) 




IILEU. Souplt-. 
IILOXD. Filasse. 



e une goioine, 

ir chignon RIaaic. 

{G. Huiumi.) 



" Il avait plnnqué 1p pacsoo soui se 
volante et le lourdier l'avait laissé 
décarrer en n'y Mmaiit que dalle. >> 



Miriuro. lupri. furelu : 

(L. Dï lt.n..Y.; 

ItOHÈME [LA). La mnul'.ardc. 

HOHËMIE.V. Manouche, Roma- 
nichel, Homanigo, Homani. 

Dul t> buqiMïli »nttan>rnD>lD4 : 

AriiBnnn, poMinon, owagiai, 
Ugrlàn, ïmBU.TiojK.-ceurhn, 



IL.» 






ROinE. Bidonner, Boissonner, Cro- 
quer ta pie', Ècoper', Enfiler, 
Eii/Ier", Graisser let roues, Lî- 
chailler, Picoler, Pictancer, Pieler, 
Pictonner, Pitr' ou Pyer', Piol- 
ler', Pitancher, Pker, Reni/Ier, 
Sehaouper, Sérker un glasie, un 
kil,uncpetitefiUe,S'enlilerous'en- 
foyer t'uivi du nom du liquide. 
Se j;ar3on"«r,S'ini6t6er, Se rincer, 
Soiffer, Sucer, THer. Plus les 
verbes réflérhis S'agiter, S'ar- 
roser, S'humecter, S imbiber. Se 



lai'cj; Se rafrukhir. Se i-iMer. 
siiiïis. comme régime direct, 
d'un lies moU suïvanla : Avaloir, 
fiunes. Ballant, Jtec, Corne, Cor- 
net, Dalle, Fuiil, Gargue, Gar- 
govane. Goulot, Sifflet, Tuj/au, ou 
tout autre tiignilianl Bouche, 
Estomac, Gorge, Gosier. (V. ces 
mots.) 

^ Tu ne ferais pas mieux de travail- 
ler. BU lieu d'Hr» toujours 1 biiUn- 
ntr chez le uiarchaDd de vin ? » 



Il hoiafonne 



antin n 



(Ip.) 



El j" l'en tnflle, et j' t'en enfile'.... 
Sur, ti j'auraii pas 1' coITre aussi 
solide, j s'rais êftf aifir avant edne 
plombe. • 

Graitstr les roues se ciit de quel- 
qu'un qui boil avant de se mettre 



(li.i:1 



.=..) 



I On renquillera dans la taule & mé- 
sigue pour refailer sourdement et 
cben&ment pavtllonner, et pielei 
du piïois sans tance. » 



Huis ou a- u pliinl pu iiD'il Ml for 
(Joind nD V loîrf'oprti un' boon' chsrgo; 

Fui pu illsr chsi Piul Nlqucl 
.■ii,(»i.L- Jour l'afiUfr (■«//!*(. 

(P. DUBIKI.] 
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« Et nous avons chacun reniflé cinq 
litres à dix sous. » 

(J. MOINBALX.) 

— BOIRE A MÊME LA BOU- 
TEILLE, sans que le goulot 
touche les lèvres. Boire à la 
régalade. 

— BOIRE BEAUCOUP. Chauffer 
le fom\ Churluper, Faire Jambe 
de vin. 

« T'as chauffé le four, pas vrai, bri- 
gand ! t'es n'en ribotte ! » 

(H. MOHSIIEB.) 

« Dès ce matin, messieurs, j'ai fail 
jambe de vin. » 

(La Kaimmèhe.) 

— BOIRE CHAUD. SenflaneUer. 

— BOIRE D'UN TRAIT. Filer. 

— BOIRE EIV COMPAGNIE AL- 
TERNATIVEMENT, selon cer- 
tains rites et au commande- 
ment. Faire une pomponnelie. 

« On demande à celui dont c'est le 
tour à boire : 

Aim't-tu mieux boire et t'en r'sseDkir 
Que de n' pat boire et t'en r'peutir? 

11 répond : 

Oui! J'aim' mieux boire et mVn r'ssentir 
Que de n' pair boire et d' m'en r'pentir ! 

Et le chœur reprend : 

Pendant qu'il filera 
Que son foisin s'apprête ; 
Et nous, pendant c' lemp.<-lù, 
Nous chant'roQs à tu -lèle : 
A la pomponnette 
li fi...i...lera\ 
Ah! ie gaillard a bien filé, 
A son Toisin de r'commeucer. 

Et le buveur doit sécher son verre 
sur le dernier mot. » 

— BOIRE EN COMPAGNIE SI- 
MULTANÉMENT. Faire guin- 
dal. 

« Le guindal (mot qui, en argot, si- 
gnifie « verre >») se distingue de la 
pomponnelie en* ce que les buveurs 
obéissent tous à un seul, qui com- 
mande à sa fantaisie de saisir, 
d'élever, de promener et de vider 



« 



« 



u 



guindal : tandis (^u'à la pomponnette^ 
c'est un seul qui obéit au comman- 
dement de tous. » 

— BOIRE SEUL. Faire suisse. 

Le soldat français ne doit pas faire 
suisse^ ne boit jamais seul. » 

(La BlDOLLlftRE.) 

— BOIRE UNE TOURNÉE chez 
Je marchand de vins. Faire ou 
prendre un coup d* arrosage ou 
d'arrosoir. 

Quand vot' gonxess' vous entortille 
Filex à gaucir de la Courliile 
Vous payer un coup d'arrosoir 
A l'assommoir. 

(LOV.XFI..) 

— BOIRE UN COUP. Ecraser le 
grain^ Sucer une pécke. 

— Allons, vieux, qu'est c' qui t'em- 
pêche de plaquer ta gonzesse et de 
venir sucer une pèche avec nous ? » 

— BOIRE UN SECOND COUP. 

Ae pas s'en aller sur une jambe. 

— Remettez-nous ça, dit le gen- 
darme; dans mon pays, on ne s'en 
va jamais sur une jambe. 

— BOIRE UN VERRE D'ABSIN- 
THE. Asp/iyxier, estrangouil- 
1er. étouffery étrangler ou plu- 
met* un perroquet. 

Quelques vieux absinthicrs préfè- 
rent courir le risque de plumer un 
pert*oquet de plus. » 

(Vie Parisienne.) 

— BOIRE UN VERRE D'AL- 
COOL. Chasser le brouillard. 
Étrangler la douleur^ Tuer le 
ver. 

Les habitués viennent, au débit, 
étrangler la douleur du matin. » 

{Vif Parisienne.) 

— BOIRE UN VERRE D*EAU ou 
simpl. DE L'EAU,. Grenouiller. 

— BOIRE DE LA BIÈRE. Doc- 
ker. 

Ils passent leur soirée à bocker en 
cassant dii sucre sur le dos des 
confrères. » 

(E. DuDus.) 





RB A DKS MA- 



11 ne pouvait se drfaim de celle 
hiibiluJe de dire « licelle . ou 
« corde » et les luarhinistes ce 
iBftnquaient Jamais de lui taire 
f..tjuef tt falnl, ruoime ili disent 
dons leur argot, alio de lui enaai- 
Kner ù diri- ■■ Dl ». 

"■■■ ■■--'- -'-mAm.) 

— Nous n'avons pas noiù ici 
les verbes Cftopttier, Enton- 
ner, Fioler, Pliiler, Lnntper, 
Lcicr le coude, Lieker, Pom- 
p(T, fiifllcr, Siroler, qui 
afipartieiment depuis long- 
temps à la langue ftançaise. 

BOIS, (l'orôt.) Sabri, Satou, Salle. 



Matière. Hoes '. Cuir de 

Salon, Saluu. 



BOISSOX. Gvable', Piarde', 
Pktancc, PU ', Pience'- V. Bière, 
Calé, Cidre, Ean, Ean-de-Tie, 
Vin, etc. 



- Je ne di> pet que. 



- I' ■' bftiladf , de troquet en troquet, 
ftTBC une HiafMolle oi'i qu'yn de« 
tirocnnta en toc qui' met en tor 
boln li doux (troques le blITelon. 



>' De mit* «Impie, une balindruse 
II»*, «Ile Jounlt le* trottins et l'était 
fait une clientèle iiiiportaote de 
vieux inetileurB. ■ 



iUili »H. iwiid II « d*Mii«ue. 

Ul J«oaM. iiu ll.-li«r,1. uii hil.i, 

l'n banrol loul lu FuurM, 

' (I,. u. B.n^..l 

_ KOITH A LKTTKES PAHTI- 

CUI.lKnK. MouaioUt (de Mou- 
Dnpt, nuiu du loui-iecrétoire 
d'Etat qui en eit rioventcur). 
. I.A mouuiulit, dont il nout a été 
■iiinné u« voir le modàli:. eit élé- 
lianie et rendra certain émeut de 
lirandi nervlcei aux parlkuliers 




Taaiiii quE la gauche ) lunit : 

El qu', DU- d*nïtf . Is Kttla 
SanMc d«w<. 
(TnulBctiaa argollqos da la Bal 

BOITEUX. Banban, Béquillardt 
BéfiuiUfur, Biquilleux, Bogingae, 
Cittij et trois font huit. Jambe de 
laine. Patte folle. Tortillard. 

• Faut p»s i' fier à c' qu'il est jambt^ 
de laine, i' lail tout d' même ••■ 
donner i^ii ! ■ J 

•■ L' Matelot qui s'eit Iiit amaquor 
nu Tonkïn par les palus d'épice e«t 
rtr' nu patte fijlle et rail cinri et trois 
font /luit : il appelle tout r tempe 



BOMBANCR. Bmnlie (apoc.). Sobe- 
tolage, Gobiehnanage. 



BON. Altique'.Aiixoiijnesou Aui: 
petits ognotts. Aux pommes. Aux 
truffe». Bat h ou Satif, Boiio, 
Chaune , Chenàtre ' , Chtnu , 
Chouette, Chouelto, De la ckoeolte 
ou choquolte, Gourd;Goars', Rup, 
Bupin, Schbeb, ScAjimc, SchpiU, 
Snoboye, Vrf, V. Beau, Bien. 



Lt bclla ligi 
Zigu'ii 



. Chique Tois qu"il «'apprAte à sorlii 

un de ses hideux a-peu-pri''B, i 

prévient *on siidîtoire ; « Ah! et 

voici un de derrière /e» fagoln ! • 

(B. ï)»-«.) 



nOXAPAilTlSTE. Ba'JingdtevT, 
Bdli'igottin, Badingue, lladin- 
gueulard, Badingueusard, Baitin- 
guiste, bnpériaieux, Impéiialo. 
V. HapoléoQ. 

BONHEUR. Veiue. 

BONI. Raiiol. V. Bénéfice. 

BONJOUH. Son luisant, Bonne 
(aisarde. Chenu reluit. 

BONNE. (Domestique). Botonne, 
Bannir he. 

• Faut qu' lit bonniehe plume iivet 
inôisieii, sans quoi on la jette. " 






(E,. 



R 

i 



BONNET. Àubion ', Loubion, Mir- 
qutn '. 

■ U faol igo avoir le loabion en poigne 
pour leur jacter. " 

{LAncmi.'l-iprt» B»b»iiio,] 
— BO?iKET DECOTOX. Caïqut 
à'meche, EttignoW. 

■ Il Tint ouvrir en cnleçon, encore 
coiifé lie son ilrianoii: « 

(la aniàdriolt.) 

BONNETIBR. Bonnei de colon, 
Bonnelon, Loubionnier, Paturol. 

RONSOIIt. SonrUDi 
oti Mme. 



chenue sorgue 



1 — BOR 

noRDEL. Abbaye de s'offre à tom, 
Atelier, Bazar. Boc, Bocant, Boc- 
curd, Bocson, Bûxon, Botte à gon- 
zesses, à gniei, à pmttrs ou à 
pantres. Boucan', Bouic. Boui- 
bouis, Bouii, Bousiii, Bousingol, 
Brkk, Carreaux brouillrs, Clae, 
Clapier, Claque, Claquehofse, Cla- 
qiiêdent, Claquemarl, Chet la 
mire, Che: ces dames, Couvent, 
Giiuledouze.Grosnutnéro. Magasin. 
Magasin de blane, de fesses, M 
son. Maison bancale, Maison cU 
Maison fei-mée. Maison Tellier, 
Tôle ou Tôle, Volets verts. On 
désigne encore un bordel en le 
nommant par son numéro, par 
le nom de la rue où il est silué, 
par celui de la tenancière nu 
celui d'une enseigne disparue 
ou supiiosêc : U 40S, Chez la 
baronn-; Chez Jeanne, Che: la 
Parcy, Le Chabanais. Le Joubert, 
la Botte de paille, etc. 

Quelques arsoliite* appellent le 
lupanar ; Abbaye de s'offre & toui ; 
à mon avis, cette locution ne de- 
signe que la llile de bas ^lage qui 
est, si on veut, un lupanar ambu- 
lant, mais qui ne saurait jouir de 
la nifuie tolérance que lea mations 
closea, objet de toute In sollicitude 
de Dituie Police. •< 



(J. I 






11 l'avait mise en i 


tttiT dans un 


bazar de Vincennes 


où fréquentent 


les artilleurs. • 




{fgté»<mKf 


PariilM.) 
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ll'sieu BéreDger! Faurait qu'on fasse 
Des claqu'-d'tnts pour les animaux ! 

(Jbbam Rictus.) 

C'est Duhamel qui reçoit à la porte; 
Et celui-là sait tenir un' maison ! 

(Chansons du Chat Noir.) 

« 11 demanda au cocher de le con- 
duire dans une maison fermée- » 

(GORON.) 

« Quelques-unes de ces brasseries 
où servent des filles vaguement 
vêtues de défroques carnavalesques 
sont de véritables maisons Tellier. >» 

« On allait guincher à Auteuil, chez 
Bonellj, r lundi avec les gonzesses 
de tôle en sortie. » 

... Faut qu' ça unisse!... 
L' ministère on va te 1' vider. 
Moi, j' veux l'interpeller 1' minisse... 
Un d' ces jours... ei' veux lui d'mander 
S'i' s' fout d' la Uépubliqu' Française !.. 

Un* deux!... J' m'en Tas, en attendant, 
Boire un coup au 96, 
A la santé du Président! 
A. B. Let Souloloquet d Honoré Constant.) 

f — Eh bieni vous plaisez-vous dans 
votre détachement? 

— Médiocrement, mon colonel. 

— Comment? Jolie petite ville, belle 
campagne, superbes promenades, 
la mer... 

— Ça manque de claque-bosse \.,, » 

{Les Gaietés du régiment.) 

« J'ai l'honneur de vous prier, mon- 
sieur le préfet, de ne pas confondre 
rétablissement que je veux monter 
avec ceux déjà existants dans la 
capitale, avec ces mauvais clapiers 
dont la situation, la malpropreté 
et l'espèce de femmes qui les nabi- 
tent, sont faites pour écarter tous 
les honnêtes gens, ainsi que le peu 
de sûreté qu'on y trouve, tant indi- 
viduelle que pour la santé, parce 
qu'on n'y trouve que la lie des 
femmes qui fréquentent sans choix 
et indistinctement toutes les classes 
d'hommes qui osent les aborder. » 
{Lettre d'une dame de maison au préfet 

de police.) 

La belle Victoire, après une vie de 
bâtons de chaise, ayant hérité 
d'une vieille tante dévote, se mit à 
tenir un magasin de fesses dans un 



quartier discret fréquenté par de 
pieux personnages. 

{Les Propos du Commandeur.) 

« Désirant nue maltresse, il allait se 
galvauder dans les magasins de 
àlanc du quartier Montrouge. » 

(Hdysmans.) 

— BORDEL CLANDESTIN. Mat 

son de passe. 

(< Eh quoi ! une malheureuse que a 
faim, la misère poussent sur le 
trottoir est exposée, à chaque mi- 
nute, à être ramassée dans une de 
ces rafles qui, de temps à autre, 
soulèvent de dégoût le cœur de 
Paris, et, dans ces lupanars auto- 
risés, où la gargote du jour sa 
transforme la nuit en maison 
de tolérance, à moins que ce ne 
soit — pis encore! — en maison 
de passe^ la police laisse, sous son 
œil bienveillant, avec la fameuse 
permission de 3 heures du matin, 
se pratiquer le marchandage de 
chair humaine le plus éhonté, le 
plus révoltant qui se puisse imagi- 
ner. » 

{La Nation.) 

BORGXE. Boiteux d*un châsse, 
Borgniat^ Caliborgne, Calibor- 
gnon, CalorgnCy Carreau à la 
manque^ Châsse à la noix. Guigne 
à droite ou à gauche (suivant 
le cas), Lorgne, Lorgnot, Tape-à- 
VœiL La plupart de ces expres- 
sions s'appliquent également 
aux personnes atteintes de stra- 
bisme. 

" r s'est fait crever un châsse en 
s' cognant avec la rousse et, main- 
tenant, les poteaux y ont donné un 
nouveau sobre, vu qu'il estcyclope.- 
l's l'appellent l' LorgnoL » 

BOSSE. Armoire à glace, Bombe^ 
Cage, Caillou, Cloque, Durillon, 
Fromage,Grain de beauté, Gruyère, 
Mont'Dore et généralement tous 
les noms de fromages. 

Moi, j' veux épouser un' bosco. 
Comm' ça, si d'fant, i' uj a qu' la place, 
J'y dirai : « Laiss'-moi, mon coco, 
« M'oecuper su' V armoire à glace. • 



N 




BOS — 

• l' l'a charrUe dons les grands prix 
— Quêqu' l'as su' l'rùpe? qn'i" y i 
dit, un monl-dorf! un caîlloul un 
cage ou un durilionl Ah ! mine' di 
grain de beauté 1 •• 

•I A va avoir un salé. Allume II 
eloqut qu'aile a sa' 1' bide. - 

BOSSU. Bobosse, Bombé, Bosco 
(invar, j, Bosco t, Bossemur, Boti- 
lendos, Gob, Gobin, La cloque, La- 
gardire, May eux, 

« A cause de sa Ribbusilé, ses petits 
camarade! ne rappelaient p[i~ ~ ~ 
Mosse. ■ 



(B. \) 



ai.) 



•> L' bonibi eit plu* maraud 
dans les marchés et fait toucher 
non caillou pour deuii ronds i 
mercandiërei. qui disent que 
[wrte bonheur. • 

" — \\i, la Boscotle. cours pas ai vile. 
tu vas la laisser tombi 



t(i. î 



•■■) 



• — Tiens, v'ià Logardire qui passe ; 
allume tjuasimodol... C'nitucDl 
qu'ça t'va, ta ctoquef... Dis donc, 
hé! loin-du-ciel, c' qu'i'i sont tous 
mast"Ji dans la famille? " 

BOSSCER. Crabosser. V. Ablmor. 

BOTTE. (Chaussure), Uobelin, 
Pompe, SclUibe, Tinette, Tiottine. 

• Il avait une paire Uo bob'tim qu'un 
fourgue du Carreau y avait laissé 
pour deux points; on aurait dit de« 
lehtibts d'égoutier. - 

— BOTTE UU PAILLB. faifUet 

de plume de trois OU It-i piedt, 

V. PaUle. 
BOTTINE. Bobeliii, latte, Laltine, 
Trottine, T)-ottinetti:. 

• J' m'ai payé un doulossR à la mode 
et eun' poire de tatliiiet vernies 
épatantes. ■• 

QdI >' IboI caHiDgc pir leur lolwmlw 
D« ffodincrfl' et d« r«.ll*urd9. 
Ao li«ur qae moi f.«l qu. j' me boml». 
^ '(A. B.) 



Caisse d'épargne, Cafsolette, Col- 
lecteur, Êgoul, Évier, Fente, Gaffe ' 
Gargarousie, Gargoine, Gargotti 
Gargouanne, Gargouenne, Gat 
goutette, Gargue, Gobeute, Goin- 
frettc. Goule, Goulot, Groin, 
Gueule, Gueulelle, Malle, Mar- 
mouse ', Mornas ', Mornèe ', Mor- 
nos ', Pantière ', Pantière à 
miettes ', Pertuis, Plomb, Porte- 
pipe, Poubelle, Reupiraute, Bue 
au pain, Salle à manger. Tirelire, 



Qaoo H dit que Duoe Kalura 
Dût lui dir«Dll» l'ipottit. 

(L. t» Ban 



JMadèuie est fine Kueute ; a mange 
pas d'ail, aile a 1 Hube d' plomber 
d' la casioiette. •• 

— Alors, Je vous perinettrai de 
foutre votre groin de sel dans la 
discussion ; jusque-là fermez voire 

[te Pift /■eiiiurd.l 



SI j-«. 



i boiMhsr la ftnit, 
" """■ [A. B.) 

kb Ud t oui, y tun Inl. RI poli. qoolT 

'""^■''^^'"■) 
La Tiallle a dil : Pnnei donc, la ga 

Tout TargeDl que j'ai dan» nkOti bas. 



• I' n' peut pas bouffer ifue A"" la 
houîlliB et d" la psunde : i' n"n pus 
d' tobourels dons \a gargoUf. • 



Kl loin >■ — q»' j» P<«tM 00 i™*"*» - 
Cflngi» d* hurhj ou êi't u cratht 



aToujourt A ouvrir ion ptomi! —Tu 
ne len» donc p»« que Ion /«riuii 
emboucane T >• ,.-,-., 

1 SI je lui psyaiï U gouUc. C»r il 
nlmo (urieusonn'nt A »e rincer le 
porti-pipt- - ^^,_^^^^ 

•> A i'rnit irirunilo b1 Qirellonurait pns 
un rhiMo A lu iiii»Ti<imi et <lcu\ 
tnbuurol* de luolne dmie m '«{'« '" 
mu»»»- ; «*e(i <:«, » (tn*»"'l'« "* '" 
mipirant». que c'eut un vrai |>rin- 
temiii. - 

. - Cotic-lol elle Mupp-IA dHi»» Is 
UrtHiiii lu in'rn dirft» des nou- 
vollcii. ■ 

- (In dil. RUSHi TVoii àpimmen 
ih teiTf. lyoïi II Ituumcs. 
perfuio à pain, niiisj quclea 
inuU dAiiignnnl p\m Hpéria- 
lomunl la Oorge on la Ma- 
oholra. 



— HOimlIR PATKUNK \ la suite 

[|a litistloni. Qiaait rit boit. 
tlulij' "!• iiil* laltlt eemmF un ••■»... 

1*. n,"/-<t Houliil'it>i''> itHofar* Canitml.] 

|HIIM<IIKII' Biirltaiiuier, Chevil- 
tard, CrtuiioUer ', Crintilier ', 
llrMlier', Rwirunii', Fi-anHeur'. 
MiiliTliem. V, Jargon. 




J-j fou. moi, rlngt-detu dut II pHo. i 
(A. B.} I 

BOUCHERIE. Mmtièe'. ' 

BOUCHO.\. Godiche, Gadin, Gali- 
fard. 



- Ils pnsaent leur matinée à jonerau 
ROUCLE. Attache. V. Argent. 

— BOUCLB D'OREILLE. Bro- 
guiUe, Goui^t', Minait', l'en- 



BOUDER. Faire du boudin. Faire 
son aiuilin, son blair, sa gueule, 
ton nei, aa poire, Tuber, 

C'«!l Mç'quoj' suis qu'nn pBUï' ehm'lier. 

BOUDIN. Vi( de nègre. 

.. M. Piquelard, voulei-voue, «'il vous 
plWl. nous donner deux bous de 
vit de néijee et une saucisse plate. " 

BOUDOIR. Poutoir [obscène}. 



BOUE. Boumabaisse,BouiUie, Boits- 
raille, Confiture, Crime au choco- 
lat, Dê/iaque, Marmelade. 

• C'est du la poussière & tous aveu- 

5 1er ou une bouillie qui vous monte 
isqu'nux ehevillcs ; il n'y a pas 
(le milieu. •• 

(£» Pllon.l 

U> hmmi «Il lonM' ilinili •narmtlait. 



BOt'EtïR. Boueux, BausraiUeur. 

noUFFI. boutfe-la-balle. Se dit 
ésalcment pour Goinfre el pour 
Nair. 

BOUGE. Bagnole, Baraque, fioui- 
bouis, Bousingot, Cagnurd', Che- 
nil, Franc ', Gamu ', Pougois ', 
Pogoii', Tapis- franc ', Vain 
guetter '. V. Cabaret 



DOUGIE. Ardente, Calbùmbe, Cal- 
bonde, Gamouffe, Camoufle, Canne 
d'aveugle, L'allemande. Luisante. 

u — ËtoulTe Vardenle, ya du trèpe 
qui monte. - 

I. Pour foire voir se» Inics d'ombres, 
il ëteinl toutes lei calbombea. • 

- r i' met la camou/fe toute alluiQËe 
duos r prose el faut qu' celui qui 
s'y colle ri'teïSMe en courant après 
autour de la carrée. « 

' — Mfts la canne iCaveugle dans la 
sourdoche et lile-oioi le luc de 

' — Allume rnllnnande. on n' voit 
qu' pouic dans la condition ! en- 
lenda-tu? éclaire la luttante, que 
j- te dis ! " 

BOUILLIIt. Marmouser'. 



Q«î««r 



.n jiff 



BOUILLO.V. V. Soupe. 



— BOtTlLlON ET BOEltF. O'di- 
naire. Dansl'arg. de» polytech- 
nicien >, Grai-biruf. 
• Il vient de s'ouvrir une uouveUe 
g»rgote où l'onliitaire est à sept 

BOUlLLONiMEU. V. BotliUir. 



BOliL.\N(iElt. Joeko, Larlonnier 
•< Le Jocko était un pain long, appelé 
nînii du nom d'un singe qui lit 
fureur â Parii vers 1821 et pour 
qui, paralt-il, on imagina cette 
forme de pain à cause de la rroûts 

3 u 'a lit' et ion liait ce quadrumane ; 
'où l'on appela pendant quelque 
temps tes boulangers jockoi. » 

Qui ne lui codlml eoIuU 
Jb l«. .1 Wn.*., je -ou. r dii... 

(7Vrt.fiic(roF. arBpliq«t.) 

BOLiLA.\GERIE. Boulange. 

BOtîLEDOGt'E, boule. 

Il r Tsait enrager 1' boule au lou- 
clierbËme qui l'a chauffé aux jac- 
quoti et qui ; en a enl'vé un 



- Quand on s'ennuie, on dît : Viens 
tu nu banc Taire un tour? > 

[Lf Suilml*.) 

u Le flanc de Tertv-Neuve est la par- 
tie des boulevards eouipri»e entre 
la Madeleine et la porte Saint- 
Denis; allusion aux • morues ■ 
qu'on y va pêcher. » 

En raiHnl DDi eumlwlci. 
Lu gnoâ B-aiTtr.) ff.uc, 
Vuurutt féin pttuit. 



BOULE VEnSEHE.\'T. Cham- 

hard. Chambardement. 

>i Ka réalité, le ehambaid que les 
socialos ri^vent se tx^rue à changer 
les âtiquellCB, à recrepir la taçade 
et autres fumisteries du même 
blot. Avec eux, au lieu d'Mre 
ei[)loités par un patron, on le 
serait par l'Etat... au lieu de tou- 
cher notre paye en piè,:ea de cent 
sous, on nous la cracherait en bil- 
lets de banque baptisés •■ bon* de 
travail, » 

(AlmanacA du Pir4 Peinard, l»U.) 





notre histoire . 
nos sottises, ni dos crimes. Table 
raie 1 Le jour du grand chambar- 
dtiuenl est proche. Les bruits pnï- 
curseuri des tenipâtes s'élèvent de 
touti^B parts. 



(ll<« 



Chambardtr I 



•• En rentrant, a n'en pouvait pu< 
parler ; tu penses si ça l'avait cham- 
bardée d'avoir coupÉ à la raOe. « 

- Il a chambtrlf toute la lÛle et tia- 
lancù la cuvclte par la fenêtre. ■■ 

BOUQUET. Pleurant. 

BOUItDOIV. Fille yalanle. 



BOURGEOIS. Les exprpssions 
sont multiples pour désigner un 
bourgeois et différent selon l'état 
ou la qualité de qui s'en sert; 
eues sont toujours enDpreintes 
de mépris ou de moquerie. L'ar- 
liste dit Épicier, Mei-cler, Philis- 
tin. V. Arriéré; l'homme de 
leltrag, Homais, Prudliomme; la 

Eetite dame, Monsieur, Monsieur 
îen. Type; le souteneur, le 
bandit, Biffard, Pante, l'anlre; 
le troupier. Amateur, Particulier, 
Pékin, Pélrousquin ; cnlin, l'anar- 
chiste dit Garé, Jouisseur, hepu. 

«Il in 'a pourtant toujours sembla à 
moi, que cette propagande ne pou- 
vait avoir d'elTet que dans un 
monde oi'i lei principes de la Itév»- 
tution eux-mtines ne sont rien, et 
dès lors, de quoi peuvent bien s'in- 
quiéter tes laroucbes Homait de 
celul-eiî . 

(Aluop» Hn-i-O 

■I Une amie lui proposa île l'emme- 
ner A un dtoer, un grand iflntr 
donné par des menteart bien, et 
elle accepto. • 

(SlT»t...) 



Figurei- 
d'elle. . 


■ous 


qu 


un (j(pe s'est toqua 


iinblffarii\ 


uffo 


«■.t:- ^ 


S'il ne 
un paille 


£', 


soi 


que de retroïdlf 
couple de larguai, 
menés, pour sur. ■ 



: C que c'est encore que c' partieu- 
lierAh '. Sommes pai des pékint, 

ici, mongBrçon?...Painu r'giment 
pourTaire l'amateur; tendez? scr 
gnieugneu! ' 

IC-. L.«>y.) 



Toui lojtanl'ûuï uni ii li r 
(Bu. 

BOURGEOISE. Hahuche, Dabuge. 

BOURGEOISEMENT. A lapapa. 



I 



A t»i™ .1 la papa I 



n II a reçu un fameux ren/'oncemenl. 
J'y ni nie un trimballement de pre- 
mière dans l'estome. » 

BOURRÉ de nourriture. Gave, 
Gavé, Gaviale. 

• Pourvu que les portes du bagne ne 
Boient pas encore ouvertes quand 
nous arriverons I... et que les Torçals 
ne soieut pas déjà ff ' ' ' ' 



'"fï.:! 



,0.) 



BOURREAU. Abbé de Cinq~m 
Pierres, Ahbi de Monte-à-regntM 
Accordeur de la camarde, Ari* 
coteuT ', Beau-fils', Brimortt *, 
(tuteur, Chariot, Coeu delà Yetaie,M 
Coupe- toujours, Bmboureux ', i 
Fiiucheur, Marieia:', Mec de la 
Camarde, Mec des gerbiers. Per- 
ruquier de ta Sérieuse, Roaslre', 
WïarC, Tôle'. 




— El pU quoi? J'irai A coniberge ù 
labbé de Cing-PUrres'. - 

lUCrimiie In m Pitrrt- Lfoui. i 

Vuecordmir rf« la Camardi 
T« coupen la lilllel, 

La Tulipi TOTiDl 11 lienn» 
HonWe in ImIIi •>! boa» chii 



PoHer DDire unin t 






Il ti 



;L. D 



~- Ains-nuL'KREAti. Htcani- 

LÎen, Pholographr, Soubrtlte à 

Chariot. 
• Porall qu'avant qu' les loubretUt à 
Chariot ayent eu l' temps de 1' bas- 
culer au' la Louiietlc, il a dît au 
revoir â la tierce. « 

■1 Pour moi, tu s'raii-t-y 1' marie des 
mnrIuB, 1' rosieau des costenux, du 
c!c)up que V /iliotografilie t'a ngrïché 
par les asgourdes pour te coller 
r kJki daU9 Lt lunette, tu doia d'jâ 

BOURItER d'aliments. Empaffr, 

Empî/frcr, Gai'tr, Truffer. Ces 
verbes a t? m ploient plus spécia- 
lement sous la forme réflérhie. 



'I Celle ancrée mafhine qui ae , 
mène â travers nos dëpurtements 
(je l'ai vue en Cône) ui ont êc ciiniuir 
une automobile par le père Coupe- 
Toujours, rnccourrit bien des torses 
et tranche bien des Bis de vie 



- — Si Je le laisse debors. pense 
sassin. il va ameuter les envin 
de* gendarmes Taisant leur i 
peuvent passer, et ils s'informe- 
ront... et alors gare au perruquier 
de la (frieute... NonI jene Jue laie- 
serai pas comme ça rafraîchir les 
douille*, a 



lions ù laCourlille nous four- 

isbien fiipaffés. • 



— BornnBAc i»b baonb. 

floj/e'p Toc. 
- E» autres la crainte de mort do- 
mina sus telle bonté. Iceux, avoir 
& belles dente tiré la Q^ue, la mons- 
troienl au boi/t', apertement. di- 
sans : Erco lo fico, •■ 

(lUinL.i., L. IV, ch. iLt.) 

— BOURHEAV QVl N'EST PAS 
PIL8 DE BOUnRBAU. SinCf. 
Bin^ re, Bïngue. 

£t pnduDl qu* 1' binavt '•' s'tfprUr 



Ils s'étaient tellement g avéi qa'ili 
s'enduruiireot tous trois sous la 
table. • 

BOURSE.. ■*r(ir/i'iri(, ^i7iefte,Boa- 
chon ', Botigelle, Bouline, Cra- 
paud. Cr^ine, Exquipat ', Piloche, 
Hnne \ Morlinane, Pelote, Phlte, 
Pouchon, Rat, Rcdin, Réduit'. 

• Il avsil un cent de linvjs dans sa 
poche et vous y avez secoué Tar- 

(0. lll£llMl<l.J 

ÛQ diir pur lu le remplira» 
Si d.n. ton crapaid y • (n. mi 
(/..(flm-« du rara<fr.) 

• Ln plupart des bourbes des campa- 



iDrdsi 






u pendani que t'vieui Dietlût 
trotliDeUe» à laporlc, la iiiônic 
ttVHit chuuirr: soD moi'linijue dans la 
[oiiillouse de son alpajcue. > 



BOUSCULER. Chahutar. CUnin- 
barder, Ckamberier, Dinguer, Sa- 
bouler. 

« — Qui est-ce qui est enrore venu 
ekamiierter mes papera»ie«7 a 

•• lu trouvent très amuiant Je viiiler 
Ici IiraBserieainns rien cunsomuiei' 
et de tout y c/iambai'de'\ « 

BOUT. Loubé. V. Jargon. 
" — Pnsic-nioi un louM d' lapierpeni 
pùur m'essujer le loirao. ■ 

— BOUT DE CIGAHE ou DE 
CIGAnBTTE. ilégot, Orplielin. 



[J. Bici,.r.».) 
— BOUT DE PAIN. Cliignon. 



n d' fuin i chanu' r. 



— JtlSQlT-AV BOUT. Jusqu'à lu 
gardi, Jutqu'à la gauche, Jus- 
liu'aplui loif. 




une expresiioQ ^^| 



qu'à la gauche 

de caserne qui ns !ii||[ui(jfi , _. 
grand' chose, mois personailie l'iter- 
nité. " 

(G. C«=.Tii.i.i-) 

BOUTE -B.\-TnAI.V. Folidton^ 
neuT, Higolo. 

• Il est toujours en train, c't anim«I- 
là. c'est un rigolo 

BOUTEILLE. Chandelle, Chùletu,. 
DemùUelle, Fille, Flatteuse, Qoitr, 
hlte. Grande fille, Lampion. 



I 



— D'un vioui bouclion mouillona- 
aouB le coi-uet. - 

— BOUTEILLE DE VtX nOUGE. 
Aubers'ie, Betterave, Négreue, 
Pivoine. 

- IJue aubergine par ici, nous cre- 



Encore une négrein qui avait la 
gueule cassée. • 

(E. Z„L..) 



T«B rQtulUinia M la cfiolB 



BRA 



KJ" im m' iiJieriMin' drm 



buil fil!. 
(!■>■) 



— PETITE BOCTBILLE spécil- 
lement dcatlDée à aller cher- 
cher de l'alcool. Trotiruse. 

N Toute la journâe, on la reDcuntrnit 
csclianl sous aon caraco la tfotteuat 
jani laquelle elle se fd^uit servir 
six SOU3 de goutte, • 

— BOUTEILLE V^DE. Cadaiiit. 

< A l'aube, il se retrouva coucht' sous 
U taille du petit «alou nu uiilieu 
d'ua nombre incalculable de ca- 
davres. .1 



BOUTIQUE. Boucard, Boutancht, 
Boulange, Bouterne, Boutoche, 
BoulOi/Tte, Boiitoque, Piaule, Plan- 
que, Tôle. 



[VirilU tkmttta d'arjol.] 

• On l'« fabriqué pour fric-tric d'm 
boulançhe de larloLuier. - 



(CAonian ari/oiifu dt IttO.) 
BOVrUfVK FORAt.^iE. Lan 







e étaient partis 



1h caiiibroi 
BOUTON. Rondiii. 

— BOL'TO\ DE CULOTTE. 

— Tumeur. Bonbon, Boiir^eon, 
Jutant. Meringue. V. ibcâs. 

— A la lèvre. Babouin, 
B0UTO\NER. Ronditter. 



■ Tu a 



a bO[ni 



ton alpagueï il fait friut ce soir. - 
BOUTONNIÈRE. Pertotte (arg. 
des tailleurs). 

BOUVIER. Traine-cocua. 

• Le Jour du grand marcha, lei Iralne- 

cociu encombrent les bistrots de la 

rue d'Allemagne, • 

BRACELET. Tirv-mirelUf. 

,< Ah : In sœur ! a fiaît l'ser au ténor 
tell'uient <fii' tous les brocanta du 
lustre regiclaïent de son tire-mi- 

BRACONMER. Braco. 
„ C'est pas quT soit feignant, uais il 
est braco dans l'àuie. » 

BRAGUETTE, Bouii'/ue, Frn'Hre, 

Taliernade. 
„ Il était entré en scène, sa boaliqut 



BRAILLARD. Gueule d'empeiyne. 
BRAILLER, Cribler. V. Crier. 
BRANCARD. Jambe. 



En s 



s jai. 



V. Bonleverae- 



BRA8. Abali, Abalti, Aile, Aile- 
ron, Anse, Ballant, Demi-aune, 
Liant, Nageoire. 



• — offre ton anie k madème ! ■ 

■■ Reiter toute la journaillp, la demï- 
aane tendue, h, la porte d'une ra- 
tiche, ça. m'irait pas. » 

" — Regarde-moi qal si i' crasse avec 
les nageoires iCMléesl i 

BRAVE. Altéque', D'attaque, Gar- 
çon, Gars, Gas, Homme. Mille, 
Poilu, Qui a lies C...tlci ou du poil 
au cul [obscène], Qui en a. Qui 
est là, Qui n'a pas froid aux 
ekdsseti, auj: mires, aux yeux, 
Zigue, 



;;Jf 


Tie pas, 
eit mâle 


i' n'est 
: ilena 


pa 


Lh voici La 


iz° 


clutei, 

(L. DI 


III 


Mpclilim 


S 


iquin 


Bien.. 


id 



BRAVO! int. Balh ! Chic'. 
Chouctle! Cliouettol Gigot! Moulh'. 
Vrf! 



BRAVO, suhs. Foin, Tiihac 
V. ApplaDdiuement. 



Couilh. Couiltes, 



(P. I'«u.ni 



■ Comme J'éttiis fatigué, je 
wsl, Thérèse, gui allait 
me redressais mentoD d'i 
emicale, en disnnt : 

— Du poil, voyon» petit, du poil ! 



Inlucbe 






(J, II.» 

BREDOUILLE. Carton. 

~ Hier, n r'uioutnit carton : 
ni^me pas Uégolû e- 
y Miiuersaconsou 

BREDOUILLEIHEXT. Bafouit- 
liige, Cacafouillage, Cafouillage. 

"Là un grand sec l'interroBea sé'è- 
reuicnt. Il répoudit par Te m£me 
bafuuiUiuje a base d'angtoit. » 



se d anglais. » 

(J-, ÎI.U.™.) 



de c qu i" bonit ; i' ' 
une goniessc en ill 

BItEDOL'ILLFXR. 

CafouilUvx. 

UltETAGNK, Dru(t,s. 
BRETELLE. Sonlenante. 



BRETON. Niyousse, Télé à jtoux. 
'.ifoiiiie. un breton bre- 



lale t 




.. Calait uo 
tonnant, 
mais brave comme un lion. " 

BRIGADIER. Cabji, Cabot. 

— BHICADIEti - FOURRIER. 

Brin- four, Tnvlbour. 

— URIG.4DIKR DR PRISON. 

Gii/reui-.Griffleur-. 

BRIGAND. Bérord ", Eiearpe, Fer- 

tampier, Godin. Y. Bandit. 
BRILLANT, subs. Diame. V, Dia- 
mant. 
— Ailj. Chocnosfif, Flambarl. 
V. Bean. 
BRILLER. (Paraître). Flambtr, 
Primer, Jouer, L" donner, La jeter, 
Péter. 



. - Eh ben I mon Tieux. te 
pelure et des broeanti, ça 
pttle I ah I tu la donnti, 'ai 
i'esbalh! • 



BRIMADE. Séance des rotes {arg, 
des polytechniciens). 

DRIMBORION. Bricole. Broque. 
Broquille. 

• Il piite son Icnpii à regarder lus 
brtcotei que les camelots étalent 
fur le Iroltoir. » 

[U PUori.) 

• QuAqu' c'est lu' ces AroçuiV/es-li? 

Ïi vaut pas un pel d' lapin; c'est 
' la roustiiBiire. •> 

BRIS. EsquinU, Esquintemenl. 

' Le frir^-trac, Vetquinirment des 
lourdes, ra. lu) va; mais le défrin- 
KDlage à (a dure, sur le rade, il ne 
faut pas lui en parler. - 

BRISÉ. Esquin(é. 

• — J'âtais aquiuti... Voili vingl- 
quatre heures que je n'ai ricii 

BRISER. Esquinter, Frangir'. 

• Ils aToutrent avoir été payes pour 
tout eiQuintfr dans te cabaret. • 

{£f Jam-nal du Peuple.) 

BROC de vin. Commigsaire *, Mo- 
ricaud ', Petit homme noir'. 

• Depuis l'Ambigu jusqu'au Ihéâlre 
Beaumarchais et dana les quartiers 
Tolsins, un bror de vin ou une 
pinte s'appelle un 



BROCANTER. Bibelotcr, Chiner. 

I II bibelote toule l'aprÈs-midi autour 
de l'bOtel. ■ 

[J> Rappel.) 

BROCAKTEVR. Chineur, Four- 
gat, Foiirgue, Panailleux, Poni- 
madeur. 

« Le brocanteur, achetant les meubles 
brisËs ou vermoulus et mastiquant 
leurs dËFauts avec de la gomme 
lauiie. du vernis ou de la rire, s'ap- 
pelle, dit Pélïn, ua pûmmadeiu: i 

II Le peuple de Paris appelle marcbéa 
aux puces ou onarcbéi pouilleux 
ceux que tiennent leapanailUux en 
dehors des lortiCcattons.» 

Il C'était la foire k la ferraille, tous tes 
fourgati avaient étalé leur camelote 

BROCUt'RE clandesline. Uar- 



BRODER. Brodancher. 



(Vinoco.) 

BR0\(:HER. Mou/feter, Moweter. 




BROSSE. Couenne de lard'. Tôt 

RROI'ETTE. Choucarde. 

' — Prenez le pinceau et In choucarde 

et suive;! le brigadier à la corvée 

d'écurie, > 

BltOlILLARD. Abrouarf. 
BROril.LE. V. Biabille. 
BROUILLER (SEj. Se plaquer. 

ors ÊTES BROUILLAS 7 



RRU — ■; 

BRUIT. Barouf, Boucan, Buusin 
ou Bouzin, Ck'ibanais, Chahut, 
Chambard, Foin, Harmone, Mu- 
sique, Ognon, Pet, fêtard. Po- 
tin, Radada, Raffut, Schpromme, 
Schproume, Tabac, Zinc. 



a c'tH da mJtpnmme... i 



H.i.i'iiiii»i»iiD-, »rl« 
Copulg, Il liDnKbellg: 
Djïj.urt.«,.l 



'"lE^r";.) 



[ 



I. Elle fut saluée pnr iiae quadruple 
aalva de bravos : un sine Toruii- 
datile. > 
— t'AIRE DU BRUIT. Boucaner, 
Bousinrr, Cliahuttr. Chambar- 
der, Chambtrtei; Péliirdei; Po- 



Dnrill comn- dm Uillrbard» 

Sur uo< cbaïani. 
Paupla. li lu pitardii, 

Lu lud'i muulclpaui. 

IL. !.. BudT.) 

— Nous avons jugé inutili 
d'indiquer ici les innom 
brables onomatopées par 



BRU 

lesquelles un désigne les 
bruits de toutes sortes : elles 
n'apparlieDDent poinl à l'ar- 
got et on les liotive, du 
reste, dans tous les dlctioR- 
naîres fran(;ais. 

DKOLER. Riffaudtr, R'ffer. hif-\ 

lUr, Rufftr. ^ 

t — Tu m'embfle»!,.. Cl'est de la du- 
perie... Je vais i-i/fauder le bocard, 
et en grand I >i 

Ifi. OHîfir.) 

— BltULEH I.K8 PIEnS à quel- 

Su'un pour obtenir son UKant. 
uager ou Mettre ea stiage, 
1 &i i'Bïais rerroidi tous Ica gnrna- 
flera que j'ai nus en sumje, je n'au- 
rais pas le lat aujourd'hui. - 

— BRULER UN CADAVRE pour 
le faire diipftrallre. Le déména- 
ger par la eheminie. 

a Ils Unirent par avouer qu'ils avaieol 
ilë'nénai/é la baronne par la cliemi- 
iiëf, parodiant ainsi d'une taçoti 
macabre une expression populaire 
dont se servent les pauvres yens, 
brûlBut leurs meubles plutôt i^ue 
d'en laisser proGter un propriétaire 
inhumain etrapace. ' 

- DRITI.EH SES HBURLBS 

loi'squ'un a rei^u congi^. Démi- 
nager par la cheminée. V. la 
citation prÉcédeute. 

BKUME. Abrouarf, 

BRUXE. Somc. V. Huit. 



BRUSQUE. Esbmuffew: 

<■ 11 est un peu eibrou/feur. Par 
moments on croirait iju'il va tout 
casser; mais, au fond, ça n'est pas 
un méchant homme. » 

BRUHOUEMENT. A Vesiruaffe, 
D'esbrou/fe. 



i/«»l™«/ief«lourt.i.. 
[ Vitiila thaïuon arçolique de IS!0.) 



BRIiSQl'ER. Esbroii/fer. 

' A. peîDe était-il au quarLer depuis 

une beure que, déj,\, il avait Irouvi; 

le tuoTen de se Taire eibraiiffer par 

un adjudant qui lui nvaii collé 

quatre jours. - 

BRUTAL. Cheval, Cosaque. 



i> Une bande de boucanier» àetcùndsil 
en burloDt le boulevard Saint- 
Michel. " 



-r« i 



:nlile de v 



iDPBBieucs, des iiéuocjnnts 
(|ue je lelrouve a jour Ii^c oui 
nitoes endi'Liils, dout je cunoais 
les petites habitudes... C'eit ma 
rente et c'est le plus lûr. Avec 
ceui-U. y a jaiuiiis de danger, 
■ pourvu qu'on soit discrète et pas 
pélnrdiire, c'est comme cein qu on 
■B lea nitache. J'appelle ija tuon 
flxe... Le re«te, c'est du cnsuel... " 



BUREAU. (Meuble.) Burlin. Bur- 
lin^ue, Care à fafiots. 

-~ Pièce où l'on travaille. 
Boitf, Burlingue. 

r ton gniasse 
_,.. ^_._..= 

u quart. 



10. 1 



"■■) 



• Dei boni 
3her 



- Allez âl'//nMui ilit-elle, etchoi- 
iasez-en une de la campagne, dans 
Fs vingt-cinq ans. » 

— BIHEAU D'SCRIVAIN PU- 
BLIC. Capine'. 



« Laoroii dit que les Laveurs tTtncre 
sont les 1 ou s -o[ liciers comptables; 
c'est aussi les écrivains, les bureau- 
crates, les hommes du lettres. i> 

BUTIN. Plue •. 

BUTOR. Bajaf. V. Grouier. 

BUVETTE. Bibine, Bouchon. 

■■ Sur une porte, garnie de petites 
vitres recouvertes don rideau 
transparent aux couleurs indiïcises, 
au tiisu rongC par le temps, on lit 
le mot nibine. ' 

■■ Dana un petit AoucAon avoisinant 

les fortiQcntinni, l'assassin avait 
fait une courte halte. • 

(Lf Cri du PeHplt.\ 

BUVEUn. A'Iroit du coude, Bibard, 
Bibassier, Boyau-rouge, Cheulard, 
Enlontuur, Entonmiir, Entonnoir 
à pâlies, Étouffeur, Fioleur, U- 
chard, Soi/fard. V. Ivrogna. 



I L'étaient deux bourguignons rou- 
geauds, deux solide» boyaux-rouget 
dont ou ne devait pas avoir Tacile- 



' Les ■ ogres ■■ ùtoient les agents { 



s aaci'é soi/fard te portait com 
1 charuie. 

(E. ZOL, ) 



• Meiigo est pai camp/in 
Krel'piïefi. 

■ Son daron était tout c' 



-BUVEIR BE BIÈftB. Boe-' 



; BUVEITR D-EAIT. Gre„ouil- 



^^ 



1 




i^nqui 


*. V. 


Cela. 


— COMME r 

mague [du 


*. Comn-ac c 
proveoi;»! 


C'Mt pu * 
El dn .«. 
Dutap». 


iTtira 


r"i-/n°r,ô 



GABANO\, Cethlle. V. Cellule. 

CABARET. .1 byeuvoir. Uar, mine, 
Boustn. BousingotXabermont, Ca- 
btrmuche, CabotUm, Camphrier, 
Coffi', Mine à poivre, Piaule, 
Tapis'f Tôle. 



Le camphrier est un ule débit de 
liqueurs atrocen à un sou le verre 
el à dix-sepl lous le litre. Le cahou- 
lul ne ditfiire du eumphrier que par 
la moindre importance comme 
ttabliiiement. > 



(C«1 



"■! 



Le partage rËaliaé, tli le rendent 

isok'uient à ta piaule pour nettojrer 
leiir cliausaure. précaulion nécee- 
sairH contre tes curieux et les gen- 
darme!. T' 




u 




■ 11 passai! ses soirées à courir le» 
uachfriea du Quartier Latin. > 

(E. i)UHD>.) 

— ALLGIt I>E CABARET GK 

CABARET. Btrlaudtr, Va- 
drouiller. 
" — C'est un ivrogne, ma pauvre 
dame, un ivrogne qui btrtaude 
jusqu'à ce qu'il lolt pion. ■ 

Vil 'ment- an nnlre i l'itéicr! 

(P. P.ii.L.Tn.) 

CABARETIEIt. Bisico, Ctslroc, 
Biilrot, Cabei'tttont, Cabermxicke , 
Chandevxtt, Chand de vin, Mnl- 
laU, dfanneiinc, Manneàngue. 
Mannstringue, Ùastroe, Mastro- 
quet, Miniingo, Min:ingut, Min- 
iijiguin, Ogre, Piaulier, Fiauteur. 
Teinturier, Tapissier *, Taulier, 
TiHier, TfOc, Troque, Troquet, 
Zingue. 

fl J' rappl 
attendre Cùcile. • 

■ — Tu le goures, dit l'ancien dise 
plinaire; rmbarboas chez le ma 
lai», je t'expliquerai le Danche e 
suçant une aira. > 



« Ayant cuvé sa lourde ivresse sur 
une banquette de maslroquet de< 
Halles, elle rentrait i son garno. ■■ 
(J. Bic-wi.,) 



• Les cbiQoaniers donnent ce nom 
d'o^i-e A celui qui ncbète le produit 
de leurs recherches nocturnes 

tour le» revendre en gros. Il fut un 
emps où ce nom <^lail svnoijyine 
de receleur. Dans ce but, \ogre pos- 



sédait k cQté de son établissement 
d'achat de cbiffons un débit de 
liqueurs qu'il raisnit gi'rer par un 
afiidé ou un compère ; il y recevwt 
clandestinement les oialfaiteura 
qui apportaient là le produit de 
leurs rapines. ■> 

(C..T,L101..1 

Et pendant que 1' taulier était des- 
cendu à la cave, i's y oot Touché 
tout l'auber qu'y avait daus le 



• C'est le piauleur ou cabaretier qui 
tes protège en cacbant les engins, 
les fusils; et les habitants des vil- 
lages, des hameaux les ménagent 
par crainte. - 

|(i. H.cl.1 

CABINE. Cnnîjaitc, Caie. 
CABINET. (Bureau.) Burlingue. 

— CABINET DE KUCIËTË. Fou- 

ioir (obscène). 

— CABINET D'AISANCE. Chiot- 

les, Garde-mangrr , Goguei , 

Goguenots , Grai , Mousicrie , 

Numéro eenl, Retlauranl à re- 

bouri. Sacristie, Téléphone, IV,- 

C, Waler^loaet (anglicisme). 

" Tout BU plus, sont-ils d'avis que, 

de temps i autre, ou répare les 

chioltm et nettoie les cuvettes oii 

les bouffe-galette, les richards et 

les patrons foirent et dègueulcnl. - 



{Al 



PértPt 



|gueinf 



« — El puis, s'écria Clarisse à bout 
d'arguments, tu peux porter tes 
bonittients au garde-manger. • 

(E. Don.,) 

- — Quoi alors? où c'est qu' c'esl 
'lu'oa Ta pouvoir briffer! 

— Dans les goguti 1 1 ! hurla le briga- 




Mail Pm E4D'' iouroiiu'i 



Wi'trt. 
DES CABIXETS. 



A>«iiiui»iii>r>i. I 

(CAamoH du 

— ALLER AD:L 



«fre d-ff„.) 



aélloui-re, AiUr t/TeitilUr des 
roses, où U roi va à pifi. Aller 
voir Bernard, metlrt une Ullre 
à la potle, écrire au pofip à Ro- 
me, à Saiiit-Pirn-e. V. Chier. 

CABRIOLE. GaiipetU. 

r.h« b'ill'rv, uii- dtt Balmillri. 

* (*, B.) 

CACHER. Carer, Carrer, Étouffer, 

Mcttreàlacare.Uetlreeitptinque, 

Mucher, l'Ianquer. 
« — Mélie-toi, le quart-d'osil viendra 

bientAt faire une perquisition. 

CoTTe Bjrtout les boucles d'oreil- 



(Go., 



■ l't mtllenl à la carre leur croiis- 
mie et leur perlot. » 

• Lei tniqueunes planquent leur 
pogDondaDs leurs bns. u 

-~ CACnEn E.\TI1E SES JAM- 
BES, sous ses Jupes. EnquHler. 

— BH CACHER. Atler à Cac/ian. 
un dît nusïi par l'appruc bé- 
aient Àllrr Arcaeil, Se iaslin- 
ouer (arg. des marins), Se tarer, 

planquer. 

■ Fuitqu* j'aiVJc Arcueil pondant un 
marque, a ^ 

« — Car«-loi, la police te clierche I <• 

• r n' s'élaif pas délioncké à temps 
et U a reçu la caillasse en pleine 
poire. • 

■ On n'avait pts vu deux launes qui 
■'étaient plaaqués derrière la pi- 
eODM et on a été fait 



CACHETTE. Care, Caretle, Carre, 
Carrelle, Planque. 

' Les chauffeurs riffaudaienl les nr- 
pions des panas pour leur faire 
ionir cii qu'élnit la planque où i's 



r doigt 
' SouB le lit de 
hooinii 



Colicc élDîl creusée 
is hommes p 
cartes et du tal 



p de la salle de 
ichaient des 



CACHOT. Cacksmar, Cachemince, 
Caefiemitte, Cachemufhe, Cali- 
jntte. Jclard, MUard, Mile, Mitre, 

Scfitard. 



CACHOTTERIE. MeLse basse. 

Klles s'isolaient dons un coin < 
l'atelier; et c'étaient d'interm 
nobles mFsjEj basm, dont s'inquî 
talent leurs camarades. ■ 

(Gif Blai.\ 



J'avais beaucoup à ni'occupar du 
re piochage des macchabées de Is 



(A. B.) 
FORÇAT Fa- 



— CADAVRE Dl: 

lourde engourdi 

— CADAVRE D'IXDIVIDI 

CHE. Saumon, 





• Doom dsltea destinées à. rccevoi 
lei cadavres que les alTreux sa 
Troches. haliilués do ce lugubr 
thfdire, appellent lea artiitts. • 

» — Ton homme est pas rentré de 
pnis trois Jours, dit Fouinard. Va 
voir au Musée des R'froidis; il est 
peut-être parmi les jfguranti. n 

CADENAS. Crapaud. 

CADET, aubs. Bouc/ion, Haricot. 

■ Le cadet est générni entent appelé 
bouchon parce qu'il liouchc la série 
des rejetuns. ■■ 

•• — Envoie V/iaricol nous chercher 
du perlot. H 

CADRE de porlrail. Pelure de 

CADUC. Dégommi:. V. Décrépit. 
CAEN. Cattelk. 



CAFARD. FtunerOH. 

CAFÉ. (BoisBon.) Cakouu, Cahouah, 
Caottdjh Demi-deiiil (arg. des 
écoles), Kahoua, Kahouah, Kn- 
houdji, Kaoudji. 

• Céclln a pas voulu qu'on suce aut' 
chose que du cu/iuua. » 

— CAFË ADDITIU.YNË D'EAC- 
DB-VIE. Bistoiiille, Champo- 
rtan, Deuii ou Grand deuil 
(arg. des écoles). 

■ Avant de prendre la mer, lea p^ 
cheura avaient une ou deux tissf- 
de bi'touiUe bien chaude. • 

— DEMI-TASSK DE CAFË. Deiii 
Micaineau, feiit noir. Petit so\ , 
Sou de moka. Ces expressions 
sont spéciales au nord de la 



hout de conversation tout e: 

— Abl oui, c'est ainsi qu'on g 
par ici une demi-tasse de ca 

— Ça a encore bien d'autres 
on dit ausii prendre 



loka. - 






— CAFË SERVI DANS L'K 

VEBHE. Miiia (apoc. de Ua- 

— CAFË DËBOnnA^T de la 

tosie et emplisBUDt la soucoupe. 
Dain de pud, 

— MAUI'AIS i:apË. Cafiol, Eau 
chaude, Jut de chapeau, Jui de 
ebiqtie, l'iasaC d'^ne, Houpie de 

La bière était de la lavasse; le 
cognac, du vitriol : et le café, du jun 
de chique ; mais nou« trouvions tout 
cela délicieux, & cause des yeux de 
la jolie nile qui nous servait.- 

(£îi Proppi du Commandeur.) 
— C'est pas du caoudji qu' tu nous 
liles là : c'est du piisat d'âne, de ta 
ruupîe d' aini/e. • 

— CAFË AnniTIOM\É D'LN 
PETIT VERIIB D'ABSINTHE. 
Kahouah au lard. 



— VtlH c&té . Bocardpannè.Ces 
expressions datent du com- 
mencement du XIX' siècle et 
ont vieilli dans ce sens. 

— CAFË -CONCERT. Heuglan, 

Beuglant, Bouîbouis, Hurlant. 

Ils avaient, du curé aux baraauea 

de la foire, des guinguettes au bea- 

8 tan, de la Seine aux sentiers du 
ois, uiené la plus joyeuse balade. » 

Dnne le compartiment voisin du 
nôtre, deux chanleusea de ca té- 
concert, deux étoiles pour Aeu^funf j 




loinle t l'i 
OHtturd 
Mau lu ■ 



— On dit encore, par apo- 
cope : Caf.-concc. 



(A. B.) 
— CAFË-COKCERT DE DER- 

MER ORDRE, OÙ 1e« arlUles 

fODt plus chanter qu'elles ne 

chantent. Marché à lu vianile, 

Marché aux veaux. 

• — Vieus au marché à la i*iande, dit 

le fourrier; je dnis ce soir souper 

avec Clara qui m'a prouii* tun 

eoiur si Je lui fois du tabac à sa 

nouvelle chanson. " 

[la Gaudriole.] 

CAFETIER. Chinois ', Marchand 
d'eau chaude, Marchand d'eau de 
Jaiel. 

H II Tut une époque où la (gloire de 
Salis euip/'chait de dormir les mar- 
chands d'eau chaude de Montmartre 
qui tous, ou à peu près, râvÈrent de 
la fondation a*un cabaret " a-"" 



■ — Voyei-moi l'ette petite couleuvit 
qui n a pas fait un point depuis 
une detni-tieurcl » 

CAGNEUX. Tortillard. V. Bancal. 



■ Et pit i's m' courent, les ratichons ; 
i' coupe pas daat les boniments de 
bondieuaarda. » 

■ Des mangeuseï de bon Dita qui von 
à la messe tous les diiuaiiches e 
qui en font porter A leur mari plu 
qu'un ine ne porterait de son I ' 



•■ On demandait & une QUe en pleine 
maturité, atteinte, conjuie lieau- 
coup, de bondieuiai-diime, pourquoi 
elle déployait pour aller à 1* messe 
un si srand luxe de jupona blancs 
ornes de dentelles et des bai de soie 
bien tirés sur le mollet... 
■ Que voulei-vous. répondit la dé- 
vole, par ce temps de perdition, 
ces précautions sont indispen- 
snliles... On peut rencontrer un.,, 
insolent. Il ti'ouvernit le tout pro- 
pre, le dessous comme le di^saus. •■ 



(Hici, 



I Fni.>" 



CAHUTE. Canfouine. Cote. 



r dur ailla à domino. " 
CAISSE. (ColTre-forl.) Grasse. 



— SE SAVVER AVEC LA 

C.\iSSB. Bandtr la caisie, Filer 
tur Belgique, Manger la yrt- 
nouille. 

CAJOLER. Mamourer. V.CareBier. 



CALEÇON. Brailtardt ', Bruit 
lanle ', Caehe-Foiie, Caneçon. 

CALER. Kequiller. 



cbaises. vidé les Ironci, renvené 
loi benlliers et eiuporté In baignoire 
à bon Dieu. " 

[Cùrraspendanct d'un PanltHai'./ 

u Et pis r ratichou eat toujours sûr, 
avccquc I' coup du gobelot, d' s'en- 
voyer lOD pierrot tous les matins. » 

CALME. (Tranquille,) Bé, Hfard, 
Pas bileux. Pinard. Qui ne se fait 
pas de mouese, S 



« Abl dis doDC, moD vieux,]' te jur 
quV n'est pas bileux, V Sri-re; e 
v'ià un qui ne h' fait pai iV mouste 
tu peux y dire tout c' que tu vou 
dras, qa n'y fait que dalle, n 



l'ir 



il Sani-i 



CALOMNIATEUR. Ilaveiu:, Bê- 
cheur, Ciuseur de sucre, DMneur. 
FToiisevx'.Froilunt', ProUeux'. 

M Car sa conversation Ctait enragée, 
débineuie, maurai«e. a 

(G. G..™,.) 

CALOMNIE. Aêiiiquerie' (du vx. 

fr. Aspic', Bêche. 
CALOMNIER. Aipi^iuer', Débi- 

tier, Dégrétier, Prolier ', Froller 

sur ta bade'. 

, madaDiB. Par 



dibiii 



s la 



- — C'est eomu 
dépiti par jalov 
toutes auprès de vous et 
croyei, vous la souleneif. • 

(Axanc Cl».) 
■ On m'a boni que la Vollue avait 
été m' digrêner chez la dabe. Si je 
V chope, i' n'y coup'ra pas! ■ 

CAMARADE. Achale, Amache', 
Amar, Amarre, Aminche. Amun- 
che, if Ilot *, Camarluche, Camaro, 
Camejluche, Copain, Copin, Fa- 
OOt,f\fnande'.Fannndel', Fiasse, 
I ^mand' ,Franye,Fritnyin, Frère, 
I Bhire', Matelot, Pote, Poteau, 
Social, Zi'jtu.: V. Ami. 






(V. Hu».) 

, les Torçats, 



I 



.'opinic „ 
t saluant au nom de 

(G. I)...n..) 



Et ils en sont réduits, les deux 

poteaux de bagne, à ga^Tier tran- 
quillement Suresne par Ir "-■- - 



|Ji« 



J-.) 



— CAMARADE DE BAGNE. Fa- 
got, Frérot de la manicle. 
- Mois je connais cette noble 
mette t C'est mon frérot de ta 
lanielel mon généreux /rono in de 
justo d'iiolloway... Démolir un 
!\ ligue] JamaisI " 



(H.,:, 



Cl) 



— CAUARADB DR COLLÈGE. 

Faisant ', Labadena, 
Nous nous renconlr&nicK à un 
dliior de iabadem vers 1880. . 

— MOTS D'AHITIË A l)\ 
CAHARAOB. Ancien, Bon, 
Bonhomme, Branche, Brigand, 
Canaille, Canard, Caaaiion, 



Caneton, Chinoii, Cochon, Colon, 
Fitlon. Ùuetuard, Gueur, Pelil, 
Salaud. (Bien que ce* exprès- 
sioni n'ipportiennent pas poei- 
livement a rarcot, nnus qtudi 
cru bon de les indiquer.) 

- Bonjour, uion bon. • 

- Te voilà, ['ancien, comuient vas- 



* — Ah ! canaille, ah l brii/and, ca me 
Tnit plaisir de [e voir! toujours 
joyeux, mon vieux eaiiard.' • 

" — Eh t ben, mon talaud: eh I ben, 
mon cochon, l'as pas peur! - 



CAMISOLE DE FORCE. Ligot- 
tante de rif, de ri/le, Ligottandc 
riffarde', Hiffarde, Ri/iarde. 



t'iuraieDt pas _ 

rifte. i' conoble le Hanche, i"y ni 

r.AHPAGN.\RD. if.'cant, Belle- 
rave, Bourbeux, Cambrousien, 
Camirousier, Catnbroussien, Cro- 
quant, Cul-terreux, Paeiint,l'alol ' 

auPallot'. Panas, Pélican, Péde- 
iOUltle. PcdiOHiUe, Péijot. Pétras, 
Pitromquin, Pel:ouille, Vaseux, 
•> Ceat un binant qu'arrive de son 
pal'lin, un' bett'rart qui n'entrave 
que dalle, ■ 



— CMil 

Au bout d'un marque!, ta Aout'&«use 
Était dessalée : atle en aurait r'mon- 
tré à la pus marlouse. > 
Deux vieux cambroustiena qu'ont 
pus qu' la Torce d'attende la Fau- 



Son aïeul a Tonde la forlune de la 
raïuille en achetunl des biens U'Énii- 
(rri>s. et son p>-re l'a considérable- 
ment arrondie en 6puusaut lu lille 
d'un riche fermier, un cal-lerreux. •• 
(P. Cor,i..i 

Ce vacant -\k va tout R&ler. a 

» pour tatiiruire la ra^uriosité d'un 
tai d' païas qui savaient pas c' que 
c'est qu'euD' prison. ■ 



(I-. 



^■■) 



■• De sorte que Calulle MendËs, Sil- 
vestre. Bergerat et quelques autres 
amateurs de ciiitTurea molles pai- 
seraient en ces lieux pour de nâgli- 
acables pédenouilUi. - 

(G. Atmoi-) 

, — (Junnd j'ai volé le lapiu du pet- 

encore dans la boucle du Niger. » 
(A..-. Al,..»! 

Il — Si l'aurais vu c'tte liaée û' 
eiineax qui rappliquaiunt pour le 
It juilletl... 1 

CAMPAGNE. Brousse (aphérè»B 

de Cam6roiHse), Camftrouie, Cani- 

brome, 
t, On avnit dit qu'on s'offrirait un bon 

coup d' rigolade dans la brouiae. n 
- Faut qu'aile envoyé de la galette 

à ses vieux qu'habitent la eam- 

brouue. " 

CAMPER. Plumer sous la batotise. 
Quand les moustiques devenaient 
trop canulants, on pouvait roSme 
pas plumer louê la oaloute. Tallait 



I 
I 



CAN 



psiter la Deuilie à m biJader eo 

grillsnt dei cibigeoiiei. " 

iUiU-t ifiiH rfji((/j(iHafrf.) 

— se CAHPER, Sefianc/ifi--. 

CANAILLE. Crime. Frape, Fra- 
pouille. Frappe, Fripe, FripouU- 
lard. Fripouille, Gahpial, Gutfau- 
deux, Gobef, Malfrat, Malfrein- 
V. Cbipenr. 






QUt ce q 
Pggdint 



tgut ce qu*ï a de 



I frère-li : il e«t 
{' fali mkfTVpf. 



» — Ah I ina pauvre dame, c'est moi 

qui ne Tondrais pas demeurer dam 
uue maison pareille! C'est du cta- 
baud iQiilc !a journée, des ragola 
sur Pierre et Paul '. 

CA^'CAIVEIt. liagouler, Bajoter', 
Boiiffelcr', Dribiher', iavotltTf 
Lantiponer', l'otiner. 
Elle reste dans la loge de 1& 
concierge i javoller des heure! 



(A- B.) 
" Comme tou» les fripouiUardt do 
son espèce, ce m in is Ere payait ses 



■ No» deux friiiouilla allumëes par 
cette chuir fraîche te comniu- 
niquenl avec des tnoues ignobles 
leurs préférences... « 



?Bu. elle l't 



■ Tant qu'on n'aura pas nn euip'j 
les malfrcins vivront pas I 
quilles. ■> 

CAIV.%PÉ. BarbolHw ', Fotitoir 
(obscène). 

• Citait gandiu. Une belle nappe, de 
la blanquette pour de vrai, des 
tapis et, dans r coinito, au fond, 
UD fouloir doux comme de la 



CANAHD. Barbot, U'irbuteux. 

trempait 1' cul toute la jn .. 
: tout 1' temps dans la flotte 
le de vriis bavbol». » 

CANCAN. Clabainl, babérage ', 
SaqueUe '. 1 







Il qu a pilin'. qu'i ïueaii/F 



CANCANIER. Polin 
— Un bavard, un pi 

rencontrnil avec vo 
peraiâ pas d'une scËne. v 

(J. M..->.) 

CANDIDE. Don jeune homme, 
Kc, Navel, Narrillol, Plein de 

M C'était un bvti jeune homme frais 
débarqué de sa province et que 
l'exubérance des v .«.-:. 



— Quoi ? t'cH donc plein iT tel que 
lu comprends pas quand une niar- 
uiottc te fait des appels? " 



CAMP. Lhtgriot. 

■■ La vache avait son linpriol pour 
en passer un coup à son homme. " 

c;anXE. (Bâlon.) Canard sans 
pliimcf, Foiiataison', Pire Fouet- 
tard, Rojidîne, Satire', Satou, 
Soutenante. 



I 



pfu»,«: 






LU G.uir.nioll, gergoD 



— CWSE DE 40:iC. Foiirga 
Jet. 

— CANNB LËGËHE. Supoii, 
Sucre d'orge. 

— CAK.1IE PLOHBËE. Foualai 
ion inailarée'. Un appelle Per 
miition, Permittion de minni 
ou de la mal la canne plombée 



à tpùB < 

tuellemeat pour 
V. Assommoir. 



i tout 



" — VousnecrnigneipasIesTâcbeuseB 
rencontre». In nuit. daDS eus quar- 
tiers Exceolriques? 

— Bah! j'ai ma /in-miiiion. On peul 
y ïenir. u 

CAXOX. Brutnl, FliUe, Tortillaril. 

1 Lei chasneuri A pipd s'éparpilleni 
dan» ta plaine, voilajit dune han- 
derolle de fumée d'argent In troupf 
qu'il* couvreol. Cela veut dire qu< 
le brutal n'est pas loin et qu'il vd 
gronder. ., (b.u^.^.u-I 

■r Juiqn'ici il u'y a qu'eui qui alenl 
fait nller leurs fliilea. Les oOtret 
auront bien li^ur mùrile. il y en 
aura bien Iroïi cpnls de part cl 
d'autre pour ouvrir le bal. » 



Nous psrion 


demain pou 
poralt-il, n 


ChAlons 


Où l'on doit 


nui rnire 


inembrer a 


a mano'uvr 


au (01- 


Uilard. » 






iUiin^ 


d-un SaM-Cg 


■n..] 



C:.l\OTEH. Bmbi/ier la finlte (a-rg. 

des canotiers). 



CANTATRICE, V. Chanteur. 

Alliimeute, 



r.A.\TINE Ot: CABERA'E. Can- 
toche, Tapk de grit'es '. 

CANTINE DE PRISON. Gobette, 

Miistroque des coUardcs', Tapis 

de malades', 
" A la Tour, i' Onnchsit i l'anglaise 

Dvec les rentime» qu'on y avait 

renitui à la yabelle. •• 

CANTINIER. Cargo!, Gargot. Ta- 



Nous ne voulons enquiller chez 
aucun tapissier', c'est se mellre 
sur ies fonts du baptême, ■. 

— CANTINIEn 1)1^ BAGNE. 



(;.\NT1S1ÊRE. Bifiroque, Car- 

„ote. 
CAPABLE. Ca/t!. V.HaliilB. 

'< Andrée se sentant sur son terrain 

et prenant nusaîtfit un air enU : 
— Le vieux duf, l'anianl de Lina de 



Quand im n'est pas fiehn de faire 
face à ses inviléa, on va se cnu- 

If^ Findi liicU.) 

C cnec-la est foutu de faire encore 



Enfin, comme à son tour, on le 
couchait sur la bascule, il f ria dis- 
tinctement: Aurevoir.lesAonimMl ■> 



CAPITAINE. 

foignart '. 



Capislon, Prnnis 



HAÏ' — I 

- CAPITAISK IIAI'POHTEUH. 

CapisloH bêcheur. 

— CAPITAIKE DR BRIGANDS. 

Aigle blanc. V. Voleur. 

CAPITAL. Bas de Uiine, Magot, 
Pehir; Saint-friiiquin. V. Éco- 
nomie. 



CAPITALISTE. Gai-^, Repu (arg. 
politique], Rupin. 



{3. K.=. 
I chlaiérliiiie r«to 



CAPON. Chiasseur, Chtaisem; Fei- 
gnante, Feignant, Péteux, Vessard. 

Il r l'est bsrrÉ comme un Mas- 



n Vous pourrez lut ilire tout ce ([ui 
vous voudr(<z; il ne marchera pat . 
□'est lin vnmrd. ■ 

CAPORAL. Cahji, Cahot, Martyr. 



• Ld capitaine le força à eulvre li 
cours et & iB Taire imcrlre su pelo- 
ton des iiévea-taboU. • 

IDroiU dr f/tomn-e.) 

- — Allez, martyr, on rappelle Â (op 

grade ! 
Et le coporal boulonna hlUveuient se 

capote pour descendre répondre ù 



C.VPRICE. Béguin, Cnsque, Che- 
veu, Chien, Dada, Ombrelle, l'ara- 
pluie, Pépin, liai. Toquade. 
V. Lubie. 



lÈ... 



,«.) 



ËM'itili on yipin |>inir elle. 
AujouH'lial, — JDgct d' moo bnol, — 
Haup^i'n b'«1 piui qu'un* «mllfftli; 

Un cAi'n, un rai. qu<<ll>-jD ? uncugiift 
Eli' PIC eoniDing de ion Feu... 

El Je ««fo '■ 
— AVOin VK CXFMCE potim. 
Èlre easguë de. F.lre chipé pour, 
S'emhalser pour. A'embéguiner, 
Se chiper puiir. 
Elle est eatquie de ion dragon. ■ 
J'ëtaii tri'a emballée pour cette toi- 
lette. ■■ 



l 



Il a plaqué M largue pour aller 
faire un numéro avec l'aut' lard 
qu'en tient aussi cher de son cOté. ■ 
CAPRICIEUX. Ralier. 






(Bi.»i 



.r.) 



~ CAPRICIEUX K?( AHODII. 

Campeur, Paitlantun. 
— J' veux pas m' marida avec 
D'tte ponette-IA, aile est trop cam- 
pevst; avant huit jours, a s'raJt 
appuyé tous mes poteaux, i 



h'm'ftu""' 
M„Bj*'r''lC 



mi V ..nj : 
c'«.l DU d; m. fiul. 



CAPTIVER. Agater, Aguicher, 
Engailhr, Engrainer, Ferrer, 
V. Attirer. 



CAPTIVITÉ. Ualadie. 

- Du temps qu'il était à Poiiae.jjen- 
(tant sa maladie, l'aute meltait au 
chduU il sn jilaoe. " 

y. Arresta- 

CAPTUREIt, Auriffer, Engrailler, 
Spinale)'. Graffer, (aphérèse de 

Agraffer), Grapfiner, Grouper', 
Urer, Paumer, Pùjei; IHiigleT 
(aphérèse de Ëpingler), Piper, 
hafle}, Hamueser. V. Arrêter. 

- — Viens t'en donc! Ils touI t'oyi/- 
fer. • , .. , 



- Creilo I les gnrri 



• - Si lu vois 
TBut r grap/i 

. Vn mec. de U 
le pingier. » 



CAPtJCIX. 

il'épicc '. 



le» 



s eiigrailler l 
ce, difl-y qu'o 



lé et emiuené a 



Barbickon, Cornet 



1 Noui relevons dans une Tollkule 
de province imprimée avec des 
eluui l'onecdole auiiiinte... 'i 

CARDIXAL. Écrtrkve, Homard. 

CARESSE. Chouterie, Miimoiirs. 



— Il exiale, en argot, beau- 
coup de termes pour dési- 
gneiles innombrables varié- 
tés de caresses, mais le 
carnclère en est tellemeat 
(ibscène que, malgré le pit- 
toresque de quelques-uns, 
nous croyons devoir les 
passer sous silence. Litlé- 
rairement, d'ailleurs, leur 
utilité n'est rien moins que 
di'monlrëe. 

LVRESSER. Ckouler, Fourrager, 
UamourWi Mignoler, Peloter. V. 
Cajoler. 



• Les robustes et rouges paysannes 
qu'on Iieurte au dâlour de quelque 
l'Iiewin creux, qu'on lutine, quon 
fourrage d'audacîcuies cnresses, » 

■ Venex ra, boudeuse, qu'on vous 
mignote'ipoat ïou» faire oublier ce 
gros chnKrin. " 

CARILI.O.N. nranleiine. 

CAROTTER. ;ious((V. V. Tromper. 
CARPE, Camuie. 

CARRÉ. (Palier.) Paion. 

CARREAU, (tlailea.) Vitriers. 
V. Jeu. 

C.UUtEAi;. (Verre.) Glani. 

CARREAU (LE) du Marché du 
Temple. La Forit-Soire. 

« 11 avait su" 1' ripe un alpague d'une 
escale qu'il avait d^crocbâ i la 
t'orél-Noiit. ■ 



CAH — ! 

CXnnEFOVR. Empalé'. Fourche. 
« — AUcoda-nous û la fourche. - 

— OnfiisaitauliofoisCdri'sau, 
• C'ait dnns la rue des Pelils-Ca>- 
rtaux, roriti<!e de carrefour*, que 



CARRER (SE). Crâner, Crmer, 
Faire te zouave, tiancher-, Phs- 
Ironner, Poitriner. V. Embarras. 



CARTE. Absol. llrt'me. V, Jbo. 



1 — Qui cèd' sa plue? Qui fourgue 
m brémet qu'i' gueulait i lu sortie 
d' l'eutracte. » 



— CASTE A PAl'ER. DoiiloU- 



• Les juges ont déboulé 

Sensionnaire de sa prétention, et. 
a plufl, ils l'ont condniunOc à spI- 
dar la douloureuse des frai» de 



" — Ya Zidore i'bercule qui doit mon- 
ter; un entre-surt à la Houle, j' voi 
ticherde l'enguiller dans son truc, ■■ 

CAfiEnyE.Uitnufiielwe lietubacn', 
Planque à 'jrive, Taule à gribiers. 



CASIEU JUDICIAIRE. Pafes 
Grimoire mouchique'. 



— CAS 

— AVOIR U\ CASIER 4VDV 
CIAISE. ÂFiir ses fa/fei, Etre 
affiaiiclii. 

• Le ileiiipart est lùr d'aller ans 
Jayoux ; lui. il a les falfes; il a 
déjà payf deux foii. » 

CABLVO. Case (apoc.). 

Triiaille dii» lu rue. liiisIrltiKUU, 
Au eau icec t<3 I»ir» frlriguei... 

CASQUETTE. Bâche, Coique à 
auvent ', Couvrante, Def, Dei- 
foux. Patente, Soupape, Toit, 
Toiture, Tuile, Viscape. V. Bal. 

— CASQL'KTTE PLATE. Amt- 

— CAHUt'ETTE TRÈS HAUTE. 

Cinqutème, Cmtième,Six-étagei, 

Sixième, Six-pontt. 
'■ A m'a pavé une américaine tout 
c' qu'y a d gandin, une bath def à 
la mode. » 



I 



1:A8SATI0.\. Rebeclage. 

- COUR DE CASSATION. Car- 
rée au rebeelage. 

- SE POURVOIR EN CASSA- 

TIOM. Cacaler au reùectage. 

- CO?IDAMXfi A MORT QUI 
SE POURVOIT EN CASSA* 
TION. friaucfw'. 



CASSÉ, Fouillonné'. 

CASSER. Frangir'. V, Briaer. 



CAUSER. Bagoulei: Bnver, BU 
gtur, Dabérer', Dchagouki; Di 
vider, Gloufser, Jiicter, Jarvilter 
Jaspiner, Javotter, L'ouvrir (s. 
ent. la bouche). 

- Une nouvelle!... Oardiinellet l'ei. 
fttil expËdier une dépêche de Paris 
poar digucrpir aujourd'hui. (Teit 
en blaguant avec la re( 
poitei qu'elle vjeut de 



(UK^Ktl P«>.,1.,) 

Poar qu'on «DtcnilB In hinngaag, 

PgiirquD) pu T Tu doit lour à lôur 
IMIuifBultr loalu Ira tuiEuo. 



T FD ai tnnpA d' li pllllinna : 

<■ La femme à Julot d'AUace prélend 
connallreceux qu'unirait l'coup et 
aunit jonpiné, dit-on. •• 



jau 

— CAITSKR DU CHAGBtK, DE 
L'UHMTI. Emmerder, Faire 
ekier, V. Ennnjer. 

— CAUSER DE L\ JOIE, Dr 

VhMSth. Hef,eeler,Hrbonnefer. 
■ Ça r'beete de voir des copins i|ui 



— CAUSER DE LA VOLUPTÉ 

foire l'eluïre, Faire Foir lei 

• Cett une Unao : ça la fait r'iuin 
à' voir le» cloba seUairer l' ligne. ■ 



t — CED 

•■ En iiuoi, par exemple, se jutitl- 
flaivnl ton) sei autres prénoms et 
nom, puisqu'elle 6tait bien, pour 
les ^eux. loqueteux, stroptats. 
beaaciers et mendigoli, la .Made- 
leine verseuse de careaaes, la CAIei- 
tino ouvreuse de paradis, laMarle- 
des-An^es leur faiaani voir les 
anu'ii, et la couette qui tient chaud 
et rend beo'aise. " 

fi. B.cn«-,»,) 

CAITIOX. Cayon-. 

i:AVALEItlE. Gaillerie. 
Ça m'aurait pal Hé d'^t' dans la 
gaitCrie : faut d'abord n'occuper d' 
son suçou avtint d' Taire pour son 

CAVALIER. Cavalo, Fourche à 

faner ', Talon '. 
" On y voit des tas d' cavalos sur 

leurs gailï. >• 
C.A\E. Fraîche, Pmfonde, Pro- 

(owie, ProphMe'. 

i" l'a envoyé à la fraîche chercher 
eun' rouillai'de et, pendant c' tenips- 
Ih. i' y a barboté (ont l'aubert du 



tE, CETTE. L'e qui suit le c 
s'élide en parlant; les noms 
déterminés parce, cette, ces, sont 
prcsi|ue loujours suivis de là. 

- C'IM •uh'-li, j- t'i hll cari : - 
(Rni Ponl.»,) 

<:ÉDER. Rengracier. 

I fallu fiu' l'aule y Die un coup 



— CËDKK SA FO.XCTION, SA 
PLACE, SON EMPLOI, SON 

DROIT, etc. 1' 
Se difarguer. 





■'CEINTirRE. AngutHe.BeiiOuilU', 
Esiregnante', Pkeleute, Ficelle, 
HeTTccouilkt (obscène), Scrre- 
gotle '. Tournunli; 

CELA. Cinqui', Sinqui'. 

CÉLIBATAIRE. Bîbon. 

CKLLIKB. Coyt: 

ceiXULK. Cellotte, lltime', Lu 

fvrmt'. 
« l,e preuiSpr <(ui r'(oaule, all«, 

Kitalel an i-tUotU et k In crapau- 

illntr commo U-lini. ■ 

— CELLULS nu TnANSl'ORTË 

t burd (la* bAtlincnli. CDntfÛJr. 

— CHLI.tXR ne CO.\DAHKË 

A MORT. Aballoir. 

CELUI. C'ti, chu (paloisemenU), 

Çui. 
« — Je m' mettrai en face de çui qui 

— CBLri-CI. CBLiri-I.A. Çu 

rui-là. feVîip. S^J'ffO. Sesiglie. 
V. Lui. 

CENOHE. LusgHtnc. V. Cbarbon. 

CENSURE (LA). Anastasie. 

■ El il me «ouvient qa'Anaalasie. 
cette TÎeille prude qui donne si 
racileiucnt son viia aux ordures , 
dibitÉei dnns tous nos beuglants, 
interdit une ravissante chanson 
d'Henry Rubois... 



' Et ce soir, il était dans une d< 

tristes Ueure«, ayant perdu, au 
elague-denla, ses pauvres appoin- 
te m Buts du mois prochain, b 

■^(I. I1.C.«.B..! 

CERCrEIL. Botle à asticots, à 
dominos ou à vi'inde. Couloir de 
bois. Étui. Élui â lorgnette. Pale- 
tot, Paletot de sapin. Paletot sans 
manches. Robe (le ckambre, Sap, 
Sapin. V. Bière. 

I La terre, pourmoi, eatune Concier- 
serie de condamnés â mort; suhL 
j'en ai fait sortir le plus que J'ai pa 
pur le eoatoir de bon. les pieds — 
avant. Malgré ça, il en reste, i 



(C. : 



«,) 



1.-H.P.1 



CERNER. 

nuelques-i 



ei'cier, Embarber et 
s des termes signi- 



I 



liant Arrêter. 



CERTAINEMENT, fifagueàparf, 

hlagw dans le eoin, J' l'écoute, 
r te crois. V. Oni. 



VWX CKRTIFICAT. Lnqiie " 



UKNTIUE. Bredoche, Brobèrke, 
Broc, Broche, Broque. 
Fenin. V. Billon. 

CENTRE. V. Milieu. 

CEIlCEAir. Sans-bout. 



rtnniaii d> fargol.l 

Foutre ton billet. 



CEItVEAU, CERVELLE. Buus- 
sole, Ciboulot. Citron, Luire ', 
Sor bonne. V. Tète. 

i:ESSEIt. AiT^(er les frais. Bou- 
cla; Mettre les volets. Passer la 
main, Rengrader. V. Cdd«r. 



du baiouf. 



• — Tu f Tsia d' la n. 
d' VéniAne pour eul 
pu I' coup ! » 



Bluster ', Faiiv 



M Ah I il I'b fail laiyaei; la pauv' 
niAnie, i' yen a dit d' touta lei 
couloun... ait', oui, pour Bùr, qu'a 
Mignail, el chprl > 

CDAinjE. tti-aiilanle', Itride, Ca- 
dette, Cordetière, Gourmette, Pen- 
dantt. 

■• Y en a qui fonl des ma^-naa avec 
de* gil'lières en toc; moi, si j' met- 
trai! une linde, j' voudrais qu'a 
•oye en jonc. • 



• 1' l'a offert une pmtlanlf en pIS 
avec un uiëdoillon pour metle J 
tilTcB lie sa bergère. » 

— CHAIKK LOrnUE ou < 

valeur ÏQÛiue. Bride au i 
(tUDl à mot chaîne au kilo). 

• — Fais donc pas l' gandin avec 
eordttiiTt. c'est d' la bride au ki 
^ vaut qu' lApe. • 



Ion, de Lorieut ou de Rocherort. ' 

<' La chaîne ite Torcat est appelée 
riuirtande parce que, remontant 
du pied B ID ceinture où elle est 
fixée, elle retombe en d^rriviint un 
demi-cercle dont l'autre extrémité 
est rattacliée i la ceinture du com- 
pagnon de cbalne. » 

CIIAIH. tiarbaqve, bidoche. Crie ', 
Crigne '.Crignotte', Criotk*, lltu- 
mis: V, Viande. 

<i On y aura filé d' la barbaque de 
youpin. ■• 

K — J' sais beo que c'est pat rigolo 
de s'faire poisser, mus faut core 
trop t' plaindre, lu rapplique! un ' 
Jour de liidocbe. - 

• — Comme tu joues des dominos : à 
le voir oD croirait que lu morGles 
dans de la erignote'. - 

(U. H..B, R L. L.O..,,.) 

_ CHAIRS ABOKItANTBS BT 

FLASOCES. Cotte dt pâte, Gélii- 
linr, Tripaitte, Tripet. V. Sein. 

i:HA1BE. Égrugeoir. 



— Avance eun' dosiière k uiôssieu. <■ 

— Reste sur ta r'potnnle si l'es tati- 

guée et laisse Cécile foire la tani- 
ouille, » 



CHALE. Blard'. Btavard'. 

" CHALE-CACnEHIBB. Ter- 

' Elle prit un scbnle de coton; le 
lernaux' était ou M ont -de- Piété. ■ 

(Rkxm.) 



CHALEtlI. V. Chaud. 
CHAMAILLER. Haricander. 
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irobabteineat du piitre à 1 



CHAMBRE. Cambriole, Cam- 
briotte ", Carce, Cairée, Case, Con- 
dice, CondUie, Condition, Niche, 
Piaule, Piiile, Piolle', Planque, 
Repioulement, Taule, Tôle, Tume. 
V. Dévaliser, Plafond. 



E^n. 



a mû me avec méiigue ai 
m ou déujurgeait de 1. 

IDE «on portrail qu' j'a 



Tu m' tonl' ilei tfuc' It U miDqna 
Mail, «. 1' 1-» Vbnan. i I» planque 
Noiu (llniia r'Iicliir d' Icxit çt. 

" On frait mieux d' s'occuper, coiu 
tu dii ■■ des petits Qeux, des Tilii 
mères, des pauvres vieux » e[ 
toua les mistouFfleri et d' tuua les 
mouisards eq' U Société laiis' 
rringues, SUIS griogue et sans I6U. » 

., — goTE donc d' ta (urne, eh ! bnur- 

— CBAMBRB PBTITE OU mal 

tenue. Bagnole, Camliuae, Can- 
fouine, CanichoUt, Caiiijalte, 
Canijolle, Catsine. 
• Onvapaspieuterdansc'tte£npnol«- 
Ib7 Ça gazouille Iropl >> 



Vn pas de quoi abriter un homme 1 
ici; c'est uue canicItoHe et encorsiifl 
à peine oierai[-oD y loger ua-T 

)l.wboli. ..™çL„, cgl..de-i.lH, 
fripes, rnpouillES ftt frjpoai. 



(A. E) 
— CHAMBRE HEL'DLËE.fforRO. 

- Quand tu aorsdenolre^arno pour 



plac 



u boulvardi 
loi, faut point dépasse 
Il Délia. . 



— rHAHBIlE U'IIDTEL réser- 
vée au CBsuel. Train tle plaisir. 
On appelle Irain de plaisir, en 
argot de pulice. In chambre réser- 
vée dans les hôtels aux amours 
anonymes d'une heure. » 



— CHAMBRE UE PROSTI- 
TUÉE. Atelier, Uthorl. Quand 
la locataire ne couche pashsbi- 
tuelletnent dans l'endroit où 
elle exerce, son Alelitr devient 
un Deliors. 



IH.IO 



"■) 



- Sa jalousie de marlou épris ilul 
telle qu'il lui répugnait que ti ber- 
g6re ramcD&t ■ étiez eux • et il lui 
avait fait louer rue du Château- 
d'Ëau un dehort où elle exerçait de 
midi à deux heure» du malin. » 
I^Li Bxfardt.) 

— CHAMUI 
NELLB. 

tllAMItlIlÈRE. bonniche, ilillo- 
gère'. V. Bonne. 

CHAMEAU. Bossemar, 




i 



•• Depuis qae la Goditlc est revenu 

du pays des bastemars, il est bien 

CHAMP. V. Campagne. 

CBAHPAG-Vt: (VIN DE). Coco 

épileptiqiie. Ëx|)ressJon créée par 
Mûrcer, maïs donllaforlune esL 
ptulot conlestable. 

— BOUTEILLE DE CHAM- 



■ Elle voulait boire du cbampajnit 

pour l'Étourdir. 
— Deux pistottls cordoD rouge ! eoat- 

manda-t-elle. ■ 

CHANCE. V. Aubaine. 



— AVOIR BEAUCOVI* DE 
CHANCE. Coucher aoec, M-r- 
cher ou atoii- marché dedans. 
(V. ci-dessous). 

CHANCEUX. Bénit, Bidard, Chan- 
Çard, Cocu, Des bons, Veinard. 

Il 11 est Beinnrd, c' goncelà, tout y 
réussit; ïflr, i' doit marcher d' dans 
tous les uiatios ! i 



(C. » S*in 
Di [i Uuie H Jailne 



CHANCELEU. Can^aâtr, Lochei 

JSt-nal. V«aut, i|i»l pliliir Imuto-lu 



— «5 — CDA 

CHANDELIER. Cam 



>ufltt. 



CHANDELLE. .4r(icnfe,fionietre*, 

Bougie (/russe, Catbomhe, Cat- 
bon'le, Camouffe, Camoufle, Ftam- 
barâe, Lvisanle, Mouchique '. 
V. Bougie. 
r> T'as mal aux haricots; 1' uiajor te 
dit d'y utclte d' la bougie grasse. ■■ 



CUANGE.\IE.\T. ChansHquage ou 
Chanstiquement. 

•■ 1 s s'ront pas marîda buit jours 1 II 
aiaie trop I' chanstiqK'ment. « 

— CHAKGEHEKT DE PEBSOÏi- 

NEL. Lestivage, Lessive. 

■ On a Tait beaucoup de tapage à 
l'occnsioi) de certaines irrégularité) 

Sui ont luotivë une lessiie à la Pré- 
ïcture, leisive qui a porté surtout 
* de la Sûreté. ^ 



(.U.« 



Fa Sirtié.) 

— CIIANGBHENT DE BfiSI- 

DENCE ou de domicile. Decar- 

rade, Déftanqut. V. Diména- 

gsmenL 



:HA.\CER, t. n. Chansliquer. 
. — J'ai rencontré ta Frangine, aile 
est ckmtsliiiuie \ son avantage : a 
d'vieat gaudine. > 

— Vieillir. S'Q/riîler,Serf*î/om- 
mer. Si déjeter. Se dfmou- 
cheler. [i'e dernier verbe ne 
s'emploie gai^n qu'à l'inli- 
nitif et au parliciije passé.) 
Quand j'ai comoiencB à m" a/fiita; a 
fallu que j' plaque mon bouleau. •• 
< ï a longtemps qu'elle aurait dû 
remiser ses œillades, car elle cooi- 
mence i se demuiiehelcr sérieuse- 
ment, la pauvre, » 



. a. Chansliquer. 



GHA 
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« — Qu'est-c' que c'est que cUte 

pièce-là? 
— Va la chansliquer; tu verras si aile 

est bonne. » 

« — J' peux pas aller au théâtre avec 
cHte liquette-là. J' vas en chansii- 
qiier... » 

— CHANGER D'OPINION. Chan- 
ger son fusil d'épaules, Retour- 
ner sa veste, 

« Si cela continue il faudra à M . Dupuy 
une nouvelle paire d^ffpaules pour 
lui permettre de cAan^c/- encore son 
fusil. M 

{La Petite République.) 

— CHANGER DE RÉSIDENCE. 

Décarrer, Démurger, Déplan- 
quer, 

— En rompant son ban : Cas- 
ser sa canne, 

« C'est dans sa nature, faut qu'i roule 
sa bosse. C'est pour ça qu'il a cassé 
sa canne: mais la r'nifTe s'est aper- 
çue qu'il avait démurgé et si i' ren- 
quille à Pantruche, va core falloir 
qui' dtfplanque, si i' veut pas ôte 
retapissé. » 

— CHANGER D'EXISTENCE, 

avec idée d'amendement. Ache- 
ter une conduite. V. S'amender. 

— CHANGER D'AMOURS conti- 
nuellement. Campei\ Courir, 
Paillassonner, 

K Clara se serait bien mise avec lui, 
mais il aime trop camper; il ne s'at- 
tacheredt pas, ce paillasson-là. » 

Et pendant que, bonne personne, 

Elle soigne le pot>au-reu. 

Son brigand d'époax paillassonne. 

CHANGEUR. Balanceur de braise, 
Beunûer, Sauterolle *, Sauteron *, 
Sauterondolles *. 

CHAIVSOX. Goualante, Salade, 
V. Chanter. 

— CHANSONS. (Balivernes.) Bo- 
niments, Couillonnade. 

CHANTAGE. V. Escroquerie. 



CHANTER. Canter (provençal), 
Dégosiller, Galouser *, Gazouiller, 
Gouater, Gueuliber*, Uenvoyer, 
La pousser. Pousser la goualante 
ou simpl. En pouaser une, Se gar- 
gariser. 

« — Dis, petit, cante un peu ta salade 
à la Paulus. » 

« — Quoi, personne ne veut dégo- 
siller'}.,. Eh ben, moi, i' vas vous 
en pousser une ; et une bath I » 

Quand tu l'envoy's, la sorgue, 
Ma môme, entre mes bras, 
Esgourdes-tu mon orgue 
Qui gazouille tuut bas : 
Ta goualanV me déTargue 
Des regoûts les plus lourds... 
Gouale:, gouales, ma largue, 
(ioualez toujours! 
{Parodie argotique de la Sérénade 

de Y. Hugo.) 

« — T'entendras un frère qui la pousse ; 
ah I dis donc, tu sais, y a pas d*er- 
reur, cui-là, i' 5' gargarise comm' 
les mecs de la grande Opéra. » 

— CHANTER FORT. Avoir d^ 
galoubet, 

— BIEN CHANTER. L'envoyer, 
La pousser, avec un sentiment 
d*admi ration. 

« Le baryton, i' chante comme un 
fiac, tant qu'à la chanteuse... ali' 
renvoyé \ » 

— MAL CHANTER. Dégueuler, 

a 11 n'y a que nous autres, du Midi, 
pour avoir du creux et du galoubet. 
Vous autres, du Nord, vous ne can- 
tez pas, vous déyueulez. » 

CHANTEUR. Goualeur. 

« C'est un méchant goualeur de caf- 
conce. i) 

— CHANTEUSE. Goualeuse. 

C'est Nini BufTet, la Goualruxè. 

(Blkdout.) 

— CHANTEUR OU CHANTEUSE 
MÉDIOCRE. Seringue, 

« — Allons nous-en, la « demoiselle 
de la maison » va chanter. 

— Vous ne tenez pas à l'entendre ? 

— Une pareille seringue, merci I » 



CHA>'TnE. Goinfre. 

CHANVRE. Nivet, Niuetlc. 

CHAPEAU. BU>um, Bloumnrd, 
Blotime, Boston' jCalo'iuet', Cam- 
brion *, Cnmbriot ', Capet, Capiot, 
Chapal, Comble ', Combre', Com- 
briau ", Comlmeu ', Cormche, 
Couvre-amour, Doute. Doulosse, 
Duc, Epkèphale (arg. des écoles), 
Galure, Galurin, Marquiii ', Toi- 
4ure. 

Ino blolan' t d«f du Gfnnd Empire. 



- 11 £tùl tout joyeui de quitter 
botton de bahut pour une plus chic 
loilurt : un tpictphalt de ooulevar- 
dier. • 



J PLAT, TuiU. 



— Hioce lie frutqueal dit Mahurei, 
iD complet, un ni'Ion, du iiofte... 
'm donc lait un héritage? > 



— CBAPBAUHADTDE FORME. 

Album, Boisseau, Boite à cornet, 
iiloekhattts, Bolivar, Banelard 
(arg. de» écoles), Cadrât ou Ca- 
dratin (org- dei topographes) , 
Capeule, Colonne, Cî/lindre, Dé- 



r.'élill bulh du lempi d' Bidiogiie! 



gèrement sous ce choc inattendu ; 
puis il sortit en poussant un hor- 
rible juron. > 
— Tu ras à la noce, que t'as «orti 

ton cadralial * 

(G, A^rot.) 

~ Chaque Tois que Je sors ma cas- 
ju/e, il lui arrive des accideots. in 
ne la mêla paurlanl qu'aux noces. • 
Le père Chotard ne mettait sa 
colonne que les jours d'eoterre- 



Le décalitre sur l'oreille, et frisé 
ciiuiuie un jeune marié, il descen- 
dit en sirOotaut le faubourg du 

Temple. - 



i Hélas I son joli cylindre tout neuf 
n'était plus qu'un ridicule accor- 
déon, que le postérieur, tant admiré 
tout à l'heure, de la verseuse venait 
cl'iunsi Iransiormer. ■ 



(ia 



«rd,-,) 



- CHAPEAU OB P.IILLE. Pa- 



— CHAPBAIT BLAKC de Cer- 
tains cochera de fiacre. Pot de 



4 

1 



cours : Camarades, vous m'excuse- 
rez li Je uardu niun iiot de rhainbrt 
lur U me, mail je croins les cou- 
rant! d'air, u 

— CHAPEAU BICORNE en ba- 

Inille. Tournteil, Frégate (arg. 
de» inarlnt). 



de porter la friijaU a 
ireniiére foii enseignér 

^._. 3aupré, ancien danieu 

de ['Upârn. qui donnnità l'École di" 
locuni de dànie et de maintien. - 

(AuuT U«i II G. PiaiT.] 
— CHAPEAU DE FEMME de- 

uiodi^. ridicule. Uoi/noU, llagiiu- 

M, llïbi, t'abat, L'ahaiaon. Cas- 

leroU, Luea'fif. 

H Ella nvolt l'air, avec son vieu!i Inr- 

taiimlleiiiet son ÈiïjnoWi plumes, 

d'une tireuse de caitM... • 

(H».HT.) 

■• Bon coatuQie le componail de bas 
blnnm, d'un Jupon de (utnine à 
arnnd» rajuni^ea, d'une cmnlaolc 
tlnnclie ot d'un vieui aibu.tson où 
pieuraicut deux peiisOes. » 

*^ (11. SOMW.-) 

■ Elle avait )e cheveu rare bhus set 
triions et sa natte d'orcaae, por- 
tait du linge douteux, une loiielte 

' dfmodûc, un bibi acheté au décro- 
chex-oioi ça. « 

■ 11 eneat qui, nu-t#le, paraisunt insî- 

sniBantea et trèi quelconques; c'est 
la majorité. Eh bien 1 cellea-ln 
u^nms deviennent presque jolies 
quand elles ont coilTi: l'borrilile 
lucarne salutiste. 



IJ. U> 



Com- 



ftstAtiëre premi^ce leur est Toumie 



par les niarchandH d'habitt et par' 
l'Anule terre où lea chapeaux «hauts 



■ Ou se calera les Joues avec une 
bouillante au lai'd et un ornion i li 

ClIABBON. Lusquin, Moricaud. 

■ Si l'dur va pua, qui qu'ninén'ra la 
liarhaque ù Pantruclie? et les bou- 
gne*, où qu'is prendront 1' lut- 



<:HAIIB0NIVIER. Bougnat, Bou- 
gne, Bouliinyer', Maniral ". 



— CHARBOXNIËRE. BoiijHale. 

! ras 
î . 

CHARCUTIER. Cockonnier, 
Qrauu, Gritoudjcm. 

1 — Chez le coclioitiiier tu prendras 
quatre rouda de saindoux- - 

' Le vendredi saint, les louchersbem 
et les gi-aoui fout la bombe. ■ 

CHARCt'TERIE. Graou. 




CHARGER. Farguei: 



•I PoM moyen d' s'en léparér, 
mAmes; faut bcn les gurder et ! 
f arguer. ■ 

— CUAHGER LA FOITLK. ■ 

vil- h Irlpt. 
• — G4fe, v'ià les cipniix qui 
mènent; »ûr qu'on va leur- 
(aire wiiir le Irfpe. » 

CHARGEUR. Fargiieur. 



CHARLATAN. CkarrieuT, Char- 
rieur camlirousier, JUanuîn, Mar- 
ehand de morl subite. 

1 — Ali! vous ajoutez foi à tout ce 
que débitent les mangini de la 
politique? 



(te Pila 



> Il restait bayant au vent, en i5cou- 
tant les bnnluenls d'un marchand 
de morl siibile installé à l'intersec- 
tion des deux voiea et qui débitait 
Je ne suis quelle drogue, o 



CHARPENTIER. Compagnon 
chefdechaulier ;Gd«/ieur. bous- 
chef de clmutier : Soiis-gdcheur. 
Le sous-gdcheur distribue le tra- 
vail que le ydchcur a tracé et le 
fait exécuter. L'aiUe-compagnon 
est appelé lofai. 



) — CWk 

CHARRETIER. Hoiilolin 



CHASSER. (Congédier.) Balancer, 
Balanstir/uer, Balayer, Botter. 
Bouler, Débarquer, Déporttr, Dé- 
poser, Dfooyer, Donner du balai, 
de la pelle au cul, non sac à. Jeter, 
Sacquer, Scier, Vider. 






lïsit pas quai' jour» qu'il était 

■,(e place-là qu'il a trouvé 

[■ moyen de s" faire Imtantliquer. a 

• Tu m' ,»«■««! tu in' dévoi/etl tu m" 
plaqnesl lu m' bai-ref<. lu la' vida'. 
lu m' 6ou'«I... Tu uiG r'mercies 



CHASSEUR A PIED, CDAS- 
SEUR A CHEVAL. CHAS- 
SEUR D'AFRIQUE. V. Soldat. 



1 ce souhait 



CHASSIE. Cire, Kite. 

• Tout le monde eu 
ironique : ■ Je \i 
bonne nnnËc, la 
crotte au oui, la n 



CHASSIEUX. Cireux, Miteux. 
m On toniprend que ce rooctionnaire 

de cire, en elTel, pour alimenter de 
cierges plusieurs paroisses de la 
grande cité lyonnaise. " 

CHASTE, adj. m. Joseph, Mascol. 

— Adj. f. Mascotte. V. Vierge. 

— FAUX CBASTE. Pudibord. 

CHAS'TETÉ. Bércngéritme (néolo- 
gisme tiré du nom du sénateur 

Béi-enger). 



apAtre du Bèrengerismt, démontre 



I 



•uraiftmrûent que ta morale pu- 
blique et orflciello de ces biharda 



CHAT. E^laffier', Eitaffion'. Gas- 
pard, GaC, Grever, Grlff'anl, 
Gripard, Grippard, Lapin degoiit- 
tière, LiÈvre, Minoti, Mîslriqiie. 



• Quand b monte au ciel, a gouale 
coDime les nrilTards qui s' font du 
■n'tmiu' les toits. - 

• On avait chaulTé le gripard àe la 
taulière qu'on a mis en gibelotte: 
et Milot De le gourait pas qu'il 
■'enloQçait du lapin de gouHitre. a 

f^BATAIGNE. Castagne (proven- 
çal), IfouKSue', Truffe de savetier. 

CHATEAU. Piget. Fipel. 



•• Et un de ces corj^s délicats, souples, 
graciles coiiiine il eu apparaît dans 
les ^uaches galantes des petits 
maîtres de l'autre siècle, rénistant 
avec de feintes pudeurs aux atanuts 
d'amour, tressaillant, palpitaut, 
riant, perdant la léte a la plus 
imperceptible ehatouille qui les 
frMe, et si étourdies qu'elles ten- 
dent leur* lèvres quand on n'implo- 
rait qu'un timide baiser sur les 
doigts. ■• 

(RlWwr.) 



1 Elle est, parall-il. rebelle k l'étreinte 
bien qu'elle tuUre que ses clients 
lui lassent dans le cou d'excitantes 
paiUa d'ai-aignie, ■ 



I D'un colonel vous courtiser ' 
remmc, s'il vous surprend, il voua ^ 
abelardiseia. • 



CHAUD. V. Ardent. 

— AVOIR raËS CHAUD. Cuire I 

dans ton Jus. 
~ IL FAIT TRÈS CHAL'D. 114 

en fait un pluL 



..a grande cheminée a'oi 
ommeun norclie, Ue* toiles i 
piiées pendaient au tournebi'ocbe. 
..es casseroles s'alignaient auprta 
Im coi/nemar- -' ■" '■"■■■' 



s et des chaudrons, a 



{11. M ttti.ll 



CHAUDRONNIER. Mo'. 

CHAUFFER. ISi/fauder, Riffer. 1 
V. Brûler. I 

— SE CHAUFFER EN SE RE- 
TnUL'SSAHT. Faire la petite 
e'iapeUe. [Se dit en psriaul des 
prêtres el des femmes.] 

J'«w. ims fmr- laplii'rhaptlle, 
(A. B.) 

CHAUFFE-LIT. Boule. Ce mol 
ijourd'bui passé dans Je 



lai](,'age courant. 



CHAUSSETTE. Panure, Sachet. 




Et i-nior YW, diu qD(l}ï*l! 

(J.«« B.CT.,..) 

CHAUSSURE. Flacon, Panard, 
Passe, Passif, Pompe, Hibovii, Ri- 



I 
I 



— CHAirSSl'RB 

DE FEL'TnE nu de clianvre. 

CHAUVE. Acajou, Bille ou boule 
de billurtl. Caillou. Déplumé, Ge- 
nou, Hollande, !iit> de douilles, 
Xib de Uffes, OEuf, Œuf d'au- 
tnteke, Fierre à Ihuite. Pomme 
d'etûalier, Tite île cire, TiHe de 
veaa. Tête nickelée. V. Crâne. 
On dil encore du chauve qu'il 
A le front dans le cou, qu'il Se 
dfgaianne ou se diphime, qu'il 
Grandit, nu 'il Arttoumésa brosse, 
que Sa léte dépasse ses cheveux, 
qu'il n'a plus d'Alfa tur te pla- 
Uau, de Chapelure sur le jamlion- 
neau, de Cresson sw la fontaine, 
lie Fit sur lu bobine, de Gason sur 
la terrasse, de MournH sur ta cage, 
de Housse sur It caillou, de Baille 
sur le tabouret; si la calvitie n'es! 

que Des vers dans son manchon. 

■ [In sCTreux rûdeur de barrière com- 
parait ea cour d'as$isei ; ît a assis- 
liné un malheureux vieillard sao« 

— Votre prureaeion? 

— Casseur de cailloux... 

El il jette un regard meDBijant et 
fâroce lur le crAne chauve du pré- 

■ — Mb loi. on se défend I Et nana ces 
satanés cbeveux qui s'obstinent à 
filer, un pourrait encore faire ligure 
de Jeune homme... 

— C'est vraique luledéplumes Icriae. " 

• Un arlisle capillaire, un brin facé- 
tieux, oITrait à un client chauve 
CAmme un veau de lui foire un 
■ schampooing. 

V^n f Ait Id 



A cause do sa calvitie presque 

PIMe, Paillette s'est vu surnoc 
ierre à VUuiie; et il ne s'en ficbe 



— CHArVB QL'I TE.'IJTB DK 
UISslUtTLIIlt sa cnivitie en 

utilisant les deroiûces mèches. 
/la meneur. 

CHAUVIN. VatrUstard. 

CHEF. Bos", Can '. Coesre ', Dab, 
Duc', Marpau ',Mee, Meck, Ueg'. 
V. Patron. 

■■ Tu causps qu'avec un bourguignon 
coLUDie il en Tsait un, si tout l'ateil- 
lor avait In cosse! Alors on a laissa 
l' dab en frime et ou est parti à la 
rigolade. » 
«Il y a un mot iguî reparaît dans 
toutes les langues du continent 
avec une sorte de puissance et 
d'autorité mystérieuse. C'est le mol 
• mngnus y. L'Ecosse en a fait son 
mac oui désigne le cbef du clan; 
n a lait le Taeck et plus 
eo, c'est-à-dire Dieu. » 
(V. lk-«..) 



r«ot 



Le Caire ' me proposa d'Être de» 
leurs, on faisBit la grande soûlasse 
sur te trimar. • 



— CMEr HILITAIBE. Kibir 

■Jsrabisme). 


Ma seule nppréhensio 
kébir ne revint, ne lo 


n était que le 
appelât et ne 

Fuxci.) 


me rit manquemion 


— cnEFb'rsiKE, d'atblirr. 

PE MAISO.^. DE UAGASIN. 
aaleax. Manche, Singe. V. Pa- 
tron. 


. VUl' mancAl! • 



CHEMIN. Anlif, Pelé, Radtt Rub, 
Ruban, Tirou ', Trimar, Trimarit, 
Trime. 




D' Il iMiiU — 



— CHEMIN DE FER. Dur. C/iit 
de fer, Rub dt rif ou de tifl, 
V. Train. 



CHEMISIER, Limacier. 

• V en D'à pas épali comme sfzi^m | 
fMiur lurbiner à !a Uro cbez Ir- 
limaciei's, > 

CIIEH. (Coûteux.) Chaud, C/ién 
Épicé, Cris, Grisâtre, GrisoU 

Salé. 

■ — Je n'ai pns pour hnbilude ds 
msrcbander, dit-elle d'un petit air 
pîncË ; mais j'eitime que deux mille 
quatre, c'eit un peu chaud, u 



CHEMINER. Battre rantif, fiiVr ', 
Trimirdcr, Trimer. V. Aller, 
Marcher. 

noua aqui({eron» granJc cliére. i 
lU Jarçùii.) 

CHEMISE. Bannière, limace, 1 
masse. Lime, Li'iueUr, Sac à lard i 
ou à viande. 

■ DëfripaDt sa cbemtse, Lunnièrt 
flottante sur ses Jambes velues, il 
répliqua lentement avec pinlonib... ■ 
(G. Loiu.c.) 

Us cluMn ■•m Irruocf, 
A la plu' MinlHrl. 



— SA.\S CHEMISE. A poil. Dam 
la liquetlf du pi're Àitam O' ' 
la mer* £<.« (selon le leie] 



: pas i'te Insoumis p«'c' qua^i^H 
toiijoui's par coûter Inf^^^M 

I compte est diablemeii(^^^| 

Fson.) '^^^1 
pas trop giiidlrt j' veux>^^^| 
qurr â' I& croustille, u ^^H 
] bulles un Tolzardl c'ost.^^l 
! pour ma poire. •• ^^H 

ER. CafouiUtr, Chiner, ^H 



t ici^ Il est tout y temps en Irein 
M.-W, C mec-là, . 

— CHBKCHRRUNEOCCASIOK, 

un coup à [aire. AUet nu vague. 
Donner du cajue, Endroguer ', 
Pénardtr. 




jJu;i'^d«l_.,nJ[,^::qjj'in'^ 
Et dégotsr un piiilrîol. 



- CHERCHEn A 

AVOUER. C/inrrin; 
Saladei: \. Avouer. 



I 



CHERCHEUR. Fuuinard, Fout- 



Il Le lendeuinin, je cnuaais nvec Ros- 
signol qui était un de nf>a meilleurs 
agents, et en lufme lempi im foai- 



CHERE (BONXE). Chei-a\ 
«JnÉRI. Gobe. 



<:hËRIR. Avoir dnns la peau, dans 
le Sfing. dans ks veines. Gober. 
V. Aimer. 



ne pourrais ] 
vivre niusi loiodema iielilr pati 

reuae qu'elle a son hoiniae dans la 
peau, J ai mon pays dans la ptau. 

<H.:<iiCE Don» T.) 

caÉTlF. Aslec, Astéqve, Aitéque, 

Asticot, Carafon, Demi-Siphon, 
EuoufHé, Fait au comple-goulles, 
Failen fiacre, Fausse-couche, Pond 
de bain, Foulrii't, Fuulrigufl, 
Goutte-à-goulte, Haricot, Uarmi- 
Itax, Microbe. V. Avorton. 

- — Tes poB grand, l'ei dnns iiinii 

S are. A^lique premier nuitiiïro.. 
mment '|ue i^n se fait que t'ei 
reiti tout seul? » 

(J. M.M1.I 

•< Aitieot, amène ton gn.isse. • 



• Moi, i' m' Taut lie* fias, 
de» bouiwes! Les /on/ 
carafons, je iti'assuis di 



igueli, les 



■ — Cumment donc s'appelU 

de rem me ? 
— DtmiSipIton, monMeur; c'était 

JDsIitulriCB jusqu'à ce que Voleatin 

lui ait appris le truc. • 

(k. )i.i>..<.t.) 

• La banque est levée, ce ne sont pai 
les paavres pelil? eiiou/flr's d'à prù 
sent, le» gouiu-ti-goullt, qui |>ren 




ui'abAli une /a tu» coucAe pareille! 
(G.D.O» Co..r...«.) 

C'était une toute menue personne, 
un petit fond de bain de rien du 
tout ; ces dames la nommaient l'Ha- 



- Les pouillnrds sont de mallieureux 
bourres, gânéraleinent des vieil- 
lards, quelques-uns à demi morla, 
tous malingrcux et mm-miteux, 
mais capables quand mfme de tirer 
sur le cible de lialagu. • 

IJ. M,«.r„,) 

On se prend à douter si l'avenir, 
au lieu de di'signer notre siècle par 
la nom de quelque rare génie, ne 
l'appellera pas le siècle de microbti, 
nul mot ne rendrait mieux noire 
physionomie et le sens de notre 
passage à travers les générations. • 



IM. u 



'•■) 



CUEVAL. Siqvc, Bourdon, Bresi, 
Cagne, Canard, Canasson, Cnrcan, 
Carne, Cliêvre, Coco. Gail, Galier, 
Gaillard, Gailte, Gailter, Gaillet, 
Goyart, Gage, Gayer, Gayel, Brès, 
Mncquarl, àtaillel, Poulet, Poulet 
d'Inde, Suçon, Tttnrd, Tréteau, 
Veau. Ces mois s'emploient or~ 
dinairement en mauvaise part. 

" V'Iiï le cariistoii cjui s'amène grimpé 
sur une bnjue darlillot. r 

n — Non, mon vieux, c'est pas du 
cochon que l'as boulottiJ, c'est 
luènje pas du boiiidon. n 

• On lui avait donné un tuyau certain: 
un canarfi, qui n'ûtailqu un vulgaire 
■ -étr. 



ir propr 



(h.^. Uxucii 



! du pansnge «e répéta 
uaiis IUU3 lei coins du quarlier : 
. La botte à coco ! la botte & coral » 
et le malheureux fut repris de raco 
en songeant â la carne qu'on 
sivnit Qchue et qui no l'accueillait 
Jamais qu'à coupa de sab»t. i 



it 

i 



CHE 
aa d' cavales s 



fCi.1.11. 



• — Que qu' c'est que c' mÊchanl 
gailler d' quat' aousf en v'Id un 
Ward'.... T'as pa» dû Traquer chÉ- 
rol ton brcil... Que auçonl c'est un 
•macquart I... i' n'a pus qu' trois 
pattes d' baUDes, c' (réf eau-là?... 

— Ab! H est bath. eul' maitict\ 

-~ Jamais o' poulet-\i. pourra nous 
conduire k Autcuill 

— Moi j' prends I' mouche, o 

— UO\>ER A l'XE ROSSE 
L'APPARENCE D'UX BON 
CIIEVAL. Maquiller, arnagutr 
lin iioil, un Iréltau, etc. 

CHEVELU. Absalon. 

<:nEVELUItE. Douilltire, Cresson, 
Gnznii, Mouron, Housst, Paille. 
V. Cbaure. 



' CHEVELIRE NOIRE. Tifi 



— CHEVELURE MAL TBNliB 

el abondante. Tigne, Télé de 

CHEVEU. Brigamf, Erigeant ', 
Bringcant ', Crin, Douillard, 
Douille, FiM', tljime,Tif, Tiffe. 



Oal, J* 1» nt^n 1 1 



ai r f«tto 



— FAUX CBEVEUX. V. I 

— CHEVECX NATTÉS 



CHEVRE. Câpre. 

UHEVROIV. Bnra-jue, }irisquc,Mai't 

son (arg. militaire). " 



Le général Boulanger a remplacé la 
brisque du Baus-orOcier par use 
petite tresse or et soie qui se porte 
I du parement de la man- 






(C«. 



d'Italie. • 



. Il aura bientôt trois maiiom dans 
la même rue, dit-il en fnisant allu- 
sion aux trois chevrons qu'allait 
porter le gagiste, aprës la signa- ; 
iLire de son dernier rengage m eat. ■ i 
{?,.:»,.) à 

ClIEVIIONKÉ. liriseard ou lim- 
guard. 
C-talt un vieux Crhenrd, un soldat 

CIIICIIE. V. Avare. 

(:111E^. Aior, Cah, Cabe, Cabji, 
Cabo, Cnbot, Cador. Cleà, Clehs, 
Rabin', Happin', Quatre pattes. 

On va pas 1' bouffer, vol' aw! ■■ 

N'en v'Ià 



na«CM(('i, OslLtichiraid'Pwii. 
(A. B.) 

- CHIEN DE GARDE. .AIoi"- 

miite, CM'ii de niielle, J/api- 
neiir. Tambour. V. Abojer. 

- CRIBN BOULEDOGUE. Boule. 



CillE.V\E. Hafipine: 

CBIEB. Cater sa bitur<:,Cague>;Ca- 
uer, Caquer, Déballei; Déboniler, 
Déliourra; Deliourrer sa pipe, Ué- 
falipter, Dé/laquer, Dcponet; Di- 
potvMT, Déposer son liultelin, son 
kilo, ta pèche, Dringuer. Ecrire à 
Bifmarck, au pape, â Saint-Pierre, 
Etre en fonction. Piler sa moutse. 
Piler du proye, Flacadrr, Plaquer, 
Ftasquer, Pogner, Fonctionner, 
Fuier, Gikher du gros, Golipotcr, 
Motueailltr, Mousaer, Poser potet, 
Poser ou puusser sa chique, son 
bûuehon, sa pèche, Pos«- un -o- 
Joinbin, Rondiner, Tartei-, Tariir, 
Téléphoner, Touser. V. Besoin. 

— ALLER CHtEB. Al/fr à Cli- 
ehy, à la débourre, à flacade, 
chei ilébourmann, chet flac- 
mann, où le roi va à pied. Aller 
eket Beiiiard. Aller voln: On 
■lit de i|uciqu'i]a qui met de lu 
lenteur à celte oprretioa (Ju'il 
fait des câbles, des cordes, de 
la ficelle. V-aRn, les jHrsona 
fODtile Ctâer Lierchem ou Lézé- 
lierehem, de Plaquer, Noqaer du 
fia, etc. V. Jargon. 



■ Çn m' tnil déballer... çs m' (ait 
débourrer c' boniuient-la ; et J'ai 
pat pu m'empècher d'y dire. ■■ 



■ Y liVail y avoir un peu 
-" "ttinuiî a été à la d 
nioÎDt dix fois. - 



et' H(U(iuii a été ù la débourre a 



urllt animal ! Il cassait 

la vaiiielle, crevait le paravent et, 

emp» il autr- - - 

•ou» le lit de .M. 



I — Tu peux louper, toi, tu t'en Tout, 
t'as qu'un gosse, tandis qu' moi, 
Taut que ]' turbine, j'ai six culs h 
taire flasguer i In maison. •• 

Les périobrases exprimant l'aclede- 
moufcailUr sont des plus nom- 
breuses. 

(H. F,A.c..) 



(A. B.) 



ille avait tant boull'é à la noce iï 
a frangine qu'a perdait ses légumes 

CniFFON. Bi/^e, ChiffaUle, Fer- 



Et y t' la pousse s 

faille. M 



> Les cldffortint te plaignent que In 
nouvelle boite imposée par le uré- 
let ne leur permet plus du biffiner 



I 



Ihw toiipiiqu' oq pour cbDppBr 
D» nlir pnUci. 

(A. B.) 

CHIFFONMER. Amour', Bif, 
Biffin, Chevalier du crochet, Chif- 
forlin, Chifforlon, Cupidon '. 
Pouittemerde, Graffin ', Holleriau, 
Philosophe, Pisseur, Tafouilleux. 




d'adresser uns requête au Conseil 

D On ne reDcontrait plus & rette 
heure aïancée quo Je» sergols et 
des chifforlona. > 

■I (■«[ nssomiroir os[ un rcndcï-vous 
de phitoiophes qui y vienneut tuer 
le ver une fois In hotte remplie. • 



Où nu' lei p'UoI 
__ r t' fini p. 



K, iwur pu ritirrli Tiini, 
A huH ut, cbci un bigin, 

{A. Il,) 

— LA CORPOnATION DES 

CHIFFOMXIEHS. leur ftat, 

leur travail, tu Biffe, La Cliifft. 

— C'est encore dans la Hiffe, essu- 



Tiir c'étaient des gnlapinls du quar> J 
tier, maraudeurs et olmnardeurt 
(J. H.«»,..) 

CHlQl'E. Cigarette de matelot^ 



— Le temps de prendre une fi 
relie rfe matelot, dit-il en rou 
une pincée de tabac à fumer ei 
ses paumes. - 

— Là, avec un pruneau comme ça, M 
on se passe de pipe pendant deux.l 



ClIinuUGIE. Ckirculerie. 

rHinL'RGIEN. Boucher, Charat- | 
tier, Charculetir, Cuupe-toujouri, 
Tailleitr. 

1 A va pas, on dit que l' bouclur doit 

Sr'tirer des Iruca qu'aile a dans 1' 
Ide; si ça s'rait moi, j' marcti'rais 
pas : les charcuteurs, ça m' fout la 
ïÉnetle. u 



" — Le moDde de la Chiffe est tra- 
vailleur, économe et relativement 
hooiifte. ■ 



CHIG.\0!V (FAUX). Kilo. 

<:HIPEn. Chaparder, Cliapper, 

Chopper. 
s Où diable a-t-il trouvé à chaparde 

de la viaode, ce ro«sard? •■ 

-. Tunilli qu'eo |-«chnppe 



DBquoi»nipl.«rKodln^ 

(L. D. E 

GHIPEUR. Chapm\leur. 



— OPÉRATION CIlinVRtil- 

CALK. Chareula!te,Cliarcuterie. 

— OPÉRER CIIIHL'RGICALE- 

HBXT. Ctiaivuler. 



Mince de c 

s'était pas 
train l'a f 



[mbolagel Le sapin ne 
u cul par-dessus tEte. 




ClIOISIIt. B,ilader\ 

CHOIX. Faire un bon choix, un 

choix profitable. Mettre le iloiul 

' destus ou Mettre te doigt su' l' bath. 



— DE CHOIX. Crime, Gratin. 

■ Une lalle lie première au ThËdtre- 
Prancnia, c'est plmque de la cretm 
de gralin ou du gratin de Js ei^ime. 
ineaicigncurg. ■ 



CHOMER. It'tlotter, Barrer ou 
«cio- le liouUuu, Être à la (omitlie, 
«ùi- le pane, mr U saWe. 



. Elle env 
lUmi-ki 


T 


a gamine 
lilauc d.A\n 


cnORISTE 


Tagnaril. 


* 1' goua 
loque 


e lo 
ù 
to'jn 


s lei soir 
uil a d 
ard. - 



CHOSE. Flambeau, Flam-hc, Libi, 
Loubé, Lube, Luelrime (V. Jar- 
gon), Machin, Mticliine, Nibê, 

. Hubi, Trui: V. DôTaliser. 



■ Qu'eat c' 

• r nous I 
UdIb. • 

«J-en gi 
demande-i 



ce /I(im6euu-là? i 
jrilé cies flanelien 



dciii 



lois pas y lâire. » 
Çs voua intéresse, ces machina- 
(ijigi.ii AnMi.) 




— Occupe-toi de les oignons ! D'a- 
bord lu n'entraves que dalle dans 
Ce nube-li. ; 

MoQ Itartagaon flte le luctréme dan« 
I.1 poi'Ie. •■ 

{Ullrt <U atamillieri.) 

CHOU. Rome'. 



— Pour les Israélites: Goye; 
au pluriel Gbym (hébreu). 

Le soldat étsit gardC â vue par un 
tirailleur indigi'ne qui, baïonnette 
et cartouche au canon, eiit fila 
encbanté de placer son coup de 
reu. par amour de la consi^e et 
haine du i-- 



(Hc 



■.(..Rut..) 



CHRIST. Hariiidm Bxrbcroasse ' . 



CHUT! Acre! Acrée! Aérés! Bon- 
clei ! Fermeî ! Crctto ! Les voilen ! 
Les volets! Pet! Tabouehe! Ta 

gueule! Vu bouchon! Uncadenas! 
Un verrou! Vesst! Vos bouches! 
Vos gueules ! 



Ah! 









CIBOIRE. Baignoire à bon Dieu. 



ClDnE. Pie tantoche',Gauté,Pwee. 

■ — Ho! tûlier. file-DOus du pive et 
du bath: nous avons mare de tr>n 

Îaulé : c'est d' la parte boune pour 
^s gerces. - 

CIEL. Plafond, Tapis bleu. Tm- 



HlKiti Japii ilta ne nuquiLIa, 
Juulaui Iiiuclivllai qui foDl 
Canna kulttia* da Plafand . 

Dn pailiilla, péDird, ]« |>iEiil«.. 



Cm ifV mocliinl cl mal Triaitiii. 
;JK„«. R,t„j,.] 

CIERtiK. Ardent. 

CIGARt:. Gnllanl, Hi/faudanl. 

— CKiAHE u'VX sor, Ci'iq- 
cenlimadot, Crapulos. Infrcla- 
doi, LonJrit de vidangeur. 

— BOUT 1>E CICAKB. Mégol, 

Orphelin. S'emploient éj^ale- 
ment pour Bout de cigurelte. 

• De c' coup-IA. on s'n (endu d'oD 
grillant à la aiode : un cuanillc de 



- DU donc. P'tit-Louit, Bl'-uoi 
Sun' griUanle, j'ai paa bombardé de 
z' matin. • 






elle se résout I 



CIMETIÈRE. Jardin des cUfquétf I 

des erônit. Parc des refroidit. 

' ~- Iligole. ina vieille ! «n BllondanCfl 
qu'où l' plauquo au parc dei ciânit,W 
là. tu rigol'ras put ! u 

— CIMETIËRE D'IVnV. 

Clmmp de Naveli. 
s remit un pli pour le 



— CIMETIËRE DE SAINT-1 

OVEy (ancien). Ca\/ennt. 
' lais pas aï c'est à c' CayentitA^ 
lu'ou t enverra boulTer les pitsen- 
its par In racine... en tout cas 
ui>rie-loi qu' ça soje pas à l'autel ■ 



CINQ. Lm^cé. V. Jargon. 



wd. ^ 



CIRCONSTANCE. OcCftse (apoc. 
d'Occasion] . 

CIRCO.WE.MK. Embobiner, En-J 

gailUr. 

• Et 1' juge, qu'est un vieux Raluid,L 
s' laisse embobiner par la bonnc^fl 
femme. » 

CISEAUX. Fauchants, FaucfieU3l,ë 

Pinçants '. ' 

• Tu parles iiu'il n [ait un tubardl 
quand que 1 merlan d' la comp»*^ 
— '- - ptiigé ses /a uc A CCI (J dans letl^ 



L \ilt. . 




<:iTROX. Poire lie Chin 

• — Quesl-ce 
— Un kil de 

de porlugoisefl, une poirede Chm 
et ça Tera la rue. - 

«JlTROriLLE. Uoule jaune. 

«XAIIt. Gniff, mf. 

• Il est ni/ comme du pivoi« de la 
Cùle SttJnWacques. " 

IXAIROX. Cùrne.Trompiun. 



' En argot militaire, la clique ligoitie 
rensembie de tous les lailminen- 
title* non classét uiusicieDs : 
Rfrei, clairons et tambours. >■ 



CLAUEL'R. Criblage, CribUmenl. 

CLANDESTIXEMENT. A la 

douce, A Véiouffie, A la muette. 
En douce, En pénard. En sondeur. 



V» tu f ndiuui il I 
Qyii'(«ul'Dl du lr«( 



• On parle qu'on Tra ci-aoiier dam !' 
son A l'iolùrieur du ballon et que 
r trftpe pourra pu' y voir que 
Iringue : y aurait put que l' binKue 
avec son rîD.ird, cT curieux el les 
mecs de la TÛle qui a' payeraient 
ça, en tondeurs. • 

CLAQl^E. (Gifle.) Bâfe, Bâfre, 
Baffte, Beigne, ChUnouffe, Gnole, 
Mandate, Mandate', Sischnou/fe, 
Tourtoutine, 



■ — CLÉ 

— Quitte à les bourrer d'une hafre 
ai madame geigunit. ■ 

— Tu vas voir, Mélie ; ai lu rbilTei, 
)' te vas mette euii' paire de Ad/ci I • 



Kl iti mamlei:.. >l dct bockoD*... 
, Up r... ..». coin» .B^ jp""- 

I Elie n'avait pas eu le lemp* d'ou- 
vrir la bouche pour se justiGer que 
ta tatre lui appliquait une four- 

lousiiie k lui faire voir trente-six 
cbandellci. i> 



TouilM 10101. m. p.,' Id «.•la.iui. : 
J .. 1 1. M/" pour mo cinq tonds. 
(L. » fi»c..) 



CLAQl'EB. (Gifler.) Fiter, metlre 
ou poser une bâfe, un tabac. Lais- 
ser tomber wne chdlaU/ne, une 
mandate. V. Claque. 

— V. n. Donner des balloiri, 




DB.\TS. 

générale. 

■ Il avait l' frio, i" ballait ta générale, 
i' Qasquait dans son Tendard I > 

CLAQl'EL'R au théAlre. Btanchis- 
setir ail mtreloque. Dix rondi, /n- 
lime', Homain. 

CLASSB, La troisième classe de 
transport est appelée Première 

(/« louflue. 

CLÉ. Aiguille, Crocitelle, Débou- 
clante,' Débridoir, Froufrou, Pei- 
gne', Penne', Tournante. 




— FAUSSB CLÉ. Bt&i, 



...line». a r'Ur< 
, du libleaa. ■ 



El tvi ue-dS'poiiiin*, ^ 
Oâud qD'aB gooclfr i 



"CLERC. V. Bnreancrate. 
CLERGÉ. La calotte, Lara 



AulnDeaî, M tM puïnnij fru... 
(A. B. La Soalolo^iia SaaMrt C 



uiarida ou dans 

CL1<:UY. mb du Chy. 

CLIENT, CLIENTE. Dans largol 
des commis do nimveauLés, le 
clienl qui Tait déballer beaucoup 
de marchandises pour ne rien 
acheter est un houcn\ le servir, 
c'est Aller à lioutn. La clieiile 
tatillonne est surnommée Jf"- 
tiame Canivel. Le clientgrjnclieux 
s'appelle un Ctlot, un l'amiu, un 



— CUEXT DE LVPAXAR QL'I 

:iK CONSOMME PAS ou se 

contente de boire sans • mon- 
ter -. Plaiteilt. 



— CLIENT DUXE PROSTI 
TL'f.B. Uichi, Michel, Micbelon 
V. Amant. 

CLiG.\En. SJc/cr, Faire du cJiiMÙ 

CLIQUE. Frape, Frappe, fti].., 
FripouUle, Gance', Gouape, Soce, 
Tierce. V. Bande. 



^^H 

iî^ 



CLOCHE, CLOCHETTE. Bit- 
tanle, Brandiilatile, Brandi Ile, 
Brandilleuse, Danddle, DandiUon. 



CLUCIIEH. Bourdomard. 

CLOITBKI. Ratichoniiiére. V. U- 
bare. 

■. Après Bïoir fait une vie de pata- 
chon, il »'esl retiré dans uiie rali- 
chonnière, afin d'aller au ciel. ■ 

CLOTl'RE.[Fermeture.)Beuc/u9c. 



Dana l'aruot des pègres, on nomme 
Ihéiitialela clùlure en boi», parce 
que, pour la franchir, it faut 
• monter sur les plaiiehei. • 



CLOU. Ctavin. 



I 



— RtOlT UE SOLLIER. Dia- 
iiiunl, Diaiiif. 

u 11 lui a roulu un coup de UIod sur 
la gueule i]iic l'autre en avait tous 
\ea diamaiila oiarquïs. > 



COCASSE. Rigolard, Riaolboche, 
liigolo, UigouillaTd, Tordant. 

• — Oui, enfin ... t'ai un correspou- 
dont qui ne correspond pa«. — 
Tout ça «tl rigolard. ■ 

(11. U..E....) 

■• U avait trouvé tràa rigoaUIard de 
lui uietti'e du poivre dans son tabac 
d'Espagne. ■ 

■ Ça c'est torilwil. J'ai fait. la howbe 
toute la nuit et j'ai cacgrr ~'~ 
l'argent. « 

COCHER. Corhemiir, Conhcmuehe, 
Collianon. TrimhalUw. Paifois, 
roD jargonne le terme rrani;ais 
locAërgiit's, Lochcrquic, Looher- 

StroDl ruluii l« niHuigdoDi. 

[Et». l«n=».) 



— COCHER D'OMMBIS, Cocher 
d'ïndigenh, T'imiatlcur dt mi- 
ehii à. trois i-anU$. 

« — Descendi donc de ton Riége, eli : 
eoeher d'indigents, trimbatuur de 
micAèi à teo<i rimila '. cria le uavro* 

' ebe B l'iuipasiible coi'ber domni- 

— COCHER DE COnniLLARn. 

Ilirondeltt de la Camarde, Triiii- 
baHeurdterônit, de macckabin. 



Le daron de Miïloche était dans les 
Pompes fun^brei. Il étaU /iD-ondeUe 
de la Camarde. •■ 



aalleur de maccliabies. u 
— COCHBlt BACOLEUH. Jf<i- 



Lui, c'est un cocher marron. Il fait 
les gares, la nuit, avec une vieille 
guimbarde qui sonne la rerraille. • 



rci, jolies ui'i'urs et joli paya : 

COCU. Bélier, Boisé, Bonjean, Bouc, 
Chauffe-la-couche, Comard, Cou- 

— Tu connaît pas ce chaaffe-la- 

rouche de Dugtand? c'est un bélier, 
un bouc, un boité', aa gonzesse lu 
tait cocu avec tous les aniîncbes. » 



s gifle à 



Elle Qanqiia 
cible jçfepli. 

{l. Dui.v.0,..) 

— ÊTKK roCL'. Avoir du buis, 
des buis, des carnet. En jiOTter. 
Êlrede la •-.onrrérie, delaconfrt- 
rie de Saint-Joneph, L'être, Ne 
plut pouvoir metlre ion chapeau. 
Ne plua pouvoir patatr toui la 
parle Saint-Denis ou n'^ pou- 
voir passer sans st baisser. 
L'itre ou ne pai Vilrel Je le tuis, 
voila tout. L'accident tie vaut pas 
qu'on le souligne. Tout lioiuuic est 
le trompé de quelqu'un ou de quel- 
que cbM9. • 



.(Clo. 



a.) 



On prftend que ta belle lui en fait 
porter au poiiit qu'il ne peut ptui 
poster août la porte Sainl-Denu. » 
[U. Bavaris.) 



* Et 11 daubait sur les pauvret roc- 
nard$ comme s'il eM espéré abattre 
des noix en leur secouant '"~ 



nilouche. Elle a l'air de ne p 
toucher mais elle en fait jolimeol 
porUr a son épouï. • 

" C'est plulût aux amis qu'oui étran- 



CODE. Bulle û giflet, Hourreur de 
pègres. Grimoire mouekique '. 

COEUH. Battant, Brûlant, Chouan, 
Frappant, Freaure, Grand res- 
sort, Palpitant. 

• Faut pas 

dégréner 

« Avant de quitter la place, it s'assura 
que le fi-appanl de la vieille ne bat- 
tait plus. <• 

.. Vous 



• Quand les soubrettes à Chariot vous 
mettent sur la bascule, le grand 
Ftmrt ne doit plus marebcr, « 



COFPnE. Bauge. 

COPPRE-FOItT. Arche, Arche 

sainte, liauge. Diable, Gratse, Ta- 
bernacle. V. Caiiio. 



COGNAC. Confie, Cogneji. M 

' — Allons, Firmin, encore un roap * 
de cogn'ji : ça te donnera de» 

COGNER Bur quelqu'un. V. Bat- 
tre, Frapper. 

COIFFER. {Peigner.) làerland», 

/iiitisser la terrasse. 
• T'en as une tignanee. Va te faire 



rail r 



•■ la l< 



e et i' 



COIFFEUR. Gralîeitr, Merlan, 
PommaJin, Hdcleur, Rati^eur, 
Triijtie-poux. 






(Bil»i 



Cet insipide pommadin, ce râcltur 
prétentieux et bMe mettait sa gloire 
a vous raconter qu'il avait un jour 
■ gratté ■ le grand duc Alexis; et 
quand on lui disait que celui-ci 
avait loujounportésabarbe entière, 
le TatiaieUF vous prenait en grand' 

pitié. " 

[L-Ère Kallonalf.) 
— COIFFEUR MALADROIT. 



Casquette, Cba- 



COlFFUItE. V. 

peau. 

— LOIFFL^RB DE L'IIOMHB. 

Cbeveux ramenés sur les tem- 
pes ; Accroche-cœurs. Facei, 
Guiches, Itouflei, Rouflai/uettei, 
Soiiante-ni:. ' 



barbii'j'ctÂ' pu ]« rl< 
(l. Dl BUKT.J 



• Fait-toi pai des fiieen; coupe tes 
liffe* à la Paului. Y a pus qu' lea 
mignardaqui »' font dm roujltt,... 

— COIFFURE ni! LA FEMME. 

Kandesux : Bollkcelli, A la 
airrge. En i-entre affamé; che- 
veux courts et frisé» : A l'un 
font, Ninon ; frÏHettei ou ei 
trauge sur le front : A ta chien 
cheveux rsmenÉs sur le! 
lenipei ; A'^crucke-e/rurt, Pa 
lèret. Siispcnioiri. La fantaiiie 
des Littérateur» crée journelle- 
nieot des ex près lions pour disi- 
gner, selon la mode, fa coiffure 
ce la retume ; les mots ci-dessus 
indiques peuvent être désuets 
deiuajn e( faire place À d'autres. 
« Le ebnpeau Lnuiballe on paille 
blanche et noire couvert d'une 
longue pluuie il'sutruche va bien 
■or une ooiticcelli un peu ondulée. " 






A(M m >nn<li tifi à la vieriif 

k Mnbliil ilJcr i combcrio. 

(L. p. Bh-c) 

COÏT. Baisage, Bouire, Ça, Caram- 
bolage, Chique, Chosette, Coup, 
Crampage, Crampe, Crampetle, 
Façon, Uise, Ptirlie de earambo- 
lag», d'écarli, de jainlies en l'air, 
da piquet. Passe, Pavé, Pétée, Petit 
Iwi, Polilesse, Raiescot,Secotisse, 
Soupe à la quéquette, Tronchoge, 
Trmcht, True. Presque toutes 
ces expressions sont obscènes. 



ii>j«i 



(p. f 



«.) 



COITER. Ahreuver le eourlaad'. 
Aller à la bowre, au bonheur, à 
la tronche, chez bouraiann, chei 
crampe, chez cratnpmann, ehei 
Ironchmann, Arracher un pave, 
un pavé. Baiser, Barrater, Battre 
te beurre, Bitter, Bourrer, Brico- 
ler, Caramboler, C'iaueher, Cli- 
quer. Cogner, Cramper, Dégorger 
son panais, DÉrouiliet\ Donner 
l'aubade' , Emmancher, Eneraquer, 
En foutre une secousse, Enterver', 
Entifler ", Être en lecture, en 
mains, sous presse. Faire boum. 
Faire ça, Faire la bêle à deux dos. 
Faire ta choselle, le petit lubé, une 
façon, une passe, une politesse. 
Faire Lisette, Fourniller ', Four- 
nir', Fourrei;Foutre, Hier ', Hyer', 
Homangier', Jouer de la croupe. 
Le faire, Limer, Manger de la 
soupe li la quèquette. Mettre, 
Mettre au chaud, Mettre du tard 
en bouteille, ta chefilie dans te 
trou, le diable en enfer, te pape 
dans Rome, etc., Xettoi/er son 
verre de lampe. Piquer, Planquer, 
Planter, Rivancher ', Roueeailter, 
Schnailler, Se dire bon jour. Se dire 
deux mots. Se foutre sur le dos. Se 
frotter la couenne, le lard, Se sou- 
haiter la file. Taper, Taper de la 
fense, du pgne,de la patte,Tigner, 
Tiquer, Tirer sa chique, son coup, 
sa coupe, sa crampe, Troncker, 
Venlouser', Voir la feuille à Tm- 
vers, y aller, Yenser'. Presque 
toutes les expressiona argnij- 
qups pour dire Coït et Coller sont 
obscènes et on ne les doit em- 
ployer qu'avec la plus grande 



circunspeclion, bien que, — 
comme le lalio, — l'argol, dans 
tes mots, br&ve rhonDÙlelé. 

■ — Est-ce que lei prêtres font pu? 

— SsD* doute, et mieux que les 
autres linmuieg.Pourquui ne /in-iorM- 
QOui pas paîN'nvons-nousps* tout 
ce qui] faut pour celte besogne T» 



Ah 1 ]' l< 



(B» 



IF. r 



• Cb Bérenger, qui n'aime pa« qu'on 
/hisr UQ brin LUelle, n'est (lU 
pour nom satisfaire et combien 
□ous lui prëréroRs celui dont la 
smnd'mèi'e regrettait sajsmbe liieo 
faite et le temps perdu. 



iMi.^ 



,v.) 



• Elle < 



r et. 



COLÈRE. Cran, Renaud, Ressaut, 

houspctanee. 

— &TRB OU SB METTRE EX 

COLtne. Èlreàcran.drenaud, 
à rtsaaut. à tube, Elee hlinc. 
bitu,rougt.iifrl,pioiet,ilelouUi 
tet couUuri, Faire dt la bour- 
racàe, lU ta rottapelanee. Fumer, 
Gober ion brruf, lachivre, i^rou- 
mtr. Monter, tlonttr à réchelir, 
liouiser. Piquer non bititf, «on 
rran, la ou une rogne, l'ousier 
du renaud, du reaaut, du rogne, 
de la rouipélanee, Prouier, 
Renauder, Renauter, Rngner, 
Boiapéltr, Tuber, S'emballer. 
Se mettre les nerfi en peloU, 
Voirrouge, N'en voir plus clair. 



• Du coup, ' 

" "iroufêl 1 

i' tube\ 1 
tiade. Si t' 
prendrais i 



, opportunard 
n'a mis à cran 

'. durillon. El 



Jg «lU de mauiiiii pail tuuJauH : 
Hili huadleal ti'sil-«p>aUrjitil 
D« Tulrv Tieui ibODde i reboaicif 



A ronipile. i fiil da diïchi, 

A tl™! r'b'ourvïri idPîoù*MQte*' 
DcdpniiHaalmirt'juKiu'iCIlcbl. 
(A. 6.1 

Les IMes s'échauffaient, la conver- 
>alion en fit autant et l'idée sau- 
grenue vint i Mlle Marthe de faire 
monter à Cichrlle le nnîf curé, en 
le régalant i sa façon d'un cours de 
philosophie religieuse. " 

Chaque rnup que j' dégole c' «alaud- 
là, ca m' roui lei nerf» en p'iole; 
y DOIS rotiqe et, poure rieu. J'entre- 

Quand on y a boni ce que sa gon* 



In rogne < 
imreilsl » 



COLËniQlîE. Colûrevx, Fumeur, 
Grottineur, Beniiudeur, Hessau- 
leur, Boanard, llognew. Rouspé- 
teur, Tuteur. 

• En v'Ià d'un sale renaudeur, il est 
tout r temps à r'uaut. ° 



is dans le foud. il est b 



COLIFICHET. (Parure.) Chinfrc- 



COtlQUE. Chiasse, Chiotle, Cliché, 
Drilû, Dringue, Driue, Drou^ 



I 



iriiiliie1ilro,-*f..re-qo'ell«eiillelie,- 

■ — Mang' donc pas tant d' pain 
il'épice,— qu'a y raail, — lu vas l' 
fout' la ilringiie. » 

K Aprèt avnir boustifalKé et liché 
pendant une heure d'borloge sans 
arrêter, le bon curé se leva soudain 
de table, pria d'une drouillaiie cara- 

('t«» Prapiu du Cammiuideur.) 

■ Hi^s au Dament psycbologique, il 
fut prii de viotentca douleurs d'en- 
traillei ; c'était la trouîtle, rindoinp- 
table trouiUt'. Et il nbandonoa la 
partie, cédant à la loarmenU. » 

— AVOIR LA COLIQ(!B. Àvoir 
perdu sa clé. 



• Il devenait l'esclave de l'œuvre, 
maintenant qu'il en avait ouverte- 
ment accepte ta tollaho, • 



COLLECTE. Bouline. 

■ Lea truqueuri des foires de village 
font ce qu'ils nomment une boutiae, 
c'est-&-dire une collecte eotre eui. 
et ili chargent un compare de dis- 
traire le surveillant, de l'emmenei 
ïrécart.dcl'inriteret de le griser. > 



— ml 

Moi, j' veux pas turbiner en toc»; 
comme ça, quand j'alTurc. c'est rien 
que pour mon gnasse. • 

On est monté en lierct à la Vil- 

COLLÈGB. Bahut, Baiar.Soile. 

A la sortie du baliut, deux lycéens 
discutent... > 

IP07.T..1.L.C.J 

> Od avait décidË qu'il ne retourne- 



pour le domestique, c'est la maison 

de ses maîtres ; pour l'écolier, c'est 
lu pension, le coltése ou l'école. > 

COLLÉGIEN. Bakiitien, Potache. 

1 ColfTûs eucore de la casquette du 
bakuUen, Paul et Henc se tenaient, 
honteux presque, loin des groupes 
des auti'Cs jeunes gens de la ville. •• 



COLON. Les troupiers, dans no» 
colonies, donnent aux civils qui 
font le commerce de détail le 
nom de colons mart'aigtjix. 



IPairA 



IT.) 



COLLECTIONNER. Bibeloter. 



COLLECTIVE 

titrée, 

L 



Le colon réunit tous les ofGciers et 
leur exposa le thi>me de la ma- 
Qoiuvre, » 

C'est pas parce que t'es le grand 
mee que tu i[je rems baisser les 
chïsses, ricana-1-il. Puis, saisissant 
sacbi^chîa par le gland, il laOt tour- 
noyer et 1b lança dans la direction 
du colonel, qui la reçut en plein 



COMBAT. Chiquerie. V. BataUIo. 
CUMUINAISOni. Binaise. 

• I' jnrlait htcc pi^rsonne : i' voulait 



16 — COM 

COMIQUE. V. Amusant. 
COMMANDANT. Mequard'. 
COMMANDER. Méquer. 



- L'babileté du Taisant consiste à 
découvrir le commsDditnire, le 
coqueiir de braUe qui lui fournira 



W 



COMBINER. V. Préparer. 



COMÉDIE. Mireloque, ilish-iue. 



• Le niatlicur, c'est qu'il avalut trois 
ou quatre grogi avant d'entrer en 
■cène; il lui lallail ça, a»surai[-il, 
pour vendi'eta talaile. • 

{Ûaietll llKAlralt.) 

COMÉDIEN. Uisloqurur, Wisto- 
quier. V. Actenr. 

■ C'étaient des aihloqiiitrs qui tlaui- 
baient jusqu'à des sii ou sept fois 
lajournaille cbez Delille. • 

— On dit du comédien (pii 

i'oue avec art qu'il sait 
înlever une scène; s'il re- 
cueille beaucoup d'applau- 
dissemonls,il Enlivesun pii- 



— Le comédien nui ne joue 
que lies bouts de rôle, le 
chanteur qui passe le pre- 
mier dans un concert Ba- 
laient, Efsuient le plancher, 
la scène. On dit encore de ce 
dernier qu'il Lire le torchon. 

— COMËDIEN DE FOIHE. Fiant- 



COMME. Kif, Ki/f, W-W, KifW, 
Kifhif bourrico ou simpl. Bout- 



COMME IL PAVT. Commif. M 



(A. E.) 

COMMENT. Sous forme d'intei^ 
rogation, avec idée d'incrédulité, 
de moquerie ou de refus. Chet 
qui? Chet Bobèche? Chet Dache? 
Chei Plumeau ? 

« — riras à Ironch'mann a«ecoue 
c'tto ponett'-là, toi ? Chez gui ? Chei 
l'iumeau? •> 

COMMÉRAGE. Dabéraqe'. V. CsB- 



<:UMMEBÇANT VÉREUX. Din- 

fjxieur. Faisan, Faisand, Paisan- 
dkr. Faisant, Faiseur, liiboultur. 



COMMERCE. Flambeau, Flanche, 
Truc. 



Sa dabe aurait voulu qu'a y pa 
p'tit flanche où qu'atle aurait I 
gué des moules et des frites. « 
— Que comuierce qu'i' TaitT 

- I! est marchand d^ bidoche. 

- Marchand d' poules; c'est cor 
(rue à s' faire cercler. " 




DK, 
LCB, 

I 



COM — 1 

FAIRE nV COMMERCE. Flam- 
ber, Flanther, Truquer. 
■ !'■ inTcnl y Tnire i^hez eusses pour 
truBiitr; EiiiÈbe flanche & la mar- 
motle en Tsaul les bistrnli, du 
temps qu' Maie flambe au uiarcbé 
pouilleux, - 

— COMMERCE VËRELH. Fui- 
tandtrie, Itil/oule. 
• Les escrocs qui exercent la faisan- 
derie se connaissent presaue tous; 
ils forment une sorte Je (ranc- 
macooDerie qu'il) ont eui-m^meg 
boptiste bat'lt noii'e. 

Pour pratiquer leur genre di 
iiiercc, les uemlires de la faisan- 
derie ont recours aux moyens les 
plus divers. 

Quand il ne possède pas, person- 
nellement, les Tonds nécessaires à 
l'installation d'un cnmnierce, — ce 
qui est fréquent, — le faisant ou 
faisajtd ilém. faisande) chercbc un 
nave dont il fait son commandi- 
taire ou son associé. 

Le nave est hoonEte mais, comme 
l'indique son nom. naïf et facile & 
berner i il a, généralement, de 
■érieusea garanties ou d'eicellentes 
rtttrences, ce qui permet de se pro- 
curer la marchiindise à crédit. 

C'est alors que le /ui'iand persuade 
ftu nsM qu'un plus fort roulement 
de fond* est ludispensable à la 
réussite de l'entreprise et le fait 
consentir à revendre, â vit prix, la 
mue han dise livrée. 

Pour amorcer les fournisseurs, on 
acquitte parFois les pretiiii^res 
échtences et. grâce à la complicité 
d'un banquier de la bande, on dé- 
cuple les commandes qu'on écoule 
en eoupi de fiuil. c'est-à-dire au 
ouarl, quelquefois nie me au dtxi^uie 
ae leur valeur. 

hmfaiianda réussissent souvent 
A*eiiore les ùlablissements qu'ils 
tondent ou les C'^deiit ù quelque 

f liseur qui, de mt^clie, en continue 
Ncplollation, » 

i^COHHIS. BtTline', Courtaud de 

boutanche. 
t Elle a fait son barbeau d'un cour- 
taud de boutanche qui poisse pour 

.A.: j. r. .. A _.^ tXagfi. <■ 



de la doure à 




— COMMIS COIFFEUn. tierlaa. 



1 L'exaspération est grande dans le 
quartier contre les agents et contre 
le chien du commiuaire. • 

— COMMIS A I.A COXPTABI- 
LITË, AL'S ËCItlTtfttES. Bu- 

veur d'encre, Cut-de-ptumb, 
Gratte-papier, Kûnd-de-cuir, 

— COMMIS AV\ CO.\THIBt;- 
TIONS INDIRECTES. CaÈe/ou. 

S Ce mol est aujourd'hui passé 
laos la langue.) 
■epteu 

. I le gabelou, ah! n _. ... 

ïoua qui parlei de fonctionnaires, 
lenet. en voilà un qui n'est pas 
populaire I • 



— Commençant. Houfioii, Rou- 
pion. 

— En pied. Calicot, Chtot^ier 
de i'auiie. 

— COMMIS VOVAGEVn. Ambas- 
sadeur, tJaudiuart, Uii-ondelle, 
Pilier de yuqiKlin, Pitre de 



I 






Ou» 
Le piiKiii igeoi. 

(t.. 1..BH.01.) 

" Voilà certes un sujet qui serait une 
précieuse acquisition pour la po- 
lice : un œil pareil vaudrait tous les 
quarte d'aril du monde. ■ 

(PU!(»UJ.>C.) 




cou 



— COMIlISSIO?iNAtRE ATTA. 
CHfi A VS fiTABLISSKHEKT. 

Chasieui: 
• Chaque loîr, il envoyait le chaiaeur 
du cercle porter h in retome l'or- 
ttent néceisaire a la pitance du 
lendemain. • 



COMMUNE (LA). La Commode. 

• — Ah! ma vieille, j'ai la dent 
comme si j'ajrnia pas boulTé d' puis 
la VommuiU. • 



COMMUNIER. Avala; gober ou 
matiger l'aurergnat, le bon Dieu, 
It luron, le pain â caclieler, le po- 

^ lichinelle, Fuire son bonjour. 



1 8iJle tous avaler le 

COMMUTATION. D^forgue. 
COUPAGNE. Monantc-, 



e^l • /*nn^tvt ^ ■ 



COMPAGNON. BUol *, Copain, 
Copin, Contre, Fanande', Fa- 
nandel', Fiilsse, Frère, Gat'eau, 
Gnvot, Maire', Matelot, Monant, 
Pote, Poteau, Social. V. Ami, Ca- 
marade. 



— MAITRE COMt>AUNOX.Ma((r« 

gigal. 
« Il y eut un soupir de soulagement 
quand le maître gignl quitta le 
ohnntiei' pour accompagner l'arcbi- 
lecle. " 

liiOi du Prvpli.) 

— SBCOXI> COMPAGNON. Jl«- 
nard. V, Apprenti. 

— MAITRE COMPAUNON 
CHARPEXTIEit. iidehtur. 

V, Charpentier. 

COMPARAITRE en justice. Aller 

faire tremper ses haricots ou Aller 
aux champs. 

■ Comme c'était la premiire fois qu'il 
alliiil faiie tremper se* li/inroU. il 
avnit la frousse du cuiieui. ■ 

COUPÈRE, COMPLICE. La plu- 
part des mois qui désignent 
l'Ami, l'Associé, le Camarada, te 
CompagiloD(V. cesniols)serveDl 
au mairaileur pour nominer son 
compère ou son complice ; il est 
néanmoins d'oulres termes que 
nous allons essayer de classer. 
Le compère chargé d'amener, 
d'amorcer la pi-ide s'appelle, en 
général. Allumeur, Ennailleur, 
Enyraineur ; en argot de jeu il 
devient l'Eclairevr, VEtnéchciir; 
au bonneteau ou dans les jeux 
de liasard qu'on renconli-e nors 
barrières, le compère est Baron, 
Chic, Chique, Chiqueur, Comte, 
Comtois, Contre, Enqvilleur, Uar- 
quis. Le complice qui rassemble 
le public pour fournir une occa- 



COM — Il 

«on lie vol est Nonne ou Son- 
neur; celui nui opère eslla Main 
etceiuîiju't lait le guet senomme 
Arçonneur. Gâfe, PsiUeur, Dans 
le « vol à l'américaine » ou « vol 
au ch&rriaRe », l'un des com- 
pères est V Américain, ou l'An- 
gUiin ; Taotre. le Chnrrieur, le 
Jarv/i»i»'. Enrni, le " môme », le 
« pégriol 11, ({u'on emploie à 
cause de sa pelile taille pour pë- 
nélrei' dans les habitations par 
les soupiraux, les importes ou 
toute ftulrc issue où nej>ourrait 
paSKer un adulte, se dénomme 
fiai. V. Acolyte. 

U KDB' :... U lOir' :... U noin lc>... 
8.1.nRiiioir... Voj..l.roiig.... 

L'» à<t Irtr qal ncn' '- .. Le tulrl !... 
J« l' pH' It '-... Lk.,.. Puirian d' boagr] 



Uo'o. 



(HlIh 



filtl'wmplïi 



. Las 



• te.» \n\eon ont appelé 
qui prend les pocir 
aides s'appellent nonnw; ce »(.ni 
Ici élivei. If» ioaB«ocii-H. les faolo- 
tums, les l'ouiplicea. Ils doivent. 
pendant l'eiécution, et cela est (iDpî- 
tal, se placer cutrn la "min el la 
foule. Cest une garantie de sÉrurili'. 
lia ont pour luiasion. d'abord, de 
faire le puet pour reconnaître les 
agents, pni» de di^iposer la victime 
cbuitie pour la plus grande coio- 
moditi Je lamoin, «oit en la pous- 
sant plus DU nioins Tort, soit en 
attirant son alleiition du etté 
opposé i l'opérateur... S'il est dé- 
couvert, les noniiej viennent à son 
■ecours el cherchent à le dégager 
avant l'arrivi-p de la police... 

Si la moi" est saisie par un agent 
inexpfrimcnlÉ, elle fait valoir son 
innocence, et roninie les pièces à 
r-onvietion sont parties avec les 
nonnri, cela le désoriente. H craint 
une erreur qui peut le compro- 
mettre, le foire punir ou revo- 

*'"""■ ° (0. «.cl.) 



. chiquer ror 
l'a fait eoml 
transformé en 

ira jieul-^^lre 
. prmce. . 


Ire .; la co 
; l'analogie 
toron et en 
jusqu'à en 


rruption 
qui l'a 
•narquii 


- SERVIit 


l>F. COHP&nE. fi» 








— Alors, c' 
baronnerat ce 


■t entendu 
soir. .. 


tu m 



°° "(h'oÏ^'gÎI'k;».) 



Ce sont de Jeunes grue* qui se 
mettent i la scène pour micheton- 
ner plus facilement et qui courbent 
avec les courriéristes théttraui qui 
leur jettent île ta pommade dans 






ardi. > 



.d B.u«iFdi.) 



COMPOSER un nrtic 
œuvre. Pi,<s(t, Punire, 
V. Ccrire. 

COMPRENDRE. Ënlrnre 



» On peut jacter devant lui, il n'en- 
iraee que pouic. • 

a Le rupin sortant dehors vit cet 
écrit, il le lut, mois il n'enttrvait ' 
que Daulirre; il demanda au rati- 
chon de son village ce que cela 
voulait dire, mais il a'enlereait' ça» 
mieux que séiiière. » 

(t< Jargon di rarçol.) 

COMPTANT. Rubû *«r pieti. 

COMPTE (RÉGLER UN). Ecosser 
lies pois ensemble. 

COMPTER. Comberyer'. 



I 

I 

I 
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CON 



COMPTOIR, Chapelle ■. Compte 
(Bpoc], Hade, tiadeau, Radm, 
Zinc, Zingue. 



CONCERT. Beuglanl, BoSte à chan- 
sons, ISoUe àmusique, Caf-concc. 
V. Calé. 

• Moulin-Rouge, catiarets du Néant 
et d'ailJeur*, boius à chaiisom, bo- 
dimères à revuettcs. peiagea, foires 
de Neuilly, et le reste, i' 

CONCIERGE. Cloporle, Lourdîer, 
Pipckt. 



" — Quelle poire que lu i 
quand ton lourdier va te 
uiB babillurdel ■ 



— CONCIBRGB DB PRISON. 

Chat. GuichtinaH, Oncle (fém. 
Onctea»e]. 
t Voncleiie est une coquine Itnle... 
l'onc/e eit venu prendre mon ca- 

{Ultri de délniK citée par Lo'éflan Larc/ui,.) 



CONCIERGERIE (LA). La Cigo- 
gne, L<iLor«/ï"{aÈformation lic 
La Force) [V. Jargon), La Tour, 
La Tour Pointue. 



1 ' ^' tjrin«. 



CONCL'BINAGE. Collage, M)U~ J 
quage. Mariage à l'anglaise, d te I 
colle, à la détrempe, à t'estorgut, ^ 
au vingt-et-utiiime, de la » 
gauche, Uarida. 






{bu, 



II.) 



La loi Naqiiet, à notre avii, n'a en 
rien atténué la propension de cer- 
taines claisea à se marier au vingt- 
el'ttiiiême et on peut affirmer quv 
le nombre des mariapa à la dé- 
/l'emneeat aussi élevéque naguère,» , 
(£f Pilon,) 

— VIVRE BK COKCUBINAOK. J 

Élre à la colle, colli, maeqvé, 1 
marida. 



OuTlroquall. Id loir, i didt, 
DiuB la rue. 

(i. B.) 

" Tant qu'on ett i la eolle, ça colts; L 
uiBis une foii que le condé y a 4 
passé, c'est tous les jours du r^-f 

CONDAMNATION. Gerbage, Ger-J 

bernent, Sapement, Sucrage. 
• M' mette pègre? Fourche ou ci 

bri! Ça m' dit qu' nib. Pis, }' i 

pas risquer I' gerbetiienl. • 
'• A ion dernier aap'ment, il a él 

laver les piedï au dur pour cinq 

longe». • 
Il Son bavard a fait tout c' qu'était 

posse, n'empËche qu'il a passé au 

sucrage pour un treize. ■ 

— ÊTRE SOL'S LB COUP D'UNB 
ÇONDANNATIOK CBRTAINB. 

Etre boit, Etre fallré. 



I 



CON — I 

— ËTBE VIGHGE DE COIVDAN- 
3IATI0K. Élit blanc, Êli-e fltur. 

— COJtnXXTthTlOfi EN APPEL. 
Surgtfbe. 

— COXDAHNATIO.X CAPITALE. 
Gerbtmenl à la pa$te ou aioipl. 

n II s'eit fait gfi-bc r) la pasie pour 
&voiricionDË 1^ vieille de i'autKrge 
de la (piilluline. > 

CONDAMNE. !ncm-able, Malade. 

— CONDAHKË A MORT, mii le 

pourvoit en caisntion. Friau- 



CONDAMXEK. Eiiflaquer, Gerber, 
Plancher, Saler. Saper, Servir. 
Sucrer. 



L iisaRe 



" Le lendemnin, si 
immCiuoi'îal pnrni 
qu'un de kurs collahorateurs es[ 
enttagui', Vidocq tui envoya une 
miche ronde de quatre livres, un 
Jambonneau et un petit écu. ■■ 
(U. Miiiu clL. UiM..] 
Ni d*bucbe lu^ri chniHil d' rice : 
A l'ul r.il Qcrber i .ii>|>l .n< 



CoaniBnn !■» pm eoeor .ingl iiigei : 
Tnl'Md'jil rùHalerciuqfoi»:... 
Et,e'eoup-ci, c*«l dcui losqu'Iapiget: 

Tu Ui* bien qu'y a euae loi tu' e' 

Sut s'appelle 1* • émiMiûD d'un 
en i> qu'interdit la chose et qui 
tape ceuBseï r^ui sont pas d' la par- 
tie et qui donnent d' raubert pour 
le* gr&ves. ■• 
Grolller s'est Tait neinluver avec 

Kur avoir dévalise la boutanctie 
m lartouniei' d' la rue d' Grenelle 
et c'est pour (;a qu'on vient de 



tR RËCI- 



— GOMOAMKER All\ TRA- 
VAUX ¥OnC&S. Gerber au dur. 
A la gi-olle, au pré, aux (rates 
(apoc. de travail;*). 



— CON 

— COKDAHXEn A PERPE- 
TUITE. Gerber à perpetlt, à 
perle de vue, à la viQjue. 

— CONDAMNER A UORT. Gtr- 

Aei-d coiiir, A cotinir, à erOnir, 
à la faut, à la pa^e. 

— Te voilà pris avee r\a<f voli qua- 
liliÉs, troin assassinats dont le plus 
rËcent conoernc deux riches bour- 
fe'eoU, lu seras gerbe à la posai, • 

— Etre condahkë. Être cuit, 

fricassi, frit, mort, Uamailer. 

l's sont tous /'riij, mais c'est 1 '.Man- 
chot qu'a r çusramansé-. cinq Lelges 
de cenlrouse. » 



COR'DISCIPLE. Cocon larg. des 
piilylei^liniciens). Faisant ', Laha- 
dens. V. Camarade. 

CONFESSE (ALLER A). Aller à 
eomberge, à combergo, S'écurer le 
cliaudron. 
Des goncea qui vu à comberi/o^ 

au'aviilent l'auvergnat tous les 
imanches, et qui fouiraient pas 
deux pélots h un inendigoU •• 

CONFESSEt'it. Babillard. 
Mai» il ne parlait plus janiai» de 
SCS deux auiis; et une [ois que San- 
treuil les avait noiniui's devant tui, 
il répondit d'un air gfniî : Le babil- 
laril veut nue je leur pardonne. >■ 

CONFESSION. Combei'ge, Corn- 
hergcanlc, Comhcr'jo. 

CONFESSIONNAL. Cimbergo, 
Dépotoir, Guèrile à eaMin, à ru- 
(icAon, Lavoir. 

Le mot dépotoir, ta argot, nigniBe 
(gaiement " Vase de nuit - et 
• Confessionnal -. (Test dans ce pot 




12! - 



CO.V 



de chambre, «n elTel, qae les vieille» 
déTOtei viennent déposer leuri 
petites ordure*. ■ 

" Eh '. Nâneise, i'\k t» tante ; c'est 
1' coup d' la cogner, s. sort du lavoir : 
aile ira aj r'fll, pour loir' pcni- 

COIVFIANCE. Piaf. V. IniUJ. 



« Une goaiesse comme rs à ton 
gnaïae, çn serait Toutr'e de la 
gluanlt à, un lergot. • 

CONFONDRE. En parlant des 
personnes ; Aplatir, Asseoir, F.n 
boucher 'III coin. V, Argitmant. 

— ÊTRE COXFONRU. En haiier, 
Kh élre mari, acrit, tut, K» 
rater là ou dt d'ià. En roter. 
N'en noir plu» clair. Ne vouloir 

Il Oh I alors, tu parles, quand sa gerce 
y a boni c' petit Qanch'-lû, si ça y 
m n finiirhé un eoiii, ail frère I ah! 

dis donc, il «n restait 

iTlà, il en iMivait; il 'tait octii, que 
]' te dis I r voulait pui Dioe. a 
— Prendre une chose ou une 
personne iiour une autre : 
Se yourei: V. Se tromper. 

CONFRÉRIE DES KL'EL'X. Us 

Enfants de la Mate ', Le Plant '. 
CONFRONTATION. Frimage. 
Mu$ique. Pierre de luuchc, Rem- 
hrocaye. 
CONFRONTER. Frimager, Poster 
ail ftlmitfit, û la mutique, a la 
plene ite tiiuche, a» rembrocai/a, 
(tu rtimbrocage ik pan'ains, Hem- 
Itroquer, 
■ Il B M r'niiblû par In iuurdière de 
la taulo <|u'll avait Taite, quand on 
"l Tall pau»r nu fl-lmage. • 

t loul r leinps A Niort, mais 
. Rurinut 1' nube qu'un 1' 
\e A la muiique et qu'on 1' vmn- 
iB Jaiiibe-dt-Lalno. » 




CONGE (PARTIR EN). .S'en aller 
dupied ib-oit (ai^. militaire). 

• — Oui, mon vieux, conte ton coote '. 
Dans cent vingt-trois Jours, on l'en 
ira du pied droit. - 



— Ton patron, ce vieux 
comme tu le cunoblet, 
raitaodieri les pli 



J'ai noble bien des régimes; j'ai vu 
I' Pi>i'e-la-Poire; j'ai vu 48; J'ai »u 
[tadingue. - 



(A. B.) 

— cokmaithe l'argot. Dmi- 
der, entraver le jara ou siinpl. 



— CON^IAITRE L'K ART, CN 
NËTIEB ou U.\E SCIENCE A 
FOXD. En gratter, en jouer. 
en mouiller, en pincer [india- 
lineX.), Être cale. Savoir II faire, 
Y tauclier. V. Expert, Iiutrnit. 

— CONNAITRE LES fiVKKE- 
ME.1ITS qui vont se produire. 
C<,nnntlre le menu. 

— CONNAITRB LB MORAL de 

Quelqu'un. En connaître teltlate, 
: centre, le matricule, le nu- 



C'est pns a nous aiite< qu'i' pourra 
1" nictti!, ou foiinaïl son litase à 

— Cause toujours, mon colon, on 
connu!' ton matricule. ■ 
Ce n'était pat la première fois qae 
le gredin était amené dans nos 

tiu^i'o d'astei longue date. • 
— CONNAITRE L'NB FBMHB, 

dans le sens biblique. V. CoIUr, 
Poiiéder. 



I 



— CONNU. (Découvert, divulgué). 
Bi-aU, Cuit, Fi-irné. Fricasté. 
Fiil, Mordu, Va. V. Découvert, 
Eventer. 

CONQUKTK. EmpoTtage. 

« Oo Tsail rju plat aux pu» gnndines; 
quégu'fciia a raquaient T souper; cl 
on rsaît des tmporiagta. • 



I dab, 



CONSClEKi:!!:. La muette. 
• Depuiiquil avait suriné i< 

i' n' pouvait pus dormir : /a mcHe y 

cbantait len vêpres toute la nuit. •• 

— LAISSER 11\ PRËVF.MI 

SBl'L AVEC SA Cn^iSClEXCB. 

U faiee on It laitnr mariner. 

Cl Nous le laissâmes mari/wi' jusqu'au 



(Go,, 



CONSCRIT. Blaireau, meu, Galli- 
pûttux, Godillot, Pierrot. 

• Le mot blaireau déiigne eu m^me 
temps le balai et le conticrit; sans 
doute parce que la conecrit mala- 
droit est souvent cunimiindt- de 
corvée pour le maniement du blaï- 

• Une bande de godillots que condui- 
pânétra dans le pelit salon jaune. • 

• Quant aux pierrot!, nux pauvres 
bUui fraîchement débarqués du 
patelin natal, qu'il se faisait un 
plaisir d'aliurir aous une grêle inin- 
terrompue de corvées et de puni- 
tions, ils en vcuairnl à s'entre- 
regarder tout piles, las dents ser- 

' [G, Co'ci.nLi...) 

CONSEIL D'AVOCAT. .Védeàne. 

< Collex-moi cinquante balles et je 
vous coque une médecine llam- 

( Vtnmret ir Vi.letq.) 



CONSEILLER, subs. MiMUS pt- 

CO.VSEII.CECR. Jacquetle, Van- 
netiu. Ces mois sont pris en 
inauvaiae paît elilé^i|^enl celui 
qui se borne à conseiller sans 
jamais a^'ir. 

CONSENTEMENT. L'argntier 
manifeste son consentement par. 
les mots 6'i, Gy ou Gigot; au 
xvitr° siècle ou disait Jospin'^ 
V. Oui. 

CONSENTIR. Marehtr. 

M Qu'esl-ce que tu dirais d'une bonne 
ballade en voiture avec apéritif A 
la cascade et dîner au puut de 

CONSERVÉ. On dit d'une per- 
sonne bien conservée quelle 
n'est pas trop Décatie, Diehirée, 
Dégommée, Df jetée. 

CONSERVER. Carer. Metti'e à la 
care. Mettre à gnur.lie,àln planijue, 
Ptunquer. V. Cacher, Ëconomia. 

— CONSERVER 1>UITHE!VT une 
part destinée n autrui, f'ftire Ctt- 
jraiïf, taire Veiquc. 
• On devait rnluiucher; mai) le Frisé 

avait fait l'eigard. - 



CONSIGNER. Coller («rg. mili- 
taire et des écoles). 

a Je me réjouissais d'aller le leode- 
niain montrer mes galons neufs 
■m cousins de Mari j-le-Roy quand, 
pour une vctille, je me ris coW*r 
par l'adjudant de semaine. ■ 




(AniBOLKH.hebtcler.hebomuta: 
> A chinllalt coniini) euns Wallnce; y 



a qu' Itt bleue qu'a pu lit r'berlt'; " 



f'boim'l» toul d' iiiAme, 

Bit Alararlilcm, d'dâKoler 
auilnclii'i qu'oui pm oublii} 
in k* i> an«ietiJs quund qu'i's 
élsleiil daiK lu pure. > 

CONHOMMATKLUt qiij ne donne 
im» (io jKHirboiri". Finaro {ui-g. 
<1<>H gari;oii8 du ca.K.) 

• I)cii l'Uonta coiiiuin çn. auî tiennent 
iino tnJilo nendant deux liciirai &vec 
un l>DCk et qui tuiit finaro eprt^a! V 
a iiiii de i)re»el ■ 

<:0KH0M»IAT10N. (RrcuvaBC.) 



rOIVNlIMPTIO.X. Uilcatiisaae,!**' 

tiammnyc. 

VUItHTtPÈ {P^TtlK). Avoir te bou- 
l'han Hf.elé, Fuir» île la OU dts 
foriln, de» Mlle$, 

rONTK. Boniment. 



IIUNTICIVIII. LUn-r: 

(lUNTKIVT (lf.TIIE]. Caiùir it la 

jiih, i\ la riatihult, 
■ C'ii'llriil iiK^xlKO, on l'aenilii la joit. 

iilii-lA. Alor* un n'a oITurl une 

I>>illi»li> l'ii riiiiil)ri)U(B. • 



IIOIVTRAinE (AIT). En ]r Joignant 
tiiiti iilrc de moquiTiv ou dn 

vnv'ii' xiti^rloritiV C'rtl l'aulrtl 
f ' , 1 /,■ ihiil ! l''rtl I* poi't .' t"eil 
/, ,,.i,.ii,'' i"nl i}UtJ' chit,<iutf 
ii.i.ln, ifiii' i' iicdf, (/!(• y rote, 



l — CON 

• — Alors depU qu' tu travailles pu> J 
tular'IÉve»? " 

— Non, c'fil que j' petit ! ■ 

COKTIlARIEn. Emmerder. Em^ 

mouscailla; Faire chicr. V. En- ] 
nnyer. 



(iOXTRE. JoKSie*, Juxle'. 

■ Je [riniardaisyousfe* la lourde. ■ 



— FAIHE LA CUXTHEBANDB. 

l'aaquiHtr la niallouif. 

COKTRKBA\DIKR . Chameau, 
Chouelte, Dromadaire, Lanterne,^^ 
Uallotisirr. Uenaril. 

HARI- 



« Pour quarante sous par soirée, & J 
allait scier de l'armoirt dans 
bastringue de barrière. ■ 

4:OfliTREFAlRE. Primer. 




Oh ; n' pBt M' pluifni i 
l-.l m' L» rouler «Uni d' 



< Lci *ou*-o(r.. cest les eonireeoup» 1 
d' la grive; et, romme dani lui 
aloUioii. i's gueul'nt put Tort qm j 
le* patron). ■ 



Brème, Lamlie. 



V.OXTVMAX. Cktf du train onu, 
Qui a les pirds dans le dos, dans 
tes reins. 



f:ONVALE8CEKT. Qui se rtm- 
plutiu, Uni "e requinque. 

luqué qu' tu 



. I" n'était pas 

disais; j' l'ai ï 

i t' remplumet. n 
' — CommeDl qu' ua va? 

roWENABLE, A lavouleur.Ala 

mode. 
c On s'a offert un Kuuuleton à la 

mode, avec des huftres et du 

cacheté, h 

<:ONVERSATIOX. Converse. 
- 11 m'a tenu une converse de plus 
d'une plombe. - 

<:ONVEItTIR (NE). (S'amender.) 

.Acheter une conduite, Rengracier. 

COPIEIISEMEXT . Chcnùmenl , 
Gourdement ', Hugrement '. 
V. Abondamment. 

<:OPIEliX.Corst'.Onemploie,(!ans 
ce sens, quelques-unes des locu- 
tions signUianl Abondamment, 
Beanconp, telles que A chier par- 
tout, A tout ca»sei-, A vîngt-eînq 
francs par ti'te, etc. 



• J'aime pas la eambrouae k c 
clairon qui voui réveille a 
lOur. • 



qui datait du liége. - 
COQrET. Coq, Gandin. 

Il airuriil cher da gillouK, 



— 11 est àremartiuerque Coquet 
et son apocope Coij s'appli- 
<iuenl. en ar^'ol, à tout ce 
qui plall. 

rOQUETER. Faire ou se faire des 
appels, du boniment, du ou des 
chichis, du eline, du gringue, du 
gruau, du menu, des petits pains, 
du plat, du plato, Ferrer, Flirter, 
Jeter du yringue. Jeter ses pelotes, 

• Y avait saafi li'nglemps qu'i's 
s' faiiaienides appeltAesaal V trèpe 
et du boniment dans les coîus; ça 
d'vajt linir pur un marïda. n 

« Pendant qu' Sac-d'Os guincbait 



u Inrd. i 



t du 



COQUETTE. Flirteuse. 



m Les Gluui qui donnent à jouer ditns 
les foire* et lur les marclié* ont, 
en dehors du • bonneteau ■• et de 
la - parfaite d, un jeu du m^ine 
genre et tout aussi lucratif qui se 
joue avec trois coquilles et une 
tinuletle et <|ull9 appellent le ealot, 
la robigiiolle ou la cocange. •• 

COQUIN. Crème, Vache. 

« te Rempart 1... C'est uns crème 
capable de ronger les bastos i un 
corps et jamais Fildef ne l'aurait 
tombé si i y avait pas [ail un coup 

COR DE CHASSE. Itistowni. 




• V'Ii r mardi gra» qu'arrive. On vt 
core entende des tits d' poireaui 
aoufOer dans l' bUlourné. ■ 

COn AU PIED. Buromeire. 



CORBILLARD. Mannequin à mac- 
chabées. Omnibus à conis, à counis, 
oucronit, Roulante ou roulotte d 
refroidit. 

1 — Técolomise», au'i' dit Justin. 
porquoi qu' récolomiseï ? c'eat-i* 
au' lespi-reil'ein porter avec lÉiigue 
dans I' iiiann'i/uiTi ù refroidis. V gl- 
tenu qu' tu mets au planque? " 
— CORBILLARD D'EXFANT. 

> Les deux croquemorti posi-reat la 
comète sur le troKoir et péuMr^rent 
chu le iiiarctitud de vins. - 



CORDE. Pi7(arg. des machinistes). 

Lii/nottc, Ligutunile', Liyolanle, 
Liyoile, llif, Toriloute, Torse, 
Tortouse. 



CORDIER. Torlousier. 
CORDOX. Ligot, Lii/otant. 
CORDO\MER . Ambassadeur ', 



te genou, Bouif, Choullie, Chob 
flique, Chou/liquenr, Chouma' 
Choumacre ou Clioumaque, Cri- 
jnn, Ualifard, Gnaf, Gniaf, Pas 
iifleur. 




— Premier ouvrier. Gai 

— Apprenti. Pignouf. 
Sou dab L-tait tout 



. W ad- cou 

boiiif rue d' Tourliile. 
it, je perchais rue Mau- 



pelle daus le quartier. « 

[£e Père Peinard.) 

CORXE faite à une carte, i 
page. Comanche. 



CORPS. BauQt, Cadavre, Carcasse. 
On désigne aussi le corps par 
i|uelque8-uns des termes qui si- 
gnilienl Chair, Estomac, Tentra. 
V. ces mois. i 



CORRECT, CORRECTEMEJVTJ 

Au pouce. ^ 

■ — Et le premier qui descendra & 

l'appel «BDi être au pouce, je le 

colle à l'ours pour quatre jours. > 

COBRECTIOS. V. Élégance. 

— ACTION DB COBRIGBI 



q| 



CORRECTIONIVELLe (PfM 
LICE). Carrée des petites gerbe$^_ 
Moulin à café, à poivre, Tourni- 
quet. 

• Chariot, qu'eil paisË au loumiqueC 

Eour trictrac, est & la Sautoche pour 
uit marques. ■ 
Il Quiconque n'a pas assisté A la bru- 
talité de certaines chargea, i l'ini- 
quité de certaines arreElaliona ; qui- 
conque n'a point pÊnêlré un peu 
les mystères du poste, et n'a pas, 
surtout, assisté a une séance du 
moulin à café, ne peut s'imaginer 
quels feruients de haine germent 
au cœur des contribuables conln 



m 



I 



CORRESPUNDAiXCE, V. Lotira. 



■ Od peut jaspiDe 
il est dti'iiU..- 
qu'i) eit offfoiicl 

■ Tu ne déninv'riv 



:'vnnt ïon orgue. 
est pas d' taut6t 
c'est un social. » 



Lui donner. Lui bi 



buucanade ' 

CORRUPTEL'n. Affranehisseur. 

■ Avec Anntole, le inouïe sera pas 
longlempa nvant dïire dessalé. 
C'est un o/franchiaseuT de pre- 

CORnLPTlU.\. Uoucanade'. 
CORSE. (Originaij'c de la Curae.; 



CORSET. iViVAe a stitts. 

1 La môme llenrietlc est rieo chans 
liquén depuis la derni'TP fois nut 
le t'ai vue. Elle qu'avait des lolo: 
épatants, a n'u pua que oib dans se 

— Kaut encore i|ue j'aille chercher 

de l'eau f... Alor« c'est toujours 

iDOi que j' m'y caltt. •. 

— FAine LA convËB db la- 

TBINES. Patter la jambe ou 

liiw roreille à Julti, à Thomai, 



— Ça te fait de la peine d'aller 
coucher à la boite? Console-toi. 
Demain matin on le fera écrire à ta 
payse. ■ 



« Le caporal de • 

balai usé entre les mains ei m or- 
donna de descendre dan» la cuur 
du quartier, pour copier le rap/ioi-t 
en compagnie de nos camarades 
consignés. - 

(:OSSL'.tKiche.)/tup, Rupe.Jtupin. 

" Sur que ce n'est pas le premier 
qui se toque de Bernale; mais de 
calé, de mpe copime celui-là, il 
n'en Jaillit pas souvent sur le pavË 



; ...Ubi 
pliquen , , _. 

lundis de sortie, de girondes çigo- 
lettes. un étroit ruban de moire à 
leur taille Hue, el, les plus ru)jinet, 
une Heur artïlicielle dans In lilasse 
des cheveui. - 



COSTLMIEK. Fringueur. 

• — Pour vingt-cinq lli^chard», t'au- 
ras un pierrot chez le fringueur ; 
ou un domino, comme tu roudras. « 

CÔTE. Cerctau, Cercle. 



k 



- FriBoleaa est au pieu. 1' ! 
enfoiiCGr lei cerclei d'un 
rictot ea >' chiquant avei 



4:OTERIE. Chapelle. 

<:oTOi\. laoeitcux. 



'tioTTE. (Pantalon de travail en 
toile bleue), Falzard d'aiur. 



Iju 1» Jsui 
El le tauchini 



u Ferme, terme, t' 
criait le Merlan ei 
à *B. uiOme. Il 



InU poLsicr lan gnl^rt 



serrant le kiiii 



COUCBE. Pagne, Pagnier, Pa- 
nier, Piau, Pie», Plumard, Plume, 
Portefeuille, Poussier, Pucier. 
V. lit. 

<:0IICHI-:R. Bdcher, Bourser, Pa- 
gnuter, Piatisser, Pieuter, Plumar- 
dcr, Plumer. 
— SK C0L1CHEH. Les verbes 

ci-dessus énoncés peuvent s'em- 
ployer lous la forme réllécliie; 
on dit daus le niéuic sens : 
ISellre aa viande dam U tor- 
chon. Remiter lauaade. Se col- 
ler tout la bâche. 



Y>d«[aii*|uTtri>DiduDoUn, 

l't jlpp', l'a im', i'i (sot Jes magnes 

DiBi'^ Iti clelw i'> DDl pa> ilu fifet 



J'iuiTrou<iJle... lËlreU'.... 
i' Un nOD Houiin FcU»in Fura, 
r itM pnttoot... comm» UB ehti •ÏBtti: 
S- ntk Vichy... j- vu lu Hmt-Dore: 
J' ru th qo' OiBI 1(1 ruDini i's vont, 
B( j' pagnolle >t« ta négrnu 
Ch«i II uièr' Hinslli. ji Llermonl, 

I Sputolog*tfa d'Honafé 
is m' faites tous larler!...' 
s plaque et j' vas eoUer n 
•arboque dam V torchon. • 




1 pour faii 
cnaleurs. ■ 



— COUCIlKn AU SOLBIL, SUR 
L'HERBE. Faire le ou ton 

■ Sur la Uu 
plut un ce 
pendant ]( 

— COUCHER SUn VX MATE- 
LAS A TKHRE. sur un canapé, 
dans un fauteuil, etc. Camper. 

Kippolyte nvnit emmena toute i% 

bande cher, lui ; n ' "' i 

possédait au'un lit ntaet étroit, o 
fut otiligé de camper, h 

— SE SAVOIR OU COLXI . 

Filer ou refiler la cloche, la.% 

eomèle, La fiïei; La r: 

guer ù la paire. 
Ça fait une semaine que je la file M J 
j'ai pu boulTé depuis Ati\ jourt. * 



i'!?:.. 






[J., 



■ Ricii 



itlat 



Car qnud i'sr'ClV 
Il aiiroat tuu> Jini 

El' lunn surrrl, 
Kl, c' Jour-lti, m» camirlachei, 

Ds U f tic' UtulÂrl. 



?.;=?!>;:,?»!:: 
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cou 



t:OVDK.. Os pouillfiux. Sii^eUe. 

- Il avait reou un coup de ribouis 
dani l'os pouilleiu: qu'il ne pouvait 
plut en remuer le braa. ■• 

<:OUDltE. Poimcr le cul pour avoir 
In tête [arg, d"alelier). Pousser ou 
tirer la pinjuelo'ine, 

<■ r «" les roule pendant r[u' sa dabe 
li't la piqu'loifue pour y foute la 
croustille, > 

<:<)l)LEB. Dàjoulincr. 

• 11 avait gardû dnns les uiAchoircs 
une chique de labac dont le jua 
coulait en filet* bruns sur les picots 
de loa menton, et ds la dégoulinait 



|C. I..«,«„,n.) 

COtTP. Accolade, Atout, Avaini; 
Bùfe, Baffe. Raffre, Bciune, Bei- 
gnet, BeUQTte, Signe, Bignet, Bo- 
cftoB, Boffetlc, Bouffe. Broc, 
Broeco, Brocut, hroque. Cachet, 
Châtaigne, Chdtaine, iMnfreniau, 
Ctiisnouffe, Couleur, Danolc, Em- 
pldtrt, Gniile, Gnon, Xanâale, 
Mandole '. Marron, Meraiigueute. 
Mûre, Hoic. Pain, Pning, Plamuf, 
Poehon, Tabac, Talmouse, Tarie- 
Tas, Tourlousine, Trinibailcmenl , 
Va-te-laier, Voie. V. Claque. 

— VOLfiK DE COUPS. — Am 
Bùurrit, Broiiét, Urouée. Brû- 
tte. Daube. Ifaubée, Daudet. Dit- 
Irihtttion, Doubtie,Écopaae, En- 
levée, EsauiHlemeal, Flaupie, 
Fhi'pée, Fricauée, Graa, Ora- 
lin. Grattée, LenlUle, Paisageà 
(.'AauHDn, à flaupe, à per/ot, â 
ponee, à tabac, chet gnon, clu-x 
pain, Pdiée, Peignée, Perlol, 
Pile, Pipe, Pipelte, Piquette, 
Purge, llanlanplan, Ratiutiaale, 
Batalouille, Bincte, Boesee, Sau- 
velle, Tabae. TalnuiUe. Tournée, 
Trempe, Trempée, Trépignëe. 



Les 



verbes qui, dana le 
langnge argotique, prenne ni, 
ooDinierCRime direct, des tiqui- 
voient! de I^up uu VolAe de 
Coupi sont Coller, Coqaer, Dé- 
lacher. Filer, Foulre, Laitser 
tomber. Mettre, Paieer, Prêter, 
Befiler, a l'acliT; et Pasier à. 
Prendre, Rrceroir, bu passir. 



— I10X.\Elt ORS COtPS DE 
PIBD AVDEHRIËHIî;. Boiter, 
décroelte'', enlever ou seeonrr le 
ballon, le ligne, le fion. le mé- 
daillon, le panier à crultet, ele. 

~ COUP DE POlKCi. Balle île 

coton, Cane-pueule, Coup de 
tampon. Demi-livre de viande, 
de bnrbaque, de btdiKlie, Cil- 

— COl'P PAXS LES vEr\ avec 

deux doigts nlloiiKi'a. Coup de 
ta l^urrhetle. V, Aveugler. 

— DOK.\Bn DES COUPS Sl'H 

L'OBIL, sur les yeux. Boucliei- 

In fentlres. Crever let cliànes. 

~ COUP DE TALOK SDH LE 

VISAGE d'un Qdverstiire ter- 
rassé. Cochet, Batampe, Entant- 
piUe. 

— DOX>'Bh DES COUPS DE 
TALOX DANS LF. DUS ou LA 
pniTRIXB d'uDe personne k 
terro. Défoncer, Enfoncer. 



— DO.\.i|ER UK CUltP DE TËTB 

dans In figure. Finre bouffer de 
la tête de eoelion. 



cou 
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— OOWRH I>ES COi'PS DE 
CtHTEAV. Chouriner, Fiquer*, 
lMnhi\ Unguer^^ Saonnet\ Su- 
rinrif, V. Assassiner. 

— HKCKVOIH UKS COrPS. 

f/if, PrfHtiiY vour son t'hume^ 
lUimaaser, V. Battre. 

— i.OVV KX UKIIOHS I>ES 
Ot>X VEXTIOXS. Coup en tache, 

J'vn ai mon ^itd d<r c' IouImMj. 

V. B. 
A i>rtWo» «^u nw \*U »!jin> les planqua 

Tu a lo rij:!»'" IMS c" «juelu m' manquf>. 

Ip 

IN'Ijri» xV U h.mlo ol j' ,'oi7- un painn 
Aui>Aulrio quuiJ i >e r bitT<f. 

Au \it>\xr il j /i.V'* t.'*' ■urtiirfa/f 

j \ «lirAi : • M« un . lu !'ai« bien. - 

,l\ l\ltLBTTS.' 

J'mi Ih»^u lu» ri»//!'!" «/« r\«l:iii»*« 
A r |Mi|u«* au t4« tou« le^ sjm'di». 

A. (îiii. 

lUmoulo vile 4 la i*Aitibu«e. 

^\ii't/ii' « ^ll»^<of» urf ••'iytii*.' 

Tu ».ii«. Mun«, que j' >ut<i |wi» muf 
Mitia, "1 tu xeu\ r |vt>or lu^A i!Uv*ule. 
.1 le <M l^'^^^'^-■'• «■■♦ f U>hu,''\ 

^Ui»»<>«if . - 

iVlile uu\M»e F^pa^ue, 
Sîuhv Nieu I av-i-om|MCne ; 
I Uuque K'ur île* /»ih'4ov* 
A ee» Viwhou*. 

^U. IVvwox » 

reu««' lA «K>ut Iajo(' u f«il |vt« |;r«.^ 
I m'en \Ai )«mu < > motl uu l<ôu.*h^Ni... 
No«l, -Noi'l I |»n'uuer qui v*^*^ 

I .,,ii ii»*i»'« i is ^^ *tt *v»»;* *'' M ■«;**«• 

(lui lu»«ail le» uurchauU^ ilu TeMfte. 

M II Uil iioir l no |HUi*soo lUuis les 
toii«^l«io» V*iii o*t »it»»*u*'? Oui e^t 

h Mt'h • MM A'vit'/ !«u* r lournnni 
■Vu •ouNinuii'- . I\t *^*«* «***"*' JÀ' 



fc Et r mec s*a fait melle eune noir. ». 

« Le pauvre industriel comprenait et, 
pour éviter le Tàcheux passage à 
tabac, signait ce qu'on voulait. » 

Al PHU5SC Allais.) 

« C/est mon Paul qui m*a valu ça, je 
vous jure c'est une purge sérieuse. » 

• Goa(i5.) 

« La dabe va prouler qu*on arrive 
encore en relard. Gare la distri- 
butionl • 

a Magine-toi qu' TA mirai fi/ ail des 
fâlees à la Sardine: tous les jours 
c'étaient des tfnuus et des beiguex 
comme s'il en pleuvait. •• 

« J' vas poury en mette un : i* s* gare 
et m'on fout un dcmi-live su la 
gueu 0. » 

• Sa femme? i' préfèr'ra la Unfjuer 
que d* la quitter. » 

li C'est avec ton couteau qu* j'ai 
suriné c' pauvre type. • 

• Un jour. le vieux soiffard s'irrita 

Klus que de coutume et se mit, dès 
^ commencement de la classe, à 
fesser la gamine. L'après-midi, y 
prenvint >:oùt sans doute, il recouî- 
meui^a la bi>.'hèr'. * 

lli. u>i^ Kat.xcv. 

« Mes hommes te Uinieraienf^ s'ils 
te voyaient tant renâcler; moi. j'ai 
patience. »- 

BiariL et Ga^M^is.) 

— xauqi'e n'vx coup srn 

L'iieiL. roo*im*o. Coguard. 

Ttiie-t:-t''ii''. 

• — Tu ne vas pis nie faire croire 
qu'il n'y a qu'une feu'Uie à Nice 
avec un c\C:ï' iho sur la i^upîêre. » 

« Elle s'est amen-'-e à une heure à 
r.Ablv^ye de Thol^ème avec un dou- 
ble C\';i.Ad. 

— t:oi'P pris dans le sens de 

Fois. T*>t^j,'e. Tt-eiiiage, Trif- 

• — tl marche, mon vieux, c'est cpa- 
lïint. Il est bon à chaque traçage. > 

— COVl» lVfeT.\T. Ch(i'>*tard. 

C^iW^b^v^i^me'tt. 



- COCP D'nEIL. Clime. V. A 



Ser. \. S 

— U)t'P OL' SONT. Ata-\,. Tuilr. 
Isiiie. son boinine 
r une pallc quelle 

tuHt pour euiï • 

— COl'P DE GRACS. Coup du 

— nfS COIT. Dardart, Kaide 



Ktb. 

. — J*y arnis dit : - Si lu laii un 
rwup à /o maMiur nvnot Iod sort, 
ib t «nvrrrunt sui Bal. d'Af. > Aussi. 
l'M TU, il ii"y a |>ns coupt'. - 

I — Haï» le jour tiu'il est tcdu me 
Uoaverct qu'y m'u dit : •Lam^me: 
j«te gobe! si 'lu vFui, je preod» la 
— — •-! tout faux bloie, lu Teru le 
' irnuigera pnur le 
cumsi • j eu ai eu «ssei. Le jour 
*ù il ef^t Tenu (ue rh«r>'her ponr 
fiire un iiîA. j'en .lî eu trop. • 



EàrtHn 



CMll-PABLK (IIK(:o\.\u; 

Propre. 
« Qtund on t*3 cerrié, il arnil 
l'utiche du pantre dans sa ' 

« Si on m'eoloile, j a pas d'en 
mil propre : la Vofige a ri 



Bon, 



V. Gnillotiaer. 

<:oriH>.\ D ÉTOFFE, flardamt'. 

COUR DAPPEL. CoHf du Boii- 
ijeaudt. 



• Il il élj en appel pour voir si ceui 
de ta Cvur an KoHgtaudt ftaienl 
aussi lacbc» que les juges de la 
corrertionnelle. - 

Clll'R D'ASSISES. Bourrache. 
Juste', IJgQfe ', Vlawhe A pam. 



Eimininnt la<ri*ne: 

(P. ruunnl 



D'at- 



COURAGEl'X. Altiqiit 
laque. Garçon, Poilu, Qui a iir.t 
c.Hm au cul jolisrfne), Qui a te 
OU les foies thauils, Qui en a. Qui 
est là. W Brave. 

' FautaTecnousqu'dfsgaic/'Af'afur. 
des jniT<"i» qu'en ont el qui savent 
r montrer quand i' faut. ■ 



I(&?i 



COl'RIR. AfftUtT ses pineetlet, Ca- 
rapaler, Carater (ces deux der- 
niers Terbes prennent parfois la 
forme réfléchie), Jouer des flûles, 
de.< gamMIei. dfii yt|/uex, des gui- 
bolrs, des palfes. Se déguiser en 
cerf. V. Foir. 

■ En Tojanl ces mess rsppiiquer, les 
mAmes se sont earapaliei. • 



I — Je suis en retard, il va falloir que 
je ^oue da gmboUei pour ne pas 
rater mon Irain. • 



COURS. Dans l'argol de Saint- 
Cyr, le cours (i'admJnislralion 
s'appelle Chien rerl; celui de 
Lopograjihie, Tapir; celui de géo- 
graphie, Gogo. 

Citl'RKES. (Sport,) Courtines. 

" Ceat comuiB les poireau» qui vont 

fout l'aubcrt qu'i's oot mis un mois 
à gagner. - 

CODItTILLE |LA). La Courtanche. 



COURTISANE. V. ProHlituée. 

«lÔURTISER. Chauffer, Pcrfci; 
Faire des appels, du bonime, du 
ou des boniments, du ou (les chi- 
chis, du clinc, du gringue, du 
gruau, du menu, de l'œil, des pe- 
titt pains, du plif, du plalo à 
quelqu'un ou Faire quelqu'un au 
Éoni'iic, au boniment, au plat, au 
plato. Flirter, Frotter, Mer du 
gringue, 'lu gruau. Jeter ses pe- 



liuiasent auiaitOt les itorea. Gavra 
rtie. turprenant le fait : n Pour su 
alors I qu'eEle va l'Hre chauffée . 
blanc la p'tiL' dame! ■ 

■ El comme la môme est gandine, ; 
a des tas d' gaa qu'essayent de 
ferrer pour la soul'ver à son 
bouinie. • 



l)D Uliilta, DU fiMc, OB pi 



— Tu veux savoir porquoi qu*i' 
r'Iouriiecfoùlei'daoic'gnrgot-Ià?-., 
Ben, mon vieux, r'est pour les mi- 



— COURTISER OKE PBR- 
PiONNE MARIÉE. Lui deman- 
der ju main gauche. 

Ces reuseigaemenls refueillis. 
M. Alcîndor uiit une belle redin- 
gote et des gants citron. Puis, avec 
une certaine émolton, il se rendit, 
vers cinq beures, chez Mme Cher- 
nujeu pour lui demander la main 



nSER LE SITCCËS. 

Saluer le iolr.il levant, Se melli-e 
'lu cdié du manche. 

Le eût* du ntanehe est la place que 
clioîsïssenl les malins et les gens 
peu scrupuleux. » 



roU!§IK. Coquelin, Coienard. 

t:OUTEAU.Ami>a;{arg.de bagne), 

hargaya, Biiice, Chourin, Coupe- 
sifflet, Cvupetard, Dague, Eusta^ 
che,Lame, Lingre, Lingue, LonQe, 

Petite flambe. Rallonge, 

Serpe, Surin, Vingt-deux. 






1 



El pTÙU k VtviaaatT — mu bonn' éagM£- 

J't foui mad tiiu/Urltax iiBs \t ttta, 
(A. B.) 



: Ses bains de pieds û-taieut eélèbrei 
dans BOD parti, et ils I<! flrcnl sui- 
pecter de uiodérantisme à plusieun 
reprises. Pendant In Commune, 1« 
bruit courut qu'il avait un pédicure, 



et il dut se iliiculper de l'nccuia- 
tion. Comme Pbryn* devant IVro- 
pa^e, li (lii ses soulier*, montra 
ses cun et les tailla lui'Ut^tne, avec 
un ewtathe A treize, devant sel 
tojrouches collègues de l'HAtcl de 
Ville!,.. Celle épreuve rétablit sou 
crédit ébranla et elle lui rendit la 
connaître du peuple. >■ 

(E. B«,..».,.) 

' Comment voutez-voui qu'oo ait le 
cœur de ticbe un coup de linyiit. 
me disait un jour une •• terreur ■• 
de la Butte, quand on n'a rien 
inaniré depuis trois jours? » 
(HçDuo L. iloi..l 



. On »a ff fait 
pa<.onjouedi 
roque avec sa 



marron, on réOéchit 
Il >u>'in, puis uprèi 
tronche. • 



— FRAPPER A COi; 
COïITKAU. Choiiriner, 
Larder. Lini/uer, Scïo'i 
riner. V. Assassiner. 

<:OVTELLERIE. Liiifliec 

<:OtJTEB. Pi-sn: 



presque r 

— Et ";a pëic . 

— Une demi-pite. 

<:OtTBlX. «ri) 



n coup de [usil poui 



Gmdtre.X.Cher. 



COUTURIÈRE . Coutui 
firead qu'en mauvais 



Et pnurqu 
de poiiilk 
un baril? 



et j' mets 1' doigt s 



COUVREUR. Chai. 

CRACHAT. Accent,Glnviol, Glaau. 
GraUlon, HiiUre, lapin, Molurd, 
Postillon, Sci-pent '. 



~ Ousqu'est la libe: 
pus laisser tomber ui 



r gtaviote toute In journiie connue 

un poitrinoirs. - 

C'est dûgu eu lasse de mulaider 



CRACHOTER en [larlBiil. ÉcarUr 
la drague ou du fusil, Envoyer des 

postillons. Faire son absinthe, Fti- 
silltr. Postillonner. 



~ C'est SB vie. i' faut qu'a jaipine!... 
si seurment a poilillonnait pas dans 
la gueule au monde,.. » 

CRAINDRE, CRAINTK. V. Penr. 

<:raintIP. V. Capon. 

CRAXE, adj. V. Brave. 

CRANE, subs, V. TétB. 

— CRANE CHAL'VE. llouU de 
billard. Genou, Pomme d'esea- 
lier. Molle de beurre, Skating à 
mouches. V. Chanvs. 
1 Au Sénat, on devrait leur-ï-y don- 
ner des calottes pour fiéger. ça 
x-olê^'rait leurs mottei de benne 



r.1iAPVLE.FripnuilU.y. Canaille. 

C'Ml mi qu'Él ïjl IciD» qu on i oigiliquc. 
fit dD-ondii'KiiiBil'i^ntéi 

A U •■inl' fripuaiUt. là l> clique. 
A looi eu uclei» df pHlèi. 

II. B. Ltt S-uMi^ntn d-ffonori Coiuiia/.) 

CRAVATA. Collier, Coulant. 

— Cn.W.lTE PLASTRO?!. Em- 

pliUre. 

- - T'as rien un bath «Hiev; com- 
bien qu' tu l'as riiqué? > 

■ Mui, j' mets jamnii d' col ni A' cou- 
(ant. Coniine rn. ou peut pis m' 

r;«AYOX. MtnUur. 

CltÉANCIER. Anglaii, Crocùdîle. 
Loup, Point de eâU. 

■ Il y n dei anf/lais danii cette rue. 
je n'y veux pua aller. • 

(Ciiri«l(i!l franjoiiti .) 

M Le samedi de banque donc, â h 
porte lie l'imprioierio sont embUB- 
qués des individus prMa â le jeter 
sur le passaae de l'imprévoyant 
débiteur. C'est le tailleur, le cbape- 
lier, lo bottii^r. le eargotier. Ile sont 
désignés sous la oc uo m ï nation pit- 
toresque de loupi. Alors, on entend 
crier de toutes parts : Gare aux 

— KL'E HABITÉE PAR U\ 
CRËA.\CIKH. Rue bni-i-ée, Kw 
oh l'on /lavt. Rue pavée. 

u— Pourquoi ne passes-tu pas par la 
rue Uiot? Cest plus court. 

— Je ne peux pas. On pave. > 

CRÉDIT. Ardoise, Ckdsse, ''Crédu, 
- . - - ; OErV, 

Symbole (arg. des lypographesj, 

•I Au tût, j'aimernin mieux c(iie 
dises que je dine tous les s"'-- 
Londun-UouEie. — AliJ lu 
irdoiK là-bnsT » 



Depuis qu' sa uiéneise esti la cam- 
pagne, il est forcé d' pluuier à er^do 
chex la mtrt Constant. - 



— CRÉDIT DBMAM>Ë AVEC 
L'fNTe?iTIO\ DE NE PAS 
L'ACQUITTER. Ùi-apeau. l'aie, 
Roaiei: V. Dette. 



— ACCORDER CRÉDIT. Faiit 

lia cliàsse ou Faire k châsse. 

Iwit, Ouiini- rail. 
Baluchon n un <eif ouvert chez le 
bistro du coin. • 

Deicendjt jusqu'à la Courtaucbc, j'ai 
un troquet qui me fail au eMur. ■ 

— DEMANDER CRÉDIT. Grttil- 



— COl'l'ER LE CRÉDIT. Biidei: 

Si taule ne marche plus, les luur' 



est brûléc^tct ses Toi 




CRËDl'I-E. Gobenr, Gogotle. ^ 

> — C'étaient toujours de vieux ta- 
bleaux... qui Bïoient déjà écrit et 
douDâ des rendez-vous au père 
Dumas, et oui n'étaient point dftjà 
si jeunei, de ce temps-fù:... Mon- 
sieur est un peu gobeur. 

— Joseph I... 

— Ahl les amours des hommes de 

(0. Hini 



1 



<:HE11K. burime. 



— CREVBR LBS VKl'X A 
QUKLyi-IX Lui faiTt drt 
i/tHx lit hareng. \. Aveaglsr. 

CKI. Crillayt, Criblement, Gueule- 
menl. 

< La neuUle, od eaUndait le crible- 
nenl ilea byi^nei qui seaUïeDt 
r uiirchabi^e 'autour du «amp, C'é- 
taient dei giieulemenli i n'en pus 
Dnir. • 

«:niBLE. Abour. 

CKIER. friUei; Pétarder, Rrjac- 
•fuer'. 

— CRIlin AL' SBCUVRS. Uattre 
moraitt'.flatuUrà la ehienlil. 
un eharron, 

— CnIBB A LA GARDE. Cribler 



Par cantnHnvpK, n» Urf utf. 

M^a^'li wi ^ UT*"' 
foMT KonOtr K> baliiiu 

SetlflcuaihiuD. 



- — A u'svail (|u'â |)iii t/utultr à la 
ehitnUl, j'y nuraii pas lait de mal. 
Moi* quand j'nl vu qii'n voûtait pas 
'te MRS, j'y ai Tait »od alTnire. • 

CRIEUR. .\hoytur, CriLUur. 

• Le commis qui crie i l'élala{;e le 
prii de «d uiarchandiae; nlui qui 
rtpMereDchèreal'HAtcldesVeDtei: 
rcinplojé des la pi»t lires de courses 
qui appelle ta clientèle; le commis- 
HODiiaïre qui se charge d'appeler 
kl eoebert i In sorlle des réunion* 



— C«I 

ou dc5 soinîes ; rauiillotre qui 
appelle ses co-dêtenus au parloir ou 
i ua service quelconque; le poli- 
cier qui crie le nom de l'individu 
iiu'il file, dans le but d'un établir 
l idenlilé ; en résumé, loua ceux 
doel c'est Je mélier d'appelerou dv 
crier sont, pour l'argotier. des 
aboutir». • 



- Aïiuil à'tlte canardifr. 


panlt qu'il 


était maltr 


e d'tïi'alc. . 




CRIHt. V. 


Aisaiiinat. 




CKIMIIVEI 

It télé. 


. Q<ii a du 


hewre sur 


Les voleur 
- Si vous a 
n'allei |.a. 

Uche. .. 


juifs disent 

«M du bturre 

au soteiL 


lur la Itle. 
il fond et 



CRIX. Douilkl. 

CRITIQI'K. (Appréciation défa- 
vorable.) Bi'chaye, Biche, Char, 
Charriage, Chinayc, Chine, Crut- 
ftit/e, Otbinaiie, Esquintuge, Et- 
luinlemeitl, Jardinaye. 

•i Dans le monde des journalistes, 
aitÂt qu'un confrère a ledoslourné, 
on ^e livre sur lui â un elTréni'^ 

• Dans un salon- 

Celte etcellente cou)tes»e de B... 
est en train de s'en donner & cœur 
joie sur le compte de ses ■■ bonnes 

Taupin. l'inlerrooipanl de ta fa- 
çon la plus respectueuse : 

— Après ïou» Ia6e'c/je,s"il vous plall ? ■ 

• Milot, lui, I' c'ib' pas 1' drnnie. 
Quand OD *a au Ih^ile tous les 
deux, î' tait du charriayt sur Uiut. ■ 

. Quand ll^loclie a rappliqué avec 
son duulosse à paoscbe, toutes les 
gooiesses l'ont passée au ehinage. • 

. Ccsl to 



pas 



1 toujours ceuss«i qu'admettent 
la (Aine pour eusses qu'en pas- 



sent le pus aux autes. 




Fiij plulAl leur iiiprealiuiiir : 

Pigr»%.le.aDieuiqg6iil'<l>. 

• Dèi que la conilesse Tut partie, 

se livra sur son compte a un ri 

nage en tl^g\t, - 

■ — Quand ïou» aurez Qni ïolrejor- 
dinaget Occupe!-»ous donc de ïos 
SlTaires... » 

— CaiTIQUE OirrilËE. Ahat- 
tag», EnleiYcmenl de yremiire 
elatie. Èreinlement. 

■ — Voui avei vu Vabailaut qu 
lui a flanquo daua le '. liil Bla 
au lujel (le la création ie 
rùle! " 



CItITIQUER. H^i-her, Charrier. 
Chiner. Croster, Débiner, Èminlcr. 
Esquinte'', Jardiner, Jeln- ou faire 
de la biche. 

• Ils se siiluenl tr^s baa et se donnent 
du " cher mallre • luais se bêchent 
aussitAl le dos tourné, h 

• — ISe ehairie pnsi Avec son air 
b&le et au vuu baise, il t'en remon- 
trera encore. • 



[J. 1 



■'■) 



■ — Je puis, deux heures d'afliirfe, 
dtbiner les camnradeH dans un 

• Hier. u3on eamarade Paul Dourget 
est entré chez moi en brandiaiant 
un journal. 

— Ealin, on l'értialel •'eat-il écrié... 
El il m'a étalé un article idiot où 
l'on me refuse jusqu'à l'écriture ! 
Pourquoi pas l'orlho^raphe ? Mois 
quel n'a pas i-té ion étonuement 
lorsque ja lui ni appris que cet 
•rticir "-■• ' " 



article était de n 



(t-.t. 



".) 



quer de talent 
une pièce par se 


s croiraient tnan- 
naine. • 


■■■w:Î:^s- 


% 




— SIsii n'ayons pas 
dt la bMie... on es 
chei Moule-ii-Sînge... 
écoutons, et ne nous 
Irop remarquer.,. - 


air de ftdre 
susceptible 
Regardons, 
[aisoD« pas 



<:RITIQUEL'it. fli'cAciir, Char- 
rieur, Cbtneur, Grosseur. Mbi- 
iieiir, Ereiiitvur. Jardinier. 

■ Un dit que i' suis bécheuie; y a rien 
d'tjtounnnt, mon daron était ja>^ 

• Chei Boiielli, i's sont toute eun? 
bande de cAariJeui'i qui vous ajî-tent 
quand vous soit» uu bénard un un 
lupague neur. n 

■n-.ei 

Dgne! .. 

1. — Aller chez Clarisse avec une robe 
de la saison dernitref Merci, elle 
esl trop débineute'. - 

a Vértintetir est un homme merle 
qui sait lilUer du lieu de savoir 

lA. n»>t<:.» 

CROC-Ei\'JAMBK. Croche-pied. 

« Ça n'est pas dans les règles : un 
vrai lutteur ne donne jamais de 
croche-pied. C'est à retaire ! ■ 



(.'hifTonnicr. iVu- 



la lanterne d'une main et le numéro 
aepi de l'autre, le pauvre vieil 
ivrogne s'en nllail titubant par les 

(/>< /Vopof rfu Commandrar.) 

— CROCBBT A SttSPKKnRI! 

LA VIANDE. AUonqt, Araignt, 



J 



IIRUCDETAGK. Fiic-fr.ic. 

lA, n.) 

CROCHETER. Cracher. 

( A peine si elle est sortie un quiirl 
d'heure, eh bien I on a eu ]e temps, 
machire, d'y cracher sa porte et<)e 
lui voler tuules ses économies. » 

CROCHETEUK. Frk-fiac. 

- Toute la lierc y était... et In crème ; 

rien qu' des brochet, des monte-en 

l'air et de» fric fraet. » 

CHOIRE. Cotiper. Cov.'per dms la 
pommade, dan» le /mnl ou sîinpi. 
Couper dedans. Donner dam te 
t/odaii, Gober, Goihncer. 

■ Et il louriail tranquilleuient avec 
un air de ne pas couper dana toutes 
CCS indiicrétioDS sur U destinée. - 



- Elle lui cullernil une histoire qu'il 
gobei-ail comme toutes les uutres, et 
bernique pour le reste. • 



CROIX. (Insigne.) V. Décoration. 



CSOQVE-MORT. Baiougr, Cor- 
beau, Bmbatleur de refroiilk. 



pi,u*Mir.i>p-i.itflfl™ff(. 



CROTTE au derrière, Grelot, Grin- 
giunaude. Sonnette. 



■ïdI, ga l'iir. Ht p» la D*t> 



CROUTE. Hûumie (srg. des chir- 
fiinniers). 

CRUCHE des salles de iliscii>iine. 

Canliniùre (arg. militaire;. 
— Lessous-ofliciers appellent 
Tifire une cruche non ré^le- 
menlairequi remplace, [lour 
eux, le vase nocturne et 
dans laquelle ils vident leurs 
eaux de toilette. 

CRUCIFIX. Jean de la Vinne. 



CRYPTOGRAPHIE. V. Ecriture. 
CUILLER. Louche, louie. Pelle. 
.1 11 fouillait dèsespi^râment dans ion 
tac ù malice. 

— lion I v'Ià ;i c'ile heure qu'on m'a 
choppc ma louche, s'iîcrii-t-il, Tu- 

" Dites donc, garçon, apportp/-uioi 
au moins une pelle, li vous vouk-ï 
que je mange ma soupe. » 

— PETITE CUILLER. Cerlifical. 

CUILLERÉE. Louchée, Pellée. 
, — C'est-il avec un aou9-pied et une 

louchife de patates qu'on peut se 

garnir le coco? • 

- — Allons, donne-lui encore une 
peltâe de lajots. ■ 




CL'IR. Liiiye à pompes. 

CUIRASSE. Coquille. 

CUIDASSIER. Chawironnier, Co- 
quillard. C-uillard, Gr'os ffire. 
Gros loto. V. Soldat. 



— LES CUIR.tSSIERS. Im ro- 

• V gas â Uaiïbe c'est un costeau, il 
n fait son temps dans la coquille. > 

CriRE. Kiffauder, Rtff'ei: 

CUISINE. Bouboiiilte, Frigousse, 
Fripe, PopoUe, Tambouille, Tom- 
bottilk. 



" Çji la ouui't d;' faire la tambouille. 



allé ai 



>ijler et 



r tro- 



— MAUVAISE CUISINE. Ilagou- 

CUIBINEIt. Frigoufser, Friturei; 

Popolei: 
. Il mit 



dÉclar 



î pour 



■■ jactance 



, et que nulle no aVutendalt 
comme Clarinette a fripoiaaer. Elle 
avait pris goût à la cjmne. ■ 

(Ctiiu.> LuujniiB.J 

CUISINIER. Cargot.Coq, Fripier, 
Gargol. 

— t.tIIStNIKR CHAHCfi DBS 

MXTKEMETS. EnircmetHer. 



leur histoire, ] 
ou pauvres, iié 



q minutes, je vus 
nr A plus B, s'il» 
CL'Iilinlairea, Tiolii?5 



Vuui avez vu tes gisolsl Ah! elle 
en a des ijii/ol/i l C'est les plus |jeau!i 
gigoU du monde ufUciel. un peut le 
direl Et il lui en faut de la place 



il<n H°ri 



<:UIVRE. ilouget. 

CUL. V. Derrière. 

CULBUTER, lialoncer, Batansli- 
quer, ChuhulT, Enioyer à dam, 
à dame, à din'jtie, ù domino, 
à plal. 

CUL-DE - JATTE . lilanckisscuu, 
Mùiliè de fiflol, Nib de pattes ou 
Sib de qiiilks, Panier à civllei 
aiiibulant. 

« Depuis que le dur y avnit coupé le» 
ga,nibcttes, uD l'appelait la Blan- 
chiiseui'e parce qui! pilooDail sur 
le rade, no fer & chaque main. • 



I 



CULOTTE. Calirtte-. Culbute. 
Grinipa'i((,-,Uonl(iiiIe.V. Pantalon. 




I 



(A. a.) 

- CULOTTE COURTE. Haut- 



« C'Étsit Jour de marchi-, tout les 
euU-lerreax, tnules les hclleraves 
dei caiDbrou!<ei> (l'alentour étaieni ' 



CIKIEUX. FouinMtl, Fouineur. 

V. Cherchenr. 
ri'HIOSiTK. V. Attraction. 





UAMii:. V. Femme. 

DANGER. Dt'he, Ûeutf, Gamht, 

Moresque', Pet, Pétard. 
> Et ai y a cl' 1b dèche tu peux coiiip- 



n Marcbe d' l'avont, y a pai d' pel. ■• 

— IL V A DU DAKUEU. Ça leni 

mauvais, 

Vk pet par li, p'tit gas: j:" ■"'' 

XCER. 



— Alors lu crois que je peu\ 
cher'! V a rien à eraiudre? 
- Mail non, je te dis. ceil f>-ai 



Aile e*t jamais à son bouleau, faut 
au'a passe son temps au bastringue. 
Aile en pince Irop pour [aguinche : 

— I.B funtaisie des ai'goliers 
bapli^e [a danse, et plus 
spécialement le quadrille, 
(Tes épitluHes les plus di- 
verses; au cancan et au 
rhaliut de nos pères ont buc- 
cûdé la Chalaiipe oraneusi; le 
Pas du ^areng saw en délire, 
de la mrdine en vacances, de 
la tulipe amoureuse, de la 
sangsue en mal d'enfant, du 
crapaud en goguette, de la 



DAKSER. Affûter »et fitseatix, set 
pinceltea, En pineer ou m suet 
une,Gambillei',Gigoller,Gi'incbrr, 
Trtcotrr, ÎViVotcr dei pincettes. 



Pour fH* <l B*lf de ehirHé. 

Cu, peurntat t'eaunr. taV omnil' rith 

rial gui atmibille k nul' unie! 



— Tenir la jaiitbe verlicale- 
menl Imée, le genou ap- 
puyé à l'épaule. Puricr mi 
présenter le» armes. 

■I Tri* nlluiiiée, tr^a vivante dam su 
rube dr «oi? rouge aux llluetrationa 
jaunei, avec le» cheveux roux el 
clowueBi|<ies, Zuznlionitisiait,gacii- 
bndaiti InurDoyait, s'âbrouait en uu 
ballonneaienl àe jupei versicolores 
et orn;;euses, sous un maillot de 
clair salin, laitsant deviner la fer- 
ntelâ de ses clinirE' et lu valeur de 
■es conlouri ; puis, s'arrMant lirus- 
Hueaietit.-eWfpn'teiilii'iU'arma-, 
— l«]arabe gaui'he on la droite, — 
SU Débanehé <|uî, <leljuilt nur ses 
maini, la t(Mc vMi? et ti'iste, iNsna.-u- 
rrait ses pied» dans une rolalion 
d'âni^ien télduraphe. " 



ÏIHt;,- 



".) 



DARTSErn. Diif/on, Gambiilen<\ 
Gigotiiir, Guiitchetir, Modeleur. 

Il Mimile était, dans 1' teiupi, 1' pus 
batli giiinctitw <te chez Fnvf. m 

1 Aujourd'hui, on ne va plus au bai 
puulc pour danser, mnis pour 
assister aux i>balB de quelques tjnm- 
bilitants appointée* et d'une paire 
do gisoleuri anÉiniques. • 

— DAKBBL'H DE CORUK. Oani- 
billeur de lorloun. 



Loulou la llouïBolle était la o ,_ 
teuse la plus aicuicbanle du Vaux- ■ 
hall. - * 



Il n'y apas u . , _ 

lu) prédise qu'à vingt-rinq ans elle 
sera itoitt de première grandeur. ■■ 

(E..C.. Il0-T.IL.) 

— ËLËVE DANSEI'SE ou dail'^ 

(i( pirp sale. Tigre. V 

Les petits piedt sales couraient *e ■ 
regarder dans une large glace qui 
était au fond de la loi;e. ■ 



• Il s'était épris d'une allumeme qid ■ 
eierçsit au Casino de Paris t'~ 
talents de chahuteuse. » 

DAVANTAGE. Et mèche, El IttJ 

mois de nourri' >:, Et le pouce. 
II Ça TOUS a bien cnùté deux ceatlil 



— Il attrapera au luoins six i: 

— Quel Age peut bien avoir Mm 

- lïame elle avoue trente-deux 

— Trente-deux ans! Et Ut moïi 



UAVIER. Baume d'acier. 

DÉ h coudre. CuLt, Gobelin'. 
Si tu veux que je te recouse 
culotte, va m'achète r un calot; 
ne peux pas coudre sons. ■. 

— A jouer, /-icih", Mn(Aurîn;_ 
Maturité. V. Jeu. 



DÉBÂCLE. Kriicli. 




DEfi — I 

- IJ enest qui vivent eni'ore sur lccri> 
dil de leur luxe [lasse. Jacques X..., 
encore que décnvé à fond, contioua 
k faire bonne ll)[ure. Au lendeniHÎn 
du krach, il étH.it aussi éléifaiit que 
la vnlle, gsrdnit sa voiture, pontaî' 
cher au cercle et dtnnil nui cnba- 
rets rpnomiiiés. D'où lirail-il l'or 

Seulî Du eoffre-torl inépuisuble de 
I sottise buiuiiine. ■• 

DÉBARDEUR. Peau rauge, Soleil 
(celte dernière expression est 
stjrtoul u»itée à Kmien.J 

DËBARRASSEII. Iiéeramponnei; 
DéfarfjueT. 

> Pouruuoi ni-je quitté Paris? Pour 
me dètrampo'iner tout à fait de eet 
imbécile, qui, panne. décav6. com- 
raençait à me porter la guiene. - 



DÉBATTRE (SE). Gfgotler, H--i 
sauter. Se dàyrimoner. 



.nqut i.»u r«n»»roii n^iiir^ upol n. 

DÉBAUCHE, nailouilteiie', Bombe. 
Bordée, Boste, Bringue. Drive 
(arg. des marins), Galnnidage, 
Qatvaude . Goilailkrie , lliole , 
HioUe, Vadrouiite. 

•I On ne dira pus que j'ni gKli-, ni 
mime atténué ; que J'ai Tnit de 
l'idylle, poétisé mea personnnges. 
travesti k vérili!. J'ai dit 1h bnrdie 
ar le menu, vulgnire, vilaine, bes- 
aie, grosHÎère au possible, s 

■ Hti*, sans donner des bals, on 
peut donner des Jliiers, deîi soirées. 
Xinri font les G<irdoii, el r'cst che;i 
Vax que leur fils .i rem^ontré celle 
petite Mme du Ti'lnul, pour 
la nommer : on rsl sur, de In 
qu'un enfant ne Innibe pas dans le 
gaiBaudag» avec dei 
mauvaise comiiaimie. 




[L. ». D.ur,.| 

■ — .Non. dit Tïtnrd, on n beau He 
en riolle... on sait o' qu'on s' dûil 
et on n' raqne pas les gonzesse». " 

" Allons, In oadroiilie, en route pour 
Montmartre, il est l'heure ;... •• 

DÉBAl'CRË. Badouillard', Bou- 
cancur, FiHaitt, Fi'tenr, Vu- 
droiiilk, Vndroiiillcw- 

• Parmi les heureux du uiouJe. les 
' ffHardt s'embêtent ■■ souvent. Il 
y a des plia a leur couche de roses, 
quelquefois attiae une épine ou- 

■ — Comment, lu n'as pas connu 
l'oncle Alfred? c'était pourtant l'ua 
des plus beaui vt/drotiillewi de 
cette Un de siâcle, il avait crédit 
au ■ Grand comploir " 

, D<.>siVi- 



— SE nËBAUCHKa. Badauil- 
ler', Biharder, Faire lu bombe, 
tSalvauder. Tirei' une ou dei boi-- 
dra, Vadrouiller oa Se va- 
di-ouiller. 
Le petit Ferblantier boulotla tout 
rastae de haute marque. » 
Ils passaient leurs nuits à vadroad- 
1er dans les CBl.arets en se galvau- 
dant avec d?s Tilles. '> 

DÉBIT lie paivles. V. Bagout. 
- nËniTiiE BOisNii.\>î. V. Ca- 

l>ÉRITAIVT. V. Cabaretier, Mar- 
chand. 
ÉBITEL'R qui s'en vasaiis payer. 



DÉBLATÉRER. V. Médire. 
DÉBOURSER. V. Faysr. 

DÉBRAILLÉ. Bébnii^Ut, Dé\ilin- 
gué, Foulu comme las de pique 
ou comme quatre sow. 




DËB 
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'< — On va pas te recevoir au Moulin 
llonge débringuée comme t'es là. 
Haiistole au moins ton corsage. » 

H II rentra ivre et tout déglinffué à 
quatre heures du matin. » 

» Quel torchon que cette Môme Chien ! 
elle est toujours foutue comme l'as 
de pique. « 

Dl^:iUIAILLKR. Débringuer, Dé- 
fjiinguer. 

« ' Hé! dites donc, vous» là-bas: 
Quand vous aurez fini de tripoter 
ffit fille! vous allez me la dégiin- 
f/uer, » 

f/^i Jityeiueii^s du régiment.) 

11^:111118 iUi nourrliure.Atieijuins, 
\\ Rogatons. 

Uf.HÎ 1 . Le premier trayatjc, mot à 
mol : ha prerni^T*? fois. 

$ff4:AMPhn. Foutre le Camp, Se 
iHifrer^ He crviuer. V. Fuir. 

tffjlAPÎTKH, Raccourcir, Rogner. 
V. Guillotiner. 

Îpfj.A \i,. F'iw:harè:i,Fauché, Fleur. 

ifijM\î\fM. h'Cidener. 

iftjMKHUf, TÉMOIX A . De- 

iA^JMAMMsEH. Dtfarguer. 

' ,.1 ifij > *:< r^.'!is-lâ : serait pas 



— Oh ! oh ! se récria la dame en ins- 
pectant Pautographe, il faut faire 
attention, car vous dégringolez, mon 
cher ministre. » 

[Gil Blat.) 

DÉCIME. V. BiUon. 

DÉCLARATION en justice. Pe- 
lage. 

DÉCLASSÉ. Déraillé, Raté. 

« — Non, mille fois non. malgré tout 
ce qu'on pourra dire, je ne suis 
pas un raté. Je viens enfin de trou- 
ver ma voie. » 

DÉCOLLATION. ^Supplice. Fau- 

chure *. 

DÉCOLLET AGE. Étalage de hi- 
(foc/ie, de tripes, de riande. 

DÉCOLLETÉ. En peau. 

« A ces bnis, on voit de jeunes sodo- 
mites vt'tus do costumes féminins 
qui s'exhibent en peau dans les 
loges, n 

{La Gaudriole.) 

DÉCOLLETER (SE. £fa/fr ou 
montrer $a barbaque, sa bviocke^ 
sa miirehandise, Sis tripes^ sa 
viande indistinct.-, Sf mettre en 
pe-iu. 

l'Ura, les bras en tuTani d* pipe, 
FUil piftt' comiBe ua'r&iHlidaL 
Maïs j^a mîre c:a'aït dm tn/^».^ 

DÉCONCERTER. Égnafer^ 

Kgn^juler. Ei^tomaguer. 

1^/ |g tJ «H^KIS •*»- . Z*; '*::iiKcr \ • *'s Ta pas ççrtouU et il t répoiidii 

'. '.. .1.- 7 k • t.i pw 'i/r-owr'.rr 
• f.y..^.^ u .- . >:- »:-v>Eî Irm.i 

r f. i4.' .*■. ..■;»r •■: t-: iii:t i 
,. ■ .fi- ■•./.^'■. ■ 'iu''i'.iun -Xl*^^ .": fCr'- 



:«u ju4:ie : <• Oh ! magistrat, 
l\>n arrt't me fount, * 

— ÇA nÊCO^iCERTE. Cm MWM j 

In j^v-îr que I^î maréchale Lefidim / 
sr pri-senUs:! sux Tuileries, ob Tap 
]tl .A sÂ/wA ce façon un pe« iio- 
niqut\ 
L'Liuptrturvint ao^erant d'elle. 

— w-'iiiu.-ie&t se porte anour- 
.: :-ui u)jk<:.uue la duchesse de Dint> 
::vk •' drm.wda4>il. 



D petit? 
IIÉCONFITLHE. Brûlage. 
l»KCOKATEl'R. Gaudinew. 
ltÉCOBATlOX.[lasigm.) Gandin 
li'altéque '. 
— DËC0R.\TIONS. Balterit de 
cttiiint. Ferblanterir, Ferraille, 
Quinciiiilerie. 
n 11 n'Avait jamais eu d'autre famille 
que le reliaient oi d'autre oiftier 

Îiie la suer». Si on l'appelait le 
uincaillier. c'était iï Cause de la 
ferblanterie qui dansait au rôlt: 
gauclie de sa tuuiqui'. " 



■ Tel tiii uxnior de lablu d'hûte, il 
endoisoit l'babit A toute oi^casmu, 
pour le seul orgueil d'i:ts1er ses 
inaavieKei . ' 

— DfiCORATION U'OFFICIEn 
D'ACADEMIE ou de riuslruff- 
tlon publique. Demi-deu'd. l'ai- 
ma, l'apiilait violet, La Vio- 
Ulle. 
• Il eipûrait le paiiillon touii', il n'a 
obtenu ((ue les palmei cl ce lUoii- 
iteuil le coaBOle un peu Ue soi: 

— DfiCOBATIO?! ItG L.\ LE- 
r.tOX U'MONNEUR. Coqiltli- 
tôt, HlincelU, l'apillon rowje 

. L'Expoiition Universelle va Taire 
pleuvoir les rioltltts et le» ei 
lieola que bien des boutuno 
•lleodenl depuis longtemps. • 

— 6RA>'D<:onDO\ ou liR. 
CROIX un LA LËRIOM 
U'HONKEL'R. As de car 



- Un eip'tre lui Taire obtenir le i'u. 
rtait au prochain couiicc. ■ 
— MÉDAILLE ne TU\KI.^ 

Perruque l. 



-~ HËItAILLE DE SAINTB- 

IIËLfinE. U'àallle ou p.uliUe 
en chuenlttl ou ilt eommisùou- 
naii'e. On disHil encore Contre- 
marque i^'ur le Père Lacliaàe 
ou l'oiir le Ch'iiitji de Havel*, i 
cnuse da VHfie avancé des der- 
niers uiédaïUés. 



.. Jui 



ipris et mfuie 
" "la ch&nce 

. l'adjudant 
tnÉdnillé de cliorolal, de 
es ils Taisaient leurs cboux gras, 
deux casse-cœurs, h 

(J, KicxiriK.) 



- Du l'Académie ou de l'Ins- 
Iruction publique. Palmé. 



' Distributions de prix, dislrlbulioua 
de rubunt violets, verts ou rouges; 

' |M7i,i..crilVin.Âi.) *" 

UÉCOtinAGÉ. V.AÏBtta. 



Voyei-vouB cet inspecteur oblige de 
rester dii heures en surveillance 
dans une rue de la Villette uii des 
Dntignolies et aynnt pour toutes 
se» dépenses trente-cinq centimes 
dans sa poche. juste deux $ous de 
plus que le Juif errant! Il lui Taut 
arpenter le pavé de loug en large 
roaiiue une sentinelle. Au bout 
d'une beure, tout le quartier Ta 
remarqué et se le montre. Comme 
on dit. en teruios du métier, • il 
est brillé. • 

IKoGin-(iii>H>.) 

10 
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Tu vois bien, nom de dieu d' trou du, 

Te v'Ià frimé, rousli, mordu; 

On l'a ceinturé comme un glaude... 

(L. DE BSRCY.) 

DÉCOUVERTE. Dégotage, Dégot- 
tage, 

DÉCOUVRIR. Dégoter, Dégotter, 
Démurgei'y Frimer y Mordre, Piger, 
hembroquei*, Repérer, V. Aper- 
cevoir. 

11 l'avait r'pérée un matin. 
Les fringu's, la gueule et les patt's sales, 
Schlipotant l'eau d'af et V crottin, 
Aux Halles. 

(BLiDoaT.) 

N Ma louis s'était barrée avec Milot 
l'Asperge. J' les ai dégotés tous les 
deux au guiuche de Charenton. » 

DÉCRÉPIT. Décati, Dégommé, 
Déjeté. 

DÉCRÉPITUDE. Décalissage, Dé- 
gommage, 

DÉCRIER. V. Critiquer, Médire. 

DÉCROTTER. Débouscailler, Dé- 
merder, Sabouler, 

DÉCROTTEUR . DéboiiscaHleur, 
Sabouleur. 

DÉÇU. Baisé, Chocolat, De la revue, 
V. Dupé. 

<c A croyait me dégoter au Waux-hall 
mais aile a été boisée : j'étais aux 
Graviiliers avec Irma. » 

« Nom de Dieu! c'est trop fort, s'écria 
l'apprenti les larmes aux yeux, moi 
qui comptais sortir dimanche, me 
v'Ià chocolat... j' suis d' la r'vue. » 

DÉDAIGNER. (Mépriser.) Avoir 
au cul. Avoir quelque part, Chier, 
Emmerder y Emmouscailler, Enqui- 
quiner, Pisser au cul pour rincer 
les boyaux de la tête ou simpl. 
Pisser au cul. Se foutre de, 

~ Tes boniments et toi, j' vous ai 
au cul ! Tant qu'à ton frangin, je 
l* chiel » 



« — y emmerde la cour, je respecte 
messieurs les jurés ! » 

(V. Hcco.) 

Tu peux y dire, à la Rouquine 
Qu'a m' cavale et que i' Venqw'quine ; 
Pour c' qu'est du Chariot, son cocu, 
J' Vemmouscaille el j'y piste au eu. 

(BLtDORT.) 

Non, papa sérail en colère... 
D'ailleurs, je n'ai que trente sons. 

— Garde ton argent. Je m'en fou» ! 
Est-ce qu'à ton ikge on éclaire? 

(A. Glatigny.) 

DÉDAIGNEUX. Gueule, Poire, Su- 
crée, Tata. Ces mots ne s'em- 
ploient dans ce sens que comme 
régime direct du verbe Faire. 
V. Embarras. 

a A fait sa poire avec nous autres de- 
puis qu'elle est l'amie d' madame. » 

DÉDOMMAGÉ (ÊTRE). Rentrer 
dans sa dèche, 

« — Tu peux marcher pour lui; tu 
rentrei'QS toujours dans ta dèche. 
C'est un bath ! » 

DÉFAILLIR. Tomber en digue- 
digue, (Nous ferons remarquer 
que i'e ae la seconde syllabe de 
aiguedigue se prononce tou- 
jours.) 

« — J' peux pas la m'ner une fois à 
l'Ambigu sans qu'a tombe en digue^ 
digne. » 

DÉFAIRE. Démaquiller. 

DÉFAUT. Lorsqu'on vante devant 
lui les qualités d'une personne 
qu'on juge sans défaut, l'argo- 
tier clôt ordinairement le dithy- 
rambe par ces mots : uCest dom- 
mage qu*a chiel » 

— SANS DÉFAUT. De première 

(s.-ent. Qualité). V. Irréprocha- 
blement. 

— PRENDRE E\ DÉFAUT. 

ColUr (arg. des écoles). 

u Un des mérites les plus saillants 
de l'écolier, c'est l'efl'ronterie : au 
moyen de cette précieuse qualité, 



^ 



U diiment sitDa rougir une accuBa- 
tion. lors aiSine qu'il est collé en 
ttnerant délit, > 

DÉFECTL'FX'X. Mochard, Moche, 
Mouche, Mouchique , Royale, 
Rnupe, Roupie, Toc, Tocard. 
V. HauTaia. 

DËFE3fDRE. Bn partant des per- 
soDDcs : Soutenir (arg. des filles). 

_ A Btll'rUI», 
Qn'i JtmUi tonna ion p#rc. 



DÉFEXSE.V. Interdiction. Plai- 
doyer. 

DÉFENSCL^R. V. Avocat. 

UÉFERRRR. DédufailUi: 

DËFIAlVCi;. Gourancc. 

DÉFIER. V. Provoquer. 

— SE DËFtER. Etre ou S« (nti: 
chaud. Se gaiiifr. 
1 — Tiena-toi rAau'/avec cegonce-U. 
il est tout ce qu'il 7 n de coquin ! ■ 
■ — (Soitre-loi qu'il ne U lasse quel- 
que taloperie. > 

DÉFIGURER. Ama-iuer la cafe- 
tiire, la gueule, la poire, h 
teknasse, la soupière, etc, V. Vi- 
■âge. 

au', 

Ion gras. I 
DÉFORMER. Esquinler. 



DÉFlîIVT. Claqué, Coni, Couni. 
Crotti, Refroidi. V. Hourir. 

DEGAGER. En parlant il'uneper- 
"Tine engagée lians une atlaire 



- Rn parlant des objets en- 
gagéscotnmc nantissement: 

Déclouer, Ora'ocher, Déplan- 



« Tant qu'il ne s'a;:il nue de lingone 
ou de rrio-Frac, ca vu : je iui$ des 
vAtrcs. Mois s'il' y a du misinê, je 
nejoM plu». : 

DÉGAINER. .Vontrer les deids. 

DÉGINGANDÉ. Hritisueballant, 
Cadet-la-Gingeole. 

K La démarche incertaine, il bIIbîI, 
bringuelMilliinl dans son paletot 
trap large aui m anches trop 

" Hegardeï-moi ce Cadel-laGingeoW. 
c'est long comme un jour sans 
pain. r,a. n'a que la peau et les os 
— sana moelle dedans, encore! — 
et ça veut Taire du plat h ma fille ! 
M.tlbeur! d 

DËGOl'RDl. V. HaUcieuz, Rnii. 

DÉGOURDIR. En parlant des 

Kiraonnes : Affranchir, Dégeler, 
essaler, Démrgoter. V. Corrom- 



DËGOUT. Débeclance. 



ta aucrée, oii ea a tout de luite de 

la débectniire. f 

DÉGOÛTANT. Déhcctant, D-f-jueu- 
las, Digueulhif, liègofitatif, Gali- 
poUux, Voinitiitbire. 



.Lutoiboil.oucBij 



I. liit SoalBloyufi d8o»oré Csnii 



FugsBi, mileiii, naHimli-tx, 
Rolul, hiiut. p^u( à tibia 
Ri treatul n 'art lecuptiiljlp. 

'(BL*»a.T.) 

UÉtiOl'TÉ (PAIitELE). Taire la 
fiu s« gueule, su poire, sa pata- 
giieule. V. Bégaenle. 

— fiTDB DËGOt'Tfi DE. En 

En avoir ta elai/ue, son fiiîlf. 
MOH pied, son sac. En avoir 
plein le cul, Ba avoir loupé. 



I>ËGOUTER. Cavater, Courir, Dé- 
becter, Déguer, Faire tlasi/uer, 




La Canne i pÉche, a ni' fiiil flaigue 



chîë dans mou 

TrÉquente avec 



i' dfgoûle, 

inier depuis qu'a 

■ youdU. • 



DÉGRADER. Faire passer chei ta- 
dernier laillenr (arg. tnilit&ire) ~ 

DËGUAFEB. De'micl 



I 

ir lï^M 



DÉGRIKGOLEB. V. Tomber. 
DÉGRISER. Décuiter. 

• — Kailes-lui boire un lion caK 
gel; cille itécûU-ra. » 
— èthb uË(iRi!ifi. Adoi 
gueule propre. 

DËGL1EMLLÉ. Gueniilani, Plon- 
geur, Polisson ', Tratne-cut-leg- 
houselles. V. Gnenx. La liltéra- 
lure moderne a créé en outre 
de nombreuses expressions pit- 
toresques pour désigner le misé- 
rable en loques ; Sons-frus- 
ques, Sans-nifipes, Traine-misére, 
Tralnc-gucmlle, clc. 

■ 11 fi«t deux heures; le gnr<;on 
rfvehie les dorûieiirs et toule celle 
triste et hideuse bamle de claque- 
patins et de garnillurda s'cnronce. 



bi-eusc et Froide. > 

DÉGUISEMENT. Camou 
mou/lure. 

:. lu 



DËJ 



Voii-tu, Mi^lie, depuis 1' temps gu* 
ça dure en v'ià ■»*«»'. Koii»-iiioi 1' 
csmp, va t'en aux diiollea. aiu: pt- 
tola, où qu' tu vaudras, mais délùr- 
"■ '" plancher. » 



UtLAISBER. haissfr en bobe, et. 
bobint, tn frime, en parwle, er, 
vrrdure, etc. V, Abandonner. 

DÉLATEIH. V. DénonciatBOT. 

DÉLATION. \. Dénonciation. 

DÉLECTER |SE). Se lécher, h 
pourlécher ou se lielier les babaui- 
nés, les badigoîncia. V. Lèrre. 

' les badi- 
Qùinei*. - 

DÉLIBÉRER. Salader. 

•. Du temps iiiie tes trois robins 
laladaient, Otiurenlfile f'sajt du 
châsse a SB largue qu'tlnil au fond 
d' la saile. >. 



bÉLIBÉRÉME.\T. D'aelft,; Du, 

lor, De ripe. 



• Il 8 reubarbé d'aulor dnns la cnrée 
et il a Coulu 1' mec à la porte, m 

• De rifle, sans en bonir une, i' y a 
Û[é sa Irouclie dans l'eslome, • 

DÉLICAT. Famse mue ke.FoiUriot, 
Uierobe.V.Chétil. 



DÉLICIEUX. Aux i 
petits oignon". Aux 
derrière les fagots. 
Mllent. 



« — Cest la tiu, Din pauvre dame; 
depuis deux jours le rher homme 
ne Tait que pnvillonnee. o 

DÉLIT (EX FLAGRANTE Sur le 




DÉLIVRER. .Kffranehir. 

1 — Dis à la mère qu'a s' rnsxe pas d' 
mousse et qu'a patiente encore un 
peu. Dans deux mois, j' vas Hte 

DÉLOYAL. Crème, V«cAf. 



DEMANDE. Zh'oytiene", EloneilU- 
sèment '. 

— DEHA?iDE D'.\RGG>iT. Co- 

i/nage. Coup de pied ù l'i caiuee, 

'fionnage, Tapage. V. Bmpmnt. 

>■ Encore un coup de coi/nage'... le 

ne marcbe pas, d'uulniil qu'il me 

doit d<-]a deux thunes. ■ 

DRMAXDEK. Cofiiier, Di-'f/tia ', 
Tiiper, Sonner. V. Emprunter, 



DÉMARCAUE. En [larlanl du 

linge : Uélaiocaije. 

•• [.B Fourrât n'achète jamais le linK" 
qui n'a pas subi le détai'oi-aqe, non 
plus celui qui porte le cliiiTre dans 

— Kn parlant de cartes préa- 
labletiienl marquée» dans 
un but de tricherie: Démar- 

cousoj/e, Dimor/Hage, Itémor- 

flllage. 
M \jk coup le plusitiriirile à apprendre 
pour i'apprentl bonneleur est celui 
du ilr'ina'COiia'tge. qui consiste jt 
Tairt' passer la uiai-que ou marcouse 
de la carte giiguante à uue autre. ■ 



DÉ-MARQl'ER. Démarcowtr, Df 
irfiter, Démorflllcr, Détaroquer. 

' Le bonneteur fait encore le " coup 

do lacornancheoudelnmircouie." 
Il corne "U marque tn carte gn- 



DÉ M 
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« 



gnante pour paraître favoriser le 
Joueur, et, sous les yeux de celui-ci, 
il la démavcouse et reporte la mar- 
que sur une carte perdante. » 

Les cartes mal aiguillées sont dif- 
ficiles à démorfiler. » 

— Change de centre, fais délaro- 

?mer ton linge, procure-toi des 
affes et barre-toi le plus tôt pos- 
sible. » 



DÉMASQUER. Brûler, 

M Si mes agents arrivaient à être 
brûlésl n 

(GORON.) 

DÉMÉNAGEMEXT. Décanillagey 
Dévissage, Rebours *. 

u En juillet, le déménagement est une 
fête. Mciis, en octobre, n, i, ni, c'est 
fini de rire : le déménagement est 
funèbre et s'appelle le aécaniUage 
à la manque. » 

(J. RiCHBPIR.) 

DÉMÉNAGER. Décaniller, Démur- 
ger, Dévisser. 

— DÉMÉNAGER CLANDESTI- 
NEMENT. Déménager à la 
cloche^ à la cloche de bois^ à la 
ficelle, à la lune, Hebourser*, 

« Chacun leur tour ils se prêtaient la 
main pour déménager à la cloche, » 

DÉMÉNAGEUR. Commodiei\ 

DÉMENER (SE). Se décarcasser. 
V. S'agiter. 

DÉMENTIR quelqu'un. Lui foutre 
une beigne. Lui met Ire une clef sur 
sa lourde, 

DEMEURE. V. Logement, Mai- 
son. 

DEMEURER. Percfier. 

« Mon garçon m'écrit qu'il va se ma- 
rier et me demande de lui envoyer 
ses papiers. Je m'exécute et sur 
mon pauvre argeut je lui avance 
les frais. Fini, plus de lettres... Je 
ne sais même pas s'il est marié et 
où il perche.,. Un polisson dont 



i'ai payé les mois dVcole pendant 
luit ans. « 

(AndrA Tbedbiet.) 

DEMI, DEMIE. Mèche, 

DEMI-BOUTEILLE. PilUlte ou 
Petite fille, ou si m pi. Demie. 

Si j' trouve encore un mastroquet 
D'ouvert je m' paye eun' petif fille. 

Ej' vas m* payer eun' demi' d' vieui. 

(A. B.) 

DEMI-SETIER. Bombe, Demi- 
stroc. 

Comme il demandait l'autre soir 
Une bombe sur le comptoir... 

(P. Paillette.) 

« — Si tu nous pousses une chanson, 
j' te paye un d'mi-slioc. » 

DÉMISSIONNER. Rendre son ta- 
blier, V. Abandonner. 

DÉMOCRATE. Démoc. 

— DÉMOCRATE SOCIALISTE. 

Démoc-soc, 

« Nous savons que la Patti affectait 
un dédain tout aristocratique — 
avant d'être Mme Nicolas, elle était 
marquise, s'il vous plaît! — pour 
notre France de démocs-socs; elle 
avaitrefuséénergiquementde chan- 
ter chez nous tant que nous serions 
en République ; elle a fi ni par céder. » 

(E. Lbpillitier.) 

DÉMODÉ. Coco, Vieux jeu, 

« — La « Vie de Boh^'me » est une 
pièce délicieuse, n'est-ce pas, mon- 
sieur ? 

— Hum. . Un peu cocol Vous ne la 
connaissez pas, madame? » 

(J. Marm.) 

DEMOISELLE. Dabuche ou Da- 
buge, Rupiole*, 

— DEMOISELLE DE MAGASIN. 

Calicole, Galifarde. 

« 11 s^était fortement épris d^une 
calicote du Bon Marché. » 

(DOBOS.) 

« Une petite galifarde aux appas 
rondelets se tortillait et faisait des 
mines derrière le comptoir. » 
{LeM Propos du Commandeur.) 




Dk:^'AT^Itl■:K dans un but de 
trom]>erie- Arnai/uer, Cainou/li 
Maquilter. V. Falsifier. 

DÉNIAISER. Afranchi.; Débou 
rer'. Dessaler, Deasinrer. Puur le 
malfaileur Déniaiser eï^l les 
nymeile Corrompre. V, i-e mot. 

DKiVIF.R. Pied', Pied de na' 



- Du teciips que Paul était à t'hOpiln!, 



oÎTaire 



l'as drgréni chez les tanle 
[ait un Ins de mgots an 
uple. Si tu rcbitfei, l'aura 



DÉXONCER. Aller au refil, Bour- 
riquer, Brfiler, Cafarder, Causer, 
Casser le morceau, Cas.ser du 
ivere. CiiiseroUr, Coquer, Dtliiner 
le Itanche ou le Irttc, Donner, 
Enfiaquer, Paire de la musique. 
Faire poser un gluau, Froller sw 
la balle'. Griller, Jeter au feu, 
J'idueer, judatser ou judasser, 
Macaroner, Manger du tard, le 
morceau, sur le gnasae, le gii^rc, 
(urf'oivue de quelqu'un, Mouton- 
ner, Passer à la eatserote, Rous- 
xiner. Se nieltreà table ou en qua- 
rante, Seriner', Seriniser', 
Vtndre la calebasse, le fourbi, la 
miche, le truc, etc. V. Avouer. 

> L«* bourriques, après a 
tur£ Laclocne. l'ont lellemeDl c 
•inâ qu'il a Uni par aller au 
il H donné toute la liandle. ■ 

• Rien d'anormal ne se produiiit 
cependant... Nous en induiilmes 
que (lueule d'Empeigne ikvnit gardé 
la lelire, «'était abstenu de cafar- 
der. Du coup, il remonta dans 
notre ettime. u 




— Jainrii! de la vie, reprit le Man- 
chot; il casierait du sucre; j'iùme 
inieux ma peau que la lienne. •• 

Le coup avait été perpétré dans 
des cïrconstani'e!! dbaoiletë et de 
prudence eiceplionnelles et l'on 
n'en aurait jnuiBis ctriiDu les auteurs 
si l'un d'eux n'avait eaisej-olé. •• 

MhI« vous allez doue Taire de la 
peine à un pauvre boufjre, en lui , 
opprenant qu'on a tlebini te tvu< ' 
dont il vit. « 

(J. H.d»Er„.| 



Quind > 



rerriiidi quatre 



j cinq dans les préaux, les autret 
tourneront leur langue deux fois 
avant de eoqiitr la pègre. » 



Si tu refusais de me passer du 
potage et si lu continuais k en 
servir au mnrqius, je voue ijyîUeraii 
tous les deux, n 

(!»■) 
Judactr, c'est dtinoueer quelqu'un. • 
(M..,-. ..\.,1.) 

M. le juge d'instruction Lemereier 
reçut un jour la dénonciation d'un 
des inculpés qui, pour obtenir quel 
ques-iiuet de ces faveurs si chères 
aux prisonnier:» : vin et t:ibac, 
mani/ea le morceau, - 



iU. 



«I.) 



I, Le coqueur libre est ohligL' de pas- 
ser son existenre dans les orgies 
le* plu» ignobles. En relation» cons- 
tantes avec ti's voleurs de profes- 



■s proji' 



t. Pou ri 



Uni. 



, c<la lui 

fait? l'oiirvu qu'il puisse manger 
quelqu'un et qu'il en tire un 



léllce. « 



(C.»i,i..) 



Celui qui est mouton court risque 
d'iHre assassiné par ses rooipa- 
gnnns; aussi la police parvient-elle 
rarement à dérider le» voleurs à 
moulon'ter leurs camarades. > 



Xf. 



~ — Toujours est-il, reprit le 
leur, que c'est lui qui a vtndii la 



* fii.ir«;gM 



L. L>d: 



l'inler- 



- Tandis que celui-là, soit rigolo, 
soit féroce, il va mettre ies pieds 
dans le plat, débintr le Imc. venilre 
ta miche, devant les journalistes 
u bourgeois •■ qui 'icoiitent, bla- 
gueurs et oiuiiaês, en mordillant 
Feur plume, et qui reproduiront 
tout au long, le lendein — '""' — 
venlion tragique ou 
malavisé. • 



- DËNOXCBH IMVOLO\TAI- 

nBMBNT ou par maladresse. 
Cabosser, Faire du ragotit . 

- Ne f'iU pas ite ragoût sur ton 



dab. < 



(B.U 



DÉKOKCIATEL'H . bourrique , 
Caiserole, Casseur de sucre, Cuisi- 
nier, Coqueur, Donneur, Loqueur, 
Macaron, Mangeur de galette ou 
de morceau. Mouton, Musicien, 
Péteur. Comme pour le policier, 
le mairaiteur ariirine sa haine el 
son mépriH pourledénonnaleui- 
en le traitant de Copaîlle, Co- 
quine, Lope, Putain, Tante, Vache, 
Volaille, etc., épilhètea s'appli- 
quant aux filles de bas étage el 
aux pédéraiites. V. Agont. 

<• D'abord, c'est pas tin crime de tuer 
une lioiiiTiqiie, nue castfole qui a 



ccrtainemeni dfi Stre rt^nseignëe 
par quelque casseur de siicrr. ■■ 

,1 Jmbert, pour éviler l'échataud, se 

Qt loqueue. » 

• Il existe deux sortes de coqueurt 
détenus ; la premii*re. qui prend W 
nom de moutons, est composée 
d'individus qui, renfermés dans les 
prisons, cherchent à captiver la 
conliance de leurs compagnons de 
détention pour obtenir I aveu des 

naissance des preuves et pif^ces de 
conviction qu'on pourrait produire 
à leur charge. Lorsque deux de ce» 
individus se trouvent dans la nirme 
prison, ils ignorent compltteu:cnt 
le rûle qu'ils jouent cliacun do son 
c6té, cl il n'est pas rare de voir ces 
deux moutons multiplier dee r,ip- 
ports pour se dénoncer mutuelle- 
ment, croyant rendre de grands 
services ù la police et en *tre géné- 
reusement récompensés. • 

DËIVONCIATIO^. Cassage de >u- 
cre, Casserolage on Coup de cas- 
neivte, Coquaye, Di'binage, Déri- 
dage, Macaronagc, Musique. 

' Il est actuellement des administra- 
tions où l'on n'avance et oii l'on 
ne se maintient que grùce au 
léchage de bottes el au cassage de 

(p. Do«f,t.) 

« On a tabriquê .Nénesse et Planche- 
à-Pain hier soir au Panier Fleuri; 
la femme au Marquis vient d'être 
faite en sortant de la Boulette; silr 
qu'il y a un cowp de cossei-ole là- 



Cette gonzesse-lù. quand y a uns 
rafle, doit faire du débinage pour 
qu'on la fasse décarrer comme ça 
tout de suite. •> 



DICKOIIEMEVT. Bouquet <s 
ploie presque loujour* ironique- 
menl). 

- La (ois que Le M«Dchot s rraclii^ 
daiiB le loa, ou s'a enHlë des uinm 
toute la nuit; et, pour le bouquet, 
on n été ('eniojer uoe inouise iiux 
Hnlles. ■ 

DEKT. Broche, Cale. Cassante, 
Chiiix, Croc, Croche I, Domino. 
Mathwia, Meule, Osselet, Palette, 
Plloclie, Piton, S<tar blanche. Ta- 
bklle.Tabouret,Tapblane, Trique. 

■ Il n'a plus Je li-ochu dana la 
gargue. - 

- Kaudr^it avoir les ni/ws>^lidei pour 
croOter celle barbaque-la ; uiais 
quand on n'a put d' labourtU dnns 
la Karfrolle, eouiiue Guguise, c'eat 
glé- • 

■ A B'rait pas mal s'ï y manqunit paa 
des chaiseï *u' le devant de la salle 
ii manfier. • 



Vuii |HU longuu <|ii' moa rolio. 
(L. ni Du<.>.v 

• DeipaJeffef.pasdeKÎgot: du gigoi, 

plui de palellei. - 

{liicton du pi^U.) 

~ DB?ITS G-tTÈES. Cloui de 
girofle. Grains de café, itacinea 
de buia. 

— DENTS JAUNES ou salel. 
Aman'Iti de pain U'épieet, Ta- 
blelle* (le ehocolul. 

— DBKTS LOTiGUES. Touches 

— DEKTS PETITES. Canettes, 
QvenoUes. 

VIEILLES. Briiii- 




DÉPASSER. (Supplanter.) Ik-./ot 

ter. 
• El il a aussi, comne rnutre, celui 

qu'il est en Iraîn de dtgollrr, ■ te 

regard bleu, d'un bleu rbarinant et 

doux, limpide et cliiir. • 



DËPÊr.nE. Babitliirde vohmie. 
Petit Ueu ou simpl. HIeu, Vo- 
lante, Vol-aa-vettt. 

m Figurez-vous que la remuie a roilli 
surprendre uu bleu de moi, ua Ueu 
oii je lui disais ; • Pauvre chËri, 
comme tu dois aoultrir d'nvoir 
épousé une Tcmuie si pinte. > 

DKI'l^tJIEIt iSEi. .V •iroiiiller. Se 

patiner. V. S'évertuer. 
- — Bien, bien, du mouient qu'on vu 



DÉI>Ë\DRE, ' 
DÉPENDRE, 



i, Mélie t'attend depui 



. Diyriipper '. 
t. Être faux la 



• — Je vous prt'TÎens. mon gaillard, 
que, li jamaii vous tomnei tout 
ma coupe, je vous mènerai la vie 

DÉPENSE. Dtcke. 

Tu n'if pu ri' Bojnoii?... Çn n'anipAcliF' 

DÉPE.\NER. Casser. Chiquer, Cla- 
quer, Dfcher, Êcosser, tusiller. 

H Coiume c'était la r^te h Cécile, od a 
foiséunepistoteaveclesaminches, ■ 
Quand on chouriiie. pour tes voler, 
d'humbles épargtiisles, on claque 
leiirgalelle en compagnie deTeoiuies 




DÉPENSIER. Difhnir, Gdchrtir 
^rt' dernier terme ne s'empli 
guère qti' ironique ment t . 

" Iriuaveul 
dît qu'il e^ 



• J'nI vu la «ieux hlor i Curhiii; 

ia/r>lU, Il foui 
Il — Oiiiil limio iu* t'a», oitt vieillo ' 

Çn va |Hi>r Du illrall >(•>' '» 

Arnaud, Aimiil, A tuba. 



un ''nuclinr, Il 
nuit. - 




tifïl'ITICII {HK). Rogno; Saigntr. 
V, OoU». 

. Seli'uilull, «flou le 
,ir lii« l'iiiiiviilr-nl» il'Aga- 
M DABOittar mi •l'Ennuyor. 

'(■« figolo, Sabo- 



1(1 rani^- 



DKPOT (LEi. La fosse aux lions oa 
a Bidfl. La Lorftfé ', La Tour, La 
Tour Poinlue, La Souridere, 



■ Combien en ai-je vu de ces dén6-^ 
piteurs à outrance raiblissnnt dans 
reecaUer tournant de la Tour 
Poinlut. ■ 

• tjuaud je soDgràceshcuresd'Ëpou- 
vantablp injuEticel... Oh! U tonri- 
eiirt... le panier â salade... cette 
première prison ambulante... et le 
reateî le reite! ■ 

(J. lUw.) 

DÉPOl ILLER. V. DâTHliser. 
UÉPRAVATELit. Cochou. 




bÉPR.WÉ. Cochon. 

■ Doue, vous m'avcï , 
cacAon, undame. » 

DÉPRÉCIER. Bfrher, 

Uibiiifr, Jardiner, Uorgam 
UargnUcr, Riffater. V. Draigi 

• — (juand voua aiirei Soi de eha»^ 
ner ma marcliandisc, voui, ta p'tîto 
iui'>rF. vous le direxl (Test pu en 
margamliiHl i\UK vou» me ferei 
rabattre un rotin; c'est mtd qqi 
v,.u» le dii.. - 

it'ï jwdint tout C' 
qu'il entend. ■ 

dra gens qui i-a/faitnt tiM~ 
n'est pni leur (Buvre. ■ 

DÉPItÉDATlOX. Fricotaga, Tri- 



Faut I 



(P«.rLT-U..>ii.) 

■ Cominenl In Société de vlgilnncc 
eut-elJe venl du piit^hfi iiiorti!] qui 
et dégagea de rct entretien secret? 
Comment «ni -elle que le père 
Aloyaiu» avait onrtueutcment danié 
la fillette 



(ll™ 



" Je prélére, 
démerger a 
le reite d' 



DÉPUTÉ. ViiigUin<i-francf. 

— nËPl'TË DE UBOITH. Droi- 
liei: 

— DE GAUCUE. Gaiiclirr. 

— DU CENTRE. Ceiilri^. 

— n'RXTRfeHE DROITE. C/>e- 

~ DE PROVIKCË. nural. 



DEPUm. Dedpuii, Ueptstcorruiit.) 



» DÊfiU lanirit, u 

DÉRAlSOM^fER. Avuir une iirai- 
gnte dam le plafoift, un cafard 
dan$ la sorhonne, un hatmeton 
dans le ciboulot, un inousli'tne 
dans la boite au nel, ou sitnpl. 
Avoir une araignée, le ou un ca- 
fard, le ou un kannttirn uu toute 
aulre périphrase analogue, Dé- 
ménager, l'iimer au dixtime, Pa- 
villonnet: V. Délirer. 



■ [lu lauréat do la SoriélË prolei^ 
des animaux rente couvert en 
laut & des diuies. — Savex- 






uour<|uoi II garde son chapeau lur 
ta iétef — Pai'faitemeiil. c e«l pour 
ne pai enrhumer ion araignée. • 

Kaul être uiartcuu, faut avoir un 
cafard dam la loupière poiif toire 
des flambeaux pareils, n 
Pritppés du nombre de camarades 

3ue leur enlevaient Ips attentes 
'aliénation menlnle, ils disent : Il 
est patsé au diiiéme (ré^menl), 
pour montrer combien ils luut 
décimés par des perle», sur les- 
i|uelles l'Étude des sciences ne serait 
uis influence. " 



pas, 



"■) 



DÉRAKUKHEXT . Detraqua-je. 
S'emploie au propre et au figure. 

'> Le dttraquaiit a fait son œuvre. La 

licencenpor'téte» fruits. Je demande 
[n crtalion d'un Mu^ée national 



UERMER. Oer (apoc). 



DKROBEII. ttoulfer, Grinchir, 
Souffler. V. Voler. 

UÉROUTKH. Couper (a chique ou 
sinipl. La couper. Desbouscr', 
É'jnaffer, Éijnaukr. Eslomaqutr. 
V. DdcoDcerter. 

DERRIÈRE, subs. Ballon, Barilile 
moutarde, Base, Bas-Hhin, Ber- 
nard, BialSianl. Bon eniiroit, 
Boryne, Cadet, Cadran, Cadran 
lunaire, Ctidran solaire. Canon- 
nière, Centre, Centre de gramU, 
Cercle, Contreb-isse, Cyclope, Dis- 
que, Double-blanc. Dnuble-sij:, 
Faubourg, Fine, Fiacre. Flaque, 
Fignard, Figne, Fignedé, Pignon, 
Fignolon, Figure, Figure de cam- 
pagne, Fion, Foiron, Foirpette, 




^^^m DER — 136 — DEH ^^j 


^^^^^ Gagne-pain, Garde-manger, Gt- 


place, en manches de chemise, un 
Bonnet de coton rouge sur la Ifite, 


^ fiente, GiffituH *, Gn'oid ou Gna- 


ynarii, Gros visage, Jotif/lu, Juste 


la ligure navrée, i'npercus Cadet'. 
Jéclntai de rire. " 
— Pourquoi ce l)onnel 7 vous f tes ^^ 


milieu, Lor-jne. Luc. Lune, Ma- 
chine à mouler. Magasin, ilédail- 


lon, Measii-e Lue, Miche. Moule à 




merde, Monquette, Moutardier; 


— Sur le crâne? ^^H 


H'a-qu'un-iEil, Pagnoit, Panier â 


— Non, plus bas... Ici. Muis ne ^H 


crottes. Il crottin, Partie charnue, 


le dites pas. ^H 




— Pourquoi cota'I ^^^| 




— Parce qu'il ne serait pu) con- ^^H 
tent... mon houiooyme, sur lequel ^^H 


Proais', Proags'. Prose, Proye, 


Proys. Prussien, Quelque part. 


Rond, Rondelle, Hue aux pets. 




Ruelle auc ressrs. Salle de danse. 




Sifflard, Soufflet, Tal. Talte. Tire- 


(furoitio de ■ Zah-t ^^H 


lire, Train, Troufighard, Troufi- 
gnon, Troufion, Trmisse, Tromsc- 


» Les don Juan sont Mi forts sur la ^H 
gyojnastinue : dès leur plus tendre ^^1 
enfance, ils »e sont exercée à tom- ^^H 


Verrede montre. Visage, Visage 


ber sur leur cenfi'e de gi-avili. » ^^^| 


sans nei, Zfttt. V. Anus. 


^^M 


Sî tu «Dtiou't. Mid'lon. 


.- Nom de Dieul eh! Polyte... ^H 


Tu •*> 1' r.iK eal'vti- r Mhn. 


reluque donc ce pétard'. Quel beau .-^^H 
dieque'. ' ^H 


" — Fit quel lale cul, quel baril de 
moutarde'. « 


^H 


<' Quant à Lucien, il eut à essuyer 


iHlctg» F.«=i.) 


une formidable bordée de horions : 




Tiens, sale poisson, vuiià pour 


la banquette trop ttroile pour »up- 
porler la njnjeslé Je ce superbe 


toi... Atlends. msrlnu. porte ça â la 


i.'uisine... Attends qu'on le dessale ^^^ 


il grands coups de bnlles dans le _^^H 
fignei t ^^M 


■ Di&tribes ou dithyrambes, leurs 






à eiiuvuT Bernard, " 


■< — D'où qu' tu sors? que j' IB^^^H 
r'conduiie à in'ands coups d' ribouU^^H 


(/^ Boladfe.) 




dans r fion 1 - ^^M 






droite, le toutou attendait son 


■■ — Dis rien, quT lui fait, ou J' tO;^^| 


maître. • 


mets mon blair dans 1' foirpette et ^^H 




t'ctoulTel . ^^m 


• Pour tout salaire, te uiarqula lui 


Clierehint, pour KSgutr leur crofllo. ^^H 


jsfccx;,":- ""' "' 




[[•««Li-Ltûr.....) 


RiRiuir Icar Baa^^r■pa<^l- ^^^H 


que J' 11 Tais boiser, sauf votre res- 
pect... mon groi eiaiiffe... Ce qui h 
Fait dire aux mauvaises langues 
qu'il 9 vu Liian borgne, n 


" En argot les mots se transforment ^^H 
constamaienl pnraphérùse ouapo- ^^M 
cope ou bien encore par l'additioa ^^^H 
de prClixes et de BufSies, par ^^H 


changements de terminaison et ^^H 




par rËduplicaUon. Ainsi la vîeiUe ^H 


< — Monsieur (toquelln cadel? 


(elle dite au moins du wi" siècle), ^^H 


Et, debout devant son armoire à 



i Derrière, s 

d'ftbord <ubi les tram formation s 
■uiTantes : U-oufignard, li-oufioa, 
par changGiDCtil de lemiiDaigtiu ; 

--' [)h<>rèse, fignon. fignaid. 

, par abrèvUtion, /igné 

lui-in^ine t " 

_ neiié; pur m 

le fiaiiard fiiil gnard . 

'ion Aoaue gnagnt 

Ddui fournil jfnr, paque et iiiAme 

' Ln (irosie dondon qui nous servait 
k tîble était ngrêmentéc de roton- 
dité* antérieures et posti^rJeuras 
qui raiaoient loucher les jeunes 
lieutenants ; on n'entendait que ces 
exclamHtiuna : ■> Pmti ! quollei 
avBDt-BCènesl Nom de Dieu! la 
belle gibenie\ » 

(Lu Gainé, duTiaimmt.) 

• Debout sur son lit la gamine se mit 
(l'aborda gniuliader. faire la culbute, 
jouer avec son oreiller, uie lancer 
ton traversin, puis tout Â coup, 
levant sa chemise avec des fclals 
derire, Nielll voiraonyw'einiiieu, - 
[Ut Propùi du CoTHmandeur.) 

' On peut dire lue, mais on ne peut 

STononcer <:ul. Pourquoi? Mystère 
e la sottise des foules. • 



L* petit', pourna' 
Uoain 11 cbfcqa' c 
I»M elTcU de pl'iii 



;^« 



Toutes les Fois que ce 

tutoie, c^est comme s. , 

un coup de pitd lurlifue part. 



Dis donc. Uclle, j' te jure que li 
tu continues à m' faire tarter, j' te 
vas foute mon pied dans 1' Irai». » 
— Dis-y 0' 
du r'ssaut 
botter r II 

— On désigne e 



e par le 



le der- 
ne per- 
simple- 



sonne ennemifr 
ment anlipathiqu< 
ti'ouve dans celle coutume 
l'origino de hernard. Cadet, 
Pt'trousquin. En tS71 le ga- 
vroche parisien appelait son 
postérieur Bismarck, Thitrs 
ou Vri'sailleux. 

DERHiËIŒ, prép. Uariûle. 

— PAR nERRIËHE. l'or Ici 
dariottt. Sur les darioltt. 
- Fait point bon cimcr on ce paque- 
lain-ci, on a tout le temps lea gris> 

bleus sur (ei dariola. « 

nRSA4iRË.\BLE. V. Ennnrenz. 





DÉSAUltËGER (SE). Eli paHaiit 
d'une asflocialioQ, d'une union, 
d'un parti : Se dfcollei: 

Ds. gnen. «ï lu ^'«'^A Z, piiot, 
PcDitiat que [i H. F, k iirollf.,. 
Le [■réiiiTiiiii ID' •let Itnini. 

[A. U.) 

DËSAPPOiniTfC. On dil d'une 
personne dMppointéc na'Elte 

fait un itale blaii; une sale ytieule, 
une fille poire. 



— nËSBHTBH L'ARMËE. C/iirr 
du poivre à In boule de son. 
Faire chibia à la grive. 
■ — LasmndB Irma vient Je s' bnr- 
rer à Bruxelles. 

— Quoi ou'a va y faire? 

— Àvarjoinde aon homme qu'elait 
«oldat et qu'a fait chibii à la grife. •■ 

DÊSERTEtlI. Franc-fileur. Nar- 
quois '.- 

• AlaveiUedel'lnvcalinseiiionl.NTant 
le n septembre, on (les conserva- 
teurs] avait di^Jâ cauimis le crime 
de lése-pBtrie en s'organisant en 
corps de franes-filturt. Il y a eu 
d'honorables el illustres exceptious. 
mail les exceptions conlirmeDE la 
r^gle- » 

(PaiMiini Aui.i.«.«.l 
DÉSESPÉRÉ (ËTRE)./lroir.<ai(p^ 
de l'ej^ietenee, du truc ou simpl. 
£n avoir éoupé, En avoir mare un 
nutré, ni/fc. En avoir m claque, 
son fade, lonpied, En avoir plein 
te dos ou plein le cul, Donner sa 
démifsionaaOïimissionucr.y.Jié- 
goùté. 
ItESCEXTE DE l'OUCE. Rafle. 

agenls ,. _ . . 
du Nord. 1 

DÉSHABILLÉ, subs. Dèballaf/e. 



DÉSUAniLLER. Défi-inyaer, Ùé- 
f)-utquer, Ucfrtisqulner, Dépiautei- 
ou DépioUr. 

— SE DÉSHABILLER. Les ver- 
bes précédenls, sous la forma J 
rËOécMe, plus Déballer. d 

— SB DÉSHABILLER C0MPL6>I 
TEHBNT. Se mellre à poils. \ 

Cl Le QiBtia. les «ergots ont trouvé la 
iiiOme ciéfringa^e su' les forts. ■> 

I' Allez, ho! bas les rruiquesl... dé- 
balle, et nu pieu, viv'ment ! " 



IJ...» BiCTP,,) 

DÉSUÉRITER. Pas!.er le ptze à 
gauche. 

- — Quand la vieille a croni, ellaJ 
avait passé te pèse à gauche... St.9 
son nereu s'est bombé. ■ \ 

DÉSIR charnel. V.-Érection. 

DÉ8IRER. En gratter, tn mouiller, 
en pincei', en tenir pour, l'avoir 
dur, l'avoir en l'air pour. V. Ai- j 



— Ali ! mon vi 
que jamais! > 



Il tant qu' ça poitf 
:, yen gratte pini 



La goDicssD l'avait eii Pair puur iri 
bracelet qu'aile avait vu chex r' 
brocondier du faubourg. >• 



DÉHOLATIOX. V. Chagrin. 

DÉMORDRE. Boiizun, Coneffa.J 
ChambarU, Mnstic ou Pâle (arg, J 
des typograplies), Pagaille ouJ 
Pagaye. 



le ménage en canelle. ■ 



[lES 

t Mon Gis, ifui l'n tapé plus sou 
qu'à ion lour, osture qu'il laisse 
chei lui l'ur, l'ar^eal. les bitleta ûr. 
buiqoe, des bijuiix d'uue valei 
ËDorine, n'imporle où, en pagaije. 



S DÉSORDRE les 

effelH d'un camarade. Fiiire li 
difilagt (arfî. de Sainl-CjT]. 

DESSEIK CItIMI.XEL. ilaymot 
Hume, Poiipard. 
— NOURRIR UN DESSIilili CRI 
HIMEL. Engi-aiitei-, éliver i>l 



DEBSINATEUR. DessinimdUr. 

— Qui destine de chic. Chi- 
queur {arg. «les peintres). 

DESSINER DE CHIC. Chiquer. 

• GrËvin ne faisait que chiouei-. " 

— DESSIXER SAMS UHACE. 

Boudiné/'. 

UESSOULKtt. mcurer, DétasicT. 
n II n'a pns déi-uvf de la jouniéc. ■ 
DESSrS, prép. DiSf,ur. Su, Sus 

(oirnipl.) 
■ — Loïiae ça demur la lal.le. ■■ 
. Su' I' las. - 

• 5m ion cul. ■ 

DESTITl'Elt. Déiiommr. 

■> Timidement, la magiitrature lui a 
poié celte petite quealion : 

— Mais vous ?tes trigniue? 

— C'*«t bien possiGle, a répondu 
Critpi, mais je suis aussi miDistf. 

Bi vous ne uie T pas la paix, je 

*0U» dêgumme. f 

[Le P.li, P,W,..ou.i 

DESTITITIO.X. Diyommade ou 
Digommage. 

— OKSmVTtOS KS HASSE. 
LtttieaQc, lesaipi-, tlelloyagt. 

a Mais vienne un cimn^enient de mi- 
nistère, c'est la perinulation et 



pcut-lMre la tiégommade ; pauvre 
prffet ! » 

iLt Pilori.) 

■■ Le personnel de l'usine s'était nnoii' 
ctialisous l'ancienne direction; il fit 
lin Ititinage complet des l)ureaux. » 

<> Un léger nrlloyage s'imposait dans 
l'administration, mais non une tea- 
aive aussi radicale que celle ijue 
vient de décrËler l'imp^lueux snui- 
secrélaire d'État, h 

(La yal.o,.) 

DESTRl'CTHtX. Cnambardement. 

— DESTRUCTIOIV CO.VPLÈTE. 

Helloyage. 
■• Chaque bourjjade était pilli^e, puis 
incendiée : c'i^Iait le nettoyage 
complet. " 



DETAILLE». Chercher ta petite 
bile. 

s D'un auteur qui s'occupe trop du 
style, de ta rondeur et de la cadence 
de ses phrases et nê^tlige les qua- 
lités plus solides du Tond, c'est- 
à-dire de la peniée, les hommes de 
lettres disent qu'il cherche la pttHe 



(11^ 



='-) 



DÉTELER. Déshabiller le gail. 



DÉTENU. Malade. V. Prisonnier. 



DÉTERMI\Ë. En parlatil d'une 
personne : Lapin, Lascar, Mec a 
la colle forte, Poilu. 

DÉTERMINER (SE). Marchfr. 
■■ Ils l'ont tellement tournéctreti'urDâ, 

on lui a si bien doré la pilule qu'il 

a Qni par marcher, ■• 

DÉTERRER. DipUinqucr. 




i 



• V a (les MallHJs qui 9onl plus vaches 
que les foudis. Y en a qui déplan- 
quent les luncchabùes [lOLir leur 
grinchir leur liquïtle. • 

DÉTESTER. Abominer. Antipa- 
tha; Avoir dam le blair, dans le 
nast, liani le lube, dans te cul, 
dans le figue, dans le prose, le tal. 
On peul remplacer ces complé- 
menls par loul autre ayani la 
sJgnilicBtion de Derrière uu de 
Hu. 

DËTOL'RXEUEKT . Grlneha-je , 
GrinehUsaye. V. Vol. 

l>KTOi:it.\ER. V. Voler. 



rond. 

IIÉTHESSE. Détosse '. V. Misère. 
l>KTItoi'ssEIi. V. Oévaliser. 
UKTHorMSElU. V. Toleor. 
DÉTIll'IRE. Xettotiei; Hasir, Uni- 



H 11 accepta h uiUsîtn, bien qu'il eût 
in ceililude que son escorte et ' 
■ernient ncfluye's au premier enj 
geiuent. » 

" Sa belle iutorité des jours de dËbut 
a élé proiuplemerit raiée. <• 

m L'ouragan avait tout rincé : plus 
une caliaup, plus un arbra, rieu! i> 

DÉTHL'IT. Ifimbus (invar.). 

• Apr^s les cinq longea qu'i' v'nuit d' 
Urer en rentrouae, I' l-'réder ren- 
quille uu raub»ur(i: pour retrouver 
■on ancienne IQIe de la rue Sainte- 
Margot ; mais, nlb l aile étût /■aaî- 

DETTE. Ardoise, Driiptau, Pavé, 

Queue, liegon'. Rosier. 
■ LA, il acail laissa une ardout de 

41 uiarIcB. i 



[Gq.. 



• L'^uipe, i la fin de la^semsinc. 



« Le nombre de poufs qu'il a Tuili 

duns le quartier estiucolculuble ; il 
n'y a pas un cafetier où il n'ait 
laissa une gueur. u 
I 1' n'a planté un rositr que de cin- 
quante bolleg à cause que le gargol 
voulait plus ; faire ï crouui. ■< 

— COSTRACTER L'ME DETTE 

avec la ferme intention de ne 
jnuiaia l'i payer, PavoUer. 
« La vie, .i la uier, ne lui roiUe pas 
cher, il pitioîse partout. « 

DEUIL (PltENDRE LE). Pfanfer 
lin navet. 

DEUX. Leudc, Uuxdé, Leuxdri. 
V. Jargon. 

" Leiii-dé ISitlousoc pour déjeuner, 
c'ecl pas lourd. ■< 






DEUXIEME. Le deux, la deu» 
ai'g. des écoliers, du théâtre et 
les typographes). 



En ph 



i pour le ileiLx'. a (n.-cnt. 

• Vous mettrez cet article en tête de 

U deux. • [».-cnt. Page). 
> — Quelle place as-lu au concouraî 
— Je suis le rfeujr. ■• 

DÉVALISER, tiégringoler. Dé- 
piauter ou DépioUer, Fabriquer, 
Lessiver, MuiiuHler, Nettoyer, 
Rincer. 

I Elle commença la tournée par les 
oftlciera supérieuri, les dépiota 
comme des ecrevisses jusqu'à leur 
dernier aou d'économies et, les 
buil jours Huit, leur tirant sa révÉ- 






!. j'ei 




I 



■ N'Huez Jsmiiii dans ce[ inr&mc Iri- 
pot; vous vous ttrUx Univtr eu 



• Je d'oî plui le sou, je suis t-inci' 
comme un verre à bière ; ils m'ont 
fabi-iliii dsaa les grands prix; ou 
ne m'nurnit pas mieux déiiriugoli ' 
dans la plaine d'Aiibervilliers 
deux heures du mutiu. d 

— neVALISEniIM.OGEME\T, 

t'NE BOUTIQUE, eto. Cam- 
brioler, CasKT ht portes ou 
■iinpl. Cauer. Faire une (.'on- 
disse, une condilion, Melire les 
porta en dedans. 

• Le 1"' avril, le malin, je rencontre 
des pircous des Hnllei que j'avais 
vu A Sainte- PÉlaaie, Godard et Dur- 
lapnan; le dernier me dit donc ; 
■ J'aurais besoin d'outil, j'ai une 
condttion â faire. . Je lui dis : . Je 
n'en si pas, seulement j'ai uu bioq- 
teif^neuv que je pourrai te préler. i 
Bref, je lui dis : • Je le l'apnorlersi 
A trois heures au ealè de la bouche- 
rie; en même temps. J'irai che^ 
nien Tnurgue lui porter ce que 
l'ai à ta msison. ■ Uonc. à lrci« 
Learea, je lui porte ce monseigneur, 
et en uiéme teiups, j'avais les 
alTBires en question, la baaue, la 
labMit're, les boucles d'oreilles, la 
montre et l'épiogle; ni 
ensemble deux ou quatr 
et il ui'ennuit tant que je Quis pur 
aller avec lui voir celte fameuse 
-condilion rue Vivienne 

Noue montons, et uioi je Trappe 
& la porte; personne. Je sonne el 
personne ne répond. J'allume, et 
mou Unrtafinan (lie le luclrème 
dans la porte; au ui^'Uie moment, 
la porle s'ouvre, et une femme 

S irait et elle cûeule à la chienlit. Je 
escends quatre i qualre les esca* 
liers, et lui ausi>i; il sort dana '~ 
cour, et moi je le suis; mais 
concierge l'arrête. 



DÉV 

DÉVALISEUR D'HABITA- 
TIONS. Camhri, Cambrioleur, 
Casseur de portes ou simpl. Cas- 
seur, Fric-frac, UotUe-en-l'air. 
Nous donnoDs, au mot Toi et à 
ses dérivés, la nomenclature 
des nombreuses catégories de 
dé V alise II rs. 



:^e[ - 



. Ah ! c'Ite 



I r.ea aasociation» se donnent pour 
but le déménagement des maisons 
de campagne, le vol avec effraction 
dans les logis inhabiles le jour, 
dans les boutiques inoccupées la 
nuit. C'est la secte des cambrio- 

• A nous a Tait a'couer tous les trots, 
meiigo, Mimile et un frie-frac de 
ses amis que j' voyais pour la pre- 
mière fois. ■ 



garca. uD' glraada A 



Nmc, 



(A. B.) 

DEVANCER. (Supplanter.) Dfgo- 
ter. Gratter, Griller, Jeter de la 
grille. 

s d'ensemble, les 



du 



iLillr. 



-••) 



■ Ppul-Mre une bombe Â placer 
une maison il eamlirioUr. ■ 



M'^is pour 

inlérËts universels. 

pq»Bé el la prescience des reconi' 

mencemeuts, on ne voit pas qui lei 

'^°''''' (R.Bm.1.-.) 

Je complais bien arriver le premie 
dans la lûlc, mail Francis m'i 
yrillé. . 



lie la grille par n importe qui. n 
DEVANT. V. Monde. 
DEVANTURE. Devanterne. 

1 Aile a une boutancbe à la mode, la 
mère Talïy, avec une belle deaan- 
terne toute bleue, couleur des mi- 
relles A su uiOme, n 



■, Difrx! 



EnfTi- 



DÉVERGOIVDË. Gouapeur. Vn- 

drouitteur. V. Débauché. 
— Au féminin.on emploie les 
épithètes nui senenl à dé- 
signer les lilleâ de Ims éUge. 
V, Prostituée- 
UEVIN, Renifleur. 
DEVINER. Renifler. 

— CHERCtlKH A DËVmKR. 

Haleine,: 

DÉVlS.ViEK. Atlum 

ni'ji/.'Si'j', Fiolei; Frimer, Murdre 
Tui:i»cr'. Tuiler [arg. maçonni- 
que). V. Regarder. 
DÉVOILElt. Débiner. V. Dénon- 
cer. 

DEVOIlt, V. Ilcgonser '. 

DÉVOREII. Gomscr '. V. Hanger. 

DÉVOT. V. Bigot. 

DÉVOTÉ. V. Déclassé. 

DIABLE (LE). Le Ilarbel, Le ISou- 
latiger, Glier', Gtinet', Gueliel', 
Le Mulel, Le Itiibomn. Les Béar- 
nais, qui appellenl le hibou 
gakus, otit bnptis6 le diable : 
Gahisto. 

— AV OIABLi'.! A cliiiil/ol: Aiu: 
ehiallea! Aux g'^i/net ! Aux 
peltiltal V. Promener. 

DIAMANT. Caillou. Diame, Du- 
raille. Éclair, Pétiilard, Râpe ' ou 
Rapc d'Orient'. 

■ C'eït fréquenta pnr lout c' quT y a 

il' rupG : dea fjoncea qu'ont lica 

caillou) il leur llquelte et ili^s 

poncltci pourries d' diantci. • 

— DIAMANT DE VITRIER' 

Caaie-vilrt, Ldchard, Lâckelun- 



OlAimuËE. V. Colique. 



DIEU. Le Dab, Le Daron des Ba- 
rons, Le Frans-Mitou', Le Grand 
Hiivre ' ou simpl. Le Udvre ', Le 
Grand Mee, Le Mec des Uees ou 
iieg des Megs, Le Redouliible, Le 
Terrible. Les francs-maçoDs di- 
sent L'Archilecle de l'Univers. Le 
Grand au le Suprême Arckilecte. 
V. Chef. j 

u II y a dans chaque groupa prorei-« 
siunnel, dnns chaque luélier, dans '« 
chaque art. dana chaque vice ek 1 
dans chaque criuiinalite un roi, un 
mallrc, uu praticien supérieur A 
tous : le meg de» mtgs, comme on 
dit dons l'argot classique pour 
désigner te bon Dieu, le plus ni&lia 
dea uioriolles, puisqu'il adéSnilive- 
meutroulé, jusqu'en enrer.lediabiej 



t point ttrécUâmeDt I 



pour un Claude. ' 
IF 

DIFFICILE. CiUelurd, Cotonneux^ 
Dif. 

' un voulait y apprendre la musique, J 
ninis a trouvait qu' c'était trop'^ 
colelard; c'est pourtant pas li d^' 
que ça d' graller du jnuibonneau. ■ 

DIFFICULTÉ. Chiendent, ( 

Dureté, Tirage. 

— Et Je dis plus : la banque dev^t f 
me rembourser quand meuii 
pfine (le nuire à son crédit- 

— Assez bien raisonné..- Après? 
' Jluni ! roilà où le chiendent com- | 
menée ; vous allei voir m. ■ 

(Lu-IT» cl LkIoei. 

— Vous savez que le pnlron compte 3 
que vous aurez terminé pour ■* 

' Pour samedi? Alors il ne se dout*.] 

tns du coloa qu'il y a dam < 
irbiU'Ii. » 

— Essaye do I 



!, lOlUll 



Taire Cl acber d'uaj 



• Elle» Uni parconsentjr, ai 
eu ilu lirai/e. Elle ne vou 
savoir pour te revoir. ■. 

UIFFOIUIE. Mal foutu c 
comme l'as de pique. 



DINER, suiis. Refuite tiejoruc'. 

DI.\ER, V. V. Manger. 

DIRE. Bonir. Honnir. CnSnei; L 
toyo-, Sortir, Slafer. 



r baniraU i F. F. ; 



[k. B. Lia Souhloqua d'Ut 

• — Qu'est-ce que tu nr 

Tu crois quon cou 

■ — T'a» pn« esgourdi; i 
mvoyél 11 nous en a . 



DIRECTEUR. Bausse', Dab, Du- 
ron, G-iIciij:, hUronpèinc, lUajwlie. 
V. Cbel, Patron. 



DIRIGER. SIé-]uer. 

DISCIPLINAIRE. V. Soldat. 

DISCOURIR. Tenir le crachoir, 
Venitre su sataih, Y alkr do wj'i 
palloî. 

DISCOURS. Bonime, Boniiiient, 
Dii'itiage , Plane/te , Flumbeuu, 
Liiius, Piitlas, Poiiiche, l'osti'ie, 
Saiaiû, Speeclt, Sortie, Vanne. 

* On doit tout d' mime rigoler d'en- 
tcnde tuua lus flanehei qu'on débite 
à la Chambre. ■ 



Son pallas ne variait jsiunïs : Vou- 

sociéleî achetM ma poudre; c'eal 
un setrel que m'a légué un de mes. 

Leurs vannes ronflants sur la cba- 
rilé, leurs tnlades académiques, 
ridicules posticftn de Taux philo- 
sophes avides de réclame, vous. 
entrent dans l'oreille et partoÏ! 






isquillei 



1 réu- 



nion preique récontorlês; a 
logis, la bourEeuise et les loupiots, 
que n'intéressent [>a^ res flanchet i 
la manque, voua rappellent ipre- 
ment que ce n'est pus d'un ipeech 
qu'on déjeune. . 

— UtSCOlTRS FtLANDBHUX. 



DISCRET. Qui ne Couvre pas ou 
jamais (s. -eut. Bouclie). 

DISCRÉTION. Ptnardise. 

DISCRÈTEMENT. À ranglaise. 
En douce, Enpeuard, En sondeur. 

• Ils sont beaux parleurs, brillanli 
convives et galanla cavaliers; mais, 
quand vient le quart d'beure de 
llatielais, ils s'esquivent à Fan- 

glaiie. <■ 

{La Yti Pariiienn:] 

SI qu* r'Tiaminit... li qu'y niienilnK 
Uuinu jour, ronim' j». uni cHer g»», 

t« ™"'''*'^°y'.;^X',1',°") 
DISCUSSION. Chichis. 
- Silfit q 
c'est d 

DISCUTER. Blaaticr. 

Ils considèrent comme une fonc- 
tion naturelle, un devoir presque, 
de passer elittque soir trois heures 
nu méiue cuté, le derrière collé sur 
la même banquette, et de il"iiuef 
sut des sujets mortellement ra^ 



DISPARAITItE. Couilkr, Piler u 
l'analaise, Fondre, Passer à i'as, 
au bku, S'évanouir, Se sylphidcr , 
s Térocpi 

PrÉcipilant l'es coup» de pîïlolel, — 
non! de revolver. — puifl, leréiultil 
obtenu, et c'eit toujours un rÉsuUnt 
trùs sérieiu, ramuisaiil à pl»nes 
mnins les jetODa. l'or et les billets 
p^lo-méJe ânni la grands sébile, il 
réalise à la caisse et file à l'an- 
gtaite. » 

" Quant A l'amant, il Tut littérnli!- 
ment impnasible de savoir ce qu'il 
£tail devenu : évanoui, sylphide, 
fondu. .. 

DISPARITION Éiinnoui$semenl. 

- Qunnd il se rëveilla, ses amis 



DI.SPEN-SAIRE. Montrelmt (se 
dit plusspécialement du diapnn- 
!«ire où les tilles soumises pas- 
sent la visite sanilaire). 

. Quand les (îllcs Tont à Monlretoul. 
si elles sont malades, elles lonl 
retenues et dirigées sur l'iaQrmerif 
de Saint-Lazare. •■ 

(Ch. V.nilA...1..) 

DISPENSE. Condé. 

Dim*: loi miirlEi d' k BODremin» 
D.inD'iit iKU. la. nniit >u n<a\ lieu. 

fu d'AulorUé lUi 1' bou Dtca. 

DISPENSÉ. Tire au figne. 

DISPENSER. Co(iuer le condé. 



DISPUTE. Atlrapade, Attrapage, 
Chichi, Empoignade, Engtieulage, 
Gnuc, UargouUs, R-iisons, Rogne, 
It'ignes. 



^ le temps, toute la so 
\s niaoeer le uez! > 

(J, M.. 



Et ù entendre ces jurons rudes de 
nialburins, ces bouts de cbansons 

3ui tralneut le soir dan) tes rues 
iffsinées de* ports, ces tngueu~ 
lagct rauques qui se dispersaient 
sous le ciel bleu,... on se aérait cru 
eu un bouge... ■ 



I ta ménage où il y a chaque jour 
des rainons h propos de tout et de 
rien, où la feuniie [ait du l'o^ne il 

masserl ça ne tardera pas à se 
décoller, s 

[L'ÉofnmenI Pariiim.) 

DISPL'TER. Aubader, Savonner. 



dre de iee. 
Elles se sont allrapéei en plein 
Toyer, au nez du régisseur. • 
{CAron.îKs Ihédirale.) 
— Quand voua aurez fini de vous 
auhn'lf, Id'bss, dans le coin? 
gronda le caporal de cbaïubrée. ■ 

— SE UISPUTEn CHEZ SOI. 
Laver son linge sale en famille. 

— ON SB DISPUTE. Le torchon 



DISSIUULER. V. Feindrs. 

DISSIPATEUR. Dèchew, _ 

chear, Mangeur. V. Dépensier. 

. Sa Tortune y a déjà passé, la dot 



DISSIPER. (Dépenser.) Claqm 
Dècher, Eeoisa-, V, Dépenaer. 
• 11 a claqué toute sa galette. - 
DISTINCTIo.\. V. Élégance. 

DISTlKGtlÉ. Comif. Comme if. 

Commif (cornipt. par apoc. de 



dot 
itc; 

in^^H 




J 



Comme il faul), Pauliourg Sainl- 
Oainain , Faub . Saint-Germit, 
Faubourg Ger7ttatn,Rigence,Selc<:l 
(.nglicisrae). 

On n'jT ««il lut d' gf m comi/i 

[A, B.| 

• Il n'ett pai posUivcmenl faubowi 
Sainl-Geraiain, mais c'est un excel- 
lent garçon. - 



A celui qui veut »' payi 
• Hier, réunion det plus telect chet 
la niarr(uise <le D., en son nouvtl 
bûlel des Cbamps-ÉIyei^es. " 

— TRÈS DlSTI.\Gt'Ë. t'ilrn 
lelecl, Very seltcl. 



- Dans le sens de Rcmarquei 



gandin, taudraquejeuie l'appui' 



Prt* <r (ni. J' n-ii pllll l».i>i« d' banir : 
En deni (Vondg. fiul <|U< j- 1« d«Ml«. 
J un ., C.U1* pour .™^o-r^,r.^^ 

K Du temps (|ue la bonne femme l>n- 
doi-mait nvec ijes bonimeoU, [e 
barbeau Taiiait snutcr la coupe et 
lui fusillait Eon pognon. » 

DISTRAIT. Dans ta lune. Sorti. 






is qu'il t'écoute; 



■ Tu lui 
Je l'M 

— ÊTRE DISTRAIT. Ilanneton- 

nei; l'iquer l'élrangért, 

DIVAGATIOIV. FocurJ.se, loufo- 
querie. V. Alierraiion. 

DIVAGUËII. La pe>-drc Js.-ent. La 
Boule, la liaison]. 



DIVERTIR. Faire n 



DIVORCE. Dcsen(i/Ioye •- 
DIVORCER. Si dôsentifier'. 



DIX. UxJré ou LiJré. V. Jargon. 



DOGUE. Boule. V. Chien. 

DOIGT. Apôtre, Fourchette. iJuu- 
choir ou peigne du pire Adatii, 
Ogneloi, Osselet, Pingkur, Sar- 
dine. V. Careiie, Coup, Orteil. 



" Il se inourbe avec le mouchoir ilit 

DOMESTIQUE. Larbin, Lapin -le 
fuloir. Torekepol. V. Serviteur, 
Valet. 



— SAKS DOMICILE. .-I ta cloche. 

C'ait qo' fayul! Kg r'Il-i-dfaf'aeAit... 
... El il'inUn i'nndi eovplg d-nnn mnitX; 



I. Lri SoiUolo^ixa -rilom 



DOMMAGE. V- Avarie. 




DON — 1 

DONKER. Àbouler, Allonger, Col- 
ler, Coquer, Envoyer, Filer, Flan- 
quer, Poncer, Pouquer ', Fonlre, 
FruiqutT, liapler, Uefiler. 

Ptgrti e> barbola. abaHlti d« u*pill«i. 

D» lim ETlniiHiiii, briFlmtoii on irlsqLjiDi. 
{LtCriduPcupIg.i 

1 II avait promis aux poteaux de leur 
allonger ft chacun un linve; mais 
quHnd il a Tallu aller nu r'fll, i'i s' 
■ont Krstléa. •• 

■ U« Tout faire la queue chei les 
ratichons qui leur collent à chacun 
un bon de pain. ■ 



PetwDi 



ïJle 



A Hàolnierln. 
^OKW ti farjns, si qii>ll« thonli 



ItORER. Dorancher, Joniher'. 

{Yieilts ehanton urgoti/^ue-) 

DOREUR. Doraneheur. 



DORMEUR. Marmotte, Ptonceur, 
Boupilleur. 

* C'est p«» un homnie, c'est une 
mtarmotte, un roupilttar comme il 
tk'y eu a pai. • 

• — lié, la I le pioncew, quand voua 
aurez fini de ronOerl • 

DORMIR. Cifitr *a canne ou son 
pif. Faire un ou son mtchaud, 
Pioneer, Piquer un ou ton chien. 
un iomme, une romance. Réciter 
laprière de Saint • Lde ke, Ripiou- 
ter, Rouponner, Roupiller, Schlof- 



fer, Se payer ou s'o/fUr un eot^M 
ou unepartie de traversin, Souflûr'W 
sur ses clairt. Taper de l'iei' 

— J'ai un sommeil 1... Je ne i 
que je donnerais pour ;iioiii;i 
lemcnt un petit momenf. 
- Eh bien, pi'once! • 



noi qui veille pendant que loutei 
ménagerie roiipiKe, moi qui ne 
souvent pas U veille nu soir 
le leudeuinin. 



B le mari et le» b 



- FBIKORE DE nORMin. Pion- 



I 



ieri«,1 



l'rendre un bain de Utard. 

nos. Àndoise ou mieux Enifow 

ou lefi endosses. Humilia, Ràaf 
[corruption <le It&ble]. 
Quand aile a chanté, j'ai 



frias 






iche et 



loute IcV 
li m'a descendu 1' loncl 
que j'en voyais puif 



DOUAMER.Ca[u2a(Uu'as-lu-là?)J 
Gabclou, Requin ou Rat d'eau. 

IJOURLE. Fioc'. 

DOUBLÉ. (Bijou'.erie.) Moche, Toe. ^ 




DOUCEMBiXT. A \n dôme, A la 
papa, Cttoiiia, Chouya-chtiuya, En 
doucf. En pcnard, En soadeur, En 
iirlife, Piane-piane. 



- Toujours quelque relnrilnlaire s( 
prêsentajl. enjambait le banc el 
creusait tant bien que mal son 
Irou entre deux corps, quitte à «nu- 
lever autour de soi dea proteita- 
Uoni fiTOcea : 

— Ahl ben non. en voilà assez! 



|n. Cm 
DOITTE. Gourancs. 



ou l'aule 7 s 
DOUTER. Se ijourcr. 
' Tu devais bien le gourin- qu'il ne 

rappliquerait pas par ce lempi-là. j> 

— JB DOUTE de ce que tu 

avance.. Çue(ud;«;^ 

• — Il doit gigner cinq cents franc» 

— Qur lu dis! « 

DOUX. Traclis : 

DOUZAINE. Année, Mente' . 

DRAGOK. Citroiiiltard. V. Soldat. 

DRACUE. Mnrie-Salope. 

m La ^eiiie rail vivre bien d'autres 
sens encore que les marins d'eau 
oouoe. Ce sont les lessiveuses qui 
battent n coups redoublés le tinge, 
que l'eau gooile. Ce sont les rava- 

Seurs de la Seine, ces chiffonniers 
u Deuve qui butinent sur les dé- 
biis tirés lie la vase. Ce sont les 
dragueurs et leurs bruynulea nia- 
cbines qui nettoient le fond, ramas- 
sent la boue et que le peuple 
suriiomuic des marie-salope. - 

DRAME. Mél'} (Apoc. de Mélo- 
dramej. 




DRAP DE LIT. Cimetière ou Aos- 
pice des Enfants perdus. Drapeau, 
Empa/fe, Empnve, Liman ', Lin' 

ceul', Torchon. 

« Ça rnppelail la dtS Jeanne-d'Arc 
avec la piaulée de niiocbes barbot- 
tant comme des canards dons un 
ruisseau puant, les drapraitx pleins 
de piBse et Je mouscailie séchant 
uux fea^lrea sans rideaux... " 



^_ l'amène une poule 7 Allons. 

colle ta bidoche dans 1' torch'nt, et 

boucle-la un peu. » 
DROITE (A). Vune lmo\. conven- 
tionnel en usage chez les bon- 

neleurs). 
DltOLE. adj. Champêtre, Chmnpi- 

gnol, Rigouillard. V. Amusant. 
DROLE, subs. Pripouillard, Gala- 

piitt. V. Canaills. 



Dl'PE, Art'i, Bige', BigcoU'iBi- 
geol ; Bœuf, Bon, Bonttrd, Caillou, 
Cavi, Client, Daim, Dindon, Far- 
fuuillai-d. Girondin, Gogo, Goujon, 
Long', Uessiére *, Uésiire, Micket, 
Mikel, Monsieur le Bon, Nave, 
Naret, Savrillard, Natrille, Wo- 
iriot, Pati'tw. Punie, Paiifre. Pi- 
geon, Poii-e, Poireau, Ponte, Sinve, 
Vert, el touH autres termes ei 
gniliant Bét«, Haïl. 

l'iDii .Uoxj/cur [Aon, Mmdeu- Ctoé... 
r.'nl mui uui Mun« ï chiqu' Inrif e. 
(A. B.) 




C'«l pour Hn Durlou qui Iriniirdc -. 
Qa'>iBi|' llraod'iéina «i loquiirdi, 

n Dts que j'aperçois une bonne poire. 
un individu qui in'n Tsir dV-Ire un 

Sogo. j'Écoute soigneusemenl In 
estinalion pour laquelle il prend 
too billet. •< 

« Les camelots sont là, étudiant les 
acheteur) et guettant l'occasion de 
faire un caillou. Un caillou, c'est un 
nsir qui se décide à pousier son 

Frix et se toU aussitùl adjuger 
objet. " 



« Qu'i'prouleouqu'i'clminbardeloiil 
r tourbi, r peupe, i' s'ia toujours 
chocolat. Il 

— Se t'eafila jnmois dan« celle 
combinaisoD-là; tu serais doiu le 



DUPER Arrangcmann (invar.)(l 
Arranger. Aygolcr', Avoir, Baiier^ 
Befper, Carotter, Caver, Dinda»- 
ner, Empahr, Empiler, Ett/ller, 
Enfoncer, Estamper, Unujamer, 
Jobarder, Le mettre à. Lever, Pi- 
geonner, Rousiir. 



- Je suis de l'autre bateau, je ne 
lis pas un navel, une poire et je 
D veun pas être arrangé, mËme par 
s grandes idées, i: 



les cœurs : c'est assez Taire [epanle 
l'imbécile, te souffre -douleur, ' 
loTçat! JouÎHons! • 



Avec 



M-lé, c 







H est vriti que ce partisan dévout A 
du bonheur du peuple nvait com- 1 
mencé par eitamper ses caai&- . 

(Go.ni..) 

Là, ils ne tardèrent pas i appreDdnt J 
que le camarade nui avait joué toi 
persounatie de Vidocq VtnfiiHeim 
était Vidocq Veiifoncew: » ■ 

lu gu! T'IiBilii ChopiD, 
[lonl qu" ni» frangine sii [■ p^plat 
ï« pas d' ii*t«rd qo'on VimpiU. 



DUPERIE, Carotte, EmpilagtA 
Enfilant, Eftamp'iue, Etlamp^iM 
Roustissure. V. Tromperie. 

UUPEUR. Arnmgeitr, BefftuPiM 

Bcffleur, CarolUer, Empileur, fia-a 
fiteur. Estampeur, Rotatisieur^ 
Tombeur. ™ 



t un turbin tout ce qu'il y a de 
- En parlant des personnes : 



Dl'RETË. Fig. Vacherit. 
DYNAMITE. La bavarde. 



B 



un — r 

tnellre da tirop de parapluit dana 

ma bleue, pour l'ablDier? Jamais! ■ 

■ J'avais projeté d'organiser uq chnr- 

Bi]us.riuiii avec de l'eau; oui! du 

tirop il' grenauiltei pour de bon. >' 



Aprii l'imour, u 
j'nrtloi' K«Ui d 



— BOIRE DE L'EAU. (j'rcnoUiVIpr. 

EAU-DE-VIE. Camphre. Casse- 
gueuU, Ctuse-poitrine, Chien ou 

Saerê-chien, Chnîck, Coiisolalion, 
Crie, Crkk, Crik, Crique, Dur, 
Eiiu-d'af. d'a/f oa d'affe, Ètixir de 
hussard. Fit, til-en-qualre. Paf, 
Paff, Pétrole, Poivre, Posiidè', 
Ilaidt, Rude, Schnaps, Schuick, 
Train; Tripoli, Victoire', Vitriol. 

• La vieille assurait qu'elle mourrait 
le Jour où elle serait privée de sod 
verre de camphre quotidien. • 

" Cette boutique est meublée de deux 
coniploirs eD élalD où se dêbllent 
du vin. de l'eau-de-vic et loult 
celte ianombrobte raniille d'abru- 
tissants que le [leuple a noiDiiiés, 
dans son énergique langage, du 
CatM-poilrine. - 

(l'my.i B'AKLUion ) 

•■ Vous nous rfiperet le gosier ovei* 
le Irois-sii et le tacré-rhien daus 
toule sa pureté. . 



(E, So. ) 

■ Elle, l'aocienue reine du Vieux- 
Cbéne, bulro des douceurs! Pour 

3ui la prenait-on? C'est du vilriol, 
u;j*ico/f, du Tioiwr qu'il lui fnllnit. 
Ahl nom de D..., on n'était plus 
Jeune, c'était vrai, niais n'empêchait 
qu;or - --■' '- •-' 



'"(Ii.TlÏ!*"'" 



(J-* 



.t) 



Quand elle rentra au lo^s, elle 
tenait à peine sur ses quilles. Sa 
mère, éberluée, l'apostropha 
■I Comment, salope, est-il Dieu 
possible I Tu as donc licbé? Tu aa 
donc bu du pa/fl - 

{La JujftiatHi <!u r^jimeiit.) 



- petit s 



■X Rouen, la 



dans le \ori 
compose d'ei 
tionnée d'un 
fil... 



Allons, Auguste, un petit verre de 
fit-en-guaire, histoire de ee velouter 
et de se rebomber le torse. » 

: Et, mon Dieu, le sehnips de l'ou- 
vrier n'est guère plus pernicieux 
que la fine du coulissier-, celui-d 
peut se priver ou payer cher, sans 
inconvénient, son alcool, tandis 
qu'i celui-là le verre de arhniek du 
matin est presque nécessaire par 
les jours débrouillard et de rroid. • 
{Le Cil ifu Piuplc.) 

— As-tu soin Un coup de IripoU^^ 
dit le lancier. " 

(fi. p'R.nirt..) 



Il n'y avait pas à tortillerl Et Je 
dus me résoudre, comme les 
1 anciens >, à m'ingurgitcr mon 
quart de btanclit. » 



PoilPTù qa'ua cteur bilf inm !• nilo. 
Je donne i iDiu fit» et viu blinc 
El Dène à rwraiion la rctlc. 

(£a CuMltiiii^re tTu 1D-.) 

— EAU-»e-VIE TnfiS IKFË- 
RIEUBE. Coco, Rii/uiqui. 

•> C'est pns du cric qu'i' noui donne 
lâl C'est liu coco, du riquiquil » 

— EAL'-DB-VIK DE COGNAC. 

Coi/nt (apoc], Coqneji (s'em- 
ploient, psr exteneiuD, pour 



toutea le* e 



x-dt-ï 



0). 



— EAIT-UE-VIK DE CIDRE. 

Calvadoi. 

■ Et nnunlensnt, il» enlouraieiit la 

vieille de soins; ils lui raisnieul 

boire des rciuëdes. Rien n'élail 

BBiez bfin : le pot-au-feu, le calva- 

'(ilocoH UBom.) 

— VERRE irEAU-DB-VlE, 

Attoint, Lampion', Lavtinent ai 

.«■npM. 
• Il rt'gala le brigadier d'une avoim 
i In cantine et lui promit de lui 
rapporter un paquet de tabac d'of 



.On y 



cors r^i 
lied, rendus i 



]ol dai 



Il faut ajouter que le champor'au 
tel que le prennent nvlueliement 
lea soldats et les coluns d'Afrique 
n'eft pas le ini'nie que celui de 
l'ollkier qui lui donna son nou et 
où l'eau-de-vïe était remplacée par 
l'absintbe. • 

[«.no. F,oa.) 



La vieille »e eamphratl d*-i l'aur 
et, quand arrivait huit heures 
matin, elle était ivre à rouler. > 

(E{. DdMO.) 



I 
I 



( poivrut! 
appelaient des lampions', ■• 
• Cbsque uiotin, avant de uiunter { 
cheval, nous nous Danquions ui 
fort lavement au serre pilé pour 
nous donner de l'assiette, n 

_ PETIT VERRE U'EAU-UE- 
VIE A 10". Vcilleuie. 

- — Viens-tu au bar éteindre uni 
vtilUuie7 > 



— PETITE QUANTITÉ D'EAL'- 
DR-VIB apros le enté, ttafiliijf, 
Rineetle, ninciaelie, Rtnçon- 
nelle, SurrinttUe, 
• Toujours aprts son café, le capi- 
taine 90 versait la rincent et lu 
êurrincxUe. <• 

[Lt Ptlit Farùitn.) 



— BUVEUR D'EAU-Dfi-VIB. 
Camphi-itr, Sefiniktar. 

— Ta mère est à la broche, la 
diable la retourne : entends-tu, 
vieux camphrier, avec ta voix 
enrhumée. " 

[Souwait CaUckiimr /«lilianl.i 
Le pi're Chopin C'Iall un vieux 
ichnikeur, U avait un faible pour la 
blanciie. • 

— SATURE D'BAU-UB-VIB. 

Camphré. 
N Dis donc, avec ton «osier cait^hri, 



— OËBtT D'EAU-DE-VIE. Cam- 
l.e camphrier est un sale débit it 



(C... 



>-■) 



ÉBAHI, ÉBAl!BI, AbaroitUé, Alxi- 

lobe, Uaba (invar.), BabalUsaunL 
1 Quand la bonne femme lui a ficbu 

ion sac. il s'y attendait si peu qu'il 

eu est resté abafoinU. • 
■ Quel potin I j'en suis encore tout 

abalobé'. « 





Vous m'objecterez que ce serait la 


— ËCAnTBH IKS JAHBB8. 


prcwiùre fois, depuis vin^l ans, 


Ginguer. 


QuilB a'occuperaleut saHeusemeiil 
du pauvre monde et (|ue noua ea 


— S-tCAKTEtH.Donnrr à gauche. 


resterÏDOB tous baba, a 


ËCCLÉSIASTIULTE, subs. Ratt- 




chon. V. Prêtre. 



' ËTfiB ËSAHI OU ËBAt'Bt. 

En taoer. En raUr, En dire ou 

laé, de iC là,' d là', comme, uiit 

tourte, comme une tomate. N'en 

pa» revenir. V. Ahuri. 

■ L' 80ir, Julot ; a dit qu' Mëlorlie 

nvait rait patatru. Il en bacail, 

Mimîle, i' saignait. •< 

• Ali t on n'a pas eu besoin de d^'gor- 

nir le salon pour m'opi^rcr. Il la 

été, ddgarai I Les aiUus du cbirur- 

eieu BQ étaient bleus, paralt-il. . » 



ÉBË.MSTE. Pol'â 






sicj's qu'en leur donnant le sobri- 
quet de pol-à-culle, » 

(il. ttan.) 

ÉULOUin. Faire à l'influence. 

« A veut noua faire à i'in/Iuence avec 
son douloise à pnnacbe et ses 
dîamei plein tes pognes. « 

— £TBE ËBLOITI. N'y plus voir 
que dalle, gnei)n'enle. queyeau, 
gae pouic (indisliiicl.)- 

ÉBLOL'ISSAXT. V. Beau. 

ÉeniËTË. V. iTresae. 

ÉGALER. Érafoter, Écafouilkr 
(formes iialoiseadu verbe Écafer). 

ËCARTEIt. Fig. Biiitnccr. Hnlaiis- 
ti'juer, Envoyer au bain, a Uache, 
à dingue, aux jy lulrs, A la balan- 
çoire, Eneoyer baigner ou chier, 
elc. V. Promener. 



ËCIIAFAHU. Ahbaye de lîonte-i, 
Regret. V. Gnillotîne. 

ÉCII.\FAL'DAGE. Casse-gueuk. 



ËCIIAA'GER. Uigaer 



ËCHARDE. Écharpe (corrupt.). 



ËCHARPE. Sous-ventriire. 
- On est-y pus mnrida paV qu'un 
gonce qu'a euiie toui-venlriirt tri- 
colore vous aura lionî des ImcB À 
la nni}i dont iju'i' »' foui cou ' ~ 

sa première liquetleî m 
— PBRSONKB PORTANT CHI^ 
ËCIIAHPE. Èchari>e. 

ËcnAUFFOVRËE. V. Bagarra. 

ÉCHEC. Bouchon, Blackboutage, 

Bûche, Gnmelle, Navet, Pelle, Pipe. 
Pipette. PiineUc. Sauve'te, T-ipe. 
Vesl«.S'ein [liaient ordinairement 
comme régime des verbes Pren- 
dre, Ramasser et Remporter. 

( — T'as déJA ramassé un tmuchoi» 1 
avec la Sardine et tu r'bir sy TnircJ 
du plat?... C'est In bûche, que j' ta'J 
dis, c'est la bûcht 1 " 

a l's s'avaient dit que 1' gas s'ralfc J 
bon : l's 1' prenaient pour un b&tlott 
mais il l'avait pas putAt ouverte' 
qu'il a Tallu qu'is rengracient. V». 
ont tous pria lapiqiielle. a 



j (levant d'il] 



fiCfl — 1 

r», inïlriictcurB, Chnmbrft 
des miici en sccuiatioa, l'excellent 
M. Meyer, l'exi^elleot U. Le PoiUe- 
YiD, ont ramassé ce qua M. de 
Lnoioignon n'aurait pas dénommé 
lapea — quoique c'en soient pour- 
tant de belles. •> 

< Il se prËsenln à l'c 
d'avance qu'il al lui l 

blackboula ge. • 

Ti t'irrrir. chuniHltc li>fid>)Ie 
K TIUix camnil H MMcle ! 

'*'"^'"'" *""'"'' ('Î''V1l.t...,, 

- — N'eisiiie pas de ferrer du cùlé de 

la Margot, t'es tùr d'avance de 

prendre la pipe. >■ 
a 11 a voulu y faire avec le grand 

NdDease, mais l'autre l'a enlurf 

d'entrée. Tu penses, c'était couru ; 

avec un gonce comme çui-la, i' 

d'vaît ramasser la taueetu. • 
ÉCHELLE. Barrée, Escnbi-nnle, 

Lhe-pieds, Montante, Pasie-vnn- 

kme. 
■ — On ne pourra pas grimper sur 

pngnou. • 
ÉCHINE. Rdbe, Râpe. V. Dos. 
ËCIllIVER (N'J. S'esquinter. 
u A quoi qu' ca sert de t'eiqiiitiler 

pour deî gonce» qui s' payent vuf 

ÉCHOl'EH. Ramasfer ou prendre 

un bouchon, etc. V. Échec. 
ËCLAROUSSER. Einbouscailler, 

Einmoustailler. 
« Il avait Été en bécane par ce temps- 

\il Ben, il devait rien tHrc emboiis- 

eiallé. • 

ÉCLAIRER. Lucr '. 



ÉCOLE. Bahut, Bazar, Birtie. 



On distribue la p&t£e intellectuelle 
«ans s'inquiéter de ceux qui la di- 
gèrent, avec le seul désir d'amener 
le plus grand nombre de gavés a 

décrocher la primo, c'est-à-dire le 
diplûme, l'estampille omcielle mise 
sur tous ces produits de basar'. ■■ 

(11,C«EL FW,K..l 

— C'est la Sn des vacances, il vi< 



Les âlùves de Cenlriile dor 

cette année leur revue au Ihé&tre 

Bcauinarcbais. » 

{Cil BUs.) 



u L'argot de Pipo a 61é Irailô d'une 
façon 1res consciencieuse par 
MJI. Albert L«vy et G. Plnet dans 
leur élude : PArgol <tt tX. . 

— ËCOLE SP6CIALK HILI- 

TAIRE de Saint-Cyr. Hahul 

spécial, La Corniche. 

— fiCOLR MILITAIRE D'AP- 
PLICATION de Fontaine- 
bleau. BU'iu (aphérèse). 

— ËCOLE MILITAIRE de L& 
Flèche. B}-ulium. 

■• Je n'ai pas revu le Briiliam depuis 
ma sortie... Qn n'y condamne plus 
un bataillon entier au piquet en 
des matinées placées d'hiver. •■ 

— SCOLB NAVALE. Btirilaclie. 

— ËCOLB PRÉPARATOIRE AV 
BAC<: A LAURÉAT. Uacliol.BoUc 
à bachot. 

— ËCOLE PRSPAnATOtRK 
\V\ ËCOLBS SPÉCIALES. 
Taupimfrc. 

ÉCOLIER. Bahvtkn, Pi-tnrke, Po- 
tachien, V. Collégien, Élève, 



k 




ÉCONDUIRE. V. Chaaser, Pro- 
mener. 
ÉCOAOME. Épargiieiw. 

• C'est pai un avare, mai» c'est on 
ipargnew (|ui met tout ion pognon 

ÉCONOMIE. B<w de Juiiif, Cofe, 
Carelte, Cm-re. 

* Le m&Itteur c'est que le Panama, a 
surtout ruiné la petite Épargne, 
englouti une grande partie -*" 

, :_. A., pgtit 



(tfl Nul 



••■) 



" Un coup qu'il . . . 

IqUè toute sa carfe avec la grande 
Agflllie. • 
_ FAIRE DES ËCUKOMIBS. 
Faire ta care, lacarttte. Mrtlre 
à gauche. Mettre à la care. 
. Avec tout l'aubert q^u'il pouvait 
mettre à gauche, V s'rait aujord'hui 
tout c' qu'i' y a d' gandin. " 

ËCOBCHER. Dépiauter. 
« Il ne [aut pria qu'i! Taise le malin. 
on le dépiautera comme un lapin. « 

ÉCOT. Faie. 

« On irait tous ensemble à la rigo- 
lade maÎB on raquerait cbicun 
*on fadi. « 

— PATBR CHACUN SON ÉCOT. 

Faire une anglaue, Fader, t'ai- 

inucher. 
H On décida de faire une analoise 
pour paver à déjeuner au cama- 
rade; de cette façon, la colleclivitii 
du secours en réduirait à rie 
sacrifice. " „ , . , 

El celui-ci. gouailla brusquement 
Demi-Sipbon en me désignant ''•■ 
doigt, fadeM\ avec ' - 



— fiCR 

Par les nuits de mauvais lefflpi, il 
fallait tendre des loques au-dessus 
du lit afin de s'abriter contre le 
dégoulinage des eaux de pluie. • 

f;COUTER. Esgnurder , Lâcher, 
Piger, Se débririer l'esgourde ou 
ks lockes. ks cliquettes. 

" — Ton conférencier, i' a'y connaît. 

I' va comme ça. en pËnsrd, sani 

s'cousie, comme chez lui, et on 

esf/ourde quand m'orne. >- 
, - Qu', 

tCle e 

Mme. ~ 
, _ Débride 

musique qui 

• — Pfj«-moi ce vacarme de per- 
ruches ; on se croirait chez Mme de 
Perdriavet. - 

IJllK Lo..*M,) 

ÉCRASER. Éca fouiller, Ècnrbouil- 
leT, ÉTabouiller, Escaclier ou 
Écncfter, Escarbouiller, Escra- 
touiller, Patapolcr. 



'if."™. 




H>l mouilla ^H 

"'(L.'ï"'"'.) 

Rca, mai, j' •eai qu' Salin m' palafieU 

Si, dui eu divDnn inipranl^s. 

— ËCRASERAVEC LES PIEDS. 



ÉCKEVISSE CL'ITE. Cardinale. 

ÉCRIRE. Brodawher. Broder, Ca- 
pir',G}-aillùuner, Gri/fer, Parler 
papier. Triturer. 

- — Ça peut pas *tre moi qu'aie fail 
ce liffeton-là, dit-Il au tubstilut. 
Je ne laii pas broder. ■ 



I 



Bradatirhiea in™ paur que te git 
Ou- Im illboude i li «nipHgna, 

■ Cesl lui qui parle papier pour n 



— Dans l'argot des gens de 
lettres. P'user iltr lu copie, 
Pondre, Torchtr. 



■• \}ne de ces diiines. qui vient de ler- 

lade reteQliis^nte. — Celle chère 
amie est cotnine les poules, fait 
reoinrquer une rédactrice : elle 
rhonti! qunod elle n pondu, n 

(J0...,L1.,) 

■• Et t'uu Tnil des matchs lîltéraîres ; 
par exemple, û qui torc/iTO le plus 
vite un suLinet iuipeccnble. ■■ 



ËCRITOIUE. Capine '. 

ËCRITLînE. BroOa'je ou Brorfan- 
chage, Ciwe', Chtirihotaije, 

m Quelle troDclie qu'il aurait faite en 
oéBotlnDt mon chariùutage. u 
(0. Hhinu.) 

— ËCRITUIte SBCHÈTE. Div 
dagt à l'fifiirgue ou & l'eiloc, La 
cryptographie est Cortoa usage 
dans le monde des mairaiteurs ; 
ils emploient, comme Icsdiplo- 
matea, le 'ChilTreK, la .1 grille <• 
et les • si^joei m. Le brodaiie à 
l'alornue se Tail donc de mille 
et mille TaçoDs. L'une des plus 
■iuiples et qui oITre les plue 
nombreuses corabioaitoiu est 



ECR 

celle dont noua donnons ici la 
clé. On trace il abord un X puis 
deux lifjnes boriionlsles cou- 
pÉei ds deux perpendiculaires; 
00 obtient ainsi n cases dans 
lesquelles l'alphahet est dispose 
alors, suivaot des conveullous 
spéciales, deux lettres par deux 
lettres qui prennent dans l'a' 
criture secrète la forme de la 
case oui les renreruie. Selon 



KQUche, Prenons la clé suivante 
en arrfltniit que la lettre de 
gaurlie sera surmontée d*un 




)i avec cette clé, ou toule autre 
analogue, ou emploie l'argot 
jari^onné selon les ri'f^les dular- 
gonji, le secret devient triple- 
ment iui pénétrai)! e. Exemple ; 
■ Donne-moi quarante francs - 
SB dira en argot : File-moi deuj: 
cjjjufj; en largonji ; Liifim* 
luimir leuilé ligei (V. Jargon); 
ce qui iliinnera en cryptogra- 
phie : 

ncn<>r>' njErcu 

Le correspondant emploie pnur 
ce genre d'écriture le papier 
quadrillé qui lui racilite l'eii- 

— EMPLOYÉ AUX ECRI- 

tithes. Ejcrimt (arg, oùli- 

ÉCRIVAI.\, BahUlardeur, bfùdan- 
chetir. Brodeur. Buveur ou ckleitr 
d'encre, Cnpon', Capou'. Fafio- 
teur, Graffl'jnoux, Gri/fcur. 



I 



Ce que lei Lennvel. les Panadiril el 
tes Pelileloup founiiMenl anauelle- 
ment k la aoci^lé de bureBucr&les. 
de nutlitéi, de chituri (Tencre, 
comnip on dit au r^NÎ'"^"'- '^^ 
déclas96s. île itsna propres k toul. 






i bro- 



— ËCRIVAI\ JOL1RNALISTE. 
nitHUE UE LETTneS. Gen- 

deliilre, Piitrur lit copie. 
•• Nnui iiRKiftons depuis 1810 à ce 
■peclacre bizarre et Tar^tieui d'une 
Aiseuiblée furuiéo d'une élite lillê- 
rajre dû l'on veut bien «'avouer 
avoctti, proleiieur, gradé de docto- 
rat et le reste, eiceplé lillrraleur ; 
ou, IruicboDB le mot : geadeleltie. - 



KCItOL'ELLES. Bonbons angtah 
ou fond'inls, bonboM à liqueurs 
ou siinpl. Ronhom, bragées. Fon- 
dante. 

• C'est comme ce truc qu'on dit qu' 
■en roit fjuériïsuieDl lei bonbons à 
lit/utui's; lu crois-l-y que j' coupe! " 

ECU. Escalt, Chatte ', Grain ', flou- 
gesme', Itusquin'. 



— QUART VtCV.Cailf dechar- 

ÉCUELLE. CroUe ',Cron£ ', CrosW. 
Salieenjne', SaUveme'. 

ÉCUELLËE- CrolUe', Crom'c'. 



— EFK 

— Vojez-vous ce monsieur, di«iiit- 
elle luoqucuae ; il lui faut de* 
couettes et un deuiltct ; bnutez-iul 
ausai une bassinoire, pnrliieu 1 et il 

:hercbera plus (emme pour 



EFFACER, En parlant îles I 
d'un vol : Biiiîec h péyfiol. 

EFFÉUI.XÉ. Chodiotle, Penuj 
Peau fil 

EFFET à payer. Papier à ilouleun 






ÉDREDUN. DouitUt. 



EFFLAi\OI-'K. bfsosi^, Saurf-ln- 

•jraisse. V. Maigre. 
EFFOXUREMEKT. V. Débâcle, 
EFFORT. Coup da eut. 



— FAIRB VU EFFORT. Sougut 

(nrg. des maiins). 
— Allei, hul soiiiuong ferme, lai'] 
gos 1 Ln terre est proclie. " 

~ On dit d'un ivrogne qu) 

tente en vain da se lever 

qu'il Fail un appet du cul. 

tl ^1 trois appeU Ha cul el, d^ie»^ 

Séré, letooilia aur aa cliaiae en.g 
isnni au cafetier : ■ Donnra-niol,! 
eucore une charlrcuse,... J'atlaB» j 

EFFRACTIO^V. Cassuge, Etf)uim- 
lement, Prie-frac. V. Yol, Tolw.l 
Voleur. 

EFFRAYER. Coquer, donner odl 

foutre\eHubard,lefiube,lafrouitt, | 

te laf. le trac, la Irouille, elc. I 

V. Penr. 

EFFKOKTÉ. Enlrnnf. 



KFPnONTERIE. Ciihi. V. Au- 
dace . 

. — Alors voui priiteaiiez interdire 
aux gens iTe Iranspnrler rertains 
eolU, vi)us : Eh bieu, vous ne man- 
(juei pii (le fulot par eiemple ! » 

ËUAL, lie même valeur, de même 
qualilÉ. fil/, Kif-kif. V.&nalogne. 

_ ÇA M'EST £nAL. Ça m'tsi 
égwangle, iquidislant, éqaila- 
lii'at. ii/iiipoUenl. Çii m'etl in- 
féritur. Ça in'indifftre. Je m'en 
fow. Je m'en tamponne ou j*t 
m'en batt l'mil. le coquillard, lei 
flano. fo.-6iU. 

■s Nièce ou couilne ou lamr, couimc 
ïoui voudrez l'interpollor, <;a m'esl 
iquilalienl... Du moment que If 
particulière du cure n'est pa* net 
native de la région adiuinistréc par 
Totre «ervileur. nous nota en bc' 
tmtVteit, militai renient parlant. 



Critkiiia. no Cl 

Et qa'à 7'b^un 



=■-) 



- La MiAmc chiallidt 
wallace d'avoir pnuo 



• Comme le? gcinzeeseacommeoçaietit 
h nous courir, on a pris par '— 
ruvi qu'a connais calent pns ei 
te* a t'mies en fsant t'adja dar- 



^:GLISE. Àiitnffe. Antiffe, Anlif{h. 
Antonnf, Cavée', CAi^ue", Èn- 
t,i/fe, Entiffe, Enliffte, Enloane, 
Pelit boaon. Priante, baliche, 
Rampante. 



bucsoH. Malin, soir, on la voyait n 

pâmer devant les autels, t^uignant 

de l'oeil le curé et ses virnirni, ■ 

ilet Prapai Ju Cumnian leur. ) 

— GENS D'ËGLISB. Vermiur 
it mitonne. 

Ë<;oïSME. Toupage'. 

ÉUUÏSTE. Taupier'. 

(CGORfîER. Paire un KotlMek, Faire 
au kik ou flii kiki, Faire le rnup 
du cornet. V. Gorgs. 

'ioi|ue poussai l d' 



1 



■ Mal'lo 



l'ii roi" 



appelle le coiifi du cornet. Il avûl 
igorgë tes trois femmes avec wor 
science de Iwucher. ■• 



É(;oiJT. F(,rfl de Mont-Rvlm '. 



Ét:RATIG.\ER. Graffigner {argol 
des enfants, pai«sé aujourd'hui 
dans la langue), Cirigner. 
~ S'ËGRATIG!«BR. Se eka/fou- 

ËCHATlUNintE. Grigne. 



EGR — ISO — fiLÉ ^^1 


. Elle .'wt niise en rute et lui a fait 
dei giHfjnct plein la ligure. ■ 


teur de l'épaule: et loa aanire 4«^H 


ces! très imortif. . ^^H 


ÉGRILLARD. Cor»». 


»,...«..p^......>^ M 




Vert «inin» dd rbul de hwUwt. ^^M 


■ — Voui ave^ TU In revue dea Varié- 


;^»u. r<ro». J. ..muUtn ^^M 


lâa:elle eit corKf. hein* . 


Ile. K»> •<>•/' q<>> •»■■ an Bo». ^H 


ÉLÉGANCE. Chien. Copurehùme. 


■ — Voue «ave* bien, mon cher, quW^H 
n'y a plus que les commis qui por- B 1 


Jm, PscliutlerU, Smart. Vlan. 


Zinc. 


lent la plastron ciunesé. Adoptez 


• Le* gomroeut anglais vont adopter 
le bracelel. Ce icra biantûl le iler- 


donc la chemise moilp; c'est plus 
vlan et plus pratique. - 


(t= JVol/M.) 


— Les SainU-Cvrieiis disenl 
BahuU. 


• Voici, d'après un conTriTC, grand 
ducteur i* p'Chullerie. île quelle 
mnniére un tionime à la mode doil 
*lre ïÉlu eu tau do grÙM 8i :,.. . 




— Subs. Les termes pour dési- 
gner les Élégants changent 
avec la mode. .Nous les men- 


. Une toilette pourrie de une et per- 


tionnons ici à litre de curio- 
sité, en les plaçanldansleui- 


(Za Vit Panthnl:) 


oi-di« chronologique : fttit 




tnallre. MwjMt, Hvué, iler- 


elle voua a un>iM 1 Toi le 1 te épata oie. 
Du dernier vlan, quoi! >> 


leitkux, Muscailin, Incroya- 
ble. ItiirliUor.Aorcabie, Lion, 
Uoncean, luisant. Daim. 
Pommadin. Fionneur, Finur 


Son-lu <■« crUIuroi 


dts pois, Gant-jautte, Gandin, 




Cumdés, Cui-cossé, flastron- 


0-»l qualH iiitai naltt 


neur, Crevé, Petit crevé, Pott- 


u. que u '"•™^^^ Puiicno».; 


seiix. Gâteux, Gluant, Hui- 
leux, Piitt,Gojitmeux, .aminci. 




Boudiné, Peta Gra$, Petit 


ÉLÉGANT, adj. Ah, Hécarre. Chk. 


rerni. Vibrion, GrelotUux. 


Pad-irà-, Fiscal -, Flambard; 


Pur, Copurchic, Ah, Ha, Bi- 


Galbeux, Gandin, Hurf, Juttn.v. 


carré, Genreuz, Gilet à dur. 


Ptckult, Stnurt, 'imarleux. Siiiuf- 


Vlan. Tchink.Tekock.Pinde 


lif, Stiùb. Vrt, Vlan. X. V. Beau. 


siècle. Fin de globe. Gratiné, 


• — Tes rien hurf aiijourd'tiui, tu 


Fschuttetix, Snob. Juteux, 


vni donc & la noce? • 


Smart, Smtrleux. La remm& 




élégante, du monde de I& 


J" tn'iM juteux. irrâiïitibLd 1 
nat juteux n'a" pu pouibLt, 


gnianlerio, est appelée suc- 




cessivement : Petite mat- 


■ lia trouvent, ces jeunia gens, qu'il 


tresse, Merveiltetise, iliisca- 


est autrement piehult d'aller pren- 
dre des glaees eliei Lalinville ou 
cfie» Gagé. . 


dine. Lionne, Bielui, Cocotte, 
Cocodette, Crevette, Poisseuie. 


Huileuse, Gammeme. Gen- 


SoT i«ni1'>Bri! 


reuse. PicliutUtise, Juteuse, 


EÎr™o.cul''ijï''«' ""'"'■ 


SmarleuseelSnobinette. Cette 


{!,. b> B.hcr.1 


dernière expression désigne 
égalemeni les précieuses de 


^K . On donne aujourd'hui la poianfe 
^^^^^ de maiu on «levant le coude i hau- 


nos jours. ^^^ 



il.dii-Je.uircatDialitrai 



(K«,, 



«-) 



■■ Les mus-adint ont élé remplan^* 

Bar les inci-oyabltt. C'était parlicu- 
èreinenl à eux que lea anarchiilet 
rËTolutioonaires avaient déclaré 
une guerre d'exteraiination. Par- 
lalt-oû iBDs jurer, sans faire de 
■olèciBoiei, ou était un "laacadin. 
Les remuieB étaient aussi appelées 
maicadints lorsqu'elle s ne sentaient 



« Cei favoris de la mode appeléi 

iouB Louii XV. miAiflofe» bou? 
Louis XVI. incroyabln sous le Ui- 
rectoire. agréables sous l'Empire. 
élaient-ili inréi'leura uui liom dt 



. Joi 



(S™ 



R Jadis, on l'aTait surnommé Fleur- 
dtt-l'ois. parce qu'il était dans pa 
mise et son allure d'une recherche 
et d'une prétenlioD qui liraient les 

^'^^ *■ " (M„,rt..T.| 

• Le* cor^d-'s et les pelila a'evea de 

daims et des ganU-jaunti. qui re- 
présentaient alors la classe des êlé- 
gaols, n'étaient que d'alTreui bon»- 
nommes étiolés, a 

(0. [[.««.) 

• Le cocodes apparut sur l'asphalte 

Sarisicn vers imi... Le pttil envi 
ate de 1SI18;... il portait la raie au 
milieu et deux petites coques pla- 
4uées nu cosmétique sur le frint. 
Le gommeux est. prétend-on. l'an- 
clen pria crtvè <jui obséda tellement 
«es amis du récit de sea eanipaf c ~~ 
-que ceuK-cï le comparèrent a 




— ÉLE 

goDiuie qui colle ul dont on ne 
peut «e dépêtrer... Le poiaseux a 
vécu ce que vivent les roses. Puis, 
comme en souvenir de la guerre, 
Jt conservé la capote militaire. 









vêtement d'h&pilal, il devint : le 
odieux.... Tout a coup, la chrysa- 
lide sort de son coron g&teux et 
apparaît le boudiné emprisonna 
dans des vêlements trop étroits, 
trop courts et atteignant les der- 
nières limites du collant... Une 
variété de boudin, peut-être de 
seconde qualité, reçoit un nom par- 
ticulier : le |L>e/il gras, auquel suc- 
céda le iriÈriott, qui s'eltaça t Boa 
tour devant le grdoUeui. • 

{U Cgiirriar de Viuigtlia.) 

Le curé, solide gaillard et superbe 
luron, tentait tort les filles du vil- 
lage et, certes, pour les bonnes 
bouches et surtout pour la f^rosse 
cousine, il valait mieux que le 



\Lei iVopoj if Cnnmanieur.) 
K Vous ignorez complètement que de 









iut.i. 



Le hal des canotiers de Uou^ival 
promet d'être très Itrillant ce soir, 
car une bande de cnpurchkt doit 
l'envahir, en compagnie de quelques 

Il dépassait te but, devenant frin- 
gant et coquet, abusant oulrageu- 
sementdescosmétiqueset des coups 
de 1er au chapeau et k la mous- 
tache, innovantdescravatesinouîes, 
bouleversant l'armoire aux che- 
mises et «'intitulant boudiné et fin 
de liecie. » 

(M..C Ai.ro»..! 

I Ils savent que, dans ce décor pour 
attirer les snobs, ils trouveront 

aussi des compiuinons. > 

■ Le fils d'un membre de l'Institut, 
malin, rusé, cotillonneur, smarl, 
légionnaire depuis six mois, et 
B'cnnuvant à pivoter sur la même 
place d'armet entre quatre négrei- 



nei et deux badaudi espagnols, 
entre à l'infirmerie, les yeux » fsils •■ 
et le teint vert-pomme. ■ 

{fi. u'Eh.i»u.i 

- Je vis entrer un long et maigre 
Jeune homme dans un complet 
demi-saiaan.ËlJ'lquÉ àe la poitrine 
et des Banc», portant la savate 
aoglwse pointue grossièrement ver- 
nie, adoptée par no« ptcbulteux 
et qui eemblait plus lonsue en- 
core en sortant du pantalon Ir^s 
court taillé en fourreau do para- 
pluie,.. : en un mol le type rêvé 
par ia gommrair. - 

- A cùtê de lui, Amaury représente 
un pichiiUiix du dernier Btan, tout 
ce qu'il y a do plus ah ! » 

H — A propos, cWre madame, vous 
save» qu'on no dit plus r'^hult, ni 
Wan. niaA:... on dit Ichink. ■■ 

(0. Firii.m.) 

. La coeodetle est le type fliiiiinin du 

second Empire comme In nierve''- 

ieast le tut du Directoire et 

tionM de la monarcbie do Juillet 

• Cocollt ce n'est pas mal, mi 
clianteuse c'est mieux, n'est- 

^" " ' [Pdii,o..) 

■ Les biektt pullulent sur les trot- 
toim dea grandes villes. ■■ 

[D> OniuoiniL.) 

— L'Élégant en tenue de cé- 
rémonie se nomme Habil 
011 Haliil noir; en demi-cé- 
rémonie, ce n'est plus rju'iin 
Smoking. 



— ÉLÈ 

— Le monde élégant est a|>^ ' 
pelé Crime, flan. Gomme, 
liante gùmme. Gratin, Uigh 
Ufe, Monde ekic, ilandeieUct, 
Poisse, Pnehutt, Vlan; ceux 
qui le composent sont doj 
hernier baUau, du Dernitl^ 
cri, de la Dej-nière sirène, m 
Ce n'élaicnt que IwulevBrdieri en ■ 
habit noir, cravate blanche, Deurà 
la boutonnière; une fois par se- 
maine tenait là ses assises le chic, 
le eopurctiie. le gralm, le vlan, le 



(£.J 



n.at.) 



L'nulomobile est comme une rou- 
lotlo de l'igli lif'- et nous voici, noua 
auaai, devtnuB des nomades, » 

Et Raimond, quel entrain, quelle 
jeunesse: Il ligure le chiuffeur 
d'automobile» dirniêre sirène, ■■ 

Former des jeunes filles siiffisani- 
ment instruites, mais moins sa- 
ventesque sensûes, de goûts siiuples 
et de mtEurs irréprochables; ne 
recruter ces enfants que dana des 
ramilles honnCles, lioorgeoises, si 
Ton veut, d'antiques pri^jugés, igno- 
ronl le pschull, le o'ian. la gomme, 
la (Joiïse, le béi'at' 



(Al.B. 



.«.) 



ÉLÈIIE. Bahutien. Potach<-, PoUi- 
chien. On orlhograpliiail autre- 
fois Pot-à-chim ■- 



(B... 



...) 



K Venaient ensuite quelques h 
de Londres, hou lu uni très 11 eu ries 
d'orchidée», faces soigneuseuiunl 
rasées, aux gras cheveux Iluides r' 
aux raies impeccaMei,j____^^^^ 



: nHËTORIQUK. 



— GLËVB de MATIIfeMA- 
TIQUUS SPfitlALBS. Tauptn. 




I 



• Ix (impie l'iiipin, le candidat qui 

■e prôsento i lu coite d'admiuinn à 

l'École Piil^lechnique, po«iâd« ilejà 

des connaissances supérieure s. » 

(U BiiwLuiii.) 

— ÉLÈVE Qtri VA l)B COLLÈGE 
ES COLLÈGE. Baltultur. 

<• Le cspitaine. plutôt cguc de mettre 
Edouard & U Fli^cha. avait réJé 
aux prières de la m^re et fait de cet 
enfanl, déjà paresseux, un bahuteur 

Jui changeait de peniioD chaque 
lis que le régiment cbangeoit de 

^'™*"''"' " (G, H..».r.) 

— ANCieXS ÉLÈVES D'L'?IE 
MÊME l^HSTITCTION. Laba- 

dcnn. V. Camarade. 



— Cavalier, fine baiane. 

— De seconde année. Aitàttt. 

— Non gradé. Fine galetle. 

— Élève «troDger. Crocodile. 

■ CoRDalsse:(-vouB une spirituelle ci 
ricature de Droner, datis laquell 
un aainl-cjrien imberbe, un vi'i 
melon, murmure uiélancolique 
ment, ta cirant ses bottes maculée 
de boue : 

— Afoir cent uiille livres de rentes. 
descendre des croisades 
ses bottes ! Enfin, papa 
Noblesse oblige ' 



(R-l 






1 Viàilt chapon di Som(.Ci,.>.) 

L'an prochain nous désirons 
nouer des relations avec les él£ 
oiaderi desKiuadei écoles, les in 




((;«■ 



n.) 



Et, lorsque je prends l'rtigle, moi 
lo culot du régiment, qui n'ai pas 
trois poils de moustache, qui porte 
encore mon pantalon à bande bleue 
de fin* galetle, je me sens ragaii- 
lorm comme si je venais de boii*e 
longue lampée de vieille 



eau-3ë-v 



(H. Uuiu 



Dans son étroite cellule du vieil 
• Ours " de Saint-Cvr, Tissoc bb 
morfondait... ïoua fes peliti cot 
étaient partis depuis quiuze jours, 
et lui restait là, seul, prisonnier. ■ 

— ÉLÈVE DE L'ËCOLB POLV- 

TECHSIQUB. PijiO, X. 

— De première année. Cocon, 
Conicranl, Comrril. 

— De seconde année. Anrien. 
~ Gradé. Crolal. 

— Étranger externe. Conalanle. 
1 belle allure sous 



(Il GaaloU.) 

Pourtant un uoynu considérai) la 
demeura à Paris. Autour de quet- 
(jues anciens .\' s'étaient groupés 
des étudiants et des séminaristes, ■ 
(U.i^ ll..«.i..i.) 

Le catucrard ne devient contcrit 
qu'après avoir subi les épreuves do 
rabiorption, du bahutage, suivant 
l'expression moderne, après avoir 
passé devant la commis», et avoir 
enlendii In lecture de sa cote sur 
l'estrade le jour de la séance des 
cotes. Jusque-là, il a été absorbé, 
babuté, tiasculé, en un mol brimé 






(Aui 



L'administration a conservé aux 

crolaax le titre de chefs de lallo; 
c'est à eux qu'elle s'adresse lors. 
qu'elle a des coniniunicaliona gêné- 
raies k foire aux Élèves, ■ 



ÉLÈ — 18* — ELÈ ^1 


■ l'«r eilension, nn donne le nom île 


Hi femme, ne pouvaient être qu^^^H 


constanlt à l'OI.'ve qui fréquente 


désastreuses pour son bonneuTt^^H 


une suira sdie rme la ■iCDiie. " 


A <, ^^M 


(Ip.) 


{Le JoMrial.) ^^H 


— ËI.ËVE DK L'ËCOI.R CEN- 


- ËLÈVE DE L-&COLB NA-^^H 


TIIALE des Art» et Hwnufac- 


VALE. FtoUard. ^^M 


tures. C«»lrat. 


— Du vaisieau école. BonfocAtf.^^H 


— De première année. B\:uth. 


- De première année. Fislaillt,^^M 


— De féconde année. Carri. 


^^M 


— De troisième année. Ciibr. 


•■ Le plus illustre des auliques /ToZ-^^^H 
lurtls est raminil Gourbet. - ^^H 


— De dernière enoée. Bicarré, 


^^M 


Arehicube. 


" Telles sont les gaietés du bord Qot^^H 
n'empfcheut pa» nos fisluit de dtf-^^H 


» Dans la lalle >e preBinient les 
parents, les amis el les profesteors 


venir plut lard de brillants et.^^H 


des ccniraax venus avec la ferme 


■avant» oCliciers de marine. • ^^M 


inlenlion d'applaudir — enfin sur 


^H 


leuivraie seène— les Jeune» cuies 
en activité. . 

(io .Vaf.nr..] 


. Le « Bnrda .., doù le lurnoui 4n.-- 
(fiichc donné aux élèves de l'Ecole 


Navale, est un ancien vaisseau de 


— ËLfiVE DE L'ËCULE NOit- 


ligne hors de service. ■■ 


HALE. Normalien. 


(l-.l 


Qe seconde anni^e. Cub^. 


— ÉLÈVE DE L'ÉCOLE FORES- J^l 




TIËRE de Nancy, yanol. ^H 


— De dernière année. Archicubt. 


- Chaque année, le lundi de PAquei, ^^H 


— Premier de section. Caciqite. 


les X reçoivent les foQoli, aiora i^^^Ê 




Paris, dans un restaurant du boit^^^H 


• Ce que mon arehicube Francisque 


levard. En fi^vrier, les X sont refu^^^H 


S«rcey nous disait et nous dit 


â Nancy. - ^^M 


encore depuis trois mois, c'est ceci : 


u.. et G. r^.) ^H 


directeur» de Hifitra pour préve- 
nir le» incendie» ne sont qu'ujif 


— ÉLÈVE DU I:»LLGQ«^^H 
K.llNTE'BAHRE. liarbialt. ^^H 


|J. Ho-....) 


— ÉLÈVE DU LYCÉE SAI9(T-^^| 


LOL'is. LttdovteiUe. ^^H 


. C'était le temps où Toine était un 
eacigue, c'eslà-dire le premier de 
ta section à l'Ecole normale. .. 
(u'Aiii....in.) 


— ÉLÈVE DES nn. pp. Wo#<.^^| 


nitlon. Postard. Celte derai«W^^H 
ciulemeut aux élèves des H.'^^H 


— ÉLÈVE UK L'Ecole db 


suites de la rue Lbomon^^^H 


CIlinVRClE MILITAIHE. 


autreroia rue des Poste». -^^H 


Toubid. 


- ÉLÈVE CAPORAL. ÉLÉirS^^| 


— De première année. EmLruon, 


BRIUADIER. Élève caA«f,'^^H 


F«lu.. 


É/iae martyr. ^^M 


• Siir le couvre-pied du lit conjugal, 


— Les Élèves de province por-.<^^H 




lenl ordinairement le nom ^^H 


son velours erenat, se trouvait le 


des habitants de la ville o4:^^H 


k^pid'un élève du Val-de-Grice. 

fi. G... vit dans ce couvre-chef 
ce qu'il fallait y voir ; la présence 
chez lui d'un loubitl dont les consul- 


est située leur école : ceuif^^H 
de Saumur s'appellent le»^^l 
Saumurais ; ceux de Ch&tonsf^^H 




leB Chalanmii-, ceux de VRr^^M 
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cole mililaiic de Saint - 
Maixenl, les htaxcntah, etc., 
etc. V. École. 

ÉLEVÉ (niE.\). Commif. V. Dis- 
tingué. 
-MALf:c.EVf:./'i>jnoH/-, V.Groï- 

KLLE. A, Al, Aile, SêzUre, Sé:ig. 
Sésigo, Siiigwe, Sctingard, Son 
gitMstfSon gnère, son gâtasse, son 
gnière, ion nière, son orgue, sa 
poire. 

Ot ! Pu II pfllD' fit li Jtironde l 
Afw* lu ilMh-. tu li Eab'pi>î 
Fanlqu-ol'lortor'. Nlh'd*!»!' cubgt. 

" ''"'"""*'"'°'(rR."^ri'' 



Allé en au- lu 11 nngnen 

El qo'a pliiiM »TM UD ioomr d orgue 
Oh Ua qu'a •'■dio^i ud gnnd ilue 

éloge:. Pommade. 
1 J« me DiËGe toujours d'uo Ifpe qii 
me pnsBe de la pommade stu» lui 



- ÉLOGE MALADROIT. Patlé. 

■ On appelle r^rliune pavi uq (i\agK 
ridicule iniéré dms un journal 
uiatadroit ou par ud 
li, ([ul Bltire l'nlleD- 



EshiU 



ÉLOIG.VER (S). V. S'en aller. 
ËLOQL'ENCE. Jaclanee, Jospin. 



ÉLOQUENT. Oui a de la jactance, 

dujaspiu. 
ÉLVDEIt. V. Éviter. 
ÉHAlLLf:. PersUté '. 
EMBALLAGE. Enpaquage. V. Sac. 



EMBALLER. EmUhichonner, En- 
flaquer. V. Bontique. 

' — Allons, ho! t'nbalurhonr. 
le aaînt-fruiquin cl d(^laion: 



tout 



— Dans le sens de Pédanterie. 

Crànage, Crûm-ttage, Cros- 
saye, Crosse, Crussun. 

— FAIKE DES EMBARRAS. 

Crdnti; CrAnoller, Croire qu« 
c'eit arrivé, Crotttr, Épater ou 
vouloir éjMiter te mande, El- 
brou/fer, Paire de l'atmanl, du 
ou ties chichis, det emialUt, de 
repaie, de i'etbrou/fe. du fiiîn, 
de fliitile, da muonei, de la 
mousie. du pallai, de la pose ou 
Le faire à lapoae. Faire du auif, 
du tralala, du oent, du teph. 
Foire ta chicorée, aa gueule, la 
merde, la poire, la poumiii-e, 
ea soupière. Jeter de raimanl, 
l'Iaalrotmer, Poitriner, Ponti- 
fier. Se caler. Se gober. S'ima- 
giner avoir chii la colonne, 
fobéliigue, la lour Ei/fel, elc. 
Se pouuer du col, Se reiiearrer. 

— Vou», pur exemple,^ hé I là-bas. 
ma grosse boulotte, qu'on dii-situn 
pot â tabac, pourquoi faire dei 
magnes, vous qu'Stes toÏD d'être 
jolie, jolie? • 





L M Bnei.) 



— PAfSELTBO'EHBARRAS. Crâ- 
neur, Grosseur, Cmsson [des 
(Ibuï jjenreal, Epaleur, Esbrouf- 

- ÉTBE DASS L'BMBARaAS. 



É(-'f 









, etc. 



— SE TinEH D'EMDARHAS. 

5e désenflaquer, Se démerder. 

u — LaiBBez-le faire, il se démerdera 
bien tout seul, - 



EMU.VIlitASSE. Escareur'. 

EUItAlIttASSER. CoUer ou Col- 
ler sous bande, Emberlilicoter, 
EmberluefNiuer ou Emberluer , 
EmbisirowUer, Encluiriboler. 



Oh! i 


c»l d 


r à vi 


re. 


E BiÉcie, 


tréïd 




qu'il BBl cla 




moins 


auT] 


serait 


s'il 










dan» la 


marcht de qu 


elquei 




ns priii- 


cipes 


e larda 


aii'eB 


Il l'àme "de la 




enbtrlificolc ! 







■ La polilii^ue, c'est toul le conlrain 
du socialisme : c'est l'art d'embia- 
IrotiUler le populo. « 

{Le Pirt Peinard.) 

— 5'BMBAtlItASSER DE. Stm- 
plitlrer. 

1 — J' comprends pae qu'on s'ein 

— S'EUBABBASSEB DANS. 

S'empierfier, S'empierf/tonnef . 
V. S'empêtrer. 

EMBAUCHER. Embarquer, En- 
gailler, Engrainer, 

■• Plus moyen d'engailler, d'einbar- 
qver une Iwrgére, plus de plact 
pour un Chopin, • 

(JUB I^nuH.) 



— EMU 

V'Ii maJnt'nHnt qu'on Veigraùté 
dans In Boce à l'Amiral, une lierM 
qui boutonne que dans I' dur; j\ 
aura du gauche un jour pour *oa j 



L' matin, quand a «ort du plume, 
aile est puti'it moche; mais, la 
aorgue. quand qu'atte est arnaquée, 
a la donne encore assez bien. ■ I 

A passe des plombes et des plombetl 
â s' camoufler la gueule. . 1 

— Maman. mnquUtée, est encore 



Quand il est ïorli de centrouse, il 
était un peu déplumé. II avait 
besoin de se rtcamouflei- un pea J 
pour se représenter dans le trèp»! 



EMDËTANT. V Ennoretiz. 



EMBRASSAItE. Véalaije, Bito-'m 
(coieni, Fncitssee de museau, 7 ' 
chage ou auçaye de fiole, de yueui>,.4 
de pfche, de pomme, de poire, A 
trogne, de trognon. 

a C'en a élé une léance de bécota*. 
quand itilea r'trouvé son Alfred )< 

a — Du reste, après toutes tel / 
casiées de museau que tu t'. 
gées ce soir, dans les coul 
ne liens pas à retrouver dans 1 
barbe l'odeur du maquillage de ci 
demoiselles. * 

(J. H.r 

« A la gare, ça a élé un iiiçagf drfl 




EMB — 1. 

KMBKANSEH. Bétoler uu Becot- 
ler, Biger, biier, Franchir', Lu 
ehailler, Licker, Licher, tuctr ou 
léUy le citron, la couenne, la 
eouelehe, l-i morve, te moiTùiu, 
la péeke, la pomme, la poiré, la 
tarte, la trogne, k troi/nun, Mon- 
]ler: 



pige e 









Il je 



liter la piche derrière les portants, 
je voui colle cent sous d'amende, 
Bt le rËfiisseur furieux. Vous fcriei 
mieux d'apprendre votre rftie plu- 
tôt que de vous foire iichattltr du 



■I Qua.[id sa \ 
de le dirt- 






!t Llic: 



— S'HHBRASSER IJUR LA 

BOUCHE. S« l'itf OU U passer 
dt» langues, dei sauiisKa, Se 
faii-e dti langues fowi'ies 
(obi(?ène). 



ËUERVEILLER. V. Étonner. 

EHMËNA4;ii:it. Enipiiiuler. Ein 
pioler. Entailler, Enliiler, 

• En empiaulant, j'ai bien vu à I. 
sueule de lu concierge (|uc iiuua □ 
ferions pas des p'iils duos la taule. 

■ Quand \a dabe a enlaulê dons s 
nouvelle condition, n f»llu qu'oi 
passe r pajot par la feniHre. " 



■ Ab! Il est prop', ton Isrdna, ave 
>ei drnpeBUK tout enfiaquii; il em 
mouseailh tout, c' merdeuK-li! 



■7 — EMP 

ÉMOTION. Émusse, Moii.w. 
« tl ne *c fnit pas de mousse ; il vii 

son petit bonhoaime de cheiiiin, 

sans imôsse. • 

ÉMOUVANT. Empoignant. 

• Et c'est à peine si tes ■ corridas 
de muerle •• sont pour ces blasAs 
des spectacles suriisaniment einpoi- 
rinanls. - 

ÉMOUVOrit. Ckiiier, C/iopper. 



» tlé bieni pour cuirass* qu'on «oil, 
ce» 8c*nes-là vous empoignenl. •■ 

{I. U.BI,..) 

— NB S'ËHOUVOia UB RIE». 

N'être pas bihux. 
• Ah! i' n'eil pas biletix, V Francis I 
L' plafond y tomberait su' In poire 
quV s'en épal'rail pas. - 

EMPAQUETER. Emliahichonner. 
Enflaquer. V. Emballer. 



E.MPÈC1IER. Hrider, Encarer'. 

E^caver -. 
.■ Petit Louis voulait g'cngacer dans 
les chacals, mais il a été bridé du 
eblé de sou daron qui y a refuiË le 



I 



EMPÊTRER {»']. 

S'enipierflconner. 



EMPLOI. Bouleau ou Boulot, Flam- 
beau, Flanche, Tnic, Turbin. 
V, Trarail. 

— PBRSONNB SAH8 BMPLOI. 

Inapeeltur du pavi de boîi. Qui 
travaille è la fonderie de pavé'. 



L 
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des chevaux de bois\ en un mot, 
qui exerce un métier chimé- 
rique. 

EMPLOYÉ, y. Commit. 

EMPOCHER. Enfouiller. 

— EMPOCHER UN BÉNÉFICE. 

Estoufftr. 

EMPOIGNER. V. Arrêter. 

EMPOISONNER. Boucanier\ Co- 
quer le potrrc, Donner^ faire boire 
ou filer un bouillon d'onze heures, 
Expédier, Expédier dans l'autre 
monde, Médeciner. V. Assassiner. 

EMPORTÉ. De mauvais poil, Res- 
sauteur, V. Colérique. 

EMPORTER. Anfrd/er ou Entrôler. 

— S'EMPORTER. Avoir, gober 
ou piouer son bœuf, sa chèvre. 
Être à ressaut, Être bleu^ vert. 
Faire de la bourrache, du i-es- 
saut. Grimper, Monter, Monter 
à l'échelle, Mousser, Ressauter, 
S'emballer. V. Colère. 

EMPREINTE à la cire. Emplâtre. 

EMPRESSER (S'). Se grouiller. Se 
magner. Se patiner. V. S'évertuer. 

Grouiir-toi: gromlf-toil faut t'habilter, 
T' cirer, t* brosser, t' débarbouiller 
Et t' cavater à l'atéier. 

Poiin' : renfile r Ublier 

Au tas ! turbiu' mds sourciller. 

(I*. PAILLBTTK.) 

EMPRISOJVNEMENT. Ballonne- 
ment, Bouclage, Coffrage, Embal- 
lage, EnflacagCy Enfouraillement, 
Maladie. 

« La crainte d^un ballonnement pour 
retard de visite Tempéchait de se 
représenter au dispensaire admi- 
nistratif. >» 

« Et ce propos du vieil argousin fai- 
sant le discret sur un bouclage 
d'anarchiste. » 

(SirniNK.) 

« A rapproche des gelées, d'aucuns 
préfèrent le coffrage, qui assure le 



gtte et le pain, à l'incertitude des 
secours qu ils n'ont souvent plus le 
courage, tant moral que physique, 
de solliciter, w 

(Le Pftit Parisien.) 

«( Ceux qui craignent la rafle, Vetn- 
ballage en masse, se résignent à 
marcher toute la nuit, quelque 
temps qu'il fasse. » 

{Le Radical.) 

Sois pénard : Pas de placage, 
Car si tu devais payer, 
Il faut aux jours d'enflacoge 
Quelqu'un qui vienne à la cage 
Te fair' passer le panier. 
Si tu piges maladie, 
Emmaillotte chenûment 
Un poupard, mais étudie 
Pour ne pas à l'étourdie 
Rebifler l'enfouraiU'ment. 

EMPRISONNER. Ballonner, Blo- 
quer, Boucler, Coffrei-, Emballer, 
Enchtibcr, Enferrer, Enflaquer, 
Enfourailler, Envoyer à la cam- 
pagne ou en villégiature, Ginguer* , 
Coller, ficher, flanquer, fourrer, 
foutre, jeter, mettre à la boite 
(arg. militaire), à la bonde, à la 
caisse (arg. militaire), à la case, 
à la grosse (arg. militaire), à la 
grosse lourde (id.), à l'hôpital, à 
Thostean^ à l'hosto, à Vhousteau, 
à Vhousto, à la malle (arg. mili- 
taire), à Vombre, à Vours (arg. 
militaire), au bloc, au clou, au 
collège, au jrtar ou jeiard, au 
mazaro (arg. militaire), au plan- 
que, aux planques, au schtard, 
dans le bal, dans le ballon, dans 
la blouse, dans le trou, dedans, en 
complouse, en pension, sous boucle, 
sous le gobelet, sur les joncs, JR/î- 
miser, Seirer. 

a — Vous marchez tout 1* temps dans 
dos trucs juste bons à s' faire bal- 
lonner, w 

<( H y a toujours autant de scélérats; 
seulement ou les laisse tranquilles. 
Dame, on ne saurait coffrer tout le 
monde, n'est-ce pas? Et on s'en 
tient aux innocents. » 

(PONtAIUJ^C.) 
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« Jeanne Rousselot se dressa de toute 
sa petite taille et marcha vers son 
père : 

— Alors, c'est toi qui nous fais em- 
ballert •» 

« C'est poire de se faire enchliber 
pour une paire de ribouis. » 

« — Et si ça ne marche pas mieux 
que ça, gronda le capiston, je vous 
colle' tous à la boite comme des 
tambours. » 

«« On est certain qu'on a affaire à des 
bandits de la plus dangereuse caté- 

Sorie, mais comme iil n^y a pas 
agrant délit, on nous les remet en 
circulation après les avoir collés à 
r ombre durant quarante-huit ou 
soixante- douze heures. » 

{Le Petit Caporal.) 

m C'est alors Tétre inerte, pans résis- 
tance, le ballot qu'on emporte et 
qu'on Jetle à rours comme un 
paquet de linge sale. » 

(StVEKINE.) 

« — Si vous continuez à vous déme- 
ner comme ça, vous allez déchirer 
ma pèlerine et il faudra que je vous 
/..... au bloc. » 

(Id.) 

Il se coure 

Qui s entoure 
De balots et de paquets. 

Car la raille 

L'enfourailte : 
II pige treize niarquets. 

(L. DE Bebcy. 

Le malfrein qui se maque 
Est souvent un godard 
Car sur dii qu'on enflaque 
Neuf le sont par leur lard. 

(Id.) 

Nous n'aimons guère la police, 
Nous détestons les policiers 
C!ue nous payons de nos deniers ; 
Mais le ministre est leur complice. 
Dans nos discours soyons prudents 
De peur d'être fourrés dedans, 

(VlCTOa 11 EU s Y.) 

Dès qu'il s'agit d'une corvée, 
Vite, dans la cour mal pavée, 
On Tait appeler à l'instant 
Le caporal et le sergent. 
Et souvent, comme récompense 
(Car ça se voit plus qu'où ue penfe). 
On flanque au clou^ si ça va mal. 
Le sergent et le caporal. 

{Chanson de caserne.) 



« — J'ai ordre du sous-officier de 
semaine de te fourrer au j'elar. » 

(G. CooaTiuiiB.) 

« r va turbiner en cambrouse; i' fait 
les villas, la neuille, avec Chariot; 
i' n'a pas la vcsse d'<^t' collé sur les 
joncs. » 

« Un garçon va dire à la personne 
filée que quelqu'un la demande, et 
là, des sergents de ville l'entourent 
pour la remiser. » 

(Stauib.) 

— EMPRISO.WER POUR 
QUINZE JOURS, dont huit en 
cellule de correction. Coller^ 
flanquer ou foutre huit et sept. 

« — Y m'aflaaqué huit et sept k ch\i%e 
que j'avais égaré le bouchon de 
mon mousqueton. » 

(G. CocaTBLINB.) 

— ÊTRE EMPRISONNÉ. Bouffer 
ou tirer de la boite, de la boucle, 
de la caisse, de la case, de la 
grosse, de la grosse boite, de la 
(jrosse lourde, de la malle, de la 
tune*, du ballon, du bloc, du 
clou, du jetard, du mazaro, du 
plan, du planque, du schlard, 
des marques (V. Mois), des. 
longes (V. Année), Être à la 
boite, à la caisse, à la campagne, 
à la case, à la grosse, à la grosse 
boîte, à la grosse lourde, à Vhô- 
pital, à Inosleau, à Vhoslo, à 
Vhoustau, à Vhousto, à la malle, 
à l'ombre, à Vours, à la lune', 
à sa maison de campagne, au 
bloc, au clou, au collège, au 
jetard, au mazaro, ou planoue, 
aux planques, au schlard, dans 
le bal, dans le ballon ^ dans la 
blouse, dans le trou, dedans, en 
cage, en case, en complouse, en 
villégiature, sous boucle, sous le 
gobelet, sur les joncs, ballonné, 
bloqué, bouclé, t offre, collé, em- 
ballé, enchtibé, cnflaqué, enfou- 
7'aillé, enschlibé, malade, remisé, 
serré. Jouer de la harpe. V. Pri- 
son. 

a Tous les garçons qu'ont boulotte de 
la case ont* la reiiiflette dans le 
blair. » 

Pendant qu' t'étais à la campagne 
En train de t' fair' cautériser, 




■■ Ru lempi que aa poule rj( dans le 
Irou, lâzÏKue Terre le> raquiat du 
Hat Mort. » 

1 — Ahl vouB voulez Taire U forte 
tétel Eh bien, voa« en Èoti/Terej, rfe 
lu gfosie ! ■ 

I Sa femme ne put qu'apprendre de 
laboucbc du soiia-uflîcier de garde 
i|ue le uialchanreuï rfserviste était 
colld pour quatre joura. » 



" La plus cruelle injure qu't 
puiise jeter à une autre '*' 
de l-accuier d'tltfidi^litâ 
njiianl sen'é. " 

(B. 



(ille. 



e fllle 



KMPRUIVT, Cogiiage, Coup di- 
pied. Coup de xoulier. Sonnage. 
Tapage, Tombitge. 

" Il e»t tout ce qu'il y a d' cMen, i' 
a' marche pas au cognage. - 

■■ — Pour la croustille, tout c' que lu 
voudras: luaia, pour le lonnage, 
c'eit midi. • 

1 pas réussi 



mnts. 



o Quand le tapage a' 
auprès dei àiuis conipn 
Contran consultait sa lis 
dresses et courait piquer l'assiette 
cbei une camarade. » 

<• Les rédacteurs tiraient la langue ; 
OD devait deux semaines aux types. 
Il fallait se résigner i risquer un 
lombagt sArietix Rupr<^B du baron, 
sous peine d'interrompre le lirtRe, « 
(J, U,=«.| 

KMPKUlV'rEIt. Cotj'wr. Donner m 
coup depiedou detiOuUer, Honncr, 
Taper, Taper au pognon. Tomber. 

' Je me suis encore taii'së ro^ief 
d'une thune; mais c'est bieu la 
iturgiière fois qu'i' m' sonne; u 

" Tout le monde nie tapail ; j'étais 
sur toutes les listes de souscrip' 



(J. U.r 



■ Samedi so 


r, JusliD 


a voulu fuutt 


un coup (/■ 


oiilier a 


la caisse; maia 


UÏKit 


1 boulé 


rapport qutl 


lundi. ' 





EMI>RUi\TEt'lt. Cogneur, 

neur, Tapenr, Tombeur. 
• Comuie j' dis aux eogneurs : FaitHfl 

comme bibi, boulonnez; et vcni>f 

aurez d' l'aubert. a 



a ta» d 



11 a touJOL 

lui, des SQiiJteurs qui lui iH^uue 

son pognon, u 

Ils sont comme ca quelquei-u 

qui se croient du talent parce que 

tout un clan de boliOmes, habiles 

/oDiAeuii vivant de llalterie,s'e:itasie 

Burles 



ÉMU. Empoigné. V. ÉmonToir. 

ENCEINTE forliliée. V. Fortifica- I 
tiona. 

ENCEINTE (FE.MME). Butlon | 
captif, Chef-ticu d'arrondissement, i 
Couleuire, Gonflée, Guimbarde, 
Hydropique, Ua^lame Godard^ , 
Madame la Butte, Omelette soufflée, ^ 
Potiron, 

— tTRE EUCEUITE. ÀBoh- avaU i 
le pépin, mangé de» karicotê, 
Aooir le mou enflé, une maladie 
tte neuf mou, un putiehinelU 
dam le tiroir. Avoir ta bUche, 
SI butte. Bdlir sur le devant, 
Ètredansfinfonterie,Èlremirt 



de ï 



>i-ondi'i 



S-itn J 



rrondir 



~ HliTTttE UKE FEHMB EN- I 
CKIKTE. Coller Ou foutr» u 
gosne, un gluant, un mâme, ■>._ , 
lard, un lardon.etc. |V. Enfant), i 
EmiUtr, Enetinlrer, fi«/Ier,,3 
Gâter la taille. Gonfler, Ueltrt^ 




«plboii tllsu.n'sn l'U d'uj 
M«iii' nUilimam-t'tfiBu 
AH* mnnitBaM l'iiffii». 
fc'l'troiiT' bien qu' quand >U 



Mie 

N tapUr 



- — Vîem-lu, Sophie? 

- Où! 

— Dans mon lit. 

— Non, tu seinja capable de uie gûttr 
la taille. • 

(la JoanucM du r/gimml.) 

> On y voit ïUMi que le patriarchu 
Abraham, à l'&ge de cent ans, mil 
dani l'embatrai sa pauvre aervoule 
Aaar qui n'en avait pas sciie. • 

l'::iVCENSi!lR. Fig. Pommadi-r ou 
Pa-iser de la pommade. V. Flatter. 

KNCHAINER. Enguirtander, 
Ufttre le chaprlet de Saint-Fran- 
çois, le lacet, Mettre la boude, la 
lioubte bouete. Mettre a la crapaii- 
dine. 

■• Lei inculptïa i(u'od trauafâre el 
qu'on fait vriyBj^r Je brigade en 
brigade «ont enguirlandés deui à 
deux : on Itur met le chapelet de 
Sainl-I'rancoia au poignet el la 
obalne. ou lacel, est lixée à la aeile 
des gendarmes d'escorte. " 

« Quand le Tagot Tait trop la mauvaiar 
lAte, on le cundainne aux (ers et on 
lui nui la buiiele, qui enserre forte- 
ment les poignet! ; ou même la 
double boucle, qui emprinoime les 
Muatre membres et met le patient 
dan* rimposaibiliti; de se inou- 

• Aux pénitrncicri militaires, on em- 
ploie la ci-ai-aadine, ainsi iiomoiée 
parce qu'elle doone l'aspect du 
cnpaud au malbeureui dont elle 
rassemble, en les encbalDunl, les 
quatre exlrfmiliSs. n 



ENCHANTER, Enfrayer. 



E.\i:(>MRREMEi\T. Chantier ■. 

ENCORE. Ce moL ne se traduit 
Hu'au moyen du largonji ; En- 
loi-kis,Enlorkem,Enlorliic. V. Jar- 
gon. 

<t V'ià enloriie la lonzesie du goo qui 



n — . Donne ton glusse, Miluile, ya du 

« — Tu Bais, ma vieille, ai t'en 
grattes pour les bochona faut 
1* dire : y aui-a d' la r'biffe. • 

ENCOI:ragEME.\T. Rsbeetage. 

« Qunnd on est homme on doit savoir 
c' qu'un veut fabriquer et on doit 
pas oïoir besoin du r'beclaije de 
quiconque. » 



-, Chauf- 



ENCOURAGER. Atouaer *, 

fer, mialfer, RebctteT. 
• r,e gaillard-là manque d'estouiae et 



' fallàu loul 

r deloffe. 

• "Toujours 



K\CRIER. Copine-. 

ENDETTÉ, louveliii' (arg. des 
typographes). 

Pavoisa: 





EKDOK.M1. Dans lea hras de l'or- 
fèvre, l'arti, Parti jiQur la gloire. 

M II est curieux de constaler que le 
peuple adopte, latis les compren- 
3re «ouvenl. des néologisme», dec 
cBlembours, parfois niHine d'à!- 
freux à-peu-prtï auxquels il donne 
uneeiteneion exngérée; e'eat le cas 
de la locution an){laise ■> atl riiihl • 
qull applique aux personnel dan» 
Il sens de <i joli " ; celui de élre 
dam lea bi^t de l'arfrvre qu'il. eni- 

Sloîe pour dirl^ - endormi - eans se 
outer queor/ïri'eest luia ici pour : 
Morpbée. • 
„ — Mais le capitaîDe, liarass^, êlait 

dfjà parti pour la yloire et ronQflil 
à poinus ferniés. - 

iU at<.drioh.) 

ENDORMIR (S']. Éteindre Ki lam- 
pions, Piquer son chien. Souffler 
SUT sti olairi. V. Dormir. 



— Lorsqu'une persoune s'en- 
doi'l avant de so mettre au 
lit, on dit que Le marchand 
de sable a passe ; c'est à peu 
près la locution l'rançaise ; 
Avoirdu sable dans les yeux. 

ÉNERGIE, moelle. V. Coarage. 

Éj\ERCigLii:..l/ioiuiif.V. Coura- 
geux. 

ÉNERGIQIIEMENT. A l<i ditrv, 

D'-ichni; 'D'aulor, De rifle. V. Au- 
torité. 

ENFANT. Chenille, Chi'nilton.Cra- 
poud, Crapouitlard, Crapoussjii, 
Eeliappè de bidel, Extrait, Pieu, 
GÔfa«> Gosselard, Goiselin, Gosse- 
mard, Gouillon, Goimepin ou 



— ENF 

Gouâsepoin, Graine, Graine de bow 
de lit, Larde, Lardon, Louba, 
Lanbé, Loupint, Herdaille, Mer- 
daillon, Mcrdeiu, Mignard, Mio- 
che, Mion, Mûmaque, Môme, Mii- 
michard, Mômignard, Morbae, 
Morceau de salé, Mouekachou, mu- 
chachou ou muulckachou (hiapa- 
nisme), Moucheron, Moufffel, 
Nouné, Péchon ou Picliou. (pro- 
vençal), Pit:asle, SaU, Trifailt "' 
Verminard, Vermine. 
Elle se rapprocha de soc 
lier, mais la présence de 
la gênait. 
' Allons toi, chenille, va i 
dit-elle. - 

C'est près d'une école de Frères, et 
on ^ a les oreilles cassËei par les 
brailleitieuts des crapouiUards qui 



itt*.^H 





mais fout aut' choie que d' parler 
<!gr pauv'n miinardi, dei loupioli 
lans liquet(e,deipauv'Bf<tri/^iqu'a 
û léter qu* leur ponte â cause que 
leur dnrrinne n nib de latt dani les 
rondins et pns d' pognon pour en 
oj'ler... .. 



— Eh bien, viens coucber avec uioi, 
Je t'approndrai à travailler. » 

(ïri Jageuietit du r^giiaxul.) 

• Voici en quelques traita flos et 
tremblés, moins d-'Ucati, hélas, que 
met sourenirs. ce que c'est que ce 
mucAnc/tou.,. Tandis que la femme 
tr&vaille, jacsMc. vn, Tient, balaie, 
reprise et tourne le couscous, l'en- 
fant est la proie des luiasmes... - 

' PéchoH de Huby est un pseudo- 
nyme dont l'nnleui' [ui-ni^me (Jonne 
la traduction dans la « Vie Gé- 
néreuse » ; cela siKiilllc enfant 
éveillr. < 



(«-0, 



.Lit) 



— E<ïl-'A3iT DK TnOUPB. En- 
fant de fibfrir. 

• Ce général était Cer de son biinibic 
extraction et, quand il était ea loi- 
pectiun, il commençait souvent ses 
phrases par ces mots ; ■ Quand 
mon péTB était Irompette-inajor ■ 
ou : " Moi, messieurs, qui ne suis 
qu'un tnfanl de gibeme... •< 

— EXFAKT DE tlLI.B. Enfant 
de trentt-iii: fhts. V. Bltard. 

— MOTS D'AMITtË s'adressaut 
sui enfants. B«bé, Ctialon, 
Cliénibin, Chienehien, Chou, 
CItouchou, Coco, Crollaille, 
Crottaiilon. Crotte, Gueux- 
gutax, Jtêut, La/iin, Loutou, 
Poulel. 



Ses condisciples lui faisnirnt un peu 
grise mine parce qu'il étoil lecAou- 
cAou, le préféré du père Antoine. » 

T'es-tu fait mal, mon coco'' Fais 
voir ton doigt, mon poulet... Bahl 
ce n'est rien ; va jouer. ■ 

l)or>, iDDii tapin, 
F<it dodo, ■»> bflV craru ui ilulDe : 

Ob b'h put d' diId 
El, pour t'en Hier, rsut fu« )' Uuqne. 



EA'FKR. Four chaud. 

E.\FEII»EII. Boucler, Serrer. 
V. EmpriBonner. 

E\FLA)l.\lElt. V. AUnmer, Brû- 
ler. 

— tig. V. EnthoniiaBmer. 

EXPLÈ. B/<R.-e. 

E.\FO.\CER. Pcrsiuner. 

E?IFO\CER VXE PORTE. La 



«.élire 



i tu I 



. je 



— s'Bxroxcen. s'tmpiairer. 

E^fFOtlR. Planquer. V. Cadur. 

ENFREINDRE. Manger la con- 
nigne ou le mot d'ordre. 

ENFCIR (S'). CalUr, Camper, Ca- 
rapater, Cavaler, t'hier ou floi- 
i/uer tla poivre, Cramper, Croiw- 
per, Ûieanillcr, Ikcarrer, Défiler, 
Défiler hi parade, Oifaurailler, 
Faire cktbi ou ckibis, Faire gillea, 
Faire ou se faire l'adja, la dibi- 
nHtf, la fuite, la levure, la paire, 
Faire patalrot ou la patatrot. Fen- 
dre iontquerre. Filer son cdblepar 
le bout (arg. des marins). Happer 



U laiiik ', Jouer laou df la fille de 
l'air. Jouer des compas, des /lûtes, 
des gambette*, des s/uiboUs, des 
jtinees, des quilles, etc. Metlre les 
voiles, Prendre la poudre d'escam- 
pette, la tangente, ses cliques et 
ses claques, Se barrer. Se carapa- 
ter, Se cavaler. Se courir. Se 
cramper, Se déguiser en cerf, Se 
défiler, S'ipouffej; S'esbigner, S'en- 
earpîner, S'espigner, S'éspincer', 
S'évanouir, Séi-aporer. Se fendre 
Cergot, Se la biistr. Se la casser, 
8e la fracturer. Se la tirer, Se 
lâcher du ballon, Se macaroner'. 
Se tirer, Se tirer des flûtes, des 
uambettes, des garAbilles, det gui- 
hoks, des pattes, des pieds, des 
pinces, des pincettes, des quilles. 
Se trotter. Tirer sa coupr. 



V'Ih qu' CflDu'qgï ti«nii'Dl ta qdeu^d'li pi 
Dipi V midi lonl i" earantler, 

(F-.) 

A Birllil C-Brt «n Athq.» 

Où iim I' pu> rorl 
lïil 0bJiré iV pi»8r « chiqac 

ElJl.ir'iril.orI; ^ 
Oâ qnt 1' pat malin rifieiptrs 

De fa.il-- ehiii, 
Car 00 p«il JiDiiila t' fnir' la pairr. 



TwpJ.MHnn'/^ir/'a fX. ' 
Od diipaie dr ninvrai niti. 

■ (P, P..LLrTT.,) 




Ça gueule cooitue des bateinM^ 
qusud on n'est pas là; mai* b "" 

Ïiie ça voua aperçoit, ca se lire 
au*. « 



— Tais-toi donc! c'est dégoùlant: 
EUei Bont toutes à In campagne, 

elles JE défilent toutes '- 

cbarapi. » 



La gonzEise est feule, le larbon 
chèiue vient de s'esbigner. « 

(J. R.O,H.l,.) 

Un noiuiiié Soudant, condamné 
huit ans de travaux forcés, avtit, 
le plu» grand deiir de 




jouei' lie 



le plu» grand 
ï fi/le de fair. - 



(Go«-,) 



e (ire. . 



(1D.) 

la veille de i 

resiée toute pareille Â i 

Oeur d'oranger aux lialayurei et ui 

gosse pendu aux i ' 

I Cet liouimegueule< 



— S'E>FUIH E.\ EMPORTAin. 

L'ARUKTiT dont on Ht com»' 
taille. Baifler la paita', AfanM 
ta u'tnouiile. 




^^^B ENG — iî 


^^M 


^^^BSGAGER. Ea parlant d'une 


muffér, une paille, la ou «ne pii- 


aiïaire : Engaycr, Engrainei: 


tacke, Grimer, Grisottrr, Heitn 


— K."jr.AGBH Ai; MOM'-IIF.- 

PIÉTÉ. Aecivc/ier, Clouer, En- 


dedans, Montei; Mûrir, Paffer, 
Piquei- le blair, le nase, etc.. Plei- 


clouer, Meltm aa clou, Siir- 


nifier, PoiiTtr, Poiiroler, Salir le ^^m 




blair, le nase, etc. Secouer, Taper ^^1 


- Mon bogue est nccroc/ié pour deux 
tbuD&rds et ma giletii^ra est clouée 
pour un cigoB. - 


sur la baule, la cafeiiére, le cibou- ^^M 
le saladier, la sorhoime, etC.i.^^H 




V, Tête. ^^^H 


— S'e.\r.AGER DAKS UXE 




AI'Vaihe. S'emmaitc/iei; S'en- 


-s-E:MVnER.Tou»leeyerl)esei> ^^| 


filei; S'engnyei-. S'engrainer. 


deasui. k In forme réflâcMe, ^^H 


■ Il avait voulu mtmmanchei- dans 
leï flanches. .. 


«aur laper: plui : Charmer Ut ^H 
pucei ', Faire cracher ses sou-, ^^^M 
papei. Prendre la barbe, la ~^^l 


1 11 t'enfile dans une snte alTairu. << 


Allure, le casque, la casquelle, ^^M 




la euitti la culotte, etc. S'ar- ^M 


• Je ne mengnye pas comme es nu 
premier trayag-" : faul rfllécliir 


rondir. Se charger, S'embrouil- ^" 


avant d' s'rniira'iier. .. 


daiu te bleu, dont let brindt- 


ENGE-YDREIt. V, Accoucher, 
Coller. 


sinf/uet, dam le» vionet. Se 
mouilUr, Se poitter. Se tuiltr. 




- VEMVREH ES ALLAXT 


ENGORGER (S'}. Aeoir dei ch-its. 


DE CAOAIIET E\ CABARET. 


des Ittimei. 


Etre de patrouille. Faire la pa- 




liwùlle, Palrouitter. 


ESiiUMSSEtt.R'iiir sur U devant . 




Piendre du iitle, du buloii, etc. 




V. Abdomen. 


Toui l«jônMll.e4i/«n.',.. 




(B.«iLn.) 


ENGROSSEIt. lù>fîcr, Gunfter. 


Tui. In JanUia de a» loIinMi. 


V. Enceints 


- Un xr fnWa chumn de »a cMi ' 




EKIIARDIR. \. Encourager. 


lEf». L,.»e....) 


— S'E.tlIAIlUIll. Se lancer. 


C'nl nu pclil rm p» niéchuit 
U.I.. à la longoe. il .uu, bUndoeh,. 


IU1< •oill qne le llm^rm, 




î:K;!i'r.*;'e.ï^tn'^L.^^^ 


Ç> ne uurill litre >u g rend ^r. 
C' ta flanqu» perFoli 4ti eailtt. 




Kl fn ■'(rrgein Hiula-Qiur! 




IRi^L P,><e.r-.) 


EKIVRER. Bilmtr, Blinder, Blin- 


On ta l'en foulrt «h- HU-re 


doeher, Cingler, Cingler le blair. 


DnnnrJ-nous lolre vin f Imirel 


te naf<; U /(issr. /■■ Mi.tr,', le 




(ate.etc.r... -, '■■ .r»;, ■ . rm7^i-. 


D'ilHnl. aj' tuli niid cnmma un iliique 


Culottei, (■:■■■ ':"(■•: 


j; m-orronrf]>ai>. pu. qae j' aui.. 


Mmpaffa. 1 . ■ . ! -M; 


Ilufpnj nuMifou., inoi,qu«il-c<(uerriiquaT 


Foutre, ii<„;„.. ..u j ou 




une fcorÈf, Ai '•■u t'<-. :-i!iiir, le 


'"NrjdïnîhVeï: 
Onl l' droit da*-p.=«rC «aire 


caïque, la cus<iu>:tte, ta ou une 


ekique, ta cinglée, la ou une cuite, 


la ou une culotte, me macutattire 
(wp. des typographes), <a OU une 


J- ^at twi« un coup d' bleu. 

! 



AaU«uil'B«liir'J>«niyn"î«'-i'n-(a<luc((B 



" Quand les ouïrios pourront se 
r'muer, respirer, voir cl»ir et »' 
Inver ctie/ eusses, i's n'iront pus 



u Tout se passait Ii-l'S gentiment, on 
étnit gid; il ne i^lloit pat luainle- 
iiant ae cacarder aochonneoieDt si 
l'on voulait respecter les dauies, » 

•I Radical convaincu, Taupin, Tonc- 
lionnairc'. est consulta sur la valeur 
du persnnnel du haut clergé. 

Chargé pJir son préfet de lui don- 
ner son opinion sur l'évoque du 
chef-lieu, il a envojê à la préfec- 
ture tit note ci-dessous : 

— Rien k dire de l'cvr^quo. Il se 
tieut â sa place, il est bon travail- 
leur et il ne M cuite pat. » 

■• — Vous ïoili en train de vous cuire, 
ricana le capitaine Fil-de-Fer en 
voyant le lieutenant préparer son 
1 bureau aratie •>;... moi Je «uis 
cuit. « 

■• Ls gamine, que les bourf^ugncs 
avaient déjà nionf^e des le tuilieu du 
repas, iVriî6roHt/farilaifuiainlenanl 
au point de dira des bjtiiea. Et 
Firinin prévoyait que, le Champagne 
achevant de In mtllre tiana Ici bria- 
ile:inguet, il se risquerait tout à 

(H. DvPO-r.l 



ne vous voyait pas vous imicher | 
ninal tous les jours, quand 1 
i-tiez cbez Dularec. " 

^ (H..n».,j 

E.\JKVj.Bii(.7if, Éclairage, Elèmenti. 

V. Jeu- 
EXJOLEII. V. Amadouer. 
E\JOLKl'it. V. Séducteur. 
E-VJOLIVKME.VT. CaMoiiflage. 
Ainsi, ya la mûme Jeanne, di 

tai» i 



faubourg, qu'est grêlée c( 



uille. 



nn'y I 



EXJIILIVKR. Cammi^m; Finicher. ' 

I. Quelle voluptt- c'était alors pour la 
pauvre pelile de finocher un cor^ 
sage ou un coqueluchon qu'elle 
destinait i U promenade du lende- 



E^'LEVER. Emporter, Escaner. 
Il — Va pns d'ëmôase, l'emporrrat la 
gonzesse qiinnd qu' lu voudras. ■ 

EN.M'I. (Embarras, dâno.] Canule, 

Chierie, Deuil, Emmerilement, Em- 
midiement , Emmousciillemetit, 
Eiici'ottemeitt, Faiehièrancc, Qaw 
chc, Haire', Limonade, Uam»- 
Inde, Mélaiise, Merde. Momeaillû,: 
Mouss^, Moutarde. V. HUirs. 
• C'Hft eun' vraie fakhigrante 
viv' avec ce lard-làl 



, Faichiérance, Qaw ^^m 
Limonade, Marm^^^^M 
, Merde. liomeaillû,^^^M 
arde. V. HUirs. ^^M 
aie faichifrimt» dl^^^^l 

te Dleo! qui thirrit ^^^H 

lu dVnrnouKaiirmnXtl ^^H 

wl' pir ce chilD A' (Mf^^^^^l 

ou IXQ. â ^^^H 

]ul seul c'tle aCfaira- ^^^| 
hr k la clé. » ^^H 



■I L'n jeune paysan, nait et candide, 
va consulter une somnambule 
extra- lucide à qui il demande des 
éclaircissements sur le sort qui lui 
eit rûservé. La python" " """ "' 
pondre ; 

— Mon pauvre garçon, vous retlerei 1 
dans fa murmelifU jusqu'à votre J 
fige mur. 







tlt":1 



t habitué. < 



EK.\UVEIt. (Importuner,) -Uii- 

guer, Barbur, Bussiner, Baucoter \ 
Blusler, Canuler, Cavaler, Courir, 
Emberquiner, Emboucaner, Em- 
merder, Emmerluchcr, Emmitller, 
Emmomeailler , Emmoularder , 
Empapaouter, Enchariboler, £n- 
vroltir. Endormir, Ënguigner, 
Enquiquiner, Enrhumer', Entor- 
liller. Faire chier, débouirer, dé- 
bouirer des ronds de chapeau, 
flaqiiei, Haxquer, naquer du fia, 
tarter. lartir, etc. (V. Chier], 
Faire mal. Faire pisser des James 
de ratoir en travers. Faire suer, 
Galoper, Giberner, Jamber, Lan~ 
einer, Otalondrer', Raser, Seier, 
Scier le dos, Tanner, Taper sur le 
système. Tenir la jambe. Trotter. 

v V noua a barbé» pendant plus d'une 
plombe à nous jacler eu' In poli- 
tique. . 

■ Le trulTard, m^^mc inteUigent, ae 
'plie sans trop de rauspi:tsnce aux 
exercice», gardes, travaux de pro' 
preti... ça le canule dur, bon dieu! 
mais eniin, ça lui parait la conaê- 
queoce inévitable du métier. " 
(jtlninnniA •/« Pi^r Ptixard.) 



u Quand les bas-bleus ne font pns de 
pornographie par crainte de ta cor- 
rectioanelle, elles embtrquinent les 
populations. - 

u C que j' va'emboucanÉ dans e'tte 
tûie ! Ça m' fait débourrer le» boni- 
ments qu' j'y entends. - 

• Encore, s'y t' conduisaient au i. Grand 
Guignol- de MÉlénier Oscar, un 
ligue, q'ui l>, et qu'a été de la rousse 
avec Goron, y aurait rien à dire.. 
Tut'n)irntWeraij...n]oias et lu pour- 
rais faire un inlch'ton calé. >- 

(TlOBIOt.) 

de chei 



de bonnes poi 
douane 1 » 



1 cens de 
e d'eu tr 



i peloton dechasse, 



— Ahl lu noua sfies, lu nom 
mat à rabAcher trente-six inill 
la uftne chose, » 

{Jj PU il Pariiiti.) 



— Dites-lui que je n'y suis pas!.. 
Il me tiendrait encore ta Jambe • 
pendant une heure... mercil » 

A <wu(' intm' quoil (11b tll tout' H 
El i*li pourqiui qB"« m* fitil liirUr. 

I> m' /«« /!ajo«r J' .gir «.,■ |rfh 
Od pKari du DMEiitéi à ijuiaiiMii* 



lil-Louf diimp* ! ï'i 
loi nurlout a' la t 



Ripubi 



j..) 



— S'BN.'Vl'VEa. L.CS verbes ci- 
dessus, à la forme râlléchie 
plus les locutious : S'amuter 
comme une croule ou ini croàton 

mode, une malle, un piano, 
comme un rat mort. Battre 
inoriute ', En auoir fileiii le cul, 
le fignard, le figue, etc. En 
avoir par-deaut Us bretettei. 
En avoir marre, marré, niffe, 
niffé. En aooir ton fade, ton 
pied, Slliçner, Se creiwr, 5» 



/■endre/'arcA*, tfeino»Ter(iron.), 
»> ronger It eul à la vinai- 
grette. Tirer »w sa longe, 
V. Amae. 



— 11 arrive «{u'on supprime la 
finale de Chier ; ce qm 
donne : Je me fais-ch', tu 
nous fais-ch', ils nous font 
ch', etc. qu'on ai-ticule ; 
Fatche, Fonche. 



" H ne se doule pas det ehereux qui 
les infortuiii^B se font. » 

(J. R«>,m.) 

I tiuloQ, à qui toutes ces aiugerie! 
lapaient sur le syêtéme, l'eObrçail 
à sourire; m&is, au ToniJ, il s'em 
bAUit rommc un rat mort. « 



tpectacle des Esthètes? 
- .Ne m'en parlez pa». Je m'y suit 
crevi. - 

— TL' M'ENNUIES OU ÇA MBS- 

NL'IB. Ah! ta barbe! Ah! la 
jambttC'ntctatsc'.lâcke-n 
Ldehe-moi U eoude! 



<> Ne r'biffe pas à m'Jacter de c'Uancbe- 
lâl Hein rdis-doDc, c'rstctaiael « 

■• — Ldchei-noua le coude avec votre 
politique... Lisez les assassinats, 
c'est plus rigolo. 



(E ZUL..) 

Ei\KUYEL'X. La plupart des par- 
ticipes présents, pris adjective- 
ment, uea verbes signiliant En- 
nuyer; plus ; Bassin, Bassinoire, 
Canule, Cramponnant, Crevant, 
Emmerdeur,Faichiéf<ait, Foutant, 
Guignolant, Rasoir. 

— S' appliquant principale- 
ment aux pcLSonnes : Bar- 
bier, Crampon, Endormeur, 
Jambier, Lacement, Marqué à 
la fesse. Meuble ', Outil, Pata- 
gueitle', Purge, Basetrr, Re- 
mède. V. Importas. 



!-iïinMj BU porlc etoH :^ 



d'être la proie d'an cruel ivueur 
qui m'a tenu par le boulon de mon 
■uauleau durant vingt bonnes... 
vingt mauvaises minutes plutôt. » 

(All-HuMl AL4..II.J 

Un marchand d'antiquités disait uo 

— J'allends une pière des plui 
curieuse» : la dernière baiainoira 
de Louis XiV. 
■i— Madaiiip deMaintenonI s'écria | 



- Nous ne serons plus obligés 

LOus aimer en cachette. 

L'nc fois par quinzaiue ! 

... Avec un luxe de précautions et I 

.ne richesse de Irucsl C'est qua ton l 

rainpon de femme avait joliment I 



(Mic- 



. ri»ns.,) 

tout ça devient 1 



s les. 



le plaint. Les théilriw ~ 



(Cox. 



LLUl.) 



Bref, ej' ctiine tout c' qu'est e. 
tant et déhectanl I Les orateur* 
jambicrs et leurs salades faiehii- 
raate», les cabots canults et I«> 
pièces rasoirs, les iournaleux tan- 
nanli et leurs Qanches guignolant», 
faut qu" tout y passe; <■ 
— Je viens de subir un fameux 
laotmenl. 

— Qui doncT 

— Ma belle-mère est restée plus d'une ] 

(HccToa KiLiu. 
ÉKÎOIUIE. B<ïuf. 
■' La petilt 



e^o — I! 

ItlXORMÉMEXT. V. Beaucoup. 
E.VRAGÉ. Ennainé', Ergumi!'. 

ICMtAGER. r.foumer, Pmutei; lU- 
namler, Ressaufer, Tiiber. V. Co- 
lère. 



Ei\HICHin{S']. Faire son beurre, 
Mettre du beurre danx sfs épinards. 

ENRÔLÉ. Oui a un ou des chats 
daw la gorge, une carotte dans le 
plomb, un poireau dans le coimet. 
Qui a bouffi' du chat. Qui a une 

voû: de rassis'Cognnc ou une cra- 
putite, 

ENROUEMENT. Carotte dans le 
ptotnl), Puireau dans le cornet. 

' Aile n DÛS pu pousser la sienne, 
nWenvailaaecio-oIle dam C ploinLt 

— E.\ROUEHEXT RÉSULTAIT 

DE LIBATIOKS OU de Doctam- 
buiisme. CrapalUe, Crapulite 
figue. Voix de castis-cor/nac nu 
de eoitis-cogne, de sirop-cognac, 
de si'-op de gomme. 

Un a. qunil on m rtieilli, 
Lt erapiàlilt et lu gitaole <Ie bo». 

" De la Boix de eaiiîs-cognae le vieil 
adjudant reprit son habituelle 
antienne en l'accompngnant d'un 
juron bien senti. > 

ENSEMBLE. Encîbk ou Ensible 
(corrupl.). 



Apr^s 
1 (le tem 



ENSUITE. .4/orMe. 
ce coup-làf ce coup de lempi-là. 
Pis [comipl. de Puis). 

■ Su' c' coup d' temps-là, tous les 



Pil fini pal non oui A' R^abllqgi', 

Pua d's/nal tl pi»d' ParltiDcnl... 

(A. B.) 

ENTASSER. Fig. V. Économie. 



— s'GNTBKDltl!. V. S'iccorder. 
ENTERREMENT. Trimbaltage de 

— ENTBRREHBMT DE PETIT 
ESFANT. Èperlan. 

— ASSISTER A UN EKTERRE- 

SIEMT. Aller monyer du pain 
et du fromage. Aller faire aauter 

t. — Pas do blagues, dis dune, Julie, 
lit lu vieux en rovant la mine 
affreusement tirée de la cartonnière. 

Tu ne vas pas nous Taire manger 
du pain et du fromnoel •■ 

ENTERRER. Envoyer ou mettre 
dans le royaume des taupes, Faire 
manger les pissenlits par la ra- 
cine, Mettre au frais. 

— Etre enterré. Foire poue- 
ler les roiet, faire det vert ou 
de> Kilicoli, Fumer la terre. 

• — Coco1...Lep'titcocoduTrûno7... 
V'ià pu» d' trois inarquets qu'i' 
bouffe iej piuenlils par la racine, 

— Alors, i' fait des vers, ca doit y 
aller ; lui qu'aimait la goiialante. » 

ENTÊTÉ. Tc7e etirree, Tite de 

boche. Tête de pioche. 
n Cest-f qu' lu m' prends pour un 

menteur? Quiens, preuve que la 

v'ià ta permiasion... Sais-tu lire, 

sacrée léle de boehet •• 

(G. ConaiaLPia.l 

ENTÊTER (S'). Se mettre dans te 

ciboulot, le citron, la snrbonne, le 

toupet, etc. V. Tète. 
f I' s'avait mis dans V citron d' pu 

sortir; ya pas eu plan de 1' lur' 

dérourger. • 

ENTHOUSIASME. EmballemenL 

'• Quelque emballement de feiniue cu- 
rieuse qui s'aveugle et s'illusionna, 



k 



un (le ces coups île cieiir ardenl», 
irrâOechU qui eonl souvent In der- 
nière Ogure dei colilloiis de l'biver 
el oDt la durée d'uD feu de paille. » 

(COU.I.KM.) 

ENTIIOUNIASMEK. Allumer, 
Chauffer, Emballer. 

'I 11 a passé pour avoir tait des 
ravoges dans le cœur des Pari- 
siennes du meilleur monde, quel- 
que peu névrosées et toujours 
prèles il s'tmtaller pour un excen- 



itdetle. ■ 



la mode 



BNTHOISIASTE. Em'.a/W. 

* Nous nous rappelions le beau leinp» 
de fièvre et de uiirage où dans le 
monde, toutes ou presque toute*, 
emballéei à foDd de traiu, nous 
avions pour ce «oldal pîatTeur de» 
yeux de Chiuiène, •■ 



ENTHECIIAT. Aile de pigeon. 

■ Et le» voisines rigolaient Tenne â 
voir cette moucheronne de quatre 
ans battre des ailes de pi'jeon et 
foire le grand écart pour imiter sa 

EKTnÉE. Eimirrade. 

• A mon encai^ade chei 1' quart 

('avais dans la trooctte de m' mette 
ei arpions sous la quarante et d' 
les donner tous; miiis j' suis pas 
TKCtie et j'ai battu niort. » 

ENTREMETTEUR. Ambassadeur, 
DarioUt', Ëliphant, Marchand de 
bidoche, de viande, Ogre. 

t p. Josepb Lo Roux dit dans son 
Dictionnaire comique : <i Ainbassa- 
deux- il'ainoui; c'est une manière de 
parler qui exprime lionn^ement ce 

S l'or appelle en terme libre un 
aquereau, un vendeur de chair 
humaine. " Puis il ajoute : i Cette 
différence est cependant h remar- 
quer qu'.IrniiuMifeui- se dit d'une 



Eer^>innc qui porte les poulets et - 
illets doux d un grand seigneur â 
sa maîtresse, comme Mercure por- 
tait ceux de Jupiter, G. ceux du 
uarâcbal de '" a Paris, et le duc 
de "* ceux du Itoi lors de ses 
amours. Au contraire Maquereau, 
c'est ordiDairement quelque lilou 
qui fournit du gibier aux acndâ- 
mies d'amour, dites Bordels. •■ 

— EXTBEHETTBl-tl DE PË- 
DËRASTES. ftQUSfiunl OU 

Rouajionl. 

ENTREMETTE LSE. Amhuaa- 
drice, Uahe, daronne, doche oa 
tnère d'occase. Entraîneuse, Lan- 
ceuse, Maca, Maixa, Maaée, Mar- 
chande, fourgtieuse, soUceme ou 
vendeuse de barbaque, de bxdache, 
de hlane, de ytoulet, de viande, de 
volaille (indistinct.), Mère maca. 
Mère ogresse. Ogresse, Habatteuse. 

Or. va Jour, la mlrt maca 



I 



a^s 



D La vieille dame qui vous servit C0 I 
soir de cbaperon, enlraineute d'uno' J 
utilité reconnue et digne de notre I 
estjiue, vous expliquera dans t'inti- 1 
mité, et non sans niielques aneo- 
docles & l'appui, le mot el la J 






)<■) 



E.\TREPKISE. V. Affaira. 

E.\TRER. Embarber. Emboîter, \ 
Encarrei; Encasquer, Enquiller, * 
Entiffet, Entôtei; Enfumer. 



Nbigiie ut p> 
Il •■ k dtbAÏ 



l !• IMIWI 

boiil Xm n 



Z1l!«tl^ 



— E\TnER UA.\S LI\K AF- 
FAIRE. EitfrrnSner. Être ik la 
hinaise. ^'. Combinaisan. Em- 
baucher. 

EXTRETEXElii. V. Amant. 

E.\TRETE\m une inailresse, un 
amant. Casuutr, Éclairer, Ita- 
quer, etc. (V. Payer), Ent/mis- 
»«■, Proléger. 



lu gtgaf 



(A. 



• — Le cercle Ja papa? Un le con- 
naît! C'est une petite rousse des 
Fantaisies qu'il protège depuis 

{LeDlitUibaUri.x.) 

ENTRETEMJE. V, Proitittiée. 

ENTRETIEN. V. ConTergation. 

ENVOLER (S'). Cai-(t'ci', Se cuL'iJer, 
Se (ire)' des plumes, et presque 
tous les verbes slEnilianl S'en- 
fuir. 

• Le iniVue avait laissé la porte dé- 
bouclée et, quaod la dnbee al rentrée, 



EPANCHER (S"). Uéclaqttei: 
•> — Tea as gros su' L* cœui 
D/clague. aia. vieille, ça t' fn 



ÉPAULE. Courbe, Endosse. 

— LES EpAIXES. Busfiilea, En- 

labltment. Plaquante». V. Dos. 
'< Tu parles, il a les pogQes comme 

des courbe! d' morne; alors tu 
pigea quand il laisse tomber ça! t, 

ÉPAIXETTE. faite. 

■• Son rêve de tireur i 



Qn'tt Kileinbtlll pu k giDire 
ironcbrilliiiiipramaliDfl. 

it/uiiua» mililtiirt.) 

" Les musiciens d'Infanterie, jus- 
qu'eu IBTG, ont porté ta patt» de 
crapaud jaune et rouge. » 

ËPÉE. Aiguitk, Aiguille à tricoter, 
Artie ; Astic', Flambe, Fourchette, 
Gandillc', Gaudille ', Guindrelle ', 
Jogeuse, Lardoire, Paille de fer, 
Spada ou Spade (hispanisme), 
Tangente au point Q ou aimpl. 
Tangente (arg. des polytechni- 
ciens]. 

1 L'ai'jaille à tricoter a donné terme 
ces joura-ci; rien que pour cette 
dernière semaine, l'Airalre a amené 
ealre journalistes cinq déjeunera i 
le fourchent. •■ 

[J. Kl 




— A loi-i-à uioi la paille •!« . 
iVcriit le réserviste une ToU en 
garde. 
— On ne cause pas sur le terraiu ! 
gronda le maître d'armes, >• 

■ Le bicorne sur l'oreille, la langtittt 
battaat la botif, notre contcrard, 
lier ronimer Artaban, descendit le 
b»ur Micbe Jusqu'au quai. ■■ 

— £P£K-BAI()K.\ETTK. Cure- 
dents. Curette. SpaluU. Spatulr- 
curtttt. V. BaloniiBlte. 

ÊHKKVIER. ([Mche.; PriMu. 

lÏPICIEil. CofMtho». £prcemw, 
tipictiniitce, Epift-r itutlt'. Épine- 
linHte '. 

■ i'araJI qu'on dM>rr mninrnant les 

Sk'm»it, les cabiilin*, les bistrots 
lu'ute les înBnnien et les itiflr- 

fiPlER. A'. Snattar. 



• r Daiiclie dons les quartier* ru|<Bs : 
Il est balIrHr d* liisutdigM'. Va Ion- 
jour* tiu (lotcau avee a^iigue qui 
l'amâne coiniue au haiard et qui 
lUI la luanche quand el' Irt^pe est 
nombreux. ■ 

ÉI'IXAHDH ruiU. Botise de l'arhc, 
Cnlitplitfmt. 

«PINK, f'm.H. 

< — l'reties «artle aux fiicuiu, dit la 
flfurlile >u nie tendant le» ro^ea- " 

AriMiLK. l'itiHMte, Têtue. 






Vvl'luvuu Ml lani 
>« UVea- MfM 
IVïf <\«'<* ■ rm 

|Cpl>IV<)IC. CulifMt, tndill^lt. 

itPDimR. AnnMitf, Brrgirt, BoUc 
4 ilniii'itii', Bmrfniit, CMtra, 
('r."»r'"«, ffppBif» (è-p«u-pr*8). 



Gouittmement, Ugitime, Largue, 
Marque, Marquise, Panaris, Po- 
tence, Scie. Tortve. V. Femme. 

• — Pierre est un bon copain, alâr- 
mail le conlreiualirc ; mais c'eit 
eoibétant qu'il vienne toujours avec 
son issociee. lldevrait biende Umpi 
en temps laisser lasneâ la maison. 

— Sur! appuya Eugène, si J'avais une 
M(e àcÂagrins comme la sienne... • 



Me t'U, Linr'. VepûHee i Pal;la. 



U flfui 



(A. 



J' n'en tu 

Via Poljte qui s 

ii;B(irque^ __„ 

1 Tin de la journalUe. i 

. Il ne manquait Jan , . 
vent soufQalt dons les voiles et qu'il 
; avait Tort tangage, de battre It 
ebarfce sur la hure de la légitime. •• 

(Lri Pn/at cfii Commiurbar.) 

•' Comme c^e ferait quasiment une 
r<^te de Tamille. le mécanicien de- 
manda la permission de venir Bveo 
sa marouiie, excpplionnellement. i 

"^ |H, Ot«i^.) 
Il J'arrive ; J' Trappe ; ta potence vient 
ni'ouvrir et s" met à m'agoniser... 
n ^loiutrii comme çui-li, 
ieux m'passerd'marçM 



1 



fi" 



— En parlant d'un noble qnt. 
s'unit aune riche roturière: | 
Fumer ses terres. 

— En parlaut d'un homme I 
qui s'unit k une lllle mère, J 
à une veuve qui aun enfant :| 



ÉpolVASTEn. V. Effrayer. 

ÉPOl'X. Epoiuseloir, Épouvan 
(utile, Homme, L/gilime, Singe. 



— Les femmes du peupli. 
sent en parlant <le leur» 



— ËPOl'X (jl'l SE LAISSE 
«E^IER PAR SA FEMME. 

André, Bail-uilte, Chauffe-la- 

— ÊPOL'X i}Vl S'OCCUPE DES 
SOIliS DV Hfi^liAGE. Tile- 

~ ËPOL'X SVB LE POINT 
D'ÊTRE PÈRE. M<}nsieuf Go- 



Et II e' «dDl-Ji d'iienl godard. 
Va dM diuc') pour qu* l'DbJal dnrt 
Uu' l> mAmltr' nrlin do moule 



" — Vou» 
C'est Ui 

elle le n 



u SOQ ipouvanlalilel 

chaiiffe-la-eoucht; 

ar le bout du ncx. > 



ËPREL'VE. V. Adversité. 

— ËPKEL'VB U'IMPItlMERIE. 

Suivant que l'Épreuve lort dei 
maîDi du compoiiteur ou de 
cellei du corrîgeur aprèi pre- 
mière, lecoode, voire troisk-me 
correelion. on dit que le cor- 
recleurcorrigeen (/nr, en Deu j, 
en Troii, elc. L'Epreuve ûr^e 
■ur la uiie en pages se nomme 
Mûranle, 

ÉPROUVÉ. A/^aachi, Franc. 
t C'est Jean-Louis, un bon enTani; 
sois tranquille, il est franc... J' 






e de a 



ÉPURATION de perBonnel. Um- 
vagi, Lessive. V. Changement. 



ÉQIIPEMEXT. Fourbi. HamaU 
•U y ires, Sairtt-Frusguin. V. Vê- 
tement. 

le — Vou<i allez uie > rastiquer • tout 
votre fourbi, cooiinnndn le double. 
Je passerai i dii heures e( t&chei 
que TOtre boutique «oit Installée... 
et que ça brille! > 

ÉQUIVALENT. Kif, Kif-kif, Ktf- 
kif boiirrieo ou simpl. Bourrico. 

J^i lu <eui de 11 gibr]«tle 
(Jue fiii-tu! lu prend! un Jipiu^ 
Coinaie tn Tiach». hhtIoIIb '. 
Le blé ;<>ur le p«lrir du piln. 

tli l.itn. pour lu vnu k roHllIo, 
VniHo. c'a* Ki/ltir taurriai : 
ri lefluld'ilwrddol'OKJII* 
E(Fuii>,M1i»:iuarun>MU. 

(R. Ponuiiii.) 

•• Au lycée où le conduisit la suite de 
ndjile de ea mère, ses camarades 
l'appelèrent Cli«ctas, sous prétexte 
que Chaclds el Ahasvérus, c'était 



kif-kif. - 



(E.L 






[ snpajou I 



I 



— ÊTRE EN ÉRECTION. Atoir 
tl(s idéei, Avoii te bamiou, le 
bâton, la canne, la gaule, la 
iringU, la trique, le verre de 
lampe (obscine), Bander (id.1, 
Bandacher lid.j. Goder (id.). 
Godiller (id.). L'avoir dur, du- 
riUoH, en rair (id.), Être en 
appétit, Ètit dur, durillon 
lobicène). Porter ou priKnUr 
Ira arma, Riotlier (obacèoe). 
Tendre lid.). 
"' Oh ! ma chèrn enlanl, ajouta la ma- 
trone, vous pouvei sans crainte 

lurette que le 
plut d\dérs. - 

(ia Gaudrioh.) 

EttllER. V. Vagabonder. 

ERREUR. Gafft. 

ESCALIER. Bricard', Échelle, 
Grimpfint, Ltvt-pîeds, Montant. 

ESCAMOTAGE. Éloulfage. 



i belle 




ESC — 2( 

EBCAUOTEIt. Eseaner. Elouffti; 

fatter a l'as, au '■lni,Se ntoiichtr 

de (arg. des joueurs;. 
■ Réiullsl I un dniui-uiilUoadVfou/f^. ■ 



(Vk. 



. P«<-r. 



CmipliK'. « 



(Gi>.«....l 



• — i>otii-gu(ii,demBnd«rez-vous, dit- 
on au cercle m moucher d'un louii 
pour ; voler vingt Troncs? Pourquoi 
re rigiine indirect? alors que noua 
illiions et disons encore dans le 
aens de gagner ou de chaparder : 
Je lui ai rnou<:hé les hilles... j'ai 
mourhé cent soui à papa. — Pour- 
(|uoL? OuvroDi l'étuile de Cava)116 : 
■i Le» Filouleriei du Jeu -, nous y 
lisons ; > Lei garçons de jeu se 
mouclienl fréqueiuiûent au tapis 
vert, ce qui leur permet d'escnuio- 
ter un ou deux louia dans leur luou- 
cholr. L'expresaion est devenue 
proverbiale. On dit d'un garçon 
qui escamote un louis de quelque 
manière que ce soit : Il s'est mouché 
d'un louis. . El, ma foi, l'Eiplica- 
tioii ds Cavailliï me pnrnlt fort 

ESCAMOTEt'R. Drasiieiii; Ei- 



ESCLANDRE.V. Brait, Scandale. 

ESCROC. Aiylelin (pour Aigrefin), 
Atiiérkmn,A)Tangeur, Bachotteur, 
Beffeur, BéU; BHacur, Caroltier, 
Chanleui; C/tarrùur, Croc (aphé- 
rèse), Dingueur, Dragueur, Dra- 
gueur, Empiieur, Emporteur, Em- 
poutteur, EnfUeur, Es (apoç.). 
Estampeur, Faisan, FitUaniticr, 
Faisant, Faisew, Franc-bourgeois. 
Fusain, Fusilleur, Grec, Mattre- 
ehanleur. Maître de chant, M'in- 
tr. Monteur, de cou oa de coup, 
fatique. htKla, Rastaquouère, 
\Êou»pant ou Riuspont. Roustis- 
S«r. Solieeur;ic -if. Tombeur. 
'. Commerça. 



— Mênei-vous. insisla le baron, 
méfiez- V ou s ; ces soi-disant ban- ] 
quien me font tout bonnement | 
l'elTet d'babiles ai-rangeurs, <v 

Les briseurs sont tous Auvergnat! 
et se prétendent commerçants. lli 
s'entendent pour inspirer la con- 
fiance à des rabricants qu*ils trom- 
pent pour une grosse somme après 
leur en avoir paye plusieurs petites. 
Les marchandises brisées sont re- 
vendues à 40 pour 100 de perte et 
le produit de la brisure est pincé 
eu Auvergne. » 

L'empousleur est un escroc! faisant 
métier de vendre à des détaillants 
de mauvais produits dont le pre- 
mier depAt 'L l'ié, pour les allécher, 
acheti^ par des compères. •- 

C'était un emporteur très exercé. 
Ses victimes étaient les bijoutiers, 
les orfèvres, les fourreurs en re- 
nom, qui luilivraieut dcsmarchan- 



ter des scandales? : 



(CO.W.) 



Le voleur sVxtosic sur sa cluuice. 
Il vient de trouver une bague ou 
une épingle de prix. Il attend que 
le badaud donne son avis. Si celui- 
ci dit ; <• Il faut porter cet objet 
trouvf au prochain bureau de po- 
lice ■ , l'homme s'esquive sananen 
ajouter. Si le bon bourgeois ne dit 
rieu ou admire le bijou, le eharrieur 
(voleur à tour d'adresse) le tourne, 
le retourne entre ses doigts, comme 
embarrassé, et dit : « Je ne saurti 
que faire de cela... elle vaut au 
moins quarante francs, cette bague; 
si j'en trouvais vingt francs. Je la 
céderais bien!... " Neuf fois sur dix, 
le badaud tombe dniis le piège; il 



I 
I 



I 
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pemt <|ue rbouiiiie ne tait pas ta 
vraie valeur du bijou, puisqu'il 
évalue quaranle Tranos ce qui vaut, 
à vue (l'œil, et par la poids, »oixanle 
ou (jualre-vingts Tranci. lllâcbeson 
louis et le tour est joui. Ln bngue, 

auund elle est estimée, vauti peine 
eu.^ ou triiis franc*. >• 

[la Nation | 



• Ln • 
■on eau bi 
diei- qui V 
ou cent 10 
et dont G 
Qrrelin! • 






. celui là (tvec 

li arrache mille TraniM 
> pour décrocher la lune 



- Et alors les enfiUum, les rasias. les 
if>tt»litiiturs et \es faiiiints iront 
foire leur prêvence en rainbrouse. ■. 

• Il n'tt in^me pas 
dire qu'il arrive 
n'eit Di^me pas ui 



'Amérique. Ce 
rasIaquDuèrr. • 






littM. 



InpîD ! l'arbleu I je 
doutée. Tu étais trop 



I bagues 



dnns les bali 
que les Teuiuiea, ca a d 
uux doigta, ça offre à ..,-.. 
i l'œil, je paVie ! lu es sorti pour 
parler au maître d'hôtel 1 —Ça pro- 
met des cinq louis, ça laisse sur la 
cheminée des albums avec des 

J rinces et des rois... et ça n'a pas 
e quoi psyer ses rhapeaunl » 
(C.n;i.uîli-Bl-.) 

" Quant à son t-tyuiologie. ne nous 
fuut-il voir dans iHtiupant qu'uue 
syncope de " rouspétant «, parce 
que tesrroc qui rail chanter les 

fiédérastes joue l'indtgnalion et 
ail de la " rouspétance ■ ? ou doit- 
on le rallier â l'opinion de M. L. 
Larchey qui le [ait dériver de 
~ rousse • : police, parce qu'il se 

fiose en agent des moturs pour 
aire chanter ses victimesl 11 est 
diriTciie de se prononcer, » 

(h»n.L,.) 

1 — Les anarchistes, fit le farouche 
rùtid de cuir, les anarchistes sont 
tous des pratiques et des tstam- 
ptur»\ Et ceui qui les soutiennent 
ne valent pas mieux 1 ■ 



k 



!i — ESC 

ESCIIOUL'ER. .BachoUer, Briser, 
Charrier, Emporter le moneau, 
Estamper, Faire chanter, Fusiller, 
Monter un areat ', une drague, 
Roustir, Tirer une dent. Tomber. 

• Mois inézinuc est un bath ligue 
incapable d' faiif chanter ses cor- 
respondants. - 

iT-upcor.l 

» — Avant que la destinée eût fait 
de moi un escroc, J'étais un «impie 
fumiste. Disons qu'un escroc est 
un fumiste intéressé, ou que la 
fiiuiislerie, c'est de l'escroquerie d 
blanc. Il n'y a pas de joie plus déli- 
cate que celle de cAarrierles gens. 

- Charrifr* 

— Clioi-rier ou promener en bateau. 
Je vais, tout A l'heure, promener un 
jeune homme an bateau, mais non 
pas n l'œil, el J'attends de lui un 
Cûpieuï salaire, ,. Au revoir, ma- 
man. Le dîner A sept heures? J'es- 
père vous rapporter du dessert. » 

■ Ces gens qui, dés le début de leur 
eutreprise, font parade des plus 
sérieuses références commerciales 
et qui poieut au négociant notable, 
ne sont ordinairement que d'in- 
fâmes Z*!»'//?» ri écoutant à vil prix, 
fuaitlant les denrées que leur a 
acquises leur éphi^mêre crédit, « 

Il Vous Jtei un naif Irop r.ictie à 
refaire et vous vous Inissure/ '-oui' 
(tV],isqu'ilamorl. .. 

ESCttOgi'ERIE. .Urat', Brisure, 

Charriage, Chou, Coup de fusil ou 
de pistolet, Drague, Emportage, 
Estampage. Estampe, Poulainte ', 
Rouxiisiure, Tomhage. 
•t La bande noire possède dans le 
neuvième et dans le dixième arron- 
dissement deux maisons spéciale- 
ment ndect^ea aux coups île fUiil. 
Dans ces entrepôts de la Dibuste on 
trouve tout : bas de soie, chrono- 
mc'tres, vases de nuit, éventails, 
galocbeii, ombrelles, pianos, rai- 
sini', photoBTaphies obscènes, cly- 
■opompes, uiRmaDls et bonnets de 
coton... c'est un capharnaunt indei- 
criptihle, ■■ 



f 



ESPION. Capon, ras-sBro/e, Cuin- 
ntei'i Fileur, Friquet.Gobe-moucke, 
Macaron, Mireur, Mouton, Son- 
di^ur, Itoussi. V. Ddnonciatenr. 

— L'Espion se désigne encore 
par les termes qui signifient 
Agent île police. 

• — Ceu:! que j'atta(|ue, ce sout cea 
reporters sans vergogne qui no 
croisnent pas d'aller parmi tes ciu- 
ieroten recueillir les cancaus de 

« r n'olTre pns uia condaiice au pre- 



KSPIONNAGE. Cuism 
Mocaronnafie, PJaii7ue 



tortillé, retourni^. 



Filature. 
Sonitai/e, 



(!».) 



de fiiariii 



« Le coup avait lûrement Été iiicinU- 
par [IX bande des Eapadrilles blan- 
ches qui avait son quartier général 
au Tràne; on décida donc d'orga- 
nîier un s'iminje sérieux de ce 
cûté. B 

{La Cocar-I'.) 



ESPIU.WKIt. Caponner, Cuisinei; 
Filer, Macaronner, Moutonnci; )(t- 
pier, Sonder. 

- Le gendarme me laissa passer. 
Mail craignant d'âlre filé, je -'* 
ji_; — jij ^j,|.j lu demeure de 
1 patron. 



A H«Diliii«i 



— espioxneu mjit et Joua.J 

Coucher et tever In personiM 
qu'on espionne. 

En réalité, le chef delà Sûreté éi.. 
vait — pour ses agent» — l'ordre V 
suivant : ■ 

Ne partez pas. Ce que je vous di(.J 
de faire est un true. Regarde» biea 3 
l'individu que vous avez devant-^ 
vous. Il va sortir tout à l'heure. Al 
'i porte de la Sûreté, designez-le (t. 



deux autre» de v 
ceux qiHI b 






cojli'fiue», d 
TUS comm. 
M-te, ieue:-le 1 



Pile-Ae. 
et ouvrei l'œil. 

Le» expressions de « lever ■. et 
de •• coucher » s'emploient à la 
SùretË communément, pour indi- 
quer que la surveillance doit s'é- 
tendre la nuit et le Jour, à ia ports' 



ESPRIT. V. Intelligence. 



ESTOMAC. Battant, Bocal, BalM 
ù yas, Boudin, Urécket, £Etonu9 
(apoc). FimaJ, Fusil, Gave, GifM 
riot, Gaioniètrc, Gésier, GiveM 
Place d'armes, Plomb, S(i6ta*J^ 
rire-iire. 



r'tlBndnn Jutlc 



ai nu 'y rtlflndmi 
Uuoi Jour qu'y •' 



Pau' qu'y pan»' Iroli brucb't dt fetiA m 




■ Od appelle les jainlicsdespiocvltes; 
les bras, des allumettes; la flgure, 
une trompette; el l'estomac une 
bolle à gaz. - 

« Ouand notre bougre n'avait rien 
dans Ib fanai, la seule promesse 
d'un boD déjeuner l'aurait lail con- 
sentir aux plus périlleuses besognes-, 
mais une rois le gésier f:nrni, ber- 
nique ! plus d'bomme. • 

• — Passe-toi ca daus te boca<, Dston. 
il fait froid ce soir et il faut nous 
capitonner la place if armes. • 

— KSTOMAC l-'ATICUË. Eato- 
mae m meringue. 



Se te coller dan» l' fufil, sur la 

• En mfuie tempe, il leur tendait à 
chacun un morceau de pain. Et, 
pensant que l'aîné, qui lui parais- 
sait plus digne de sa conversation. 
mérilsit quelque encouragement 
spéciBi et devait ^Ire débarrassé 
de toute li<fsitntion ù sntisfaire son 
appétit, il ajuula en lui donnant In 
plus grosse psrt ; 

— Colle-loi ça dans le fusil. ^ 

" — Allons, colle-toi ça sw ta cons- 
cience, lui dit la bonne feume en 
lui teadnnt un bol de bouillon. < 

(J. ij,r.w. ) 

FISTROPIÉ. Htropiat. 

■ C'est un bistrot où qu' vont tous 
les bombés, Ids béqulllard:. tes 
berlus et les strapiati et où qu'i's 
■' rencardent les uns les autes sus 



— FAl'X ESTROPIE. Vihti-t 
Ouand son infirmité était Teiole, le , 



s de 



le ;)i>>/re était loujoi; 
rencontre. » 

ÉTABLE. Pour les hétes bovines. 
Coi-nitre. 
— Pour les ovines. Momiire. 

ÉTABLISSEMENT. Taule. Tôle. 
V. BoDtiqae. 

ÉTAIS. Érujiie i.U Écume ik terre, 
Lermon '. 

ÉTALAGE an plein vent. Abat- 
tage. 

• L' Borgne envoyait des salades A 
loui< les fourgue.* <iu'avnienl étalé 
leur ah'illa'je fa' I rade du boni' 
Rirhard-Lenoir. - 

ËTA&IER. LermontT'. 

ÉTAUEtn. Êcumeur. 

ËTAT-HAJOR. Corps ilc-ponipe. 
Les eaux grasses, La graine d'épi- 

nardê, Les grotseï légumes. 

■ A l'École de cavalerie de Saumur 
et â l'Ecole spéciale de Saint-Cj-r. 
l'état-mnjor est surnommé corfi»- 
de-pompe par les él^ves-ofllders. • 

« Il avait cependant l'espoir de faire 
bientôt partie des eaux-grataet el 
de voir ainsi reculer sa lioiile 
d'ige. • 

ÉTÉ. Èlocke, Jaune. 

UuuiJ c>t IV(«-A« on E«til. dsni \ ju. 



ÉTELXDRE. Étrangler. 

1 _ L'eitiDCtion lies feux est sonnée, 
cria le caporal qu'on lurnommBit 
le Pariaot; elrangle^ la catbombe 
et tichet de la boucler, vous 

■ Cest une dette qu'il faut que i'é- 
tranyie ai je ne veux pas avoir des 
ennuis du rMd du paternel. >< 




\ 



ETENDRE. Affûter. 

• L'hercule aff-ala son tnpia, 
coino tlmguel il pls<;a ses poii 
ses billères, jeta son paloto 
Joueur (l'orijue et commanda : 



— S'ËTENDRE. 

sa bt 



Affaler, i 
mande. 



lermit. 
ÉTIREB (8'J. Allonger 
« — \"ià le veau qui aallanut. dit le 

conlre-roup, en voyant s'étirer 

l'sriistls: Je cuir ne sera pns cber 
cette année ! " 

ÉTOILE. Pileuse, Lnuchette, Lui- 
sante, LuisarJe. V. Ciel. 

«ai. j'ain'ta, dormirdiul«nr«i; 

El pull, itm I» elsDi uuNt. 

Soniaot j'npcno)) uns fluilo 

Qui ilanl l' plaen- juita <ia.<|-MU9 d' mai 



Uutiidff 1 



ÉTO\'.\AMMEIVT. ÉfUamment. 

• Cétail un lyiie rpnlammenl chic. • 

(Grf âi-i..| 

ÉTOXNAXT. bkii, Boiif. Cata- 
puitarux, Égnafant, Ègnaulant 
ou Éynulant, ÉpastrvuitUint, Épa- 
tant, Épalarou/lant, Épatouf/tanl, 
Épaulant, Époilanl, KsbIoquanI, 
Eetirou/fant, Es/mlrouiltimt, Éva- 
miil, Ooéliscal, Tuant. 

X — En aurieï-ïouï neuf? 

— CnrrfnientJ'abhe.L'nepeur fiieu*,» 

(il. Utidik., 

■ — F.t vous ne trouvei pas égnafant 
qu'il ait le culot de venir, apri-i ce 
eoup-1â, nie laper de vingt-cinq 
louis? « 

{/.•Évfnemnl Pnriuen.) 



C'est égnaulanl tout il' u 
voir des fonciers comme ■; 

b' la coulent douce... . 



<• Un appartement épailrouîllanl, des 
toilettes obéliiraU^: El un Iraio de 
maison! ma chère... C'est laanl 
tout de même. Quand Je pente 

au'il y a trois moi», elle logeait 
ans unsariio, boulevard delà Chn- 
peltel ' 

j£< Fmda àiteh.) 



n Je 



?aIrouillatit, ja p 
lien malin, i' 

lis Pin Prinard.) 



ÉTOXXÉ. Alfaroinlè. Alxilobë, 
Baba, Bleu. Epaté, el prcB- 

[ue tons les participes passés 



— ÊTRE fiTOKKË. En bavir, ^ 
En roter (on peut ajouter Dw J 
ronrfj de chnptHU), En AiWl 
comme une tomate. En tlf€M 
mort, oecU, tué. En ttit de làj 
ou de d'Ià. romme un gtat '- ^ 



— Avec une poinle de dépi 

.Ye vouloir plM titre 



in y a dilqu'n le rsnjtc(__, 
vail; mnis, alors, du coup 
u qu' c'était avec son Tfan- 
Fi e>t relié ci 
II' voulait pu 




Vépalement du bourj;eoiB est toM 
France la condition k sine qdK'l 
non • de réussite d'umi éTolutioB<| 

artistique. • 

(K. B..'«AT.) 

ÉTO.\.\EK. Aplomber, Égnaffer, 
Egnaulcr ou ÉgnoUr, En boucher 
un coin. Épater, EpastrouUltr, 



I 



ÉpaCarou/ter , Epatoti^r, Épau- 
ler, Epoiler, Esbioquer, Espa- 
Iroiiillev, Estomaquer, Eslomirtr, 
Occire, Scarabomber', Tuer. 
> J'avoue que le viol turtout la'eslo- 
mire, couiuie tous les vioU niili- 
tnire», du rette, dont ta b«lle hli- 
toire de rhumanitû nous a conservé 
l'honorable méuiaîre, ■ 



•• A m' racontait un vanne qui vu 

K'égnauUr. ■■ 
a Ravi, le tteutleman, épaité, radieux ! 

Ma prodigieuse habileté le stupéfie. « 

(0. Acoi.) 
finit qiwj' Mult dali! Cl «itMimur. 
Un p'tit uJn. ù «uirHlaud: 
Ml rouehr doit balt' U htfrJoquo, 



[P. PA,LLm,.) 

- Kl le pauvre homme était occù 
d'apprendre que iia femme le trom- 
pait avec un gendarme. -• 

ÉTOt'RDI. Lanturlé ", Lanturlu. 



KTHAXGLEMEKT. Estranyouil- 
laiie, E'itrangouillemeiU, Ficelage. 

H Tu as exploité jl 
pauvres diables 
venu de dégorger une peliate part 
de ce que lu leur as barboté... Les 
conditions suivaient 1' «(rang ou i'- 
itment des deux morceaux de salé, 
■i le pnpB ne cnruiait pas. ■ 

{Almaaack du Pert PeiimrJ.) 

ÉTHAXCLER. Charrier à la mêea- 
nique, CIterrer au kik, au kiki, 
Divisêer le ciboulot, le citron, le 
coco, la poire, la tronche, etc., 
Donner te coup i(e pouce. Donner 
un tour de clé, -le cravate ou de 
foulard, Estrangouiller, Faire le 
coup du Père François, Ficeler, 
Serrer le gaviol, le kik, le kiki, le 
sifflet, la vis, etc. V. AssaiBiner. 



— ETH 

— Si tu l' jambonue» « _ 
orgue, tu boiras ; il est dix roi» pus 
coito Qu' toi. T'as qu'un coup : 
cherre-ïe au kik d'auto des deux 
pognes ou pcrC-Xe avec Ion blave 1 ■■ 
Il avait r ttube de s' Taire dfviaier 
la tronche par les crèmes d' Saint- 

Il est de la CBinille de cet autre 
(qu'on anommë député depuis};... 
UD jour un le piuce en train de 

boulTer un rat; la queue lui sortait 

-'- '-.ngue d'une a' 

rat, qu'on lui 
; pus vrai, i 
teurs t - qu'il braille, n uioitii- 

{Le Pire Ptmard.) 

ÉTRANtiLEl'R. Ficeleur, Laceur. 

KTHOIT. En parlant d'un loge- 
ment : En coup de fusil. 

u Un logement en eoup de fusil qui 
semblait b&ti pour une anguille. >■ 

(E. Zau.) 

— tluRiine aux idées étroites. 
Epicier, Phili»tin. V. Arriéré. 



Lt cl>ir lingel, [.«ml Im nanl.; 
(UiJi.Hr T*.L.u<.) 

ÉTRON, Chique, Colombiti, Fac- 
tionnaire, Innocent, Orphelin, 
l'^che. Rondin, Sentinelle. \. Bb- 
■ain. 

■ Moi j' vas jamnis m' tremper I' cul 
à Asnii^res; lu rîsuue», en Tianl 
une pleine, de t'y faire les deuts 



col-i> 

> — Sais-lu ce que c' 
guenon' enfant de dix- 
espion d'orphelins de m 



un ; - Comm' c» irai (o 
Eir t'Mll d' .-«««oir prta d'i 
(Bus. Uu 
A dit qu'a p'alin' pai 1' bou 
l'a' c' qaa. quaDd c'est dioi 
Ç.yrai.l'.>«d'.n™™rf;;. 



quiu 




ETU 

ÉTl'DE de notaire, ilareuux oies. 

ETL'DIAXT en médecine. Calou- 
•juet, Encmli; de la Faeutlè. 

— Dans les Mpitaux. Carabin. 

— Celui qui remplace bé né vo- 



ÉTUI. Gor'je, Pikhe. 

— ÊTL'I SKCRET que les mal- 
faïleurg se cachent daca l'anus. 
Bastringue, Brindeting ttn'J'lun. 

■ Le baitrinijue cet un instrunieot 
presque classique dans les prisons 
et dnns les baf^uM. Cent un ëlui 
que le prisonnier cacbe dnas les 
parties les plus intiuies de «on 

(00.0!..) 

K Le trindesingue' ett un étui en fer- 
blanc d'un diamètre peu contidii- 
rable et de douze à quinze cenli- 
mèlres dit longueur, dans lequel 
les ïiileura renfpruienl une lame 
d'acier purifia, tiiilli'e en scie, et à 
trois eoiuparliments, qui leur «u ri 
à couper les plus lorU barreaux de 
prison. Comment arrivent-ils â 
soustraire cet inilruuient de déli-' 
vrance aux plus minutieuses invi'S' 
tigations des gcûliers? C'est ce 

ÎuMl faut demander au docteur 
ardjeu, qui a fait une étude apû- 
ciale des maladies de la gaine nalu< 
relie de cet étui. ' 

lAu.» D.t..D.) 

■ Quand un fagiie (ruri;at)est supposa 
posséder un plan on le met en 
cellule et on lui adniiniatre une 
forte purgation, dont un gAfe ou un 
contremaître attend patiemment 
les elTetg. » 

(LuiD-Coulitau.) 



■Mu 



EL"X. Les passes, Leurs g 
Leurs gniasses, Leurs gnieres, S&* 
siéres. V. Lni. 

ÉVADER |S'). Camper, Casier ft 
ficelle, Chahici; Drbullonner, Di 

van:-:\ rii,-.- ■■ i- . J..-'-cr le p'itw 
l-r„i. !■ ' ' .■ ■ l'i'loge pour 

ai ■ ■■■■i>r, S'atla- 

cl. ..-'-.vle, une 

i;i(./.L,ii ,.-.. v;(./". .,.'>'..il»iUonner. 




ÉVA.VOUISSEHENT. Dtgvi 
dtgue. V. Syncope. 

ÉVASiOK. Caiate, CampageA 
Crampe, Décarrade, btcam, "' 
■ Levure. V. FQita. 



EVEILLER. Débloquer les c 



ÉVEXTAIRE. Trimard. 

ÉVEXTER. Fig. Brûler. 

» Ces demandes fiaient preique U 
jours tardives et lorsque û 
■- nrrivaienl, t'alTaire éttt 1 



EVE — il 

ÉVENTRER- Crever l'i paiUassi, 
Entrer ou rentrer dans le bide, 
(ions le bidon, dam le c/tou. dans 
te lard, dan:' le ventre. V. Auas- 
■iner. 

ÉVÊVCE. Bkhùf, Grand bonnet, 
Hur^-Hazh ', Prune de Monsieur, 
Ro-Jhct, 

ÉVERTUER (S'). Se déearnimer. 
Se dégrimoner. Se déjnancher, Se 
démancher le trou de balle, le trou 
du rul. Se démantibuler, S'imou- 
vtr. Se grotiilter. Se grouiller ou 
se magner te cul, les fesses, le 
fiyne, le tal, le train, elc. V, Se 
dépêcher. 

•■ Et le malheureux (lassait ses jour- 
née» et uoB partie de ses nuits i 
le d^arcaiier pour découvi-ir l'au- 
teur de tousses maux. " 

[UMnld-oriIre.) 

<• Et pendant que je reste \h, qui; je 
me démanche le ti-ou de balle à 
Rogner de quoi lui I... a bouDer, 



• — Allons, ça ne va pas? Èmouve- 
loi pourtant à in' unir cet ouvrage- 
14 pour midi... sinon, du balai ! n 

— S'ËVERTUER VAlSEMBJiT. 

Envoyer dee coupa de pied aux 
mouches. 

ÉVIER. Wi'icr{corrupl.). 



ÉVITER. En parlant des choses : 
Carottei- o\i Couillonner le SCI 
Couper à. Eschequer'. 

■ C'eil en vain que le Tourrier 
tendit su café; il avait cotiitlûimé 
te service, prétevanl au rernJei- 



■ Le* louave» qni la veille tantaron- 

" naient pour couper oui marches, 

ont lancé polof lions el couvertures 

et ils «'habillent en broillant. 



— Evites les couvëes ou 

le service, le travail commun. 
Fricoter, Tirer au cul, au flanc, 
au grenadier. 



ïi lir- au ful,\;'foa\ltMU 
iDutilmoDl. 

lA. U.) 

Uu coup, i' m'ai dit : ■< Mon vieux 
lapin, SI [' major s' met dans I' 
ciboulot d' t'y passer, auxrayoQsX, 
i' verra bien qu' t'es jusla lape el 
c[u' lu veux tirer au flanc. Alorsse, 
on t' Toutra k la uaMe pour quate 
jours qu'i' faudra qu' tu t'appuies 

Attendu que 1' temps i|u'i's paas'ut 
à magner I' ningot et à s'envoyer 
la mouise du troubade dessale un 
peu tous les flubards qu'espéraient 
tirer au grenadier en l'enjupon- 
nant comme des gonzesses ! et qu'il 



)' toujou 






qui renquiir pas nu truc après 



au flan, au grenadier. 

Pendant la retraite de Moscou, il* 
reparurent en grand nombre, 
cantonnèrent aussi loin que pos- 
sible des horions, fricotant au lieu 
de se battre. Ils étaient connue 
soua le nom de Bataillon <ltt fri- 

(B.-». SI Siin-HiuiiiE.) 

U'i Oefau (17 mille gibcrnu: 

Pu i-\aUil quilli la cusrnïi. 
•1u'il> rhluBcnt Is hruKinlIcr: 

(L. »• Buo..) 



Cl, 



En parlant des personnes : 

'^" flasquer du poivre û. 



EXAGÉRER. Faire du pallas ou le 
granit chiquet. 




J 



(A, B,, 

|£\AI.TATUK\. V. Enthouiiatme. 

lt\AIUi:\. VolU. V. filèie. 

KXAMI^iATKrH. CoHcui . 

• Taul«« lei hbrliiue) Je ■ bochoU », 
l« Irtouiphe <ln la (uiiititarlr de 
l'MuMlion iiKHiprnn. ont Irur 

KVAMINIUl. V. Rea«rd»r 
KXCfiDKNT HMol. 



KXCKLLKKT. Aux pommes. Aux 
uelit* vyHOM, Choknoso/f, Chok- 
Hitfi l'A dttriirt les fagùts. Pari- 
tttkx, Hurtyoiai*. V Bon. 



Il llM >U H cgrblllla 
lu ihrr.i'i Ut fagou 



mtClTUIt. Agukher, Baucotei; 

Ririt grimper, Faire monler, 
ire monter â i'eehtlte, Faire 
' ~ rr. Monter. V. Coldre. 

j <T..,L\. [KiintiJIcux et 
■I !■ l'ii» el ello pre- 

'ii'i- quolqueroiB 
■ |i .liniM'l.nlO/îlili- 



e elle disnil en s'w j 



appelle la femine de cha: 
comme il la trouve jolii 

I dit... très clairement. : 

II de sa tetnnie.,. il a rai: 
reste, d'aguicher la petite Temme 
de chambre, car elle est diablement 
Jolie :.., dM yeux 1... et un sourire!... 
et une tnçou de regarder à travers 
les cilil... ot un tact dans la cuiail' 

Eutre hi 

'a1 ce vieux il favoris blanci 
lait l'antre soir une décla- 
ration au Jardin de faris?... Voici 
deux fois que je dtne avec lui et il 
~ ~ s'allumt pas. 



ixl... et un sourire!... 
le regarder à travers 
n tact dans la cuiail • 

<-' m 

ieux il favoris blanci ^^^H 
lutre soir une décla- ^^H 
lin de Caris?... Voici ^^| 
je dtne avec lui et il ^^M 

I clière, il doit «tre ^^M 

(Du». F.A.c^) ^H 

passion des billets j^^^Ê 
: inonda de son style "^^^1 
i d'un an! CItoae ^^* 



Elle avait la passion des billets 
doux et l'avait inonda de son style 
pendant plus d'un an! CItoae 
étrange ! Cette femme ne lui porlail 
pas à la peau, et il l'avait aimée 
plus nue toutes les précédente», » 



r.XCREMEKT. Confiture, Déflaque, , 
Faetioniiaire, Fumeron, Galipol, 
Gardien, Guano, Innocent, Mar- 
chandise, Marmelade, Moulure, 
Mouscaitle, Mousse, Moutarde, 
Or}ilielin, Pluspneou simpl. Pint, 
Pruneau, Boudin, Sentinelle, i 
Tarte. V. Étron. 



J >im' n 



ir' bouITn < 
H' dM. 
(I. B.c. 



■ — Mois, nom de Dieui que Je ^, 
dis, sur quoi ce que je marcfae_J 
Est-ce que la couine a déeueuléî.J^ 
Du bien cVst-il du roisini?... 
lue tiaisse, je lAte. C'en était! 

— De lit fine? 



— Non, du raUinC... et beaul et 
rnogel-.. " 

( Y H des typei qui pourraient écra- 
ser -W.OOO l'trons, pélrlr la maïu- 
I toUle lie leurs dix doigla... parce 

I (ju'ilï ne senlent rien, c'eat-y u"" 

preuTe nue <;a ne pue pai? ■ 

AIfi,a„acll iu Pfr€ Peinard.) 



EXCUSER (S'). Hengracier, S'a- 
platir. 

EXÉCRABLE. Royale, Houpf, 
Boupie. V. Mauvais. 

EXECRF.It. V. Détester. 



EXÉCUTEUR. V. Bourreau. 



EXHIBITION. Guiunolanlc ..arj;. 
des forains). 



- — Avec son Bonse <le aatou des 
Uatignolles bàliillé en sauvage, il 
pourrait mettre sur son entre-aorl ; 
a Au Tombeau des Panlotifles. » 

EXPECTORAT IO^^ V. Crachat. 



" Avec àei raclements de goiier qui 
nuquaient crapuleuseuienl, il ra- 
menait du rond de sa poitrine 
quelque niuciiBitÉ Gluante et la lau- 
çait en l'air d'un long jet sifilant, 
comne s'il eût voulu a toutes leur 
cracher â la tace. 

Mais cela ne le dépoëtieait point, 
même cela;et beaucoup, lapluparl, 
pour tout dire absolument lolles de 



EXPERT, actj. 0"' f" (traite, en 



EXT 
mille, en pince, Qui <ait 



El î» pertonn' qui jaa r'nonlre. 

EXPLIQUER. Bonir. 
EXPLOIT. V. Action. 

— ËXI'I.UIT D'HITISSIKH. Fa/fe 
à douUur. 

EXPLOITER. V. Aboaer. 

— EXPLOITER U.\E RELA- 
TION. En jouer. 

m Depuis que son fn'Te e^t ministre, 
il en Joue. ; 

EXPLOITEUR, Affameur. 

' Et I' salaud d' patron, l'affameur 
ramasse tous ses fafTes; pis, i' s' 
barre i-omme un foireux. ■ 

EXPOÎ^ITION. Bulle aux pègres. 

Porte monumentale de 



yeui, avec celte affreuse " Pari- 
sienne " liuchee sur la porte de 
l'Exposition que la belle humeur de 
la foule B ai bien qualiflée de 
Salumatidre. •• 

EXPULSER. V. Chauer. 

EXQils. V. EzceUent. 

EXTASIER (S"). S'estomirer. 

EXTORQl'KH. V. Escroquer. 
Voler. 

EXTRAORUIXAIRE. V. Inonî. 

EXTRÈMEME.VT. Salement. 
V. Beaucoup. 



lalenienl rigolé! n 




EXTRÊHE-ONCTIOIV. Coup d'a- 
cre, Qraissape de bottes. Refaite de 



EXTRÉMITÉS (LES). Abattis. 
V. Bras, Jambe, Main, Pied. 









^^^ 




i 


^ÊKBH^^ÊÊÊÊw '^ 


FABRICANl 

1 noms des d 

FABRIQUE. 

FABRigUEf 

FACE. V. Vi 

FACE A FA< 

• Une fois e> 
dQDQ^ ^a d 
geurs. » 

FACHER. Me 

à ressaut, li 

. Ça m' mel à 

vouloir cas 
glroûde. ■ 

— SB F^ 

mettre <i 
Gioumer 
bf. V. C 


. Mii'iiiilleur. V. les 
vers roqts il'êlol. 

V. AiBliar. 

. Maquille,. 

ago. 

E. En quaiante. 

quarante. V s' sotil 
ans les grandes lar- 

treà nran.à renaud, 
lubt. 

ubi quand J' vois des 
S9i roupe* a' miXn d* 
er r iiinrida il'une 

CHER. Èlre ou *e 
cran, à Jtnaiid. elo-, 
Vousstr, F rouler, Tii- 

Dlèra. 

t 


l'ACiLE. V<ts di[, P<i> durillon. 
V. BilficUe. 

KACTlOSf. Giife, Phoque. 

KACTIOXNAIRE. Gdfc. Gribier, 
ijriff'elon ou f/ririer lU gàfe. 

« Il n" pouvait pas di'niurger en plein 
teliiil. les grimera de gâft lui «u- 
raient détacbé des pruneaux. - 

FADAISES. Chichi!^. 

FAGOTER. Fig. Boutiques; S«tu- 

(-T. 

- Noo) de Dieu; s'écria le contre- 
f.tiup. quel est le cochon qui m'ft 
saholé çn'.' - 

FAIBLE. Chiffe. Faiblard, Faiblot, 
Gogolte. 

FAIBLESSE. Molhs^erit. 
FAIBLIR. Plunrker. 

1 



M — Dïi dguc, mon trac! Je fui* DtT- 
le ûrrain, je ne ftanehemi pas, lu 

(J. M..,..) 

FAIE.VCE. Afiate, Ferlino/iiile ' . 
FAILLI. Bine(/iir. 
FAILLIR. Paitlet: 

■- Elles ae luontroipnt iiii|iilijynb>B 
[lour lu malheureuse, non parce 
qu'elle avait faulr, moia perce 
qu'elle n'avait pas eu t'etprit el 
1 habilelË au la chance île cacher sa 

FAILLITE. Binette. 

— FAIRE F.\ILL1TK. Melllt ta 
clé aoui la porte. Montrer i-m 
r.til. l'aster en lunttle. Se di- 

« — Beaucoup de faisiinl» vivent en 
famille; rrnre». beaux-Ingres, oncles 
el cousins e«ploilenl souvent la 
m^me entreprise, qui les nourrit, 
eux et les leurs- Cette union a su 
raison d'être en oe que la [aillile 
ou binelle ne doit pas tulerrouipre 
la faisanderie. Lorsque le chef d'ei- 
ploitation. qui est toujours marié 
sous le lé^ime de la séparation. 
aura mi« ta clé sow la j-orte. ce sei-a 
au nom de son épouse que s'ou- 
vrira rentr«prise nouvelle; puis 
quand elle sera binellière à son 
tour, un parent prftera son iioul 
au coonierce ; et, ninsi de ?uite. 
Juiqu'A ce que toute la famille ait 
paué en lunette- •< 

• S'il y a des fonds, on s'nrmngc à 
faire face aux premières échéances 
de façon à obtenir un crédit plus 
considérable. Le lavage commeni-e 
nior», systématique, régulier; el 
«prés le dcLTùer coup de fusil, le 

• ■ e déeulolle. il monde son 

_ ._. me disent ces industriels, 

et quand se présentent les créan- 
'■-rs, il trouvent visnge de... bois, • 




cotonneux cl qui sont forcéiT^d 
çi-e/fer et d' claquer d' pigrenn'^ei 
i'sonlpijs l'ciEur des'mell'pilon. •> 

— AVOIR FAIM. ^DOir la dent. 
Avoir te battant oix Ceilome dans 
lee gadin». Claquer du bec ou 
det denta. Danser devant It 
buffet. Déctarer, Faire batle. 
baiton ou godard, Gieffei-, 
Piler d'organe. Sauter à ta pet' f 
che. S'enlever, S'envoler. V. i' 



"ffi'" 



Âdics 11 bîmrrii cl In hmdoli 
Oo poom, d'un nlr déecsl »t ti 



[lt«i 



Balo- 



FAI.\EA\T. Bain-morie, 
chard, Batocheur, Bon à nib, Ca- 
leur. Cassant, Couleuvre, Oort-cn- 
chiant, Fatras, Faignant ou Pei- 
gniuit, Peignasse, FeignassonfPU- 
7n<iTd, Ptime, Flemme, Hardi û ta 
soupe, Lfiarà, Loche, toapetir. 
Malade du pouce. Panade, Qui a 
du sang de mirei, tes cèles en 
long, du poil, une perruque dan» 
la main, Ou' est venu au monde 
un dimancke ou un lundi de pane, 
Qui n'en foid 7105 une braque, 
une dalle, un clou, un coup, Qui 
ne ie foule pal ou ne se la foule 
pas (s.-enl. Kate). Vachard. 



Kaijeia- 




Eli' buds»!:?... Voui ta.« fatcU'.... 
L' biHlgû!...u r'gardgfiu tm nuuM... 
.,.H>1> quoi qn'iiii dune' roula 3'n>cl«? 
\. B, £h SoaMajittë dBanari Coiuianl.) 



■■ Il n-aura pas besoin d'arroser au- 
jourd'hui, le Pemmm-d ! Oh I comme 
jtirdinier, celui-ci, il e*t complet. • 
(II. Ltvinix.) 

" — Oh! eelui-là, c'est autre chose, 
ça B du talent, ça gagnerait co que 

Îa voudrait — si ça voulait travail- 
er.,, — C'est un loiipeur... — Un 
boDhonime 7111 a un poil dans la 

ILnHIirl ri Uvlgti.) 

- C'est eun' vraie loehe. euu' dort-en- 
c/iianl : les brames et 1' plumard' 
en dehors de ça, a n'en foui pus 
un' broquf', ■ 

FAI.\ÉAi\TER. Bakcher. linttrv 
on lit-er sa flemme, llei-tauder, 
Brimbalkr, Cagtter, Vultr, CAam- 
boltr, Chiersur la besogne, le bou- 
leau, te turbin. Faire le tè:ard, la 
loche, la vache. Faire son rond, 
Feigna^ier, Plânochtr, FldnolUr, 
Flimer, Flemmarder, Flemmee, 
Foutimasser, Liiardir, Louper, Ne 
pas en donner, en fiche ou m 
ftuire tine broque, une broquille, 
un clou, un coup, une secousse. 
Rester en las. Se cristalliser. Se 
letrouler. Se graisser les balots, les 
bloêses,e\.c. (V. Sexe), Vachotler. 

U •ni' Tfrili 
Cttl DD' lu BeDollI loojwn ]icbi-i>t 
Bl $liriuii'<il la baloli. 

I.ï^iche! 



r/ulno». 


.«,..,,.,. 


I>i)i. d>ii> 01. 
Tml d'Tul . 


OOf p.! d.B. 


Sflj|.« dn lu 
Dm ritor. d 








IP. P,ILLlfT,.) 

Ça va bien, mais j'ai pal le cœur 
travailler... Quant k ça, il fait u 
riche temps pour lirer sa flemme. 



1I3011 11, j ai uu vcuii 

lundi de pave, c' qui 

fait que je suis malade Ju pouce. 
D'ailleurs, mon dab n'en fichait pas 
une secousse, ma doche enlilait des 
perles ; mon grand frangin eliinit 
>iiy le bouleau; en dehors de uin 
frangine, qui ne flémaii pas, elle, et 
nui faisait croôter toute In ligne, 
cétait & qui c[iii calerait le plus... 
floniuieul qu'on veut que je fei- 









vachot 



FAI.\ÉA!VTISE. Cagne, Cosse, 
Flâne, Fltmae, Loupage, Loupe, 
Maladie du pouce, V«ion. 

« y l'ai pas écrit, j'avais la eosêe. » 

■}di.i nom bxroiu i \t ciuip-gi». 



n — La flemme commence à le pren- 
dre ; tu ne vas pas encore en llcher 
lourd aujourd'liui ! » 

FAIRE. Fabriquer, Ficher, Foutre, 

Fricolter, Maquiller, Vendre [arg. 

Ihéâtral). 
» ~ Bonjour, Eh ben? Qu'est-ce 

qu'on fabrique"! 
— Mais... on va â la messe, mon 

enfant. " 

(H. U.««.) 

., Nous avons dans le (Quartier le 
boulevard Richard-Lenoir, la place 
de la Hastille H la gare de.Vin- 




U 



FAI 



ceaat»... Mali \a. ri«D 
c'eit plein de femiucs. , 
«bsntM Ifi anei que le» «utrei, 
qui lont jalmiie* chaque fois 

qu'elle* en roieiit un* "- 

et qui leTuenl lea premii 



- Et qu>ït-f* qu'un rmd, >prèi 

I répétition T 

Parhteu, on t* prendre une t 



— — FAR ^^M 

fritoiry. « lut H' m-^Uki ^^H 

i autre», ^"' l«î" -T.*-"' ^^1 



A U Chanhn 

a'« 1< rt>l 



— XE KiEX faihk. V. Fai- 
néantar. 

FAISAN. Coco, Fouetteui: 

• La eha!se aux (aîiiuis. dits rocoi. 



■ U a po\t*é troi* tuoi» pour a- naque 
de le* m'iurei. Les rali <)' cave 
■'étaient am'QÉï un jour quT a'y 
attendait ps> et i'e ont dégoté inn 
trutimgf: au premier coup. > 

• Lorsqu'on n'a pa« imuiMiatenieDl 
betoin du produit du coup de fusil, 
on procède à un maquillage de la 
marchandise. - 

— FALSIFICATIOX U'ËCRl- 

TURES, d'actes, de titrei. Rra- 

FAL8IFIER. Arnaqum-, Camon- 
fier, Ua<iuiUer, Truquer. 



FAMILLE. Smah (arabe). 

• Depuis deux jours qu'il ^lait arrivé 
sur cette petite plage avec sa femme 
enceinte, ses -leui enfants. se« 
bannes, «et chiens, toute sa tmala. 
comme il disait, Jean-Louis roulait 
de tristesse en tristesse. > 



PAXE. Qérati, D^'jommf. 



FANFARON. Crâneur, CrofAfUT, 
Crùiton, Ffttdatd. Fort tn gueute. 
Mata I hispanisme). Pourfendeur 
de iipkirf. 



FANTAISIE. Fanlnâa. 

— Faites demi-tour, commanda 
sèchement le sergent de planton, et 
allei vous mettre en tenue. Et si la 
prochaine fois tous vous présente;^ 
en fantiaia avec des l>oltine* et un 
faui-col. Je vous fais coucher à In 



i 



FANTASSIN Panlabosse. V. Soi-, 



FARCE, aubs. V.Flai8ant«ri8. 

' HAt'VAI.«K r'ARCE. Pied 



m'ai tait une vacherie: tu ver^ 
I. quand nous serons devant ' 
pe, Je te Jouerai un pied 

FAttCE, adj. V. Atonuiil. 
F.\RCEt:R. Fumiste. 



M 



t Celui ou 
copé. je' 



m'aurait prédit ça quand 
lions notre partie au Pro- 
'aurûs traité de/bmtif* d" 



. Et pourtant ça 



FARD. Badigeon, 
Emaillage, Maqui, 
PeinluiT, Plâtre. 



âvalu 



fourrent, pinii 

le» ornièreique le terap! n 

sur leur visagp, des (pais- 

Je bntligtnn qu'un uiùlreuT 

rait à cinq couches au mini- 



- Cette nlle est v 



fitraordi- 

vagonce de maqviUa^iteXAt jinrure, 
k ta beauté d'un symbole, h une 
RTnadeur caricaturale. ■ 

C'quBll's pei^'nl lo minii. >)l Ipur rigu». 



Ftiidn. pBi 



Oui lonshi mon I 
luit n» dimc 



Pobik. 
FARDE. Hadiueonw'. ÈmailU. Ma- 
quillé, Peinf. 

• Ce» (phèbes aain vergogne sortent 
badiàtonnéa, peinls couiiue de 
vieilles coquettes. » 

• Vous êtBi déjà maqutlUe". Il n'est 
pourtant pas Inrd. >• 



(J. ] 



..-i.) 



— VIKILLK FBIIIIK TROP 
FAHRËE. Vieux Inileaii. 

FARDEAL'. V. Cbarge. 

FARDER [SE). Faire iafaqade. Se 
badigeonner, Sf ramoufta-. S'é- 
maiÙer, Se maquiller, Se pldtrer. 

■ — TaiiM-vous, ma chère, la colo- 
nelle le badigeonne comme une 
flile; on ne m'Alera pas de l'idée 



FARIXE. Grenat; GreniL-.e. 

FATIGANT. Cotelard. Coton, Co- 
tonneux, Crevant, Durillon, E*- 
quintanl. 

• — C'est côt'lard. ma vieil!' branche. 
d' s'appuyer loul' !a r 



pU! 



. d' Paris 
chignole au Ggne. C'e«t 
dunllon nue d' gratter du 
pniuer dans un burtiDt'ue. - 
- C'est un turbin tout c" qu'y a d' 
coton; aussi 11 n'a piti voulu conti- 
nuer un (Innclie aussi crevant. •• 

FATIGUE. Affnleinent, Esquinte- 
menl, Vannage. 

t H ï'aifaissa terrassé par l' affale- 
meut et n'eu) plus nue la force de 
dire : MiTdas! quel vannage', ou 
m'y repigera A démi-unger tes co- 
pnins en pleine canicule! ' 

• C'est parfois pour eux un duc 
enquinlemnit; ils s'y résignent ce- 
pendanl. ■■ 

FATIGUÉ. Crevé, Esquinté, Flapi, 
Oui en a su claque, son fade. 



— Bon Dieu ! a'écria-l-il, eu ren- 
trant, d'ici au rhnmp de Navet», 
aller el retour à pilles, j'en ni mon 



FATIGUER. Crever. E^quin 

Raffttler, Vanner. 
t. Ça vous ri-èie. des uiéllers 







t 



FAUSSAIRE. Homme de lettres. 



FAUTE. GlUsa-le. 

" Dans la crainte que son Lemp^ra- 
ment ne l'enlraloât à quelque 
gliasade, le conseiller STsit ordonnË 
que 1 madcaïuiselle •■ ne sortit 
jamais aans sa mère. 



{L'Eve: 



,».) 



FAUTEUIL. Viochard. Vieillot. 

FAUTIF. Malade. 

FAUX. adj. A iesloc, A l'estoryue. 
Arnaqué, BrasS, Chiqué, Du eùtf 
i/u' c'est pas vrai. Pour chiijuei; 
four la chique ou simpl. Pour, 
Tarte, Tarletelte, Toc. 

• Tout ça. . 
Doix qui ti 

• — Des amioches, ra? — Poiirt Des 
amincbes du côié qu' c'eil pai crail 
Dri bourriques '. » 

■■ C'est tu^nie pas du doublù. c'est du 

loc, en vaut quinie sous. • 

— FAl'SSE CLË. CarùiihU. 

V. Clé. 

— PAl'X DERAIËnE. Faux-cut, 
Politson, .Soiu-Jieu/ennnf, Slra- 

— FAL'\ MONKAVBL'H- Voi-RJ- 
fteur, Morniflrur tarte. 

— Celui qui se charge d'ûcou- 
1er la monnaie (tuisse : 
Fournaise. 

•■ Le faux nionnayeur est incorri- 

Sible. J'ai connu un garçon de café 
lisant commerre de tnueses pièces 
<le dix Trnncs achetées deux francs 
finquante à un morni fleur; renvoyé 
sur la plainte des coDsomnialeurs, 
et craignant d'*tre arrêté comme 
1 fournaise, il ahandonna le tablier 
[ et... Tabriqnades jetons, qu'il écou- 



procurait ainsi était revendue par 

sa inaltreise aux enfants en pro- 
iiienude. » ) 



Al'\ PAPIER. Laque' 






houette le birbe aux bacchantes 
ivonnéGs! Avec sa crotte de pie. 
vas acbeter du Clan k la Vnlle, 
la goniesse, et me payer u 



II Ce compa^on semblait avoir dé- 
passé la soixantaine. De petits Tavo- 
ris coupes en i>alle île lapin béria- 
gaient ses joues creuses ; au-dessus 
d'une bouche eu coup de sabre, 
édentée, saillait un grand uei an- 
clais, chevsliu et droit. " 

(II,.™ U Hou,.) 

FEIKDRE. Battre comtois, Chiquer, 
Chiquer contre. 

PEINTE. Chiqué, Chiquet.Coup de 
chiqué. 

'■ 11 s'était fait porter malade pour 
couper à l'exercice, mais l' major a 
beu vu qu' c'était un coup de 

FEMME. Bergère, Botte à ramollir 
(obsrène), Cathau, Catho, Chauf- 
feuse de pieu, Crabesse, Digue, 
Fél>osse,Féc, Fesse, Fhme, Ftoume, 
Ftume, Fumelle, Galupe, Garce, 
Gaupe, Gerce, Gigolette, Gomesse, 
Gouine, Largue, Larque, Lemme- 
fuche, Lesl}ombe,Lésie, Ltsflemme, 
Lésétemmefuche. Linge, iltume- 



-i 



vm — 2 

quin, Mui-que, Marquise. Miliessf, 
Minesse, Miqueae, Mille', Mis- 
tonne, Uoukère, Particulière, Qui 
n'a pas de peau partout. Rombière, 
Saueitise, Sœur, Toupie, Tr/pe.ise. 
V. Amsnte, Prostituas. 



C o.t c' qu'on .pptllï euo' rlch' flOHlMW. 



On i' dll : — Silr qil« c*lte cou 
S< ■ pond É m liirt nn tingo ! 






'«^^'IC 



uoe poire, ctte iœur'\à'. En v'I 
une qu'on prendra pas d' force! 

■ Au court d« la Hxe, Marius, pres- 
que v&inqueur, planta son couteau 
enisnglenlé dans ta poitrine de 
Léa, «n lui disant : - Je Tas les 

crever tous, mais tiinurna nusii t« 
part, sale garce. 



c«,) 



• — Alors, c'est voui 
pètbi cutte partiel 



k 



El ce 

Deux mots avaient suffi. Ces deux 
mots étaleot : Vos largues et votre 
auberl, vus ferainei et votre ar- 
gent, le rÈsuiDé de toutes les affec- 
tions vraies de l'homme. « 



Elle se rapprochait de lui mainte- 
uant, rajsoii la chatte et lui prodi- 
guait des i-pithùtes caressantes. - 
iU Fi- rft Siicle.) 



Quand il sortait avec son gendarmt 
M. Eusèbe avait l'air d'un peli 
garçon que ta rni^re conduit i 



— Tu as porté la culotte avec ton 

premier amftut. mais avec mol tu 

ne ferns pas la M'ulome Jordonne. - 

— FEHMB BËTK. BtcaïU. Co- 



— Qu'est-ce qu'elle a eucor 
béeaiict Quand vous aurcx 
me regarder en bayant, 
bringue. '■ 






niMBir d' toir ran' pél.Hc 
uiulf<tain>DlnireH: 
Bon Dieu! r.ul-i' q«' la M.i co..«n.«: 

(k. B.} 

— FEHHE nEVEItGOXDËE. 

Roulare,Trainie.\.?TO»tilnée. 
C'est une pratique, une traînée ! Je 
iu> veux pas que mon fils reste plui 
lonirlempsavec cette foureandiue! > 

[Le PelilPariM^.) 



— FEMME E\CE1.\TE. Cuu- 

leuviv, Ma-ltme Godard. V. Bn- 

>- FBMUE Bl^TRETE^JlB. Ca- 

tige. 

— FEMME FÊCO.\UE. Lapine. 
Pondeuie. 




~ FEHHE tiRAHDE. Uringae 



FEMME VIBILLE. Bibardf, 

Bibaise, Bïrbaste, Bilboquet, 
Caba), Dagorne, Fte twabotte, 
Lanttrne, Bouiiiù chipotattt, 
TripasK. 



UHl 






u penll. 



FEMMK TfiOP tiltOSSB. 



- FEMME llll\;<!ËTE. l'ot-au- 



uillirdl» 






(J..; 



-~ FEMME MALHOXXRTE. com- 
pagne OU complice de inairai- 
teur. Amoiont, llarr/ue de ce '. 
' Les greci ont des auxiliaire! îéaii- 



■ FEHHE MËCHA\TE. Cur- 



Eaa ff earaba—r, ii 



— FBMHE I^fSUPPOIlTABLK. 

Crampon, Lavemtnl, Seir. 

— FEMME LAIDE. Chenille, Che- 
nilton, Btpoutioir, Houcliie, Tù- 

BUc ■•■Il fiiii u cunindc 

D'un ignobli b» iln Liufliil. 
U'on rJienilloa. d'oat uuudc 
IjDi lui urHll dg rtpousnir 
Et quL purtjiniït ta* *alt\rci^ 

• EUe n'a ni Uille, ui allure. 
réiume, ea somme . le type de 
femiue nabole et courtaude <|u'or 
désigne porlout, li faris coiuiue < 

Marseille, du nom de location. » 



n' rielura i l'oril Iniw. 



— FEMMES lUES). Du linge. 






- MUTS D'AMITIË S'ADBL_ 
SA.iiT A L'.\B FEMME. BtM; 
Bibiche. Bicbe. BicheCle, Bo- 
boniU!, Chat, Chatte, Cttatou, 
Chiettchirn, Chou, \Chauehou, 
Chouehoutt, Choate, Coco, Co- 
rotte, CrolailU. Crotte, GopotM, 
Goêar, Jétiia, Lapin, Lapineau, 
Lapait Ile, Loulou, Loutùult, 
Loup, Loiii:e. M6mt, Sicheltc, 
Niehon, Nine, Sinellt, .Vinon. 
l'oule, l'outtt, l'ovpoule. Bal, 
Rate, Bnton, Bave, Sourin, etc. 
.. — Csuvre ehouitti VieDs-tu avec 
moi chercher Rdouard? ■• 

(J. M.....) 
'• Oe« photographies de (emiuei doul 
les diïdicaces i^loient inflaiment 
rCjouissaaleB : A la petite raue 
chérie de m ehoule, Ciaudioe Krni- 
>ier; A in meitleure des «Buve- 
teuses, la plus recoDnnîssantc des 
bihichons, Lielte Uosev. ■ 

(R, "itA».,,,,.) 

FEMME DE CM.UIBRE. Vam- 

brdinc, Limogere. 

FEMME DE LETTIIES. Plumai- 




FE\ — ; 

• La inanie dccrirc st; l'épand au- 
jourd'hui de façon inquiélanlc el 
gagne — ou plulâl perd — une 
paj-Ue du beau seie. HëIbs, noa 

E'iumaisierei sont rares t|ui lu^ri- 
enl le titre d'iîcrivain el la ninjo- 
rité «pparlieadra ti.ujours à ce 

ganre que mis p^re*, avec un tan- 
oet de moquerie, appelaient lebas- 
bleu. * 

t-'E.\KTItE. IndisiTèle, Imipide, 
Lanterne, LiiUanle, Vanterne, 
YeiitenK, Vtntouie. 



t'ER. Dur, Uiiri 






1 Qtftaim noms de luarvhauds, de 
ratoricaols, de spécialistes posieut 
dans l'argot et quelquerois doni lu 
[rançais pour ili^signer les objets de 
iD^me nature que ceux fabriqués 
ou in&nufaulures par ces spécia- 
listes, ces marchands. C'est le cas 
de • bénai'd i. pour pantalon, de 

■ de»rout • pour casquette, de 

■ gendarme <• pour fer.de blanchis- 
seute, de " iiIdus » pour chapeau, 
et de quantilË d'autres. • 



FERME. 

Qerna/fe 


<ubs 


Coire ', Garn 


''If': 


FEniUEU 


Bwu 


kr. Brider. 




. vu I- c 
lourde. ■ 


pal qui vienl bùucU 


■la 


- U lOle a 

lonce. V 


{■l(- 


bridée par la PrOfec- 


FERMETIRE 


Bouclaye. 





— FÈT 

— Allez! vivenicnt, le bouclage. 
couiujaudii la patronne au garçon 

3 ni bajaïl. '-«d 

s ttux clients r .Meisieum, oo 
ferme !ii e«t deux heures. . 




C'est un goncier qu'n f fuie chaud : 
quand i' sort son lingue, i' voit 
rouge. " 
FERItEUENT. Action de mettre 
aux fers. Faïence. 


FERIIEB 


DuraiUer 


flurinw. 



FESSE. Uemi-htne, Uiche. 

— LES FESSES. AbajOuM, LV 

velles, Jumeitu, Lei deuxsaari. 

• La petite blancbisseuBe, dos tourné 

et se croyant seute, enkvait la 

chemise; uiait j'eus beau écar- 

ouiller les ;eux, je n'apepc;ua qu'une 



11") 
Et ]' crie brnvo k la i;erce t. la belle 
gueule, au beau sourire, aux belles 
niirellea; d l-i lézâe aux tiffea d'or, 
aux rondins glorieux, aux miches 
rebondies. i< 

J|iiiii' pi> In runurii pulîu^n : 



FESStlE. Bouée, Bouî*, Salade. 
FESTIX. V. Repas. 

FÊTE. (Noce.J Bombe, Hiole, Hiolle. 
V.Oèbanche. 

a ExploilÉs par les anciens, ils de- 
viennent à leur tour des rouéi 
dangereux ; ils subissent des habi- 
tudes : l'ivrognerie, la bombt, ■ 



FET 



— 224 — 



FIL 



FÊTE FORAINE. Boule, Lègre, 
Vogue (arg. lyonnais). V. Foire. 

FÉTICHE. Mascotte, 

« Il avait ua tas de mascottes à sa 
chaîne de montre, des porte-veine 
de toutes sortes ; et il les plaçait À 
côté de la bande, sur le tapis vert, 
quand il était décidé à ponter. » 

{La Nation.) 

FEU. Bnîlanty Uif, riffe, riffle, rifle 
ou rufe. 

Après le pain el la piquette. 

Toujours en quête. 

Nous ons la (forge 
IMas rouge qu'un brûlant de forge. 

(J. RlCHEPIM.) 

<* Donne-moi un peu d^ 7't/ pour finir 
mou mégot. » 

— METTRE LE FEU. Coquer le 
rifle. V. Aimable. 

— FEU DE SALVE. On dit Qu'on 
déchire de la toile quand on 
exécute sans précision et sans 
ensemble un feu de salve au 
commandement. 

FÈVE DE MARAIS. HuMre de 
Varennes, 

FIACRE. Chignole, Flatar *, Guim- 
barde. Roulant, Roulante, Rou- 
lotte, Sapin, Tombereau. V. Voi- 
ture. 

<« Ça ne l'aurait pas tué de m'envoyer 

le coupé. 
— Va chercher un sapin, » 

(J. Harki.) 

« Une Urbaine, la roulante de la sta- 
tion. » 

(Albxamdre Hepp.) 

— FIACRE A L'HEURE et qu'on 
laisse vous attendre. Ver ron- 
geur. 

« — Non, mon cher, je me sauve ; j'ai 
uu ver rongeur en bas et j'ai encore 
trois visites à faire. » 

{Gil Blas.) 

FICELLE. Tortousine. 

— FICELLE SERVANT DE TÊ- 

LËGHAPHE entre les détenus. 
Bidet. 



<i Le bidtt est un moyen très iagé- 
nieux qui sert aux prisonniers à 
correspondre entre eux de toutes 
les parties du bâtiment dans lequel 
ils sont enfermés; une corde pas- 
sée à travers les barreaux de leur 
fenêtre et qu'ils font filer, suivant 
le besoin, en avant ou en arrière, 
porte une lettre et rapporte la ré- 
ponse. M 

(VlDOCQ.) 

FIER, adj. Crâneur, Crosson» 
V. Fanfaron. 

FIÈREMEXT. En crâneur, En 
crosseur ou En crossant. 

FIÈVRE. Douce ou Dousse, Trem- 
blante, Tremblotte, V. Frissonner. 

FIGUE. Douillette. 

FIGURANT. Bobineur, Frimant, 

Porte-maillot . 

<c — ... Et depuis huit jours, moi, je 
suis artiste! 

— Artiste? 

— Oui, bobineur au théâtre des Bati- 
gnolles. 

— Mince! fit Eugène. » 

(DOBUT DE LaFOREST.) 

« Depuis qu'aile est avec un frimant 
du Bobino, a s' figure qu'a pagnote 
avec un ténor. » 



V. Danseuse. 

FIGURANTS. 



— FIGURANTE. 

— GROUPE DE 

Espalier. 

FIGURE. Binette, Cafetière, Carafe, 
Poire, Musette, Trompette, etc. 
V. Tète, Visage. 

Ces bordeaux auxquels tu veux croire. 
Explorateur des tours Eiffel, 
N'abreuvent plus ma triste poire ; 
Vichy me refuse du sel ! 

(Laueent Tailhaoe.) 



— FIGURES DU 
CARTES. V. Jeu. 



JEU DE 



FIL. LilloiSy Trimèlé, Trimilet 
FILASSE. Nivety Nivette. 
FILER. Baudroniller. 
I FILET DE PÊCHE. Séchoir. 



1 FIL — 22o — KLA ^^ 


1 PILLE. Fumelle, Garçaitle, Gosse, 


PILOU. Fil tapot'.). Fil de soie, ^M 
Philibert. V. Voleur. ^H 


1 Gosseiine, MAme, Pisseuse. 


1 Vwu mnoilHei loin la Fanchells 


FILOITER. V. Voler. ^H 


■ Ooi! j'»:>Mij ••int il>Bibirqu.r •- 




■ D» aartailttt à raloiiuFr 
1 Euln U Viliinecl lïloin, 


FILUrTEHIE. V. Vol. j^M 


VrrKi boire! 






^H 


BuioDS doBC : 


« Cesl [■ fiston du pËre Uvfque. .^^I 




une vache comme lui. >. ^H 


El T-là-l-ï pvi c:\U .will. nOMiuB 


Uo'ln oublie, en le parcnunDl. ^^| 


UbI liaDl lODt'Bir.Doii Priildanl. 


La iBtra qui eliercbe, pleurant, ^^^H 


Du l'Tai *»[«M u^imiuc. . 


Suu fit,, qui D>gl plu> dii» le rangl ^^H 




» B»» ) ^H 


Hait d'maiidBi-r donc qui qii'eH 1' ptreT 




Panoon- » l' lait, ««m' pat 1' bon Dien. 


PIN. adi. V. HaUcieux. ^| 


■Iai<e>il<ii>n'pa'*l') tomn'ia mère-... 


^1 


S.«»a,...a.o,Ui.p.,d'n.«^™. 


FL\. subs. Justiu'à la lin : Jusqu'à ^H 




fu yattche, Jusqu'à plus soit. Jus- ^^Ê 


— ItLLI! r.ROSSIËRE, mal 


qu'à perpéte. 


tenue. PU loue. 






T — J'ai eu du gang-froid comme 


- — AJi 1 c cal du propre ! gronda le 


j'en ai maintenant: et J'en aurai 


pérc ; ai encore tu aviiî« pri» quel- 


jviqu'à la gauche 1 « 


que chose (le préientabie, mais un 
aouillon, mie filttate^Aeial un trou- 
pier ne voudrait pas!.,. ■• 




FINESSE. V. Malice. 


(D.™..) 


FINIR. Absol. V. AchBTor. 


- l'ILLB DB MAl-VAISE VIK. 


— Dans le sens de donner le 


V, Praititnie. 


Tmi à un ouvrage. Finoeher. 


— VIEILLK PILLE. Vieilte 
fraUf. 


FLAGRANT DÉLIT {EX). UcOr 


melote dans le pied ou La camelote 


FILLETTE. Gosse.GoMe/ine.l/dm^ 


en pogne. 






nine, Piutuse, Quille â Miiyeux 


DÉLIT. Incommoder, Paumti- 


ou simpl. O'iille (arg. des en- 


micron ou U„,-onner. Prendre 


fant»!). 


nu poisigr sur le lai. 


- L'enrsnt. une goaielîne uraadeiette 


Mail II» )»ur. dau la m' d' PrataDO. 


dejd (elle mesure .un mètre vingt 


El nJBl'iuilJ- lire"™ »">eii«. ' 


de taUlei. est mai«riotte de corpu- 


(A. B.) 


ieu»(. " 


FLAIR. Se traduit [.ur Nez. V. ce 


• — Envoie les petites,... qu'elle» 


mol. 


aboulent les niSmicbai'dti. > 


FLAMAND. Flam'Jk, Plameiique, 


(Uoi«> M.CBfu) 


Flandrin. 


Ella a dame »\a, lapaBvre màm<!. 
Bile Taad dm llcun cbiqua H>ir ; 
Blla «1 plia cooine DU hntame, 
S«»ïraBdsï(uiioolc»fcl*.d«Boif. 


FLAMME. Riffaudante, Rufante. 


A la rofonM da ki nilrea. 

Alon, quoi; iBoi, ]'•! louldii>iu« 

Pour qu'a ib" conaerfe au lourire». 

(L. Di Ba><:^.) 


iP. NlDODB.) 


FILOSELLE. Fi/sani/e, Filsangue. 


L ^ 



FLAKELLE. Goulue. 

FLANER. Bn'ocAer, lieilauiler, Ca- 
gner. Chamboler, Flitnnlla; liat- 
vauder. V. Aller, Fainéanter. 

PLA.\EniE. V. FainAantise, Pro- 
menade. 

FLAKEt'It. AsiMItew, Hulochaid. 
Imptrlcw des piivés, Gouapeui-, 
Loupeur. V. Fainéant. 

FLASQUE. GiHalineux. 



(Uu™ 



u B'iati 



■•■) 



FLATTER. Blandir, Cirer, Cou- 
cher le poil, EnattirlaRder. Fla- 
geoler, Jeter de la pommade. Lé- 
cher lest bottes, le cul, Passer de ou 
à lavommade, Pasur la main dans 
le aos ou sur le rdbe. Peloter. 
Pommader, Rebonneler. 

• Twin» beau [m jyerd' la pommade, 
V iBBTch'ra pas ; i" n'aime [im qu'on 
y paue la poyiie lu' (' riibe. » 

■ C'eit parce qu'il ne reucontre pas 



pendftot et probe du luoi, que le 
public méprise iei jourualiites. 
Ueher lei balles eit plus qu'une 
vilenie... c'est une [unladressc ! " 
(Sivii.rs.,1 

" Il ne bloRUBit plus le «ergent de 
ville en I iippelont Badinaue, allait 
iii.ni.-i lui concéder que lïmjiereur 



FLATTEUR. Flageoleut; Guirlan- 
(kur, Uchc-bottes, Lèche-cul, Pa- 
quelin, Pommadeur. 

ji Moi, J'aime mieux un ^oncc qui m' 

■ dit : merde carrément qu'un pom- 
, madeur qui manigance un llanche 
pour vous prendre en vactie. " 



FLÉTRI. \ . Fané. 
FLÉTRIR. V. Se faner. 



FLEUVE. flu6 de lance. 

Sa' i; rx» d, la«tr. ta hinillD. 

n • HKHIll IDI ""jg^^'^^* 

FLOT. Lansquin. 
FLUTE. Rosngnante. 
FLUXIO.X UE.VTAIRE. Chiq 
FOIE. Le bileux. 
FOIIV. Pélard ou Pellard. 



lu IKU«Td 



1 U llgBlHI 

(J. H 



1».) 



— TRAVAILLEB EX fO _. 

MDi b&mque ni voiture. Fltm 

ber OU flancher en palgui 
\'iclor flenche en palgue devant 
chez Cnrviavecde la pâle & rasoir, i 



FOIS. Trayaye, Treilla-je, Trillaife. 

. Les curieui l'ont sucrÉ d'un IrciïP 
qu'i' lire s Poisse. Au prochain 
Iraijage, c'est la r'Iégue. nùr. ■ 

FOISON' (A). V. Abondamment. 

FOLIE. Araignée, Cafard, Charen- 
tûnnade. Coup de marteau. Démé- 
nagement, Fêlure, Focardise, Han- 
neton, Loufoquerie, Mabouliime, 
Marlellerie, Parîtlonnage. 



: earçon' 



FON — i 

n — Voua n'en tirerei rien ce malin, 
son araifinée le tr«.TaUle. » 

ILeCridKPnple.) 

. — Pour moi, Ht la vieille, 

là doit avoif une fétare ; 

qui H toute la raison ne fait pas de 

C€» blagues idiotes. ' 
a, — Quant à loi, mou pauvre vieux, 

ij tu continues à t'absinllier de la 

sorte. c'e«t le inaboiitisme complet 

ippuyer c'ile Tran- 



orltlCri, 






gine-14 ? c'est d' 

• A la suite de l'exposé d 



... . n bruyante, raiflonnée, 

mail peu raisonnable, s'engage 
entre les diverses parties de 1 nlc- 



— FOLIES. Cascadfs. 

— FAIRE DEK FULIES. Cosca- 
der. Faire Ut cent, lei cent dix- 
ntuf, Ui gualit cenlt coupt. 

- Vraiment, c'est bien qu'une Dlle 
omme moi, qu'une garce comme 
loi, qu'une rouleuie comme moi, 
;iii a fait /m cent coiijii, qui n'a 
n aimé de beau ni de bien (ah ! 



i», allez, je 
je ¥»ui !1 puisse dire ça k cet igno- 
ble Journaliste... - 

(Un.L,.t Ht,»*.) 

■ Faites le diable h quatre, faîlea Its 
renl dix-neuf coiipn.,. vous aurei de 
l'arseul, et l'argent, dans notre 
■Ucle, il n'y a que en. ■ 

POXCTIONKAlItE. nudgétivore. 



FONDS DE CAISSE, (irertoaitle. 

■ Le capitaine avait mangé la t/re- 
nouille du régiment et passé le 
frontière, sans prévenir même son 




FORAIN. Foroijue. 

• Un n poisse la Saucisse et Etabagas 
en train de fabriquer la roulotte 
d'im fareique a la l6te du Ti'ùne. » 

— FORAlili CHARGE DE L'AN- 

NONCK dans les parades. Bonis- 
icui; Poilicheur. l'ottigeui; l'os- 
lijai'ur. V. Annonceur. 



FOHAI\. F/amteur. 



,plu, 



de 



— ARTISTE FUItAlK ] 

PLOI. Foi-esque en i 

— GARi,:ux FORAIN, homme â 
tout faire, Ségre. On dit égale- 
ment Galoupe; mais ce terme 
ne se prend qu'eu mauvaise 

^ Je lui avais demandé de me 
fournir un nigre, dit le dompteur ; 
il ne m'a Cchu qu'un gatavpe que 
j'ai dû iticquer le jour m^me. >■ 

— MARCHAND FORAIN. Lfgrier 



Dans le monde de la Banque, le 
mol • banquistc " n'a pas la signi- 
ticaUon que lui donne le vulgaire : 
on l'y emploie saus aucune idée de 

H y a la grande el la petite banque. 
Les directeurs de mânageriei, de 
grands théfttrei, de cirques, les 
propriétaires des l'tlncelants m&- 
néses de cocbons, de chevaux ou 
delapios de bois, etc., ceux, en un 
mot. dont l'exploitai ion exige 
d'importants capitaux forment la 
jurande banque, sorte d'aristocratie 
foraine. La petite banque est com- 
posée de petits ligrîere, de bonis- 
aeurs, de camelota, de montreurs 
de phénomènes, de merlifiche» et de 
Bianoiirbeji 



MATËKIEL DE FORAI.N, 



de pistF, il n'y a qup lit palrouue 
qui couche 4 la caravane. .Mnn- 
sieur Adrien, le temps de la foire 
loge toujoun à l'Lûtel. •• 

— Iiislaller un élabligaenieiit 
forain dans un lieu où ne sf 
lient aucune foire. Ftambet' 
pancher, turbiner en rilli 

— Changer quolidiennemenl 
de rësiaence avec une partie 
du personnel et du matériel, 
l'autre partie demeurant ' 
poste Cise. Flamber en excu 
sion. 

FORÇAT. Bagnard, Colret ou Cot- 
lercl, Payol, Fague, Palourde. 
Beliiigue. 

•• Pour donner plus de couleur IuobIi' 
à son " Cabaret du Bagne -, le colo- 
nel Lisbonne a choisi une partie Je 
Biin personnel (du moins, rassure- 
t-ilj dans le monde des anciens 
bagnai-da ou'il a l'espoir de rame- 
ner ainsi dans la bonne voie. - 
ir,, A«»T,) 

» Il faut vous dire que les fngols 
(c'est le nom familier des trans- 
portés) possMent un jardin im- 
mense et le moyen de lui faire 
beaucoup produire. ■ 

(P,i;l Boj«ït.w.| 

• Onyenlendaitdescboses étranges, 
burlesques, sinistres. Dans un coin, 
deux anciens relingues j dévidaient 






a gr&ce. quoique fagot d 

(Hkibi Puixïl) 

1 fagot 
doit aa 

— FORÇAT ÉVADE, Fagol en 

campe ou en crampe. 

~ FOnf;.\T EHPLOVS COIIHB 

.\(JXILIAinE. Payol OU Payol. 
' Le payot distribue les vivres, fait la 
paye et se charge à juste prix de la 
correspond an ce de sus camarades. 
C'est k la fois un fourrier du bagne 
et un écrivain puhiic. •. 

FORCE. Colletinaa CoUxa, Graisse 
d'abattage. Huile d« bras, de bi- 
ceps, de coude, Moelle, Pogne. 

« — li'aut du eoUin. mon vieux lapin, 
pour toucher à ce p'tit truc-là. • 

Ëinliru»tat<t«'(iilli remmcel la bnuliille,' 



r,.) 



J'ai d' Il 



ffi.. 



/to* 



FORCEPS. Fers. 

■e On a ÉtÈ oblitté d'employer 

FORCER. V. Crocheter, Enfoncer. 
FORER. Bouliiicr. Giiffet un ni- 

FORÊT . Sabri . Salou , Salle. 



FORGERO.\. Tape-dur. 



FORNIQUEit. Counei: V. Coïter. 






(A. I 



FORT.adj. Balouf\Coiteau,CQUo, 
D'attaque, Fortiche, Gai, Homme, 
Lapin, Mdle, Mtc à la coile fort<i. 
Moelleux, Poilu, Qui en a, 0"' 

M — Moi, je suis président du club 
■ Les cfessslés >, un club fln de 

S lobe : rifln que des poilus coalos, 
t» gat gli'eii ont. •■ 

• — C'est pas qu'on ail le taf ; on est 

moelleux, et on ne craint personne. ■• 



Qui Kpp'Iltt J.-B. Lhapio. 

lA. U.) 

— BOISSON, ALCOOL TRÈ! 
FORT. Caiabiné. 



FORT,sub8.(Portour,) Collet, Col- 
tin, Coltineur. 

* Entre lempt, M. llnuiard l'eut 
occup«^ & Marseille, où il pnssaJl, 
du vol de SU OOU francs de dinninnts 
oommis, il y n troia ans, pur un 
nomnié Ferray, collinew occasiou- 
■ nel du port de la Jolielle. » 

FORTIFICATIONS (LES). Les 
(orli, tes {urtifn, fortifes ou for- 




I Uu temps qu'on itait mAme, on 
allait rigoler su' Ut forts avec le» 
gosseliaes qui canaienl la classe et 
on jouait à papa et maman entre 



On fil défiler devant le noble lorJ 
des récidivistes amenés de Poissy, 
Melun et autres villégiatures, dès 
escarpes, raflés sur les for lift, des 
souteneurs et leurs protégées 



Alton 



IJi.» Jvu 



'-) 



FORTIFIEB. Coner. 

— SE FORTIFIER. Foreir. 

I- Cet entant a bien forci depuis f[ue 

je ne l'ai lU, " 
FORTUNE. FDr(uijc/ie. 

— BO?i?IK FORTISK. lloatie 



• Le père La Tinette s'était évanoui 
dans la lotit, et sans un pompiei' 
qu'a descendu le ctiercber, il aurait 
conGi dans la larle aux eeriaei. •■ 

FOU. Bibi, Bridovx, Coco fi'lé, IK 
la tribu dea Béni-Coca, Fêle, Fo- 
card, Hurlubier, Louf, Li/afoc, 
Loufoque, Louflîngue, Moloul, 
Maillet, Marteau, Pavillon. Pa- 
i-oif, Oui a une araignée, un ca- 
fard, un hanneton, un inoiatique 
dans le plafond, dons la soi'- 
bonne. dans la soupière, etc. 
(V. Tête), 0"'" " une fêlure, une 
fissure, un grain, une mie de pain 
dans la tiniballe. Qui a perdu la 
boussole. Qui a passe par Cambrai. 
Tingo, Toc-toc. 

■ Les pension nairet de Birftre et 
l'asile lui-même sont appelés 6i6ii 
et, par eilension, on désigne ainsi 
toute personne d^séquillnrée ou 
simplement maniaque. >■ 



FOU 

. Grediti'ï PeuNfIrppa». Pitre, plutôi, 
pour le plaisir de te mettre en évi- 
dence, de cuiller aes yeux dans le 
coin, de faire des O, dei A, di 

arec sa bùuche ËlDStique co 

du caoutchouc. Les uni disaient : 
Il rait la béte... Les autres : Il 
hanneloit... » 



■ On prétend ou'il ne aait pas ce 
qu'il tait, qu'il est louf. • 

• Faut être bridoux, mailUt, lingo, 
, __ f pour croire à i' " 



— SE FOl'ILLER DANS LES 

XARtNES. Décroclirr lea ta- 
bleaui:, Nelloi/ei- ses écurits, 
S'apfrrilm' à rteevoii: 

Deux rnpins causent ensemble. 

L'un d'eux se fouri'e désespi^rément 

lee doigtn dans le net. 
- Voyons, fait l'autre, c'est pas le 

moment de décroclitr les talltaux 

à la veille do l'ouverture du Salon. • 



. B. Lii Soutoloquei d'Somré 
Ili'îumblrnt t l'or dea grulins 



— UEVBMIt FOt' OU ÊTRE FOU. 

La perdre, PatUloniitr. V. Dé- 
rai s OBii«r. 

FOUET. Avoine de bourrelier, Bau- 
i(ru, Bouts, Evtntait à bourrique 
(arg. des cochers), Salade, Tire- 
branle. 

• — Tiens, prends mon twoini 
l.ourrelitr, dit le meneur de viande 
en lendaot son fouet à Firinii 
caresse-lui les pattes. ■ 



FOUILLIS . Canelle . GrOuiUis- 
grotiillùl, Pagaille ou Pagaye, 
Tribouil. V. Désordre, 

FOULARD. Chi/fomion, Épiploon 
(ai^. des écoles), Grain de brtine. 
Saule-cou, Terre-à-len-e . 

Elle avait autour du cou un lué- 
de colon el ses 

!9dÉrorinéM,écu- 
[ées et trouées laissaient voir «es 
orteils qu'empourpraient les en- 
gelures 11 

(La LanUmt.) 

FOULE. Abadie', Abadis', Floue', 

Fourmillante, FrémitlaïUe, Grouil- 
lante, Meule, Moutonnai Ile, Tigne, 
Tine, Trèpe, Trepk, Vade. 

1 r s' faufile dans la fHii'iliante et 
pis nib pour mette k pogne des- 



e d' la 



Mais en arrivant su' la plac 
République, ah ! c'tte linr ! Si i avaii 
vu c" trèpe, y en ;avnll jusque sur 
les becs de gaz. ■ 

Toute la vade grouillait aulour 



den 



(0, HtilKi 
- CHARGEE LA FOUI 

V. Charger. 

FOU». Abbaye ruffante'. 

FOURBE, V. Trompear. 



11.) 



FOURNEAU. Cosaque, Mendiant. 

FOURNIMENT. Bardât, Fourbi. 
V. tquipemeDt. 

FOURRIER. G'-aUc-papicr, Ro- 
gneur, Tralnepaitlasse, Voleur 
d'ttiquettes. 

• Le rourrier, serait-il le plus bon- 
nite et le plui scrupuleux de» 
complabica, piitxe toujours auic 

B^ux ilei bomoiei pouc un frico- 
ur qui fourre... diins sa poche 
une partie de l'urgent qui leur eit 
destiné, qui vend leurs denrËes et 
leur fait ainsi In vie plus dure; 
auisi l 'appellent-ils rogneur. » 
- Dans la cnvalerle, la sonnerie : 
* An fourrier • est interprétée : » 
Au i-ùttur d'iiiqnettes. « 

— BHIGADIER-FOUHRIER. 

Brigue-four, Tambour. 

• Celait une pièce toute va lon- 
gueur, nux murs culottés de Tuuiée 
et dont une série de pancartes, 
ETin étriqué ment appendues, ram- 
pait seule la froide nudité : réper- 
toires des bommei et des clievaux 
de l'escadron, en belle ronde et en 
deux couleurs, reliaussés cà et là 
d'accolades vigoureuses, (('accou- 
pleuients de Ciels gras et maigres 
où se sentait la niain artiste du 
laïutioiir. a 



FOVER. Sniiunl. V. Feu. 

FRAC. QutMe de morue, QutXK de 
pie, Sifflet. 
— FRAC yom. Sifflet d'ébine. 



FRAIS. Frisquet. V. Froid. 

— PERSONNE ENCORE FRAI- 
CHE. Pas trop éf,ralign<le. 

FRANC, subs. (Monnaie.) Point. 
V. irgenl, Billet de banque, Or. 



FRA.\C II OIENT. A la tête du 

camp ou simpl. A la tête. V. Ef- 
frontément, Monde. 



Il Grand reniue-niénnge hier, rue 
Cadel, où les frêris-trois~poinli 
tenaient réunion dans la salle du 
Grand -Orient. •• 

{L^ Pilori.) 

— FILS IIE FR.\.\C-llAÇOX. 
Loufton, Louveteau. 

FRANC - .M AÇONNEIIIE . Art' 

royal {arg, des Francs-maçonB). 

FRAPPER. (Battre.) Amoehtr, 
A'iicoter les eôtis, Attiger, hom- 
Ur, Botter le cu(, le figne, etc. 
IV. Derrière), Bouchonner, Bou^n- 

le blair, le net, les tripes, Bouler, 
Bikher, Carder le cuir, la peau. 
Caramboler, Cassej' la gueule, 
Crever, Coller, détacher, laisser 
tomber, mettre, passer, poser ou 
priJler des beignet, det hochons, 
des broques, des broeoti, des châ- 
taignes, un coup, des gnons, une 
mandale, une pdtêe, du perlot, 
la pi^, la purge, la sauvette, du 
tabac, des torgnoles, Daudiner ', 
Daupher, Débarbouiller à la po- 
tasse. Décrasser. Dégraisser. Em- 
pUtrer, En mettre. En filer. En 
passer, En prêter. Entrer ou ren- 
trer dedans, Eaiercr le ballon, le 
cul, le /îgne, tes miches, etc.. Es- 
quinter, Estuquer, Flauper, Flo- 
per. Gratter, Jambonnei; Maquil- 
ler', Moucher, Mârer. Passer 
(y. a.) â chausson, à la daube, à 
la daudie, à l'emplâtre, à flaiipe, 
chei gnon, ehe: pain, chei periot, 
à ou chei ponce, à tabac. Piocher, 
Poncer, Purger, Remuer le ligne, 
le panier à crottes, le tal, etc. 
Repasser ta chemise, la limace, la 
lime, Rabûtter l'endosse ou (es en- 
dosses. Rincer, Aundiner, Saler, 
Saler la gueule, Servir, Servir à 
f'oire. Souquer, Sucrer, Tambou- 



L 



FHA. 

riner la gueulr, la paillasse, ta 

Eeau, Tamponner, Tanner le cuir, 
ilard, la peau, le rdbe, le rdpe, 
Tasiet; Touclier, Torcher, Tra- 
vailler le cuir, la peau, Tremper 
une aoupe. Trépigner, Tricoîer les 
côtes. Verse}- à boire. 
— ÊTRE FRAPPE. Boire Dan- 
ser la malaisée, Ëcoper. Etre à 
la ringuie, Élrenrter, La àanseï; 
Paaier (v. n,) fi cnausson, à la 
daube,àtadaadee,etc. (V. plu« 
haut}, Prendre. Prendre pour 
son rhume. Prendre ou l'arnai- 
ser la pipe, la pipette, ta purge, 
fa sauvelle. Ramatser, Hecevoir, 
Trinquer. V. Battre. 



■ Lui qui AâcAdifau'lea marchands. 



^tx"'i< 



FRAL'DE. V. Tromperie. 

FRAUDER. En parlant du lise : 
Entoler, Pasqttiner de la mal- 
toiise. V. Trompor. 

FRAUDULEUSEMENT. Sous la 
ta6/e(arR. des faiseurs). 

y L'acte de vente portait que la tran- 
SBCUOD devait s opérer iur le prix 
de doute mille cinq, mais Donelle 
recevait sous la table un eupplé- 
menl de quinze cents francs. ■■ 

FRAYEUR. V. Peur. 

FRELATER. V. Falsifier. 

FRÉQUENTER. Pris en mauvaise 
pari. Donner dans. 



— rRËQUBMTEK LES FILLCSA 

S'encoliUonnero\iS'eniuponner,'M 
Gourgandiner, 



FRERE. Fralin, Frangin, FralerneL | 
" Et après, si le lézéluauès le __ 
msnce. tu pourras l'écrire au grand J 
Chariot, ton /l-fliietn qui a'fait v^- — " 



Donne 1' bonjour à la mère et a 
fralins. , 

— FRËRE DE LA DOCTBIKB 1 

CHRÉTIENNE. Coin, Corbeau, J 

Couae , Frangin. Ignoramut,^ 

Ignorantai. 

Et c'est )' m^uie tabac dans touter J 

les écolef : cbei les eoint coniOM | 

dans les lycées. Moi qu'ai Hi eHa 

classe cher, les eorhevux, j' t'snfl 

parle savauiment. ■ 



FRIAND. Chat. 
• Je la 



avais ctiaile au possible ; J 

'ais-je prépari! un petit gr" ^ 
de Triandiies liigèrei et par> .■ 



Du nanaii dans toutes les cantines, ' 
des belles Italiennes pour friser la 
moustache aux vainqueurs, et après 
un quart d'heure de repos, le che- 
min de la gloire!. ..liai te!... rrnnl!..,i 



Et piii>que, pour 






FRICHE (TERRE F.N). Feteux. 
FRICOT. Fikhii. V. Cnlsine. 



FRIPERIE. Fripe (apoc). 
FRIPIER. Decrochez-moi ra. 
FRIPON. V. Escroc, Voleur. 



FRISSON. TremUotlC. 



FROID. Chanin (srg. lyonn&is), 
Frickbi. Frimassard, Frio, Friot, 
iVisfci, Frisco, Frisquet, Grie ', 
Grielle-.Grû: 

■ — r Tait rieD fi-ichbi dans la lume : 
Fajfl du rif ! » 

U ckl «t bhoc cammt oà ht, 

l'i •■rront V>nD« prochiint 
C«D)-U qi'oal l'cul Haut U Jiîog ; 
Ah ! al J'Miii pnvrio! 
rpnumia ptiat d 1* DiDrlIi: 

A iBOiii»u"eniliiuig*lo: 
HUiJ<ii',Hi»puprapno,.. 

^'*''^°' (A. B.) 

lliii Cl liil titn,., ti qu'Y r''ïiHulr*it 

l)ut4il'nDild'hîtflrqaaiiiir/V:it|ii(lHiBbIa 

'" '"'*' " 'Tl».™"'».l 

FROMAGE. Blême, Durime, Front 
(apoc], FromQi ou Fromji, Fro- 
melon, Reme, Henitfhé. 

f Ahl an'était pas dilTe ftengraiSBer: 
dix de gringue et dix At fromji ; ça 
r»ait le pied. ■■ 

— FROMAGE DE HOLI.AXDE. 

Bouisole de refroidi, Bounsale 
dr linge. Télé de morl. 

— FHOHAKE GATE. Ambulant, 
Qui marche tout xevl. 



FUI 

— QUARTIER BE IROHAIiB 
UE IRIE. Cdlettlte lie menui- 
sier, de merlan, de vache, Enlre- 
e-ile de bifideuse, de lingère. ou 
simpl. Côlelelle de Brié. 



L'apprenti pariiien, qui n'a lou' 

3ue trois ou quatre sous pour 
éjeuner. se contente presque 
jours d'un bout de 



■ent 



FltlCTIEUX. Julevx. 



r convenablement 



FHl'STHER.V. Dnpor, Escroquer. 

— FltUSTRER LE FISC en falsi- 
nanl les chilTre» d'un acte. Pa«- 

table. V. n'SDduliniflmant. 
FtIR. Âmbitr'.Baudrottitltr, Cal- 
ter, Camper, Carapater, Cavaler, 
Chahier, Cramper. Crompei, Dér.a- 
niller, Dicatrcr, Didier, WjïJer (" 
parade, Difourailter, Dèmurget-, 
DÉriper, Desarrer '. En jouer un 
air. Épouser la fourcandiere ', 
Escanei; Faire chichi, chibis, 
cric , eriquetle , gille» , Faire 
ou »e faire Vadj'i, la débinette, 
la fuite, la levurt, la paire. Faire 
patatrot, Fendrt son inutrre. son 
compaa, FiUr comme an dard. 
comme un pet, comme un ztbre. 
Filer son câble par le bout, Filer 
son nœud. Foutre ou ficher le uu 
$011 camp, Happer le taillis'. Jouer 
à barres. Jouer du compas, de» 
fliilen, des fuseaux. <Us gambtUes, 
des yuibolles, des patte», des 
pinces, des pincettes, Lener le pa- 
turon, Xettre la clé wus la porte 
ou la Hi'bouclante sou^ le pailloi- 
sim, Mettre fïs voiles. Prendre Ut 




FUI — i 

tangente. S'attacher un bidon, une 
gamelle. Se barrer. Se carapater, 
Se eaoatcr, Se courir, Se eramper, 
Se mquei; Se débinei; Se lié^ler, 
Se déguiser en cerf. Se dénisseï; 
S'épouffer, S'esbigner, S'évaporer, 
Se fendre l'ergot. Se la briser. Se 
Idcher du ballon. Se la casser, Se 
la ftaclurer. Se la tirer. Se maca- 
ronner'. Se pousser de iair, Se 
sylphidèr. Se tirer. Se tirer des 
pitttes, des pieds, det pùtei, des 
fuseaux, elc. Tirer sa crampe, sa 
coupe, Tricoter, Tricoter des gain • 
bettes, dea guibolle!*, eic.V. Jambe. 
S'évader. 



D<>l,in'.eainiUta ta tu 
(J». 

Pliu tard. I( chinu l'ei 
S'il De H fiit chuuITar > 

Ou B* l'aUgiui. 
Noin hoiDiiie, p*r dd cù 
Kout upprlina K plu » 



1 — Vi'eilul qu'i' un' fait, v'Ià Ion ci 

Moi qu'avais pM engourdr.}' b< 
geù» pas. Aior* i' m' fout i 
pouïsie. 
— fell quViue rfnil. cricl 
Aloriie, j' TQt pour d&iper, mais 1 
il 'tait trop tnrd et I' ds)i m'allonga I 
une sichnouffe... de première. ■■ ■ 
— Ho', la paire '. rfi sent la r'aiMIe ! * 



FUITE. Adja, Cavale, Campage, 
Campe, Crampe, Crampe, Déear- 
rade. Décarre, Oécan'ement, Et' 
cane, Pburcandiéie', Levure, Paire, 
Palalrol. 

" Le barbiiudier du rasiu eat-il Tran- • 
cillonîSedil-ildeltt/ourcanrfiVre'T» i 
[Lr Jargon df fargol.) 

FL'MER. Bombarder, Boiiffiarder,M 
hriUet-, Faire du brouillard, Gril-i 
1er, Péluiier. 

.^OagnUtr une eigoreti» 



Il l's vont chercher à ie faire la dtbi 
nette pour aller erever de ralm en 
Belgique uu chet les Anglicbea. ■ 

— L'impéiiUf se Iraduil, fré- 
quemmenl, par une des ex- 
clamations suivanles 
Àcriet Aérés ! A l'escanc ! 
Cris! Creito! Cric! Far! L'ad- 
ja! Ladébinette ! Lalevure .' La 
paire I fet I Vesse I ou par La 
voilure est à la porte ! La V 
ture nous aliéna .' 

H*li l'i m'aDl Jimnii e«lahiré... 
^* gliu' Uiujoiin anlR iei nwilici 
El quud i'i pui'nt... «J'crig : Aère.' 

"■"' "■ (A. B.) 




EtquBlptai»r,àlap3Use,de6iiii/7ilr^! 
der uti brïn, de faire un peu Â~ 
brouillard pour tromper l'ennui el 
vous aider à rêvasser I • 
Oh! vous brûlerez bien une demi- 1 
pipe tout eu causant sur le mail?» I 
Pourvu qu" j'aie du perlot pour 
bombarder, a 

— Comme complément, on 
emploie frËquemment un 
ou une (en sous-en tendant 
pipe, cigarette ou cig&re}. 
On B beaucoup remarqué qui 
M. Félix Faure s'était offert le plai- 
sir d'en griller une. ■■ 



'"." 



PU 



. — Vous n'êti 
l'obbë '. Pari et 
gtnËral ; en voilà un boiiffard, u 

l-X'MIEU. Boun-ier. 

Fl'MOIR. Houffardière. 

FLMCULAIRE. Puni (apoc). 

< Comme Je me trouvais eu retanl, 
j'ai pris le funi pour mes deui 

Fl'BETER. Fouinaner. fouiner. 

1 A (orce de fouinti; il apprit que je 
me peruicttoii de refevmr dei jour- 
naux et en dêdiiiait que ce ue pou- 
vait être que nuii l'auteur de tout 



KURETEl'R. FouUk-merde, Poui- 
nard, Pouinasson, Pinard, Son- 



son sar tubard partot * ' 

• C'était un petit Méridional du mau- 
vais Midi ; chevelu, barbu, velu, 
noir comme une taupe, bruiaiant 
comnie une cigale et /buinai-il com- 
me un cent de Normands. > 

• Cest uu pinard, un sondeur \ il a 
l'air de ne pas y toucher et il met 
toujours le doigt su' l' liath. -i 

PURIEITX. Furibard. 

1 A celle révËlation, le cher de bureau 
devint furibard et meuaça de sa dé- 
miuion immédiate le porte-parole 
du minialre. ■ 

Pl'SIL. hatjaffre', Bailla f, Bdton 
creux, Bottoche, Chandelle, Clari- 
nette, Ftmme, Flingue, FlingvC, 
Pitroiix, Hepoustiant , Soufflant, 
Triiifile, Tube. V. Bois. En outre. 



le Fusil se désigne par le ne 
rinvenleur : Chassepot, Gras, 
Lebel, Remington, etc. 
Pour la deuxième Tois de ta jour- 
née, voici Jean-Louis et Lapierre 
places entre deux rangées de ce* 



Ou lip' r« roli i courii d/Hnoal. 
(A, h. Lei Ssu/oJ^Hn d-Uo-ir/ Conilanl.} 

1 On t' reveille, lu' les ménuit euns 
heure, et faut s' coller l'as de car- i 
reau su' 1' r&be et décrocher sa cla- 1 
rinelle. - I 

1 Et aie donc! pan: on leur-z-y Fout 
des coups d' fîi'igue dans ta peau. » 

• Tout le monde dormoil au corps 
de fiarde, les Inngira au râtelier et 
les sacs sur la planche. >■ 

I Le troupier appelle son tiiiilrcpoiu- 
lanl, KiitpanI, flingue ou flingol ; 
mais le mot le plus répandu pour 
désigner ce compagnie de tous le* 
■--■--' -'est:» Tonfemnte. « 

■ FLSIL A IIEl'X COL'PS. Re- 

poussanl à deux triliages ou 

trayages, V. Conp. 

- H-alL KE BOVCIieR.f'//l,70( 

(analogie J. 



instants, ( 



Ft'HILLEII, V. Baillafer ", Bailla- 
quer *, Bayafer ', Canarder, Des- 
cendre, Laver la tt'teatecduflomb. 

n — Mais, crïoi-je à Préval, ils ne 
sont pas armés... 

- Bah 1 

— Cest une tactique. Ils vont ripos- 
ter tout à l'heure. Tire donc '. 



- n hot que jcn ineanéi s: 



tTTAB». At^rwiUvJL 






1 




i 


GÂCllEIt. V. ASimer. 

GAGIVEH. A/fw-sr. En faire. Paire 
de fauber, du carme, du pise. 

Il TM. HIIUH in jïu ; ni>l>, qB'il (wH». 

On aa l'nteiid p» mumunr. 
U>'« («ut coiMi. d'une merde. 
Il Ml l»ui..r. .Or d-j#M.,r, 

(P. l'iILlIT».) 

AUoBi!... ID r>oir. maatea 1' «eiidwnM, 
Voatl' Toiïi-bn, l'ai-i-un aaSsr 
At« quoi que j' n» /àm J<. coroie. 

GAI. G:iimar, Ri'jolboche, Rigolo. 

GAIETÉ. RiQOladi, Hiole. 

GKKi.Affwt. V. Bénélicft. 

GALANT, a.i;. Pompudour. Ré- 
gence, Rkhelteu. 


GALE. Chtrraante ', Frotte, Gratte, 
Grattouille, Graltousi-, Mitre'. 
Principatitc-. 

. La ebarmante' y faitjgratter bien 
lies mains. • 

« —Tas donc la/>-o((eque tu f graU 
l«s comme ça? ■ 

• Tu parles qu'i' s'est fait la paire : 
la bergi-rc avait la ijrattouie. • 

GALEUX. Chnrmanf, Frotlard, 
Prince ' (s.-enl. île gale). 

GALÈRES. Bdchatsts; PeliU ma- 
nne. V. Bagno, TraTam forcé». 

GALERIE. V. Amphithéâtre. 

GALÉRIEN. V. Forçat. 

i 



«ALETTE. Platue. 
«ALOK. Bo/hcAc*. 

— GALOX l>E liUAUE. liàloii, 
Sa.-di>ie. 

« Il etpérail tes nardiner de caporal 
pour le départ de la claase, uiaia son 
ambition était de décrocher ie biîton 
de fourrier. ■• 



«ALOXIVEIt. Galuchfi 
peau. 

CALOP. P,itatroL 



- — Qui eit-ce qui ne bouffe pas sa 
gallouzel demanda-t-il affamé en 
reluquant lei gamelles de rata. > 

GAMIN. Béni-mouffetard, Crapaud, 
Fouyou , Galapiat , Gavroche, 
Goae, Oouilhn, Gouspin, Gousse- 
pain, Grotniau, Môme, Mômichard, 
Mûmignaril, Tili. V. Enfant. 

Ben. moi, cT .il.ln.e'-li n>'ii>»ainie 1 
J' roudnii pouttttr un ihapemu. 



(lui gronilleranl du» )■ pdlle 
Sof (rtbrmwnirlnferiin.. 
eiledil: ViiRcqDe.gillal 
Js BcKirrini Bi« pDuuitu 



4iAMin!E. Gosseline. Mumicharde, 
Mômigixarde. V. Fillette. 

GANT. Chaussette, Gtovès, jVilou/te, 
Uitoufiet, Porte-poigne. 

* Le toui'lourou Raticbon. qui descen- 
dait de Borde, lit une toilette flam- 
bante, s^flliqua du haut en lias, et 
reluisant comme la vlsiére Immense 



GARANTIE. Parade. 
« Il opi^rait en toute Irauquillité.sans 
craiudre que la police ne l'inquiétât 

Suant à ses moyens d'existence. 
n camarade, qui tenait un com- 
merce de vins en gros, lui sertail 
de parade, (oujour* prêt à assurer 
qu'il l'employait connue courtier. • 

GAHÇOX. Pieu. Fiston. 

— JOt.l CARÇOX. Miroir à gon- 
zeases, à piilaini, à poufiaisen. 
• C'est toujours un bomme aimÉ pour 
lui-même, un joli garçon, uu mi- 
roir à... ce que vous savez. Trop 
Iieau pour rien Taire, il est pareil 
au lys de l'Écriture, b 



(F8.«( 



u.) 



— CASrOK DB CAFË. Loufial. 

• U' pi s l'augmentation dei alcools, on 
raque la bleue deux ronds d' pus, 
mais r loufiat s' gratte pour eul 



— GARÇOK QVl VEltSE LES 
CONSOMMATIONS. Ontltibul, 



- GARÇOX DE COURSES. Chgs- 

- GAH^OM D'OmCE. Officier. 



— GARÇO.\ t>B VAISSELLE. 

Plongeur. 
Le service des loufiata diffère selon 
les maisous où ils sont employés. 
1! en est où le caporal ou premier 
garçon ne s'occupe que des con- 
sommateurs; dans d'autres, il tra- 
vitille comme sea camarades et Tait 
le netlojsge avec eux. Les petila 




I 



GAH 



^talilUietucnti et Jes 

femingi de dernier ordre n'em- 

Rloient qu'un garçon, qui est i la 
)is officKi; plongeur, fournitr, 
pompier et, au beaoin, chatsem- ; 
c'eat à-dire qu'il s'occupe de tenir 
propre* l'office, la vaisselle et la 
verrerie, fabrique le cnfi^, tire la 
bière et fait Ici courses des clieals. 
liens lea caffs bien tenu», les gar- 
dons so coulentent de prendre la 
cocDman de, d'apporter au client son 
verre, le» cnrafei, les journaui et 
les allumettes, et de... recevoir l'ar- 
gent; ils ont pour les servir l'oiii- 
niinte qui verse les boissons froi- 
des : siroiis, vins et alcools, le 
pompier qui tire la liîére et le rer- 
Miirqui verse le café et le laitcbaud ; 
les autres boissons cboudes sont 
toutes préparées par Yofficitr. - 



GARÇOS D'HOPITAL, fia- 



is babilenl ce taudis ' 



SIÎI'I'I.ËMEV 



■ On s'allentlait à tio fort supplé- 
ment de clieolËle et la patronne 
avait demandé deux eclras, •• 
(La Kation.) 

— PREMIER GAnÇO?! BUl'LA.X 
GBA. Brigadier. 

f La manutention £tait moins soi- 

rée. lea rlleots se plaig'naient que 
pain était moini non ; on résolut 
de changer de brigadier. • 



GARDE, subst. f. Grive. 



% e,, gaffe 
cas dl^alei 



lerle. • 

~ SK HETTRE ES GARDE. Sc 

mettre en quarante. 

— Aligne-toi, lui cria-t-il, si l'es 
pas feignanl. Allez : mets-loi en 
quarante', un houiuie en vaut un 



!, pas 






E GARDE. Avec idée 

de défi, de supériorité chei la 
personne qui parle. Numéroter 
s» abaltii, set oa (indistinct.). 

Je l'ai engagf en le quittant de nti- 
méroter lei oa. car ai In fantaisie 
lui prend de s'iirader et qu'il me 
tombe aoue la main. Je le démolî- 



— SOLDAT DE GARItE. Grivier 

de gd/t. V. Factionnaire. 

— ÊTRE DE GARDE. Èl'e de 



V voulait lui passer du pognoo, 
mais y a pas eu plan, â cause des 

./dffier,. p 



— GARDB-CniOL'RHE. Artow 
pan. Cap, Corne, Comité, Gift, 
Marchondde lacet'. Bien, Soui- 
conte, Sota^omiU. 



c ta ligotante de liQe. i 



.urUULDC, 

iimltard 




A 

-, 240. - 



ordres, pour 1b 



iUlaoce dei (or- 



__t diveri ageuta *ont divisés 
agents de police et de surveillance 
intérieure et en gmrdei. Les pre- 
miers «ont les cornes ou eomiles, au 
nombre de trois ou quatre; let 
argousins. (rois; les toun-conai, 
dii-huit; sous-nrgouiins, dii-huil ; 
et les mil», espèces de piciueun pour 
diriKer '" 



{Xm 



.M Cann 



iijaii 






ie manque i l'appel, fa 
marchaïuU de lace la qi 
une tête dans la grnndi 



— r.ARDE Mtîfir.lP.11.. Ci/ial. 
- Les prisDuniers en question peu- 
vent échanger entre eux les ren- 
^eignemenls le* plus graves sans 
que ie brave rifHil l'éuieuve un seul 



_ UARDB A CHEVAL. Gâfe û 

— nARUU nu SUIT. Gd/é dt 
sa--r,ue. 

— GARItE DK POLICE. Tripof. 



liAKUER. V. Conseirer. 

UAKDIl^N. Arfoufxiti, B<jyc,Giife, 
Crifflui); GiiHIc. 

— )iARDIB.\ DR CIMETIÈRE, 
IIE LA MOMGt'B. Gil/> </» 
macchabées. 



GAREl iiiU Acre! Acricl Aci-is! 
Cros.' Crasto! Ùix-iept ! Hache! 
Pel! VVsse.' Vingt-deux!\. AtUa- 
tion. Fuir, Patron. 



«ARER(NI-:).Sec( 



Uini IVntBgiiur' â'tau' piirt' eoehëM 

GABGUTE. Gaiyot. 

A ««t»J|.'L^iiC 

ÎMiufsll U\,lt pt ïite. 

(J. CtLt*,) 

GARGUTIEH. Bourre-cochoné (on 
fait ordinairement précéder cette 
expression de MonHcur, Mailmne, 

L(.-ptVe,L(im^e, suivant le sexe), : 
Garyot. 

* (iQ allait pour duuze ronds s .__ 

ir eheï le père Bourie-coehtmi J 
c un bŒuf,aix de ^rii 






Il Si te purotin est, par busard, tnmU J 
sur un bon frère qui l'envoie — 
faire pendre ailleurs, il en L 
quitte pour recommencer atia I 
■/'lyijot d'à-eùIÉ. •■ 

IL« Soeiol*4 

GARNI. (Logement.) Gamo. 

Fnaillei-niDl li tIIIi! toDli!, 

1! me Tial, eoillii quccodU, 
A..ril «■ «lir irai, ronplali. 

GARROTTER. Tortoustr, V,Cl 
GASPILLAGE. Cau'of/e, Gieha 
'I 11 ^ a du coulage dant cette s 



GATER. En parlant d'un Iravd'l 
manuel : Bousiller, Ckarcuta 



GAU — 2il 

—— PEHSOKJiK QUI «ATE LES 
BKPAXTS. Papa ou maman 
t/dltau. 

■ La baronne est pour ces enIaDts 
une véritable maman gâteau. - 

{Le Haditul.l 

GALXIIE, adj. V. Maladroit. 
GALCHE (A). A cri, A lamanquc. 

■ Quand le bonneleur veut faire cod- 
naltre i un complice où est la carte 

Ewnaote. il dit Vanel tVil ou 
oiBse l Vaiie pour In droite, Cri 
pour la gaucbe et (:aj*»e pour le 
centre. » 

GAZ A^I•IIVXIA^T, PlombioTg. 

des vidangeurs). 

GAZON. V. Herbe. Prairie. 

GELE». Cl'i'iuerde r-i"t- ^ Froid- 

OÊ?iANT. V. Importun. 

GENDARIUli:. âd/ui, Brasse -carrée 
(arg. marilime), Cagne. Chardon- 
neret, Ckassc-coquin ou Chasse- 
noble. Cognac, Cognard, Cogne, 
Enfant (le chaur de la guillotinet 
Fauvette li Mte noire, Gdfe, Qdffe, 
Qrippe-Jèsvs, Gris-bleu, Quignol, 
Hirondelle de grève ou de potence. 
Hussard de l'Abbaye, de la guillo- 
tine, de la Veuve, Jaune ', Lapin 
ou cabot ferré, Laune, Lévrier dv 
bowrcau, Liège, Lnusse *, Mal 
'■o'fé, StarehanJ de laeels, Martin 
rouant'. Pandore, PaMe-lacels, Po- 
lichinelle, Pousse •, Rousse, Hi/- 
veuH, Serin, SoUiceur de lacets, 
Tricorne. 

K Chariot d'un etlÉ, le sanglier de 
l'autre, et les marchnnda de lacets 
derrière, ce n'est déjà pas ai réjouis, 
sant d'aller faire des abreuvoirs à 
mouches. • 

■ Le«coquîiii,dan* leur argot, appel' 
leat les gendarmes j7>'i^c-^e>u*. mot 
proronaet «lui n'a pa« été inventÉ. 
connue le prétend Kranc)s(|uo Mi- 
chel. • pour fi^re accroire i^ue les 
gendarmes ne mettent la i — 



sur dpi inaoccnlï k, mïig parce 
qu'ils arrêtent inênio les innocenta 
cl qu'il» n'ont paa même épargna 
Jésus; ce qui est bien dilTéreat. • 



terrible, de la niâcaniquej «ont 
ccmmandiSs ! •• 



ans couipter qu'oi 
' faire «ecompag- 
•nrlelki 






machine 
par les fiirondelki de potence, si on 
veut p:is qu' les anarchos viennent 

aendant 1' voyage s'olTrir un' nuit 
is bois du bourreau, histoire de a' 
uietl' dons lei leurt, de bois. > 
" Elle a une condition à Aubervillcrs, 
sur le bord de la limonade, d'oui 
qu'on voit venir de loin les launei. ■ 



Et'iiuoj'tieBidWhooeJidf untroBÎ... 
cm;oii poar un »iji^. 

Surtout ne ujrti p» ai |n«lt 
Dt diSchtr l'uobert tout Si nlM : 

Bnfitirii pir lu'iimjnob. 
Charlol tg msHchcn «mi bli.s, 

Tu cXr» "u°ala>p dV'tfxa' 
Eolre qiulr* eharàoHMrtlt. 



— GEKDAMIB MARITIMB. 
Aifttatiijue. 

— OFFICIER DE CBKOAIUIE- 
aiE. nouant' o\i Rouen'. 



— GENDARMERIE HOJiT&B. 

Cognade â gail ou à gayet. 
La coanade à qayet servait le trêpe 
pour laisser aiiouler une roulotte, i 

(VltMO.) 



I 



GÉN — 243 — 

GÊNE. Débine, Dfche. V. Besoin. 



. Adiei 



(A»iU dit la bon BeUl. 



4 petits Wt< qui licha 



Tooours 
Lu jonn 
Il«lu : te 



Ahl Im ;eai, lu boai yeni, 



GÊNER. V. Importaner. 

GÉNÉRAL. Poireati (ai-g. de Saint- 

Cyr). 



■ — Et qu&nd, pnr-ilesBus le marché, 
noun aurons additionna le cbeiuin 
de fer, lei élreunes aux domesti- 

Si tu t'imtgines que je vais jne 






».) 



GÉNIE MILITAIRE . Barbette 
(arg. de Sainl-Cyr). 



GENIEVRE. Ge 

pi-ès), Schnick 
V. Ean-de-Tie. 



( germanisme}.! 




GENOU. Coussinet. 
GENTIL. V. Joli. 

GENTILLESSE. Giroflene : 

GÉOGRAPHIE. Géo (apoc. ara 

des écoles), Gogo (arg. de Samfr^ 

cyr). 

GEOLIER. Barbaudicr, Comtt d 
Canton, de Caruche, de Cast' 
Débrideur, Déboudew, Duc \_ 
Guiche, GuiclKmard, V. Fnlta. 
Od suit leuri pa*, on cberche à 1 
savoir où ils ont passé la ouit du 
crime, et, si les présomptions 
prennent de 11 consistance, on les 
arrête aussilût et on les conduit, 
comme ils le disent en argot, au- 
près du comte de Caruche. • 



(An- 



IK.) 






(J, H,CH,^«. 

GESTE de dêli ou de méprii 
îoiie, Croupière, S'emploit 
comme i-égime du verbe Taili 

Que CD mil JuquH. Piat on Iterrs, 
Qu'il penie jiuui. roDgo ou blWi 

El no"*"iîlon.' iin"m^iW ' 
A tous lf-> piDlini dirnichit 



Le mfime Tintin tailla ur 
au sergnt et s'enruit 
Jambes. ■■ 

GIBET. V. Potence. 

GIFLE. Accolade, Mfe, 

Bo/fellc, Cachcl, Châtaigne, CXii_ 
freniau, Chiinoulfe, Couleur, Da- 
riole, Giffe (cornipt.), Gnolle, 
Ja/fe, Maiidale, Mandole ', P(a- 
mvfe, Sischnouffe, Talmouêt, 
Tarte. V. Claque, Conp. 

El j( m' fous bon iln c' que V publie 
(Un lâ< d' uonC. qoi r.ul p» ioif gigt, 
Feu. dir- d' nia [gcai. de m' pr -- - ' 



1 




GIFLER. Accoler, Bâ/fer. Bàffrer, 
Passtr à bdfe. Laisser tomber les 
ekdtaignes , les mandales , etc . 
V. ci-deasus. 



Taii-Ui. n'icbmtlt p 
— Toi, a'àcctitr: A 



GICOT. Cuisse de danseuse. 

— HAK&BR DU GIGOT. Gigoter. 

GILET. Boite ou cure aux cig 
Camisole, Casimir, Croisaiit, Crois- 
sant, Gcorget, Gileinont, Gilmonl, 
Giieton, GiÛon, Usetle '. 



tiO.\ORRIIÉE. Cliaudt- lance, 
Chaude-pisse, Cocotte, Coulante, 
Gogolle, Itéchau/^ante. 

— Si J'oD nous fuit mousser comme 
ca, dit- il, j'irai choppcr une cSaude- 
lance dans un caboulot et Je Ûai- 
rui mes vin^fl-buit Jouri à l'inflr- 

II □' pouvait pas marcher: il avait 



- GONURRHËE CHRUKtQUB. 



(Poitrine. ) Eslotnacs. 



GIROUETTE. Télé et queue. Vol 

au vent. 
GLACE. V. Hiroir. 
6LOIITOIV. Bouffe-la-halle, Cheu- 

lard, Chiqueur, Engoulevent, Qat- 

fàtre. Gueulard, Uange-tout. 
■• Et notre boiiff'e-ta-lialle de Parigot 

entama sa troisième gamelle. > 
• Nos cheulards dormaient sous la 

table su milieu d'une bécalombe de 

flacons, u 
■ En un coin de la salle, à une table 

séparée, s'emptîssail d'un ratu tor- 

teinetlt alliacé ud galfàlre k grosses 

(Ut Propùt du Commandeur.) 

GLODTONKERIE. Empitraye o 
Empifremeni. 

GOBELET. Gobette, Piolet. 

GOBER. V. Avaler. 



GOINFRE. V. Glo&ton. 



GORGE. (Gosier.) Angouiema', 
Avaloiroa Avaloire, Carafe, Coco, 
Corne, Cornet, Cornemuse, Corri- 
dor, Couloir, Creufe, Dalle, En- 
tonnoir, Fanal, Fusil, Gargamelle, 
Garijarousse , Gargoine, Gar- 
gouanne, Gargouenne, Gurgue, 
Gave, Gatiton, Gaviol, Goule, Kik, 
Kiki, Lampas, Musette, Noque, 
Pertuis, Plomb, Rue au pain. 
Ruelle. Ruelle', Siffle, Sifitet, 
Tromblon, Tube. 

• — Tiens, nion vieux frère, colle- 
toi ça dans Vavaloir, qa te aooucra 
du cmur au ventre. >■ 




■ — Hâl dis donc! Si on se réchauf- 
tait le con-idor avec un verre de 
vieille, nous autres, heinî • 

(i. M.»i.) 
• Chaque fois qu'ils vont li-bas, ils 
en reviennent nvec cbscun leur 
Ûlre d'ean-de-vie dans la garna- 



V riKUn. ça chAufT la fdrffamr 

A'ul il' m'ill.tlier un' guniEUi 
Kj' dijcune tui *rti Libfnui. 



GOB — i 

■ — Voua comprenez que c'te pré- 
tention Je me Taire payer ses dettes 
m'a semblé uu peu violente. Je Vf' 
cbipfe dâlicatement par le kiki et 
j'y ai demandé : 

— Dii donc, est-ce que par hasard 
tu m'aurais pris pour ud pante'' • 
IOk» UÉrtKiin ) 

I. A liout de salive, les musiciens 
s'étaient disséminés dans les cafés 
d'alentour et s'y liumectaieut lar- 

Sement le iainpas pour se donner 
es forces nouvelles, tandis que 
des connaissances entrées avec eux 
embouchaient leurs inatrumciits et 
s'efforçaient d'en tirer des notes. " 



Ûn<. d«ui, Iroli. lanElimpii. beinoupl 
{J. Ric-.P.«.) 



[Rtfrai'nS'unt vieille el 

GORGÉE. Lampée. 
( Cne lampée de co 
dessus? o 

GOSIER. V. Gorge. 

GOUJAT. Bajaf, Bccant, Ballot. 
CKcvat, Cosaque, Croquant, Loitf- 
fiat ou loufiai, Muf, Mu/Te, iluffle, 
Mu/U, Piiinouf. V. Grossier. 



-I Des iallols qui se mettent à quatre 

5our saler un gonce, y a-t-il moyen 
e parler à ces gens-làî • 

(J. U«...-) 
o Le dimanche, c'est le jour de «ortie 
des mufiea. On ouvre les portes 
toutes grandes et on les lâche. > 



Cn> axe qnl qu' yt pu d'itTun 



" '*""' " "°''°' ("fc-'itY.) 



GOULU. V. Glouton. 



Et le dimanche, à la boite à ai . . 
i' tenilait 1' balai à pot iT choa 
aux vieilles rombières, u 



Vous dire pourquoi, j'ei 
bien en peine; une poule voléa ï 1 
un colon inQuent, un coup de ma- 1 
traque appliqué par un Bédouin 1 
ruiné sur la tPte d'un juif voleur, 
quelques centaines de mille fiança 
à faire passer dans la caisse d'un 
fournisseur ami d'un minisire, et 

fiif, paf, boum, coups de fusil, obu«, 
usées, coups de canon, coups de 
et linalement le feu aux gour- 



bis, e 



% jardin 



(Hic! 



■■'■) 



GOURMA.\D. Bonne, rudt ou «!- 
rieuse fourchette, B>ifeur,Brifftiirfi 

Chinueur, Gobichonnetir , QuMM 
M. 

" — Ahl voua êtes une rude /ourcAe/ie,"] 
vous, monsieur le curé; vous tien- 
driez tête, j'en suis sûr, à monilenr 
le pereepleur! u 

n — Ohl donc, je vas vous lemboU'' 
riner le cuir un petit peu, mol, 
Fanfan la Klaguc, le roi. le (rlotu- 
phaleur des chanteurs et des gobi- 
clionneurs, > 

lA, LsacTi.) 



— Eh ! vous autres, tas degufulaiti 
on fait de l'extra sans les amiif i 
Garçon, apporte un couvert i 
plus. . 



GOURH AKDER. V. Admonester. 
GOUIUIA.VDISE. Guettlardise. 
• — Encore du micaroni '! ali 1 non, 

c'eit de lu aiieidardist. Tu en as 

déji eu [rois foi». ■ 

GOURMET. Bec fin, Pin bec. Fine 

gutule. Gueulard. 
' C'est uDe fine gueule, il aime [es 



1 sort deux pélols. • 



eigue» et u 
GOl'T. Chic. 

— AVOIR l\1 GOIT PROXO?ICÊ 
POUR UXB CHOSE. Ne pas 

chier ileasui. 

GOCTER, subs. Lunch. 
GOUTER, V. Luncher. 



— Dans le ^ens de Déguster : 
r iiutlre un doigt. 

COWEItXXKT. Classe-dirigeant 
ou Clasfe-dirigeante , Dirigeant 
(u-g. politique). 

■ Ln cravatée d'un acteur, le petit 
chien d'uoe actrice; les dessous de 
celle-ci, les manies de celui-là : 
voili ce qui occupe tea cervelles 
dirlgeantei. <• 



(B.C.I 



»l paiuiDl 






GOUVERNEMENT. Gomernanee. 
V. Dispense. 

GOUVERNEUR. Pharo>; Hipau- 
Aier'. 

GRABAT. V. Lit. 



GRABUGE. Bruit dans Linder- 
neaiA, Chahut, Chambard, Gnae, 
Ognon, Oignon, Pet, Pétard, Re- 
naud, Ressaut. 

<■ Mais si te gouvernement s'obstÎDe 
à maintenir son projet, il S aura du 
bruil dans Landerneoii. " 

(ta Wfltio^.j 

« — Je ne veux pns me mfler de 
cette affaire, il j' a dagnac. • 



Le 



(H. I 

comte Jaubert raconte que, 
ipéreur Nspoléon 1" renlrant 
|our aux Tuileries de très mau- 
e humeur, le suiMe dit tout bas 



de l'oignon. • L'empereur, qui l'a- 
vait entendu, se dirigea vers lui et 
lui dit : ■ Eh bien! oui, il ; a de 
Voignoni m Le malheureux faillit 
tomber à la renverse, » 

GRACE. Redam. 



GRACIÉ. Éprouvt'. 

GRACIER. Se IraJuit île même 
que Absoudre. 

GRACIEUSETÉ. V. Amabilité. 

GRACIEUX. V. Aimable, Beau. 

GRADÉ. Eaux grasses, Grosses lé- 
gumes, Ugumes, Télé mobile. 
V. Aatorité. 

— Gradés inrëricuis : 

— BRIG \I>IBR. Cabot. 

— BRir.ADiER-pnt'nniER. fin- 

guc-fow, Tambouy. 

— CAPORAL. Cub, Cabol, CabJI, 
Martyr, Soii/franl. 

— CAPORAL-FOURBIBB. Cabot- 
fou.ritr. 

— CAPOnAL-CLAIRO.K. Cabot- 




Cab à la lisane, Cab au eopahu. 

— MAHËCUAI: DES LOGIS. 

.MorSÛ. 

— MAHËCHAL DES LOGIS- 
FOUBRIER. MargU-fourrier. 

— MARÉCHAL DES LOGIS- 
CHEF, Chef, Double, Marchef. 

— SEKGBNT. Picd-de-banc, Sei-- 
got, Serpied. 

Chef, 



- TAMBOUR-MAJOR. Géant. 
âme il revenait de permission 
vingt-quatre heures, le eabol- 
fimrrier lui rogna sa boule do son 
en lui disant d'aller se plaindre au 
ehef s'il avait quelque chose à 
rÉclamer. ■ 
■ — Dite» doac, chef, c'est-y à ce 






ioublt d 



|G. CumiiuHi.) 
■ On jeta le marckef à terre, 
abîma l'agent, et l'on s'enfuit a^ 
Bnnes et bagages, plu» ivre» q 
jamais, et très fler~ 






n — Allei me chercher le margis de 
semaine; et revenez à ma botte, au 
galop de charge! » 

• Pour tfter ai nomination au grade 
de lerpifd, la cantine avait été 
décorée et la salle des piedi-de-bnnc 
fit se réunir autour d'un apéritif 
a à la hauteur « tous les iou*'0/f de 
g& nouvelle compagnie, ■ 

• Et les méchants tour» tant de fois 
iouâs aux batofe, ces b^tes noires, 
les omelettes topoçraphiquea arro- 
iéei de vin blanc dans les auberges 
do Bouviers et de Pontenay-la- 
Fleury, les sorties sans permission. 
le dimanche, où l'on se di^Qlait au 
retour, le cisur battant, devant le 
■ ringard a appuvé sur sa < 



Il Uui» 



> Le néant, ce jour-là, ne conduiaj 
pas k l'école ses trompioos et h. 
lapins. Il était au lit cloué par b 
Jlévre. u 

— Gradé intermédiaire : 
jectif, Adiupctte, Chien i 
quartier. V. Adjudant. 



GRAIN. Grenu. V. Aroins, Blé. 

— MAUVAIS GRAIN. Drout*. 

GRAND. Auperge montée, Bras, B 
pendeur d'andouillei, Êehala _^ 
Long comme un jour sans pain. 
Toutes cesépilhèles compoKenL 
une idée de maigreur. 

GRAND 'MÈIŒ. Birbt-dabe, Birbe- 
dabuche, Birbe-daronne, Gramu- 
ehe, ÛranSdiûic, Grande daronne, _ 
Grande doche. I 

« Or, ceux-là lui donnaient, entra 
eux, un surnom encore mieux jus- 
tifié que tous ses autres nom, pré- 
noms ou sobriquet. Ils l'appelaient 
Gramuehe, ce qui siguilie. en argot 
de routier», graod'mére. i 



(J. H.«n.m.) 

GRAND MONDE. La Haute, 

High iife (le peuple [iroDODl 
Ige lif). Le nmtdc chic. Le me— 
sélect. V. Aristocrate, tlégi 



GRAND-PÈRE. Birbe-dab, Btrk- 
daroii, Grand dab. Grand daron. 



GRAND' ROUTE. Grande tire, 
Grande trime. Grand rub, Grand 
trimard. Grand irime, Ruban de 
tire, Ruii de tire, Trimard. 



m 



GRANGE. Grenasse. 
GRATIFICATION. Conptw 

Gants. 
n Le patron nvait promis de la con 

lure pour le jour de l'an. •■ 



GRATIS. Au châsse. Pour la digue, 
la peau, la tringle, etc. V. Rien. 

C'ttt U gnaU' Ji 



Qal fwl 






(A. B.) 

GRATTER. Graisser, Paiser 

frotte. 

— SE r.RATTER. Se ehaffi 
GRATUIT. V. GraH». 
GIUVIER. Caillam, Carie'. 
GRAVURE . liii/ue " , Luquet ' . 
GREDIX. Frappe, Fripe, Gaiapiat, 

Galiaudeux, Malfrein. V. Ca- 
naille. 

GREFFE, subs. m. Rusiu. 

GREFFIER. Ruitique. 

GRÊLÉ. Grenier à lentilles, Mor- 
ceau lie yruyire, Moule à ijaufres, 
à pastilles, à pilules, Poêle à mar- 

— FEMME GRËLËE. CoulvraiK 
« _ A»-tu vu Ce moule à pilulett Toi 

qui veux loger dans des petits trous 

pna (tiers, voiii l'r ' — - 

GRELOT. Bavard. 



GRENOUILLE. Sauteuse. 

GRÈVE d'ouvriers. Mise-bas (arg. 
(les typographes). 

GRIFFER. Graffigner, Grigner, 

V. Égratigner. 
GRILLON. Cricri. 

chantaient Jans lei 

GRIMACE. Grigiie. 
GRIMACER. Grigner. 

Dans le seas de 



GRIME. Camouflage, Maquillage. . 

En réalité, les agents se montrent ' 
assez réservés au sujet du r-aniiu- 
flaQf. d'abord parce que ctiacun 
d'eux a ses procédés particuliers 
qu'il ne lient pns à ébruiter, en- 
suite parce Qu'ils Tont leurs trens- 
forniaiions d instinct et qu'ils au- 
raient toutes les peines du monde 
i, joindre la théorie à la pratique. ■ 

GRIMER. Camoufler, Maquiller. 
— SE GRIMER. S'amndouer, Se 
maquiller. Se faire ta télé ou 
une tète. 
•> Il entra eu scène avec seulement 
un nuage de poudre sur ta face '^ il 
n'avait pas pris le temps de le faire 
la tête. 
GRIMPER. Gucker. 
GRINCHEUX. V. Acariâtre. 
GRINGALET. V. Chétif. 
GRIS. V. iTre. 
GRISF.R. V. EniTrer. 



> On était descendu jusqu'à f École 
pour ditgoter Blanc-partout 
perche rue Croix-Nivert. • 



uritmltiinslmn hilll«ai 




(J, R.».o.r.-=<,..) 

GRIVOIS. Corsé, DécrAUti. 

" Elle préférait le grand maigre donl 
la voii Ëtail moins jolie, mais qui 
aviùl UD répertoire « beaucoup 
plus corsi. . 

La musc dieotktêe. passe encore; 
mBii, pour Dieu ! gsrdei-vous de In 
retrouster, surtout qutind voui 
l'avei laissée se orotter. ■ 

GROG confectionna en fraude dans 
les hûpitaax. IHko. 

GROG\ER. Arnouder, Bomtter, 



Êlrc 



.Ud o 



saut, à craut à tube, Être comme 
un crin, Êlre en rogne, Grint-her, 
Groumer, Grutier, Maironner, 
Piffer, Renauder, Rogner, Ron- 
chonner. 

■ — Vo faites pas d* mauvais sang, 
patoisa le marclmud. no sommes 
ed' brave» gens to les deusaes, mais 
faudrait pas groumer après. • 



<i 11 est tout le temps 
Quand vous en aurez 
fera chaud, o 



■ Philippe Cl.. .. 

— Pelile punaise, souflle-t- 

descends pas de là, je v 



.0.) 



GROGNOIV. Arnaud, Avfrtineux', 
Bùton inerdeux, Bougonncur, Cha- 
Togneux, Chignard, Crin, Gui- 
mard, Geigneur, Gourgousieiir 
(arg. des typographes;, ftenau- 
deur, Ressauteur, Ribassier, hon- 
chonneuT, Ronchonnot. 

s — Mon Dieu, quel crin que cette 
pelile I Ou ne peut pas faire une 
observation ft Mademoiselle sans 
qu'elle ronchonne. ■ 

(£a GaudriiiU.) 

•> PiGuriTd, geignard, hj'pocrite et 
sale, on était certain de le rencon- 



" Toujoi 

hl-de-Ker. . 
GRONDER. V. Admonester. 



GROS. Brasset, Entripaillé, Fort- 
en-mie, Gageard, Patapouf, Pe- 
lutin, Ti-uf lier. 



—r.KOS STCOVRT. Pot-à'tabae. 

• C'était Uûe pelile bonne femme rou- 
geaude et souriante, un tantinet ^of- 
. à-labac. u 

(Za Coearrfï.) 

GROSSESSE. BuUe, Boas», BlHi 



s 
t 

I 



GROSSIER. Bajaf, Ballot, Cheval, 
Croquant, Emmargouillis ', En~ 
gueuleuT. Loufiat, Maitoe, Ul^, 
Pignouf. V. Goujat. 

• — Pour cet engiieuteiim déconfit», 
les juges du conseil de Ruerre ne 
sont pas seuleuient des scélérats, 
ce sont aussi des lâches. - 

(II. HlKHEFOIT.) 

' Quand on ne sait pas s'eOacer de- 
vant une dame, monsieur, on n'est 
qu'un pi.ïHOu/'! " 

. ""-■' i 

GROSSIERETE. Goujaterie,.! 
Mufferif, Muflerie, Muflisme, Pi- ^ 
gnouferic. 

' — Sais-tu, loi qui parles, inter- 
rompt l'homme aux chausses déla- 
brées, pourquoi on a fermé Saint* 
Euslïcûc-T 



I 



GRO — a 

Eb biea ! je Tas te le dire. C'eil à 
forre de leur avoir fait doa mufterifs. 
D'abord, en rigolnde. y en avait 
qui venaient te laver dans les bé- 
nitiers. Le curé Toochaniiait, mais 
laitsait ouvert. Puis voilà un qui a 
Tait ses ordures dans un journal et 
qu'a élé le poser sur l'autel. •■ 
IG., To«i..) 

GROTESQUE. Carnaval, Chienlit, 
Malagol. 

• Voilà qui anieule, contre les chien- 
lit) du parlementarisme, tout ce 
que la France a de graine de bon 



CI QHitrn paa. bypocrlttt. bigots. 
Vifiui mat'iùùlit nurRiiiBoi. iTonrHHilléï- 

GnoVPE. V. Figurant. 

CiKr\'ÈRE. Carrière à ekdms. 
Cl'EMLLE. FrapouiHe, FHpoutHe, 

GCEMPE. Guenille (eoirupt.). 
GUÉRIR. Blanchir, Rebecter. 
• Il est realc pr^ 

Hidi et i' n'ât 

déc«iTBde. ■ 

tout i tait. ■• 

fiflÉRISOX. Blanchissage, Bebfc- 
laye. 

" Le major ne renvoyait les blennor- 
raeiques dans leur eoiupo^nic 
qu après complet blanchisiage. ~ 

Gt'ERRE. f oigne', Grive. 



GUÊTRE. Feiiitks de chou (Bi^. 
militaire}, Tirnole'. 



GUETTER. AUer à la relape. Faite 
le ijdfe, la planque, le Saint- 
Jean, Gdfer. Giffcr. Gôf^Uer, Gd- 

/ll/er, hemùiiehcr. Se mettre ou 

l'ire en gdfe, en gaffe. 
— Dans le sens de Guetter, 
Regarder, le a de gafe et de 
ses dérivés est toujours ou- 
vert. 



Esté* en gaffe pour 



donner l'alarine. ■ 



1' mfimi^aril faitait l' gâfe. 



L' p.lroii coœineDce ù oAfilhr. 

(P. K..UTII.) 

GUETTEUR. G'tfe, Gd/Te, Grf^ 
fier, Gd/feur. 

GUEULE . Goule . V. Bonche , 
Gorge. 



GUEULER. V. Crier. 

GUEUX. V. Hendiant, Hiséralile. 
ProBtituée, Vagabond, Vaurien, 
Voleur. Oiicux peut se traduire 
[laj' Malfrei'i, coriupl. de Ual- 
fral qui est lui-même une cor- 
rupiion orlliograpliii)ue <le mal 
fera; le Gueux étant toujours 
supi>osé destiné à mal faire. Jean 
[licliepii). dans la ballade-pro- 
logue de son admirable" chan- 
son des Oueux », nous fournit 
un bouquet de pittoresques ex- 
pressions : 




Ries d'indipcoduts I 

L« poète eit Ig Roi itt Gaeui. 

Vaut qiie le ctuad lolail ■ tcinll, 
Biirliibitri danl Ici peaui blullu 

ètugu (u [ronl plein dï SiiteV-rs. 

Vituiï l'gdl u>e, lu nei rugneui, 
Au DenloD en caHe-noiHU», 
Le poèla Hl le Roi de> Cueui. 

(I. Riciim.'..) 

GUICHETIER, Comte de Canton, 
de Carrufke, tle Castu, Duc de 
Gukhc, Guickemar ou Gxiiche- 
mard, Chat, Oncle. V. Geôlier. 

GUIDER. Pistonner. 

GOLLOTINE. Abbaye, Abbaye 

de «fnq-pierres, de Uonle-à-re- 
boiirs,aeMonCe-à-regret,deSaint- 
Pierre, Bascule, Béquilleuse, Bute, 
Butte, Deux mdts. Faucheuse, La 
femme à Chariot, La Veuve, La 
veuve Rasibus, Le glaive, Loui- 
tette ', Louison *, Marianne ', 
Mire au bleu. Monde renversé, 
Passe, Petite Louison '. 

■ Piiqu'oQ veut pas supprimer VAli- 
baye, qu'on nye 1' courage d' l'ios- 
Uller la où qu' tout' la tierce pour- 
rail voir, " 

• Rappelez-vous en effet le cil : " Bra- 
vo, Lebie: 1 • aoluant la crAuerie 
avec laquelle ce gredin gravissait 
les degrés de VAbbant de Monte-à- 
Begrei. 



|C.,. 



. J01.1J 



Il Ealre les deux prisous, sur la place 
plantée d'arbrei, t'eirécuteut les 
■enlences capitales ; cinq dalles de 
forme oblougue sont fixées mire les 
pavés, pour peruiKtlre au bourreau 
et à ses aides de dresser eu Équili- 
bre le couperet de In guillolioe. En 
style d'argot, les babilui's des pri- 
ions dénomment ces cinq dalles : 
« l'Abbaye de cinij-pierres. « 



|C*.w..) 
de guillotine, de 

- piutat 



,.. ... baptisa Mn n'a n II* , . .. ._. 
que le régime politique qui en fit u 
si fréquent usaçe ; ou encore Loui- 



Tout prôi'd' » J^"iér° demeure ^ , 

Au hnul de 11 DODiaEne de MOKU-à-Rejrtt J 
»n .""^iTc;.) 

GCILLOTINER. itascufer, Décol- 
ler le bobéehon, In eafellère, le oi- 9 
tron, le coco, la lampe, le marron,^ 

la pomme, la poire, le saladier, Ici 
soupltre, la théière, la tirelire, t^M 
trognon, la tomate, la trmclte, Di-M 
minuer d'un pied du eôtéde la tétefF 
Faucher, Raccourcir, Rogner fX 
Trancher, Couper ou faire Miller ^ 
lecolas, k kik, le kiki, le sifflet, etc. 

— ÊTRE GUILLOTINE. BliMr la 

Vfuve ou la femme à C/iarloI, 
Coucher avec la Veuve, avec la 
femme à Chariot, avec Loui- 
sette'i avec Marianne', Cramer 
ou élerniier dam te suc, daiu U 
son. Être ci'avalé de rouge. Être 
interrompu. Jouer d la main 
chaude avec les loubrettis à 
Chariot. Mettre le ne: à la fe- 
nêtre. Voir le monde à Vvnvtrat 




GUI — 2 

• On parle qu'on les f'ra craclier dans 
C son à l'intL-rieur du ballon : pus 
d' voyeui-B pour ceux qui baiiti'onl 
la femme à Chariot ! On les rognera 

Lai uniiicb' et lesri glgolcltei 
Viendrool dodi roïf couper t liffttt, 

(Uimoira di 11. Garon.) 
Sirsn ma failhàiOtT C «lu, 
El lei ^iMat kiiui'kidI mOD glu 

' "' (L. H B»CT.) 



CmI pu iBoi ^a<! j- (oudriis Quclin 

Ile ^'uodlf. 1" i • •" •« 
Aiul A'éltfniàHT dont l'i«c, 

'^'""'' [A. 6-) 

Tou9 1» »u.lrB «n tti,\ ,a .m». 
Ou tei'n'il riit /'aucAfreo ebxuF. 



— Quand j' s'rai vJoc, qu'i' dit, 
J'irai avec ma i/uinibarde gratter du 
jambotaieau dani les coura. i 




i 




HABILE. V. Adroit. 

— ARTISTE, OUVRIER HA 

BItK, Calé. Fetrf, Qui a d\ 
métier ou dt la patte. 

• 11 craignait d'en renconlrer ilt! plu 
eatêt que lui dans cet Blelier qu'i 
ne connaïKaait pas. <• 

• Vou» savez que c'eit un bonhomme 
tr*s ferré dans la partie. ■ 

" Il se sert peu de la nature; mais 
ses teuvres plaisent nÉanuioins aui 
amateurs, car il a une patte éton- 






IIABILLER. V. Vêtir. 



in. V. Vè 



IIAtilT. V. Vêtement. 



El de TnrouillT-lH.CbiDHtltn 



HABITATION. Se désigne par 
les équivalents de Logement et 
(le Maison. 

IIARlTEIt. Percher. V. Demeurer. 

HABITUDE. Habitongtu: 

HABITUER A. Meltre à la eouU 



HABILLEUSE de coulisses. Ca- 
mouHeuse. 



•I Petit à petit, a s'ect mue d la coi 
du truc en voyant Taire les ( 




IIAB — S 

■ BABLEUR. Dépucckur Je femmes 
enceintes, de nourrices, Épateuv. 
Sthrouffeur. 
HACHIS. Étron de cliarculier. 
HAIE D'ÉPINES. Pieousc. 



haïr. V. Détester. 

BALEINE MAl^VAISE (AVOIR 

L'). Avoir aralé ses yieit, Avoir 
une chaise percée dans festomac. 
Avoir wte dent qui prend racine 
dans le trou du cul,Casser. danser, 
Khlingotter.schling uer, se h lipot er , 
poiker, repousser, trouiller, trouil- 
hier du bee, du corridor, du cou- 
loir, du goulot, de la gueule, de 
la dévorante, du saladier, du ti- 
roir. Faire courant d'air avec les 
chiotles. Tuer ou asphyxier les 
mouches à quime pas, V. Pner. 
■ C'est toujours lei genres qui r'pous- 



d'ï 



s sourUer dana I' luliard. ■■ 






■ Il chanUit u 

quealion qu_ 

leine lélide qui luail lea mouches 
guinie pas, » 
I — Boucle-la, mon vieux, (juand I 
jaspineB on e»t obligé de r" "-- - 



; tu faù 



want d'ai 



» Sa Trangine est gandine ; el ça fe- 
rait tout à fait mon o^on si a. 
n'avait pus une dent qui y prend 



HALLE. Talbine '. 

HANGAR. lingot [are. de Saint- 

HANNETON. Cageton. 
HARANGUE . Palla" , Vanne . 



HARASSE. Vanné. V. Abattu. 



HARDRS. Fring 
V. Vêtement. 


lies, 


FrusgwM, 


HARDI. BntranC, 

dans te ventre. 


Qu, 


a du 


chien 


- 11 faut vraiment 01 
k ventre pour ex 
métier. >■ 


l'rce 


U chi 


n dans 

pareil 



Elle avait sur un f-ventaire une 
douioiDe de liarenssBaurietannon- 
rait sa uiarcbandise en criant : a 
â Voyez mes beaux poulelt de en-M 



HARICOT. Bourre-coquin, PayotM 
Flûtiau, Musicien,Garde-nationa^ 
PÉlard, Piano du paiiiTe, Soii 
sonné, Veslû. 

IVlHl gigol! d'ignoiul. 

H>ii'o<i<tl«iicn plut ■tIenJriMuU «u 
Coochi.. IQC At^M""- 



- Encore voa soissonnii, qu'i' i 



vos bawre-coquin : 1' piano | 

pauvre, c'est un troc dont a 

que j'en mouille pas. - 

— L'n lardi^ aux vélaifls ', et faddll 
c'est pour un malade. " 

HASARD (AU ou PAR), At4/Ian^| 
At< flanc, A ttirelure. 

— T'aurais l'air de renquiller là attU 





HATER (SE). Se grouiller, Se ma- 
gner, Se patiner. V. S'évertuer. 

IlAi:SSER. Taquer'. 

HAUT. Tiiq\ 

UAt'TBOlS. Rossignol. 

UAUT-DE-CHAISSES. Porét du 

HAUTEUR. Taqi 
HAVRE-SAC. As 



dilût-il 11 


I officiers sous ses 
Bis ce qu'est le trou|iier 
il faut le prendre. >■ 


- Vous av 


ïété»0ld0l? 



— Pendant vingt-cinq ans, fit-tl, 
Arrique, au huititme de l'arme, el 
malgré ma soiicBiitaine, si Je n'étais 
pas perclus de rhututtlisrues. croyez 
bien que j'aurais repris Ator et le 
flingot pour cogner sur les Prus- 

BËBÉTÉ. V. Ahnri. 

HERBE. Cite. 

HÉRISSEMENT. Hirenalle'. 

HER3IAPIIRODITE. Bique et 
bouc. 

HÉSITER. Flancher. Lésinfi: 



• Onu 



n tout. 1 






« La vieille qui n'y voit pas se pen- 
che. Celait le moment. Je tus a 
Hilo : Eh bien I vai-j donc 1 

Il me répond : Zut! Je ^ancAe! 
J'o»e pas !... • 

[tt trime de la rua de ^alu.) 

HEURE. Crosse, Plombe. 

• — V'Ii deui croMtes que je poîrole. 

J'en ni mon pied: je m' barre, > 
■ — Dégote à la piauk- turbinunle, 
v'IA qu'il se décj'oche deux plomhrt 
moins cinq broquilles, > 

lO. H»!..».) 
— DEMI-IIBURG. ^iiliche. 



- V'Ià r Uand.omllard. Ça va pas Me 
rigolo d' la nier. • 

HOMME. Gas, Gonce, Goneier, 
Gonse, Gonsier, tSonze, Maslic. ■ 
Mec, Type. V. Époux. Individa. 



HOMME SAUVAGE exhibe dans 
les foires. Gonee de saloti larg. 
des rorains). V. SKhibition, 

IIOIVKÉTE, Se traduil par les 
équivalents de Béte, Nall. 

HOXTE. Venne. 

— FAUSSE IIOKTE. FaleonUnu 

OU Fauconlsme (arg. boulevar- 
dler), V. Cnius. 



■ — Justcaurooment oiije mebalsse 
pour en donner une séance, un 
faune me met la pogue sur le r&be. 
Tu parles que J'i^tais tarie de me 
faire cboper si bêlement. ■ 

HOPITAL. CaHilie, Planque aiu 
attig^s. Le prisonnier, en argot, 
est un <■ malade » et la déten- 
tion une <' maladie « ; il devait 
donc arriver que l'hôpital et la 
prison fus^enl désignés par les 



IBémes expressions; exemples; 
iOusteau. V. Prison. 


— Y a-t-il un coifu 
"rergne? » 

(Le 


dans rette 
Jargon.) 


N'empêche que j' tors 
trois marques d:hoslo 
m trÙB balh 1 A v'nai 


de bouiolter 
La uiûmc a 
m' ïoirlous 



le» Jeudis et tous le* diiiiancbi 
avec des amtnches et a m'apportai! 
du Trie et des p'iiles douceurs. > 



H Enfin, ^lle alla frapper A la porte 
de la Maternité qui ne lui Tut pas 
ouverte : Il n'y a plus de place 4 
la Bourbt, ma petite, lui dit un 
interne, va voir k Ia clinique. >• 



(«™ 



. Hui.n 



HORLOGE. Breloque, Guimbarde, 
Piaule lurbinaiite ; et, par exten- 
sion, cerlains équivalents de 
Clocha el de Hontra, tels (jue : 
Babillarje', Berzélius, Bogue, 
Brandillanle, Tocante ou To- 
quanie. V. Benre. 

■ — Quelle heure est-il 7 

— Je ne sais pas; la breloque de la 
tAle est Jour. > 

• V'ii douze plombes qui se décro- 
chent i la guimbaide de la piaule 
du Mei; des megs. » 



. /e dans la carrée; nib de covelle. 
ntb de locantt, et une ventouse qui 
ne bouclait pal. ■■ 



HORLOGER. Boguiite. 
HORREL'R, Havre'. 



« — HOT 

HOSPICE. V. Hôpital. 

HOSPITALITÉ DE XUÏT i 

(ASILE DE L*). La petite (aropff ] 

bleue (allusion à la couleur de f 
la lanterne). 
n La velile lampe bltiie\ 

C est ainsi, en effet, qu'elle 
signale, sitût la nuit close, qui 
la ciientfile arrive, toujours trop 
nombreuse, hélas! et quand les 
portes de l'admirable auberge gra- 
tuite se [ernient forcément, pour 
cause de pléthore. • 



Ça avale le luron tous les matiiM- 
et, le soir, ça fait des 
bâtons de chaises, n 

L'union de deux jeunes gens doit 
flre tormellement consacrée par 
un bomme habillé en femme qnt 
lève les Diains sur des rondelles de 
pains à cacheter eu chantaol trois 
fois : Sanctus I Sanctus ! Sanctus I ■ 



oit^B 



Q^ï ti^sdU, ™a ml'rci^J^n 



(A. B.) 

HOTTE. Bé, Beiry ou Berri, Binent 
Cabrioltt, Cachemir, Kachmir o " 
cachemire d'osier, CarquoU, 
quille, Hotleriau ou Hotteriotf^ 
Landau. 



Ri U muk «■ kaekiair d'oiiti'. 
(H. SoM» 

HOUPPELANDE. OHeme. 

• Il deviat le e&[eui et ion uinnteau, 

Sui deicenoait jusqu'à la cbevitle, 
jt appelé qdleuie. • 

[CoH'-rier dt Vaui/élat.i 

liriLE. Ofale, Sang de poisson. 

UUISSIEll. Broilancheur à la cym- 
bale, aux macaroni, à In plaque 
[allusion aux paauiK.eaux), Ma- 
caron, Requin de terre. Tralne- 
paUlasst. Vert de grû. 

a Maearoii, ilnos le peuple, veul dire 
huiitier; dans l'argot des voleurs, 
il veut dire IrnKre. Il eit vrai qu'il 
n'y B. pas fraude dïUéreni^e entre 
l«i deux. Un voleur e»t Irallre en 
dénonçant ses complices : un huis- 
iler est traître vii-à-vii des uinl- 
faeureU). 



(Ca. 



-.,) 



— Etre dk mauvaisg iil- 

MBl'R. Avoir son cran ou Ètn 



sa i:hique. Faire son blair, «a^ 
Tiate, Gi-oamer, L'avoir à ta \ 
merde, sur fond de caca^ 
nauder, Reaiaaler, Hogner, Tu~ 
bfr. \. Colire. 

On ne init iraimenl comment la 
contenter, elle eitt toujours à cran ; 
d un bout de l'année a l'autre, elle 



Alors 



irfo,iddec, 



— ËTHiv nv. Bo>xE niHKrn. 

L'iivaîi' à la joit, à tu rigolatle. 
- — Ne tue cours pas, je n' Cai pa» 

— HrMBL'KS FltOIDES. V. 

EcrousUet. 
HURLEMENT. V. Cri. 
IIUHLER. V. Criar. 
HUSSARD. Ventre-blanc. 
HUTTE. Gourbi. 



Soi» 
On plouK 



udoni 



HYDROPHOBIE. Game. 
HYPOCRITE. Fvmeron. 




I 




ICI. Ickailk, kigo, Igii. V. Bonnet. 

DapoUl Danltnt... 



IDEN'TigUE. V. Analogue. 

IDIOT. R-^lropiÉdecervelU.y.Bète. 



Comuie il uie suffirait d'un mot, 

CiRiaMiue Michoud, pour réveiller 
1 «ouïenifi, mon pauvre lagal 
rî 11 doit «i-e 
été ministre. 



Quel igc peut-il 

ce brave njoitchalî ■ 



IBM, 

IDIOTISME. Gilisme. 



llentri.' dans iuod cahinel, j( 
uj'eUoudrni sur un divan. J'élaii II 
proie du Qdlïsiiie, ■ 



• — Eb ! mon Dieu, ne fiiilu donc 

pas t'oUeau, vous savei très bien 
de quoi il retourne. ■ 

IL. r,Si:ig, Y. V. Lui. 

Il Comment qu'y vaî = 

m Sécig m'a donni' rencirt pour six 

plombes. ■ 

ILLUSIONNER (S ). Se mO»lBr It 



bobéchon, le bourrkiion, le cou, 
le coup, le job, la noix, le rerl en 
peur. ■ 
<■ Le mariage? meis peraonne ne 
veut de nous, ma chalte I Ne Taut 
pasiiousinoii(«i'ie Aouir-icAonlNoui 
n'&vuuB pas le flou, et lei hommes 
(le notre condition, les hommes 
que nous pourrions épouser, petits 
commcrçsQts ou bureaucrates, n'ont 
que faire de Qlles ■ans dol. >: 



(A«.»i 



I Q».l 



• Instruisez les gens de fabrique et 
d'usine, Taites-en des petits avo- 
cats, des raisonneurs, des bln- 
tnieurs, qu'est-ce qu'il adviendra? 
C'est qu'à force de »' monter te coup, 
ils se iToiroul des messieurs, na 
voudront plus travailler, et, duos 
tous les cas, feront du ilchu ou- 



(Cmi 



:..) 



IMAGE. Luque', Luquef. 
IMAGINER (K'). Se coller, se flcht, 

sa foutre ou se mettre dans le 

toupet, dans le trognon. 
" — Alors, tu le fiches dans le toupet 

que çn peut durer longleuips comme 



Fourneau, 



Poire 



IMPËKATRICE. Sobriquet don né 
à rinn])èratricc Eugénie, nëe de 
Monlijo : Bidinguetle. V. Napo- 
16on. 

IMPÉRIALE d'omnibus. Étagère, 
Fauteuilde plafond.Imper {apoc.]. 



h 



uu fauteuil de plafond: ça vaut 
mieux que d'aller a pinces, h 
— VOVAUEtlH D'IMPËnlALB. 

Indigent. 
« — Aulrefois. me dit le cocher, avec 
les indii/enla à trois sous on n'avait 

Kis souvent l'occasion de lilnguer. 
als aujourd'hui que le sexe nionle 
sur t'élagère. Il y a quelquefois du 

IMPÉRIALISTE. V. Bonapar- 
tiste. ' 

IMPLORER. C/iiarder [arg. des 
polyli^chnidens]. 



IMPORTANT. Conséquent. 
« Cest une maison trèa conséquente; 
il y a deux cents employas. - 

IMPORTL'TV. fiarbi'er, Bassin, Bas- 
sinoire. Boulet, Canule, Collant, \ 
Crampon, Jambier, Laiemenl, 
Médecine, Raseur. 



dun i-tre 

■ Cet Individu e«t un véritable iouM, 
je l'ai toujours sur les talons. » 

• Quel liarbierl 11 m'a tenu la jambo 1 
un quart d'heure sous la pluie. » 

1 — En voila un jnmbier avec sa po- 
litique! " 

" Mélanie?... C'esl pas une remme 

IMPORTUNER. Bassiner,Canuler, 

Cavaler, Courir, Cramponner, r 
fioucfliier, Emmerder, Emmous' I 
cailler. Pendre l'arche, Galoper, T 
Pistonner, Scier le dos, Taper swr \ 
le système. Trotter. 
- — Des quËuiandeuri qui voni ' 
scient te dos toute la Journée. Js i 
ti'aiuic pas qu'on me lape lur la J 



datioui ! 
- — Et pii. 



:. Tu I 



c les boniiiicnls. » 

— On dil à une personne qui 

vous imporUine : Lu barbe ! 

ta jambe ! A Chnitlot ! Et 

extera pantoufle ! El la sreur! 

■ — Epcore tous, ah '. non, à Chail' 

loi. • 
' Une flile sV'tait sai|iui(tnOe avec son 
amant, à la porte d'un bastringue, 
l'appelant sale muQc et cocbon ma- 
lade, tandis que l'amant répétait ; 



(E.Zou.) 
- — Tu vas encore nous chaoter 

l'Amant d'Amanda 7... Ah! la 

IMPOSER. Colloquer. 
<• Il m'a colloque son honbomms et 
j'ai é\6 cramponné toutu ta jour- 



IMPOSSIBLE. (C'est impossible. 
C'est (leli. C'est miili, Cest nib. Ù 
est midi sonné, H n'y a pas miche 
ou tl n';/ (I pai plan. 



- A quelle messe 

- Uidi et demi. 

- Oh I pas mèch 


va-t-on? 

1 . 

(il. L.r>»,>..) 


l'l<lllll«irf»gUI»l 

C'wl ir* rroiiuTi qni 
Vnll... c'en pat CDiq 
Mail pour leur nxll' 


t 1. Ilii. : 


IMPOSTLRH. 


V. HensoDge. 


IMPRIMKIt. C 


rlauder '. 


IMPRIMEIIIE 


Carlnmle'. 


IMPRIMEl'It. 


'^artaiidier '. 



IMPROVI.STE. Prendre à Tim- 
pi'Ovistc ; Pincer ku demi-cercle. 
Prendre sans vert. 

■ Lui oui tp vantait qu'on ne le pren- 
drait jamais lana vert,U s'est laissé 
pincer au demi-eereii. ■ 



lUPt'ISSAXCE, morale ou |<h]r-l 



I — An i vous vous imaginez que 
viius en ferez toujours a votre 
guise? — Non, mes gaillards, je 



IMPUISSANT. Bande -à-l'aixe 
(obscène), Creré, Fichu, Fini, 
Foutu, Gâteux, J^an qui ne peut. 
Qui ne se sent plus pisser, Qui raie 
les femmes, Vidi, Zibi-mortos. 



DnauUla, itaëaWi. 
I1i»>n*lraaliii. d«#c 



Si <,^a réussissait avec un des vieui 
que tu supputes, c'est pas toi qui 
aurais l'embêtement de'devenirunt 
friandise pour le (//lieux, » 



— — 11 laut conduire le rotichon au 
bouic, proposa le Parigot. 

— 11 ne marchera pas, il joue le jean 
qui ne peut rapport à ses vœux, 
dit le caporal. 

— Babl objecta l'ancien turco, quand 
il sera entre deux belles moulîèrei, 
il ne restera pas longtemps ^ébi- 
morlos; moi. je vous le dis t - 

INAMTIO.X. V. Faim. 

INCAPABLE. Hazelle. V. Im- 
puissant. 



INCARCÉRER. Boiu-ler. Enc/iris- 
ter, Seirer. V. Emprisonner. 

INCENDIAIRE. Pélrotcur, Iliffau- 
deur. La première de ces es- 
pressions s est spécialement ap- 
(iliqiiée aux partisans de la 



INCEKUIE. Rifaudal. 

INCENDIER. V. BriUer. 

INCINÉRER. Crémer (<lu lat 
Cremare). 

On disait jadis • crémation u, lOf 
crémation n'eet plus de mDdG;Li< 
plus, oa en blasait; qui donc, 



eût cnnienli i 



INCONSTANT en amour. Cam- 
peur, Cafurd'arlichaul,^aUlaison. 
V. Capricieux. 

INCRÉDULE. Qui ne conpû pas, 
Qui ne marche pas. 

■■ — Pucelle!... alors lu crois qu'elle 
est pucelle'I... Ben, mon vieux, moi 
je ne coupe pas, « 

l^"CROYABI.E. V- Inouï. 

INCULPÉ. V. Accusé. 

INDÉCEMMENT. MefSnuenf . 

INDÉCENT. Cochon. 

I Et comme un des personnages d'une 
fameuse comédie politique de Sur- 
don, elle ajoutait ; J'appelle un co- 
chon, cocbon ! et si j'avais un mot 
plus coe/ion que cochon, je me fe- 
rais honneur de m'en servir. ■ 

Ile Joaroal.) 

INDÉCIS (ÊTRE). V. Héùter. 

INDEFINIMENT. Jutqu'ù la gar- 
de, Jusqu'à la gauche. V. Boul, 



INDÉLICATESSE. Cueluiimerie, à 
Crasse, Pied de cochon. Saleté, r 
Saloperie, Vacherie. 

■■ L'eipresaion faire une cratse^ 
Francisque Sarccy, est triNs utitéo ' 
dans la langue [aaiilii.-re des Pari- ' 
siens parisiunnants,||!ens de lettres, 

Cranaest UD pseudonyme de mau- 
vais procédé. Uelvau ne mentionne 
pas le mot dans sun Dictionnaire de 
langue lerte. mois Lucien Rigaud, 
dans sna Dictionnaire de l'argot 
parisien, ne manque pas de le doD- 



[H.CTO. Fn»ci.l 



bien tenace, 
faire crémer') • 
(G. Cdllu.) 



- Des gens qui ne vous font que det' 
cochonnerïeil' • 

• Faites-leur du bien, ils voua répon- 
dent par une falipcne. • 

« Si tu ne demandes pas d'argent fc< 
un homiuc. tu peux être sûre qu'ua ' 
jour ou l'autre, il te Fera quelqw 
saleté. .. 

I.VDEMNE. Blanc. 

' Ceux dont le casier judiciaire est 
vierge ou qu'une ordonnance de 
non-lieu a renvoyés blancs ne sont 
pasconsidëri'scommeiufllsamnienb.H 
dessalés. • fl 

INDEMNITÉ accordée par UrJ 
client à une lille de maison de^ 
tolérance en plus du prix con- 
venu. Bas, Ganls. V. BénAtice. 

- 11 a été très rosse avec moi et 
ne m'a donné que cent sous de 

— 1\DËHMTË EN ABGEST. 
PRËLEVËE PAU UN SUUTB-L 
KBUn sur uue maltresse dft^ 
passade. Son de viande,Cacktt,!^ 

— Les béguins, vois-tu, petite, q& | 
revient plua cber qu'un petit hom-'| 
me attitri^ Ainsi, r'iora a raquâ or 
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Cuino ae Paris, il touche cbez oea 
dame* dea numéros d'une livre à 
une livre et demie. • 

— IHDKXNITÊ DE RETOL'R 

accordée p&r la leriuc des Jeu> 
de Monle-Carlo aux joueurs 
ruinéa. Bxlriiae-oni-iiun, Viali- 
qae. 

- Le malheureux était à fond do cale 
el dut, pour rentrer à Paris, accep- 
ter Veclrinie-onction que lui oITrit 

le Quino. ■ 
« — Baste; tente lo chance. Et ii tu 



INDÉPENDANT. Qui ne s'mbéle 
pas dans les feux de file. 

t II ne faut pua venir me raser avec 
loutei vos conditions ! Je veux «re 
libre d'aj^r à ma guise. D'ailleurs, 



n de mettre à l'index: 



•• D'autre part, tous les individus 
soupi^onnés de ne pas avoir pour 
AliloD les plus lenilres sentiments 
de reconnaissance et d'admiration 
sont boyeolléi. Personne, sans dan- 
ger, ne peut leur parler, entrer 
chez eux. leur acheter ou leur ven- 
dre quoi que ce soit. " 

13.,,.,.] 

■ Il existe, a l'beure actuelle, une 
telle impulsion dans l'afllux des 
adhésions, dans la Sèvre des prépa- 
ratifs, que le pri-tendu tioycultaye 
dont parlent les journaux prfle 
plutôt à rire, v 

fJonvuLi.) 




INDICATEI'K de police. Casse- 1 
rok. Mouton, Uoui'ette. V. Agent, , 
Oénanciateur. 



INDIFFÉUENCE. Fnulismf, Je- 
tn'en-foutismeouJe-m'en-fichismt, 

Men/ichisme, Menfouiîsme. 
- El le je-m'en-fouti»me de M. Mesu- 
reur est la morale philosophique 
de cette journée, m 

,Lr PnoH.) 

•L Et l'abandon de ce tout consisterait 
dans au Jn-m'enficltwine abHotu qui 
nie ferait négliger ce qui ne me 
toucherait ni directement ni per- 
sonnellement. " 

(G. Osisr.) 

IKDIFFÉREXT. VoutUte, Je-m'erk- 
foutiste ouJe-nt'en-fiehisIe, MtnH- 
ehUte, Menf autiste . 

Job' muvhejifluii.TnnquilI'coiDin' Bi)iliil«; 



I 



Dan» les régiments, le? ouviiera pa- 
risiens passeut généralement pour 
lie forlei létet et sont traités comme 



I\D1SCRÉTI0N. Cominetlre des 
indiscrétions. Chamberter. 

I.\DIVIDU. Puur le malfaiteur, 
l'Individu est un imbécile et, 
i-onséquemment, une dupe pos- 
sible; on le désigne donc sou- 
vent par une des expressions 
portées aux mots Béte et Dope. 



^^^P — 364 — tND ^1 


Le quidam se dénomme encore 
Bo«git, Camarade, Cave. Citoyen, 
Client, Corps, Crabe, Demoire', 
Frire, Ftètc mironton. Gai, 


- — Ah 1 cà. Rascol, dit la lielle Bile 


n'allei pas eiubfter ce beau garçon 
pour Taire plaisirn tous Mtpantit'. > 

" Et ce qu'il faut vous souh^ter plni 
encore que de décrocher la Umbale 
au tbéAtre. c'est de ne pa« ftr« 


Gnime. Gatrt, Gniaste, Gnière, 
Gonee, Goncier, Gonme, Gonsîer. 
Qonse, L-incier, Litstiirru, Mar- 


pau't ', Marpaul ', Marpaux ', Mee, 


épinglée àundeces^iaruiiiinii-là. • 


Mèche. Meg ',Uek. Messiere '.Mû- 


liérc '. Moineau, mire. Nom de 
Dieu, Numéro, Oiseau, Panic, 


I Vers nnie heure», je remontas la ^^H 
boulevard Haussiiianu : un typ* ^^^H 


Pantre, Parùiêsien, Pékin, Tune, 




Zig, Zigue. 


m'arrête. - ^H 


■ Luc aurait voulu l'Étouffer dan» 


» — Voilàil'autre jour, j'ai rencontré ^^H 


l'accolade qu'ils sa donniTent. Mais 


trois iigs — }' connais paa lew^^H 




nom, parole d'honneurt » ^^^M 


lui qui faillit perdre t& vie dans 


(Gaai».) ^^^H 


cette Étreinte. ■. 


Et quand dehon M do npHgi ^^^| 




So» or,<.> »l lit qui .' b.t 1» U«.« : ^H 


- — Qui c"bîI ici, dcmauda-t-il, qui 


El ID 'CDi nuE r n»ls id ménage ^^^B 
A*«Ud /V«7-\A l« loi'i bl>D»1 ^^M 


veut trinquer de bci deux jours? 


'^ ^ ^H 


Y a des clients pour péter su' 1' 
mastic? Ça va bieo, 1' bureau est 




l'iltrap' lu dc-Di orrlll'a du ffona ^^^M 


ouvert ! j'écoute tes réclamations. " 


El phj'rcopi' 1.M1' u 1 grf, ^^H 


((i. Ciui-mi-v..) 


■■ — Qu'est-ce que c'eit que ce ca- 


Et loin d« Bonciirl fhiriUblM, ^^M 


lant l'inconnu. Il y o tous les 


(li»:i R.climg ^^H 


jours ici des cUot/eiif qu'on ne 




connatt ni d'Eve ni d'Adam. Ça n'est 


t}âi''.î'cûi.<" ht\Z/t™"i>Bt ^^M 


pa) catholique ! ■ 


„ _ Tu 1' connais c' m-c-là? 


H.» qui i»u< l*ii*«t l»n poBI.. ^^H 


— Non. El toi? 


(R. PoalHiaK. ^^m 


- Moi non pus. ., 




« — Tu vois r fi-ire mi'-onlon qu'est 


El rli» trd, hdhiiI tulirn-. ^^H 
Ri^rtiïlil^il 11 Llgii*. ^^^H 


là-bas dans 1' coinalo? C'est lui 


qu-etait hier avec le gnh'e qui nous 


^H 


& jacté l't-à l'heure aux Omnibus. » 


Qai m- J'r (ouïrai dapi U Innipatte ^^H 


.• — Non, non, jamais j' n'encaiss'rai 


A c- W.Vli .'il Tiaol ^H 


c" nonaer du gon-là. 


Kroeph.) ^^^H 


— Qu'eal-c' que vous dites ? 


l'a mniièrf qai piungail... ^^^H 


— J" dis qu' noncier du gon ou gon- 


fier c'est la mém' chose, espèc" de 


(VlDOCf.) ^^1 


poire!- 


Qnand Dont qu'on "Mf ^^H 


<. - Alhiuie c- corM-ia! il en a une 




flole. '^ 


On-So'".*'l'qr." K kî^r'mtcb. ^H 


— C'est un numéro pns ordinaire. - 


1)- paurdir u maqncr, ^^^H 
faut qu- noua l'ajona «rpa «1 ioia. ^^H 


• — Quest-ce que c'e»t encore que 


(ELàoBa..) ^H 


ce nom île Cteu-là qui demande une 


Jttmt biart dannl la Mqui. ^^H 


le chercher, cet oiieau, que je lui 


iii D< Fonoblta un marpaiW ^^H 


U ffoi p«ii1 «Ire DDii bdiirriquB. ^^^Ê 


■ demuide s'il se f... du papet • 



- Il s'est engagé dans la bijfe pour 

trois bert^es. » 
h Dans la bigorne, on n'a que soi à 

INFÉRIEUR comme valeur ou 
qualilé. A la manque, A la. mie, 
A la noix. De carton. V. Haavais. 

• — Ça, du bordeaux, allons donc ! du 
bordeaux d' Bercy, oui. du pive à 
la manque'. • 

INFIDÈLE. Ciimpeur, Cwur tl'arfi- 
chaul. Paillasse, Paillasson. V. Ca- 
pricieux. 

/•«(/(««on, quoi '. eaar iPardeAanI, 
C'hI naacaDrcun'Fgulll'reailoul L' nondc : 
An iBHT d'iujord'bui j' gob' li lilnnd*, 
Awta d'mùn c'«l U brun' qoi m' faut. 

INFIDÉLITÉ, impair, Paille, P'iil- 
lon, Queue, Trait. 



Uu'llnauinl 


pour an rropiM, 




flilB OB ril>|Hl> 






Il est forcé d 
y fait su ..noir 


y foute des lar 


deu 








t'ilm Uéo - d 


UuKitalDajeLi-- 




h»,g« paillon d» 


W°.i1l,nBll« 
eiHcmble la reirt 
(P. P.,Lt.rr. 


' 


HTÎÏÏde,,!. 


un' fille ad' roman 
l'Ilnrcol* do Nord 





J' l-»iiiMtaUd'lrni(j,oi*Biampeniée. 
Anui. lu r mit, mon groi Irogoon, 
L' boa bien, i' m'a rAcompeiiièii ; 
J'ai mit i [lurh' de. lu d' pognon. 

INFIRME. Bèquillard. Uatin- 
gretix. Piètre, Slropiat. Ces 
termes s'appliquent également 
aux vrais et aux Taux inlirmes. 



— INFIRMERIE DE RAAKS. 

Fourlounir. 
LVFIKMIER. Comie de Casiri ', 
Uindornief, Vise au trè/te. 



(1 — Ce sont les arlilleuri de lapièee 
ku'iiide, — soulignaient les voisins, 
des frondeurs plus méchants. Et 
sur nos fronts planait, non ta 
Gloire aux ailes largement dé- 
ployéeB, aux gestes suporlies. i 
l'allure hi-roïque, mais ta seringue 
du niatassin, la seringue de Mu- 

{U Uni dOnIrc.) 
1 II réussit, pour couper aux manœu- 
vres, à s'embusquer parmi lespo/s 

INGÉNIER [S"). Tirer fies plans- 
sur la •■nmtte. 



INITIÉ aux pratiques désnon- 

nétes. Affranchi, Dessale, Franc. 

— DBHI-IMTIË. Dtmi'iel, Cer- 

— NO.\ INITIE. Plein de Mi. 

' Moi, Je mis président du club e. Le» 
Dessalis >, un flub (la d' globe ; 
rien qu' des costos. ■ 



Kn 
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cki,: 
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ua dM cbichl). 
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p>i iteilulf. qnaj 
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■dit, 




î togiOBB 


«l'diicd 


-r.,.., 
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INI 



'vnckir, Dé- 



INITIERau vice. _ . 

targoter, Deesalcr. [V. ci-dessus). 

l.\JtJREH ou Échange d'injures. 
EngueulatU, Engueuiaije, Engueu- 
lemcnt,Escracke. 

« Ces étret lubriques sont dépassé» 
dans l'art de emgueulade par un 
journal qui Bcurit sur les rivage» 
de la bloade Albion. « 

a Parfois ii regarde en badaud soit 
des iûurnnui ouverts à réventaire 
det llbrnires, soit un embarras de 
voilures proYo'iusiit un engiaute- 
mtiit de cochers. " 

• — EsKourde, v'ia Miniile qu'est en 
train d' passer su li*sÉe à Vtscrache. •< 

INJURIER. Aliominer, Agoniser, 
(corrupl. de Agonir], .43oniser de 
soltiseg, Attraper. Baptiser, Ecor- 
ner, Enç/ueuler, Bscracftw. 

" Elle passe son teuJ|ii à {'agoniiei: » 



• El à toiiK les guicliet» c'est 1' un?uie 
Qambeau I Encore beureux quand 
lu t' fais pas eacran/ier. •• 

EtJ- U t4ut"r.1de(l'jM. l'ruSÏ'iu'n : 
Faut que J' nK loMtt à l'inlure. 
Pmîl qna j" lui. b«n vnagt ! 

T . ,, ,,-pJ^„_ 



ier, pkilluM,' 



Sïlcgftlè!.,. Hognor' 



(A. B.) 

INNOCE VT. Blanc. V. Acqnitté . 

INOn. De chien, des cinq cents 
diables, du diable, d'enfer, du ton- 
nerre de chien, du tonnerre de Dieu . 
du tonnerre du diable, Eifftlesque, 
Ëpastfouillanl , Éputarou/lanl , 
Epatoullant, ÈpaïUanl, Esblo- 
quniit, Eshrouffani, EspalroiUI- 
lajit, Ubéliscal. V. Étonnant, 



■ I.'nrgot traduit > inouï " par des 
adjectifs tirés du oom de monu- 
lie célèbres par leui' hauteur; 
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c'est a. 






" py- 




uidai • — qui est actuellement 
dans le langage courant, -oMùca/, 
qui commence à se démoder, et 
ci/Telesqite que dc-trônera le qualiQ- 
catif inspiré pai' la procbaine grande 
merveilfe. . 

I.VQUIETER !S'). Se caucAemqiJM 



— Hein! est-elle asseï canuiantwf* 
11 faut qu'elle se cauchtmarde. » 
(S. Zou.) 



I\SÉP.\RAIILK. On dit d'amig 
inséparables qu'ils soûl 
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IKSIGXE. subs. En France, les 
membres du Pariement appel- 
lent leur insigne Barautetre, 
parce que sa Tonne <e rapproche 
de celle de cet ÎDs^Irument 

IKSIGNIFIANT. V. Valeur. 

IKSIKCA.Vr. Fouinard. 

■ Il voulsll MToir. ssni perdre urp 
niinutr, qui ^lait ce Jean Palhièi. 
d'où il venait, quels rlaienl wa 
uiléeMentl, ae rendre compte de 
ion train de vie, et voir de pf*^. 
en entrant dam la place par un 
ftrata^iue digne de ion habileté à 
la fois audacieuse et fouiiuirdf. ■ 



■ — Viius ue jugei pas suffisante 
Totre adnionestation ? Il faut que 
vous appuyiez encore tue In clion- 
lei-tlle. • 



INSOLENT, hisolpê. 



— VIVBE It.XXS L'l.>'SOt'- 

CIAXCE. St Us chauffer au 

soteil. Se Iti rouler. Se /a couler. 

.Ve la couUr douce. 
Eh: nerde! Eh! n commBj' lepng»e: 
Pnini'wi Bfai pui eo (nulc an ooBp 
EHm fora •■; K fa emitir douce. 

Pear PopolniTlK? Il «I trop itu\t. 



(P, P..u.rtti.) 
— TKAVAILLBIt AVEC INSOL- 

CIANCB, nmn goùl. Foutimas- 
ttr. Foutre à la diable, à la six- 
guat'C-driix, à la ta-tt-faire 
fiche. 



I.VSPECTEIR de police. Mouche. 
V. Agent. 

— Les inspecteurs chai^[és, 
aui abattoirs, de visiter le$ 
pons s'appellent ImrqvU- 
Itun ou LangvUktix. 

INSPECTION. Èpl\icka<je. 

• Le «ous-olT de planton proeMa .i 
un mÎDutieuX ^pluchage. - 

— l.\SPBCTION DB LA UABDE. 

Pompon (arg. de Saint-Cjr). 

INSTANT. (C'est rinslanl.) Cest 

• — Vas-y, vieux, c'eil le coup', - 

INSTANTANÉME.VT. Répondre 
instantanément, sans bai^i- 
gner : Du lac au tac. 

INSTITITEIR . Marchand âe 
soupe. 

• N'est pas marchand de toupe qui 
veut, un exige certaines garantiei 
et des connaissoucei. Le chef d'ius- 
tilution a iXè nourri sur le giron 
de rUuiversité. Il a tait se) huma- 
nït^R; il est bachelier au moins, 
orilcier d'Académie, quelquefois 
chevalier de la Lênoa d'honneur. 

Il a débute par «re maître d'é- 
tudes, comme Alphonse Knrr. 
X'alk'i et Daudet, ou ui^ine pro- 
Teiieurde septièine, et s'il a entre- 
pris le commerce des toupt) uDi- 
verïitaires, c'est souvent par 
amour du métier. <- 



INSTRUCTION (ALLER A L'K 

.Mleraui i:hamps. 

INSTRUIT. Calé. 

' Il est très caU en histoire. - 

I.VSTRUMENT de chirurgie. 
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ISS 
IXSrCCF-S.TiTCl. V'itt. \ . te 
IX^IXTE. V. iDinres. 
IXSILTER. V. Ininrier. 

l^'St PPOBTABLE. V. 

nnyeoi. Importon. 

LVTELLIGEXCE. ,Comprélien- 
SOB.] Cûtapreuellt. Gingin. 

- — Von» avei la comprtHettt diffi- 
cile. • 

> Il n'i pas pour deul liards île 






IXTELLIGEVr. Pour le mall'ai^ 
leur, on n'e^t inletligcnl qu'au- 
tant qu'oo est 11 alicieiuel Hase. 
V. ces mots. 

IVTERDICTIO\. B-:,ude. Brlte. 

• Pas moyen d'j- fsin. c'est \abv'icle . 
tous les bonks seront fipiilsé^ du 
luif. • 
1 Le bonnet, le i|iiiusiite-huit. 
parTnite, la console, tout 
c'est la brute fur tout. - 

— l.tTKIIDICTIO?! DESÊJOL'R. 
Bdlon, C'itlnt. ConcaUfcenCf. 
Sitrl/int, Tfù/ue. 

_ COïiDAII.tË A L'INTBRUIC- 
TIOK. BdtonnistK. Canne. Tri- 
card ou Triquard. Trique. 

— Qui rompl son ban. Bdlon 
rompu, f^i casse sa canne. 
'fi Tant que le condamné subit sa 
' le d 'incarcération, il ctt • ma- 
<; libéré, il est • çiiéri -, ii 
tDoin* qu'il n'ait A subir l'interdic- 
, tioa de léjonr. auquel cas il de- 
meure • eu convaifcenre • dans la 
Tjlle que lui désigne l'aulorîtê. 
Les criminels appellent encore 
[ ■ cela Ptre en eannt. en Iriijiie ou en 
I turbine, — ce qui signifie surveil- 
1 lance, — et ceui d'entre eux qui y 
I lont astreints deviennent cannea, 
a t'iquard: L'interdit qui 



quU 



ftte s 



séjour 



J — IST 

' — Mais à propuf, qoellea f 
appele«-«oiis lieilles canin? 

— Les repris de justice- 

— Et le* bdlw» nmputl 

— Les surveillés rie la haute [ 



IVTERDIKE- 8ow/fr, Bndtr. 



• Les jeui de hasard sont bridét. ■ 

IXTÉRESSA vr. Se traduit ordi- 
nairetnt^nl par le* équivalents 
<le Amusant. Beau. 



■XTÉHIETR. V. Logement. 
IXTERLOQrÈ. V. Ahnri. 
IXTER.VE. V. Élère. 



I\TERR0<;ER. Cuûi 
cAer, iaboUer, Poser une colle 
are. de Saint-Cyr), S<>nrler 
re. V. 



r«nr^^ 






. Avoner. 



1 II lu'apasxe' à fn londe, mais je n'ai 

INTERROMPHE. Dans le sens 
(te Suspendre : Briser ou Faire 
une brUure (arg. des typogra- 
phes). 

— Dans te sens de (.^uper la 
parole : Couper la chique, Jih 
musette. ^| 



— Pour inleiTornpre un jeu, 
une relation, une collabo- 
ration ou une complicité, 
l'argolier dit qu'il ne j'o»ig_ 



)j /lu ou demande Pouce .'uu 
encore qu'on lui /tende ses 
billes. 

l.\TERRL'PTION. Brisure (arg. 

des typographes), Entr'acte. 

• Ses relatioui avec le vieux céladon 
comnicnç'iieat à lui peser; elle 
avait beatiln d'un tnlr'acle. - 

IXTIMIDER. Esbrouffrr. Faire n 

finituencc. 
<• Il n'est pas facile à esbroulTer. ■■ 

• — Tas beau >>te costeau. tu »' lup 
frat pat à l'in/tutnce. ■■ 

INTRÉPIDE. V. Courageux. 

LVrRODUCTEUH. Les Francs- 
Maçons appellent Expert le di- 
gnitaire qui introduit lea visi- 
teurs et vérifie leur qualilé. 

INTRODUIRE. Pder. 

• — Filt In déliouclante dans lu 



— En parlant de marchandi- 
ses diverses ; Himiynoi,Rat. 

■• Elle n'arrive à habiller loule m 
niellée qu'eu achetant des loldei cl 
dej iiwji'jrHo/ï. • 

IWITATIO.V. invite. 

" Il restnit ROiird i se» invili^g, qu'elle 
ri'ilérait presque ofllensibleiueDt, " 

IILVNCIULE. Chcvrotin (Brg. des 

lyjiograplies), Ciin, Croquet. 

X En voilà un mâcliant croifuet, il eit 
[oujuura en colère. i< 

IRBÉPROCnABLEMENT. Au 

pouce, De première. 



> Cett dei |i;as qui se filent partout 



INUTILE. Comme des dattes 
niflef, des pommes. 



INVALIDE, tnvalo. 

• Quand j'étais enfant de troupe au 
GroB-Caidou, vers [SO à peu près, 
j'ai eutendu conter sur les invaloa 
quelques curieuses liiitoires. • 



LWECTIVER. V. Injurier. 



IRRIGATEUn. Fipe turque. 

IRRITABLE. V. Iraacible. 

IRRIT.IXT. .Voustiqu-: 

ISULEB. Ltiivier maritxer, Meltreà 
ou sur l'isoloir. V. ConBcieace. 

ISB.\ËLITE. V. Juif. 

ITALIEN. Ualboekt, Italyo, Maca- 

- Viï' la Russie! l's vout en faire un 
tubard ceuv d' la Trlplice : les 
Prusc!DS, les llalbochrs H les Autre- 
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IVR 

■ Le t 0/0 Brteilien detfeud â GS.IU 
et U Macaroni fléchit à sj.iu. 

IVRE de boisson. Blinde, Blindé. 
Brindfiingue, Bu. Charge, 
tort, CMeorf ou deritUure, Cinglé, 
Complet, Cuit, D<ms tes brinde- 
^inguet, lef brouillards ou tes 
broiaiaillef . En chérance'. En 
patrouille. Fade, Gaie, Gaviote, 
Imlnbe, Loirre, Laivrtpême, Mûr, 
Hoir ,arg. des lithographes}, 
Paf, Pafr. Pacois, Pion, Pivots, 
Plein, Plein comme la bour- 
ri'pie à Bobespiare, comme 
œuf, comme un Polonais, comme 
un salaud, romme une ttaehe, 
Pofhard, Poche, Poiire, Qui a 
la barbe, la bilure, la cinglée, 
la euilc, la mu/fée, la secouée, le 
net taie, te net de chien. Qui ii 
Marianne dans Viril, Qui a sa bi- 
tttre, ta casquette, sa ctiique, mi 
cocarde, sa cuite, sa culotte, sa 
muffie, ta pistache, son a/faire, 
ton aignlte, son C'isque. son com- 
pttl, ton compte. Qui a son coup 
de bouteille, de chasselas, de feu. 
de yroseillif, de picton, de sirop ou 
lie soleil, Qui a pris ou qui a son 
cran, sa dose, son ipingle au col, 
son fade, son grain, son jeune 
liimime, son panache, son pépin, 
ton plumet, son pompon. Qui en a 
ou qui a quelque cliose dans le 
btair, le nei, la tasse, le tube, etc., 
dans le toupet. Qui en a ou en 
fient une barbe, une biture, une 
chique, une cinglée, une cuite, une 
muffée, une pistache, une secouée, 
un grain, jusqu'à ta troisième ca- 
pucine. Qui est dedans. Qui voit 
en dedans, Baide, Buide comme la 
Justice, comme Vabélisque, comme 
un piquet, Bipolin, Rond, Aoiid 
comme une lalle. Sas, Schlass, 
Schlasse, ScMasig, Sehlaiik, Se- 
coué, Verni. 
— LeGËHEliKNT I\RS. Allumé. 
Blindoche, Casquette, Èméchi, 
Ému, Lancé, Parti, Pompette, 



— irBE MOKT. AipAytié. 
■la : Boa de Ùital me r'U en«». 
C'«t buinn nioi qa' fû («giU. 



n fou. Hti. qa nt^' q< 



M •ni pu n' nadc bnm 
MÛ plnit...tlltip«rd~ 



(A, 


e. 




0,1 


mu 


i, c't(* diuda 


Ah! m» 








,';*■ 








Sa. 






nmphul 




















J.,.l'e*«i«...l 





lu »)'> ifAfouf «I d' cAicer*, 




Diiu ctlonH-U, j'Miittouieut eaïquelte. 
Et td cn'ipp^Uiï Idn eh^pl, ron tragiioq- 



El qu' j'flL'afi fim- ligtT' piëlc 



" — Tu ¥ois? Eh ben, ça, c'est mon 
dab. un coup île chowe, une fois 
qu'il Était poivre, •• 



et l's noua ont posait i la bfcbe. < 

H Le plombier, ifite l'odeur moite de! 
leiDS blancs de Gervaise Tait llani- 
ber comme une torcbe, garde ur 
•ilence IHu, la tête basse et le front 
barré, déjà bu, mais lei mûns Tar- 
rouilleuses ainjEUii^rement occu- 

P*BI. . 

(J. Lo-..,».! 

■ Lu jeune onariiie était pnrticuliè re- 
nient pa/fe, comme on dit à Mont- 
martre. " 



« Trois soldats (gui ge tiennent par le 
braa passent en roulant des b 
àée*. — Qui qu' c'est donc, vi 
autres I... Voua vov» rfs-t-i' /ou 
un pUimell... I' fait crédit, 
biilro? ■■ 

(Hroir. t.. Boni.) 

Il Hier toir, en renlraot, J'étais un 
p«u panait et je me auts engueulé 
B. bergère. - 

IVRESSE de boisson. Soulogra- 
pkie, plus les expressions Barbe, 
Bilurt, Cinglée, etc. V. les régi- 



IVROGNE. Arlitkur, Camphrier, 
Cheulnrd, Eponge, fronfois, K«- 
nep, Lampe à mort, Marquant ". 
Houillartl, Pochard, Poivreau, 
Poiv)-of, Pompiei; Rigoto, Val- 
seur, Soulographe. 

— Ta mi're cat à la broche, le 
diable la rôtit; entends-tu, vieux 
camphrier, aiec ta voix enrhumée, ~ 



— Vou« n'aveï pas vu mon éponge 
de ranrlî Je suis «ûre qu'il va encore 
boire toute sa paie. • 

— Tas du pojfuonï 

- Oui. J'ai fabriqué un kéiiep qui 
pionçflit sur un banc. " 

I C'est un lampe à •••orl, un pochard. 
H vendrait le bon Dieu pour un 
litre. ' 

I —J'ai choisi la chaise aux valiewi, 
le bnrbottage des poivrots est faciie, 
k In portée des débutants, et mes 
premiers essais nSuasirenl à mer- 



Les noitlograpfiei qui se baBardent 
paisu minuit dans ces parages sont 
radic*lenienl dévalisés. ■ 



voler. Ânge-gardim. 

Les soirs de samedi de paie, Sénesse 
se faisait ange-gardien rt soulageait 
les poches des rigolos qu'il recon- 
duisait à domicile. " 

— UITt DEVALISE LBS IVKO- 

GSB8. Qrinehe oit grinchiueur 

. Le grinclte au poivi-itr oçén sou- 
veot seul ; dans ce caJ, il cboint de 
préférence les ivrognes endormi» 
sur la voie publique. ■ 



I 



IVB 



1VR04:^EIIIE. PocharderU, Po- 
ehardise, Soulographie. 





JACASSER. V Bavarder. 

J'AI. Giirepour J'Hre. V. Avoir. 

JAILLIR. Gichr. Gigler, G'scler 
Jicler ou Jialer (indistinct}. 

• Le bourreau presse le d^clir. k 
couteau l'ftbnt aourdenifut, le lang 

Îiele jusqu'aux pieds des chevaux 
es gendarmes impassibles ... une 
Wte roule dans le son... Justice est 
rnite. > 

(La A-alio.,.] 

JALOUX (ÊTRE). Renâcler n la 
ijei-ee. 

JAMAIS. A Pâques ou à la Trinitt. 
Demain, Dimunc/ie, Quand il Icm- 
bera de la merde ou toute autre 
formule indiquant un i'véne- 
menl irréalisable. 



k 



— Avec idée de inoqueiio ou 
de supériorilé : Cliez. qui? 
Chei Bobfche: Chri Dache ! 
Chez Plumeau .' Chei Ftume- 
■pattei! 

'... Chtt 



— JAMAIS DE LA vie: Jam 

delav! 

JAMBB. Amhe', Aiilurr, Bâton 
•ie cliake, Biancard, Coureitre, 
Crosse, Gambelle,Giimbille.Gigut, 
Guibe, Guibole, (iuibotle, GuiMiit, 
Guibonne, Merlin ', PiiHe, Quille, 
Trimoin '. 
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— LES JAMBES. Cumpas, 
val (1 tfoubU setntUe, f 
PincttU», l'éUaajr. le 



- JAMBE GROSSE, folea 



- JAMBE MAIGRE. Clial 
Fil de 1er, Flagtolel, Fliile. 
Fuiiirroa. V. ItnpDiiaant. 



— JAMBE BI.KSSËE, ESTRO- 
PIÉE. Uaiim de tire. Jambe de 
lame. Vatte folle. 



(Q. Htri 

• Ce guillotiné qui porte sa. tftc et 

. , { fait la dnnse du 
ventre avec des contorsions de 
linge lubrique. ■ 

(J. RlQBt-,-,) 

•■ Le premier Était un hnul Normand, 
à longue barbe blanche, eneure 
tolide du torse et des bras, mais 
quoii perclus des giiïile.^. « 



« Que diable ont doue tous ces uius- 
csdins-lÂ7 s'Ëcria-t-il d'une voix 
toDore. Nos conscrits ferment le 
cofnpFuaulieudel'ouvrirJe crois! • 

» Bien que le pas gyninnstique de 
raprès-midi lui eût laissé quelque 
Taligue dans les qiiiltea, il se résolut 
à se rendre chez s.i mère par le 



n dCcolletage répugnant l'ossature 
de sa poitrine. >• 

{Le TKt de mût ShTimpL) 



11 La petite poufliasse i^lait assez 
garnie en croupe, mais il ne fallait 
pas regarder ses (lAtts. - 

[Ui Propoi Um Cammnndeur.) 

■ Les poleaux écartés, tout en cau- 
sant au sergent de vilte, la liaren- 
gère snlisraisait debout ce besoin 
que les lionnes femmes appellent 



Et 11 



Fc mes gutoonnee 
{■ut poflcr l' lieau 

"""""'""'(va 



<.>i<*l milhetir aim midam' Ctmu» 

Ail \njHml,- m »>ancA' de tmfel 

{Scie fiopiâlain.) 

JAMBO.V. ChMtieux. 

J AltDl\. Jarper; Vefdoitëiei: 



I 



JAUDlTUtEn. ATroseurdeverJouse, 

jorn,,: 

JAItGON. Blcqutcn', Gcr', Gtr- 

goa',Giei'' ,Jar,Jars,Jobelin, Lai- 



Ou- folmi 



ritlldl 



■^"^^-'^^^^^^ " 

— Le jargon des bouchers ou 
htrgonji des laucktTibfm, 
parce nu'il 




ê 



JAH — 2 

est plus spÉi-talement em- 
ployé par le monde de la 
boucherie, est d'une cons- 
Lructiun retali veinent farile ; 
mais faut-il encore, pour 
arriver à le parler et & 
l'écrire, sans maladi'csse, en 
connaître le mécanisme : 

T OHTBOCRAPLiE. — Dans 

les mots commeni;ant par une 
consonne, cette consonne est 
remplacée par un l et reportée A 
la lin (lu mol avec une termi- 
naison quelconque mais plus gé- 
néralement en é, eai ou tnie, i. 



ic, oc, uehe : 








Vache : 


(acheva. 






• Boucher : 


/oucherbem. 




Jargon : 


/argon il, 






Monsieur 








Fou : 


(oufoc. 






Patron : 


/atronpucAe. 




Si le mol 


commence 


par deux 


consonnes, 


on les 


remplace 


toutes deux 


par le ( 


t on 


es 


rejette à la 


n du mol 






Blindé : 


/indébloi 






Craraper 
Chauffer 


/ampern 
/aulferrli 


■m 




Prince ; 


/incepri.'. 






Truc: 


hu-\i-cmr 






Quand la 


première 


élire 


du 


mol est un 




nyelle 


la 


tiansformalion s'opère 


sur la 




les consonnes comme 


iiçanl 


[a 


seconde syllabe de ce 


nul : 




Hardi : 


llar/id<'" 






Argent : 


urienlgic 






Espoir : 


esfoirpiic 






Entrain : 


en/ainlrc 






Entresol : 


en/esolli 


w. 





Dans le cas où les deux pre- 
mières syllabes commencent 
chacune par un A ou une voyelle, 

ou opère sur la troisième syllabe : 
Aéré : aétiTem, 
Ahuri : aliufiroc. 



Lorsi|ue le mol commence par 
un / ou par le réduplicatif r, re, 
c'est sur la seconde syllabe que 
se fait le changement d'arlicula- 
lion : 
Livret : li/elvreni. 
Lancer : Unlercirae, 
Redire : re/iredé, 
Uevoir : retoirvoe, 
Rentrer : renierlrif/i. 

On transforme la iroisième 

syllabe lorsque temolcommence 
par une voyelle ou un h, ou en- 
core par le réduplicatif r, re et 
que la seconde syllabe est com- 
mandée par un / : 
Hallebarde: hallctardebcn, 
Éléphaiil : éléfantphoc, 
Helancei' : relanferciîmc. 

Dans la transformation des 

termes d'articulation monos_ylla- 
biquc, le i se change parfois en 
lêstl ou mieux léset. Celle parti- 
cularité peut s'appliquer aussi 
à des polysyllabes, mais le cas 
est rare ; 

Pou 1 léséhupaiiue , 

Sou : lésélousoc. 

Parti : té:élarl\\its. 

Le radical demeure donc en 
entier dans les mois jargonnéa. 
Pourtant, il est à cette régie 
quelques exceptions : 

Uuand, par suite de la trans- 
formation, le m nasal du radical 
cesse d'être suivi de m, p, ou 6, 
on le remplace par un h ; 
Emmanché : enianchémic, 
Emporler : euiorlerw's. 
Embarqué : enlarquubfui. 

Lorsque le changement s'o- 

Cère sur deux consonnes sem- 
lables et de même articulation, 
la première disparaît et la se- 
conde est rejetie à la Qn du 
mot : 




JAH — 2 

Affaire fera alairefciii et non 

aFIairefein ; 
Opposé fera olosépeoi el non op(o- 

Immense fera Uenscmic cl non 
im/ensemic. 

Mais si l'arliculalion des deux 
consonnes semblables est difTé- 
renle, la transforma lion se fera 
sur la seconde : 

Accident : ncfidentcein, 

Occire : ocfirecem, 

Ennuyé : en/uyénie. 

Quand la lettre à i-ejeler est 
un c dur ou un g dur, ou con- 
serve son arliculalion devant la 
terminaison ; on recourra donc, 
s'il y a lieu, au S ou au yu pour 
lec ; 

Carton : /artonki'c, 
Écarté : é/ai-léqu£s; 
el h Vu pour garder sa durelé 
au g : 

Garçon : lart^oagitem, 
Regarder : re'ardergués. 
Si, au contraire, le r à dépla- 
cer esl doux, on y ajoutera au 
besoin la cédille : 

Citoyen : litoyençof ; 
et le ff doux deviendra/ devant 

Cilel : 'ileljac, 
Cenlil : /enliljoc. 
Gibier : liliierj ucAe. 

Quelquefois, l'orthograjtlie du 
radical est altérée en raison de 
la prononciation : 
Dix : IhAré ou liAri, 
Prince : 'inceprrf — (inspr^, 
Vingt : (ingtvi — finvé. 
pBONosciATio^. — SauC le change- 
gemenl de consonnance produit 
par la substitution du (, le radi- 
cal conserve son articulation : I 



Micmac ; 'icmacmucAe, prou. lie- 

macmuche; 
Tabac : (ahactoe, pron. /ahaloc; 
Cuiller : luillerkds, pron. fuillerki't; 
B&iiler: lâîllerbcm.prpn. [àilléb«iii ; 
Civil : iivilcem, pron, fivilcem; 
Fusil : Jusilfoc, pron. lasifoc; 
Albinos : aUinosbucAf, pron. alfi- 

nosbui-Af ; 
ûominoa : iominosdewi, pron. lo- 

minodem; 
Panlus : lauluspi'c, pron. /aulus- 

Perclus : /erctuspem, pron. (erclu- 

pcm. 

A cette refile nous connais^ 
sons deux exceplions : 

1". — L'e de la première syl- 
labe de Femme perd le son de a 
pour prendre celui de e : 



2". — Les terminaisons de 
(npéralif du verbe Regarder 
rliangcnt loutes les trois en 

Regarde, regai-dons, regardei : 
(eroiit reîardtngo au lieu de re- 
'ardego, refardonsgo, re'ardezgo. 

— Ajoutons que souvent le 
liiygonji des lottchershem 
tronque les mots déformés 
pour n'en garder que l'apo- 
cope ou l'aphérèse, sur les- 
quelles il grelTe parfois de 
nouveaux suffixes. II devient 
alors Irèsdiflicile de rétablir 
l'origine, souvent argotique, 
du radical qu'on a fait ainsi 
disparaître en partie, si ce 
n'est complètement. Dans 
les exemples qui suivent le 
radical perd sou initiale : 



Borgne (rad.) , 
forgnebé ' Anus, 

torgne ) 





ipédi 



Cbaumir (rad.) J 
laamîrchem [ Perdre. 

Jaune (rad.) i 
JauoejefR (iendarmc. 

teuDe ; 

Hftrqui»e (rad.), 

farque 

Pousse (rad.) 1 

fuussepj [ Gemlaimeiie. 

/OUBSI! J 

H disparaît presque complè- 
LeinenI dans les lransfi)rmnlion: 
suivantes : 

Copaille (rad.j 

(opaiilekem 

lo paille 

lop 

Fou (rad.) 
/ouf oc 
îaeard 

Enlin, il n'en reste plus trace 
dans ces deux exemples : 
Fou (rad.) j 

(ouf Fou. 

Tinno I 

Femme (rad.) 
lemmefudie l 

Uulemme , Femme, 

Usé ou U'sèe 1 

Lesbombe I 

— Le l n"ea[ pas la seule ron- 
Eonne qui sene à la défor- 
mation des mots. On em- 
ploie aussi le n, mais plus 
rarement. Dans ce cas, on 
>rle k la lin du mot la 
syllabe sur laquelle on a 
opéré la dérornialion en la 
nisanl précéder de l'article 



\ 




On peut d'ailleurs opérer de 
la mCme fai.on au moyen de la 
lettre / : 
Campagne : fanipagne <la cam, 
pron. can. 

Je nt ciiLOufli an p'JIcaii, 
j;.i du HlImrJ a J. ligD.«o, 

A pFu pr^ï ven ^ctlv époqao 



(In.) 

— La locution du gose présente 
souvent dans le largonji des 
loiichersbein sons autre but 
(jue de rendre la phrase plus 
obscure à l'oreille des india- 
crets. As-tv Ivvi le lonsitur- 
mie du go? signifie ; As-lu 
vu le monsieur? 

— Il existe encore d'autres 
jargons ; le Javanais, qui se 
Torme en faisant précéder 
chaque syllabe de l'arlLcula- 
tion iiv ou en l'y intercalant : 

Entrer : aientraver, 

Jeudi ; jaL'eudfivi, 

Pouliasse : ptirou f nui assure ; 
le jargon en dcdijue qui fait 
suivre chaque syllabe de dg dur, 
en redoublant le son: 



i 



Enfin : endgueniin'lguin, 
Chinois ; chidguiaiii^dgois, 
Punaise : puJgunùdgitinedgue. 

D'auLresienlin.eii^i.enDOietc. 
surcliargenlsimplcmenl les syl- 
liibea d'un son ronvenii el lou- 
s le même : 



/ Requin : reti;>^uinp» ou 
' Léon ; Lépîonpi 



I cea jargons 



Létioon uo, 
pavovéï-'O. 



trop 
connus et trop enfantins poi" 
que nous nous y arrôlions di 
vanluge. 



JAUNE. Saliit-. 

JE. Bibi, ilè:ig. Ma ^omine, Hi 
z\ga, ili'iigue, Mon gnasse. Mon 
gniaise, Mon gniasse pdUux, Mon 
gniaese poilu, Mon gniére. M" 
niire. Mon orflwc. Ces expressio 
commandent In Iroisième pe 

* Et faudra qu'on iirécoule : hib'i t 



""'Rien 



JÉSUITE. Dindon*. 

JETER. Balancer, BalansUquei 
Envoyef à dingue. Envoyer din 
guer ou simpl. Dinguer. 

t belaneé le uiorlingue, mai 



ait conserva l'aubert. i 



Ton portrait? y a longtemps quaJdV 

— JETERQUELUV'L'<(AL'BAIT. 

Le balancer ou le balanitiguer 
dans le Jus, dan» la fiolle, dans 
la vase. Le destaler. 



JETTATORE. Les joueurs 
perstitieux nomment Cumule 1 
personne qu'ils supposent coOÏ 

trarier leur chance, 

JEU. Flanche, Flaubei-t, P/ouon*.^ 

n H tenait un flanche A la Tfte i 

Trflue. - 
- — Je ne sais pa» y 

flauberl-iâ. •■ 

— JEU l>E BACCtRAT. Bac. 



L temps à jouor a 

ai une partie de /ivt-l 



U [sisait l'école buiiionnière, | 
TÉrant â l'ttrilliia^tique rûtoni 
calcul pratique du cent-dix o 
la bloquelli^. • 

L'irlande n'e^l ïutj'e que le JW) 



dec 



il-dix. • 

— JEU DE BOUCHON. Gade, ' 

Gadicke, Cadin, Galoche, Que- 



k 





li pauiué dix rondB t la gadie'ir. 



- JBV DE BËZIGt'Ë. lligue. 



Punaise ou tout autre tquivnlenî 
de F«mmai te Tslet, larbin; 
r«s, Borgnt, Concierge, Lorgnt, 
Uanillon. Nomii-il ; le dix. 
Chaîne d'ognont, ManiÛe; une 
forte carie. Biru/: Ct.m-al. Elé- 
plmnl; une liasse carte, Ponit- 
teuu; au baccaral, le dix. te 
roi, la reine et le valet sont 
dei Bùckn. Le trille s'appelle 
la Fouinr, l'Ilerùe à ta vathe ; 
le Carreau, le Temptim; les 
Vilriera: le pique, Croqiit-maH, 
II., Tunnel. Fiche; et le caïur, 
Ballanl, Palpilanl. Sanguin 
D'autre pari, tes grecs désignent 
par une lettre convenue cEaoue 
■orle de cartes. La réunion des 
quatre lettres correapondaul 
aux quatre couleurs forme une 
clé qui sert de mot de rallie- 
Dienl. Robert-Houdin cite la 
suivante: /,S,«,r.; r/ indique 
le cœur: S. le trèfle; U. le 

Sique; et V, le carreou. Pour 
emanderou anooncerdu Cœur, 
le grec dira un mot ou une 
phrase commençant par I : celle 
pbrsse cniumeDcera pnr 5 pour 
le trèfle; et ainsi de suite. .Va 
monlre retorde voudra dir" ; 
Jouez pique. Vous ne Irmmez 
peu au il fail froid'f signiflerii : 
Jouez carreau. Senl«--.'u«j le 
couranl d'airl indiquera qu'on 
Ta Jouer ou qu'on demande 



• Il est quelquefois nécessaire nu grec 
de conoallre une carte dans le jeu. 
Avec une prestesse extrême, il 



— JEU 

ouvre, d'une seule main, d l'aide du 
petit doigl. le jeu à l'endroit où se 
trouve celle carie et, d'un coup 
d'rojl rapide, en prend connais- 
sance. Ce mouvement, prompt 
comme rficloir, ne peut être aperçu 
des joueurs, parce qu'il est (ail en 
gesticulant, et que le dos des cartes 
esl tourné de leur cbii. C'est ce qui 
s'appelle la carit à l'ccil. •• 



(Ro., 






— MARQUE», BISKAl'TER LES 
«:AnTES. .iiguiller, aquiner, 
arnii/uer, ma'rguouier lei hrf- 

— CAHTB HAHQUËE POttH 

T M I C H E B . Aiguille, Mai- 

guouse. 
'il voit qu'un pigeon se dispose i 
li tenir bnuco, il ne manquera pas 
e le faire couper immédiate ment 
DUsTaJauiï/c. .. 

~ St'BSTITVKR rSE CARTE, 

UN JEL1 A UK AUTRE. Faire 
le change, le filage, la minerve, 
Filn: 



— REPLACER LES CARTBS 

dans l'ordre où elles étalent 
avant la coupe. Faire lauler la 
coupe. Faire le laul dr coupe. 



, u-de»su9 de ses for- 
ces, meufffr. bloffer ou bluffer 
(anglicisme). 



l'DOr tluffér .i, . pocltr ., 1*. 



— JEU UES TROIK CARTES. 
BonntI, Bonneteau, Bunneterie, 
Flanche du Iruc des Irais bri- 
mes. Linge. Lingerie, Mercerie. 
On emploie peu aujourd'hui le mot 
bonneteau qui viendrait, — parait- 
il, — de ce que le jeu qu'il déaigne 



JEU — 2; 

sert i empiler lei •■ bouae» IHes -. 
A celte eipreseion trop répandiie 
on a d'aJKird aubiitltué l'abrC-viulir 
bonne', presque ïuesitAt cbnngû en 
bonneterie; puis, pnr analogie, on 
s'est servi de lingerie, linge, mer- 
cerit; et ton prévoit dinirilemeot 
où s'arrjlera m synonymie. N'a- 
TDRs-DOUB pas pntendu un bonne- 
teur nous dire qu'il nancbait dani 
la nouveaalél • 

1 Le jeu de bonneleaa, bien qu'insuf- 
fisamment connu de la uinjorité 
des Pariaiens. mérite une plus lon- 
gue et plus complète explication. 
D'invention récente et Irès ré- 

Sandu, il se joue avec troje cartes : 
eux rouges (carreau et cœur) et 

que; le bonneleur. apr^s avoir 
montré les caries au » client ■■. \tf 
retourne, eiécnle quelques pasiei 
et s'arrête. 

Il ■'agit alors d'indiquer oii est In 
noire. Toute l'habileté du boune- 
teur consiste à foire croire aux 
spectateurs qu'ils ne l'ouï pas per- 
due de vue un seul initnnt. " 

n Le jtu dt$ Irait brémei. qui n'est 
autre que le bonneteau, amène cha- 
que jour de* plaignaula dans les 
commissariats de police spéciaux 
des grandes gares de Parii. 

C'est surtout a la ^nre Snint- 
Laiare que les victimes de ce genre 
d'escroquerie viennent i^chouer e~ 
plus grand nombre. ■ 



— JEL' DES TROIS COgt'tLLES 
OU DES TROIS Ql'ILLES. fJi- 

ribi, UiHib<, Birlibibi, Calot, 
Callol, Cociinge. 
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tenu par les ci 



n'est pas le seul , 
-Toupiers dri l)arNér 

e série d'autres dont le 

fond ion ne ni eut onteosible est aussi 
simple et dont le Iruc caché est 
.aussi dangereux. 

Voici, par exemple, le calol, plus 
terrible encore que le bonneteau, 
11 se compose de trois quilles creu- 
ses, sous l'une desquelles le teneur 
place une petite boule appelle le 



C'est un peu le jeu des gobeleta 
et di- la muscade; le teneur s'ins- 
Ulte : il mat le mouton sur une pe- 
tite lable, et le recouvre d'une 
quille : 

— La boulette! dit-il, elle passe, la 
boulette... la boulette... la bou- 
lette... Et. en m^me temps, il chau' 
gfl les quilles de place, les faisant 
passer tour a tour à droite, a gau- 
che, au milieu, en les glissant sur 
la lable de telle aorte que la bou- 
lette ne puisse sortir. Il s'arrMe : 

— Un louis i (lui désigne la quitte où 
se trouve la Doulelte ! crie-t-il. 

Ln des - comtes u montre un ile>_] 
rnlolt : m 

— Elle est là, répond-il. M 

... Le teneur soulève la quille, lin 
boulette n'v est pas. ' 

— Farceur, (fit uu autre . corale «, la 

... 'Et il soulève le ealol «ous 
lequel est le mouton. 

— ("est bien simple, ajoute-t-il; vous 
n'avcï donc pas suivi le mouve- 
ment du joueur? la boulette est 
toujours sous la m^me quille; il y 
a qui ne pas perdre la quille de 

Bie'nlAl le public s'en mêle ; le jeu 
chnuge. Le teneur pose la boulette 
sur la table, la recouvre d'une 
quille, fait passer les deux autres, 
et tout en Faisant ce double mou- 
vement, il roule la boulette jusque 
dans ses doigts, où elle reste ca- 
chée, de façon qu'il n'y a plut de 
boulette du tout. " 



Passeï voir un peu le j'ui/t de p. 
qu'on fosse un coup de j — --' 
— jei' DE DOHi.\os.Hd(Auria« 

— Lo double blanc. Atbin 
Blinchinûl, Pâle. PdlichM 
Pierrot. 

— Le double as : Asinet. 

— Le double quatre : Basaim 
Cacil. 

— Le double cinq : Greffar 

— Le double six : Fahw' 
Sigre. 



I 
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■ - JKU DE LOTO. Le! 

du lolo prennent chez les 
joueurs facétieux des appella- 
(ioDB comiques, telles que le 
chapeau du commivaire, i ; la 
queue en Cair ou h goupillùn. 



ntllet. S; (a queue 

rèie, 13; l'homme /c 
terme, ii; e'élail neuf (sept et 
neuf), le; vin ianii eau. 30 ; Ut 
deux eocoUet, tï \ les deux 6oi- 
ita ou Ifi deux boacos, 33 ; lei 
deux baraquei. It: bouci-boula, 
C9 ; ta polince et le pendu, 7 1 ; 
ki deux gourdes, 88, etc. 

- JEL'Dtl LA."(SQIH.\ET. /^nj 

— JBL'X DE HASARD. Le* Jeui 
de baserd lont pour la plupart 
mactiiiiés pour assurer le ijaia 
au banquier; on les dénomme 
ftlora (ruci, flanches li 
fianehe» arnaques. Ils s 
Dreux ; voici les plus 

Le Bonneteau et la C'icange 
ou Calot dont nous parlons 
plus haut et qui sont plulût 
dei jeux d'adresse. 

La Var faite ou UaHin- Claude 
qui se joue avec un di: portant 
ordinairement . au lieu des 
points habiluels, tee Ggures du 
trèfle, du carreau, du pique et 
du cif ur, UDcaricre et un soleil. 
une tète de uiort ou une tête 
de diable ; ces ligures sont re- 

firoduites sur une table où le 
oueur dépose ta mise, qu'on 
uî quinluple, s'il parvient d 
gagner. 

Ce Biscuit, qui se joue avec 
trou des. 

Le Quarante-'iuil. aorte de 
tourniquet assez voisin de la 
— blette. 

« Mal au ventre, autre 

irniquet que le banquier ar- 

lau point qu'il vfut. 

'jln^Iaùequisejouedveedes 

;esdeuiODnaie àuileou face. 

La Passe, jeu de dés, où celui 

qui n'a pas de quoi tenir le jeu 

en mnrtingalaat est Tatalement 

destiné 4 perdre. 



!8I - 
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Disons, en outre, que les 
gens qui donnent à jouer la par- 
faite et le bonneteau ou bonnet 
opèrent fréquemment daus te» 
trains de banlieue et de ceinture 
qui desservent les champs de 
courses et s'adressent aux 
joueurs que la chance a favo- 
risés peu ou f rou. Dans ce cas 
spÉcisi, leur jeu s'appelle iro- 
niquement conlo talion, 

< Tu ne l'aperçois donc pas. rËpondit 
l'Avocat, que si Panpau ne Couche 
pas a la table, il s'y appuie ? Avec 
sa hanche, il pousst une tringle 
glissée dans l'épaisseur du bois; il 
pèse sur le pivot, l'arrête 4 volonté. 
— C'est mjme pour cela, conclut Pan- 
pan, auc la loterie s'appelle, entre 
nous, le mat au ventre. ■ 

(HcQDu L. R.D. ) 
I jmiirD da lu pal If fifn. 
Xitui 1h boDi Irua iDr 1> Itgn ; 
Linir/'aifcft IcC'ui-i'./cAirir. 
1.0 Mal an .'«n(w « le Bitf.il. 

[Ho,^.>n-r...>o,.) 

— JBU A LA BUITRSE. Bourai- 
cotié'isme. Tripotage, 

Le bourakotiérisme est l'art de jouer, 
de parier, de spéculer en Bourse, 
quelquefois sans argent, comme 
sans probité; en d'autres termes, le 
boursicotiérisme est l'art de »ur- 

5 rendre hobituellemeut le bien 
'autrui par un ensemble de mojens 
prévue par In loi ou iiiaaisin- 



snblea 



. la jus 



(Lont», 



Le „ noble • jeu de bonneteau, du 
mot bonnet qui, en nrgot. siffoifie 
„ argent gagnée» Iricbantau jeu », 
vient de preudre. en ces derniers 
temps, une extension si grands que 
la police, et particulièrement la po- 
lice des chemins de fer, s'en est 



(Ami 



,»,) 



— HOKTRER DE LA HAR- 
DIKSSE AV JKV . Avoif de res- 

- Vous allez me raconter des hisloires 
de somnambule lout i l'heure, Ayi 
donc de festomac, sacrebleu l 
s'agit de tenir le coup, et il e 
vaut la peine. " 



ILiw, 



") 



— MAISON DE JEV. Btrlnn, Bre- 
lan, Case, Claqiiedent, Claque- 
dénia. Planque à suif. V. Casino. 
" On entend dire tout d'un coup que 
le chef du cabinet du préfet de po- 
lice (lait le protecteur altilriS d un 
ciaflue-denfBdelademU'recHtégorie. 
Il était en rapport avec des crou- 
piers de bas étage; on l'avait vu 
E'allobler avec eux et Imiter, sans 
la moindre gJne, ses petites airai- 

([Inom-nufaK.] 



JEUX (A). V, Paim, Affamé. 



JEUKE, ttdj. \. Enfant. 
JEL'NE FILLE. V. FiUe. 
JEL'NE HOMME. Gigolo. 

Vaûtgoto. d'appwncfl fnrt trifle. 
L'iUjirbA dfl quoique nlni 



(F,ui 



„.) 



JEUNER. Rou/Ter à fas, Crever 
il'organe, Crouler du zeph. Danser 
devant le buffet. Danser la danse 
du bide, la danse du venlre, Dè- 
clarer. Déclarer ballon, FairebalU, 
balle élastique, ballon, godard, la 
danse du bide, la danse du ventre, 
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la lurtiie, Grclfcr, Jouef dufifre', 
lire la gazette ", Péarenner, Piltr 
d'organe, Bebondir, Sauter à la 
perche. Se brosser. Se brosser le 
ventre. Se caler ou s'etiKoyw des 
cailloux, des cloques, des briguest J 
des jetons. Se teirer le vmtre,M 
Serrer sa eeûMure d'un cran, Tor-i 
tarer du vent, Vuir di/ller les di 
30ns*. V. Affamer. 
vu deux jours rjue j' crtûte quo-l 

J'avais fait la balle ilaxtique toull 

(H. RacHCTOKT.) 

Il dtclarait depuis le matin. " 



Avec les trois r»nds que le *iDgo9 
lui donnait poiirdéjeuQcr,lepB.uv» 1 
apprenti sautail à la perche les train M 
'lunrts du temps. » 



t* u« jour q<H j- p«to < 



— ON JEL'NE. Ceat la buuelr,M 
C'eil la ceinture, La eemiur- 
esl accordée. Le drapeau n' 
/lolte sur lu marmite. 

JEUNESSE (LA). On dési^ailL 
aulrerois la jeunesse romBnIiqusj 
du nom de Jc"ne-France. 
I.cs romantiques se divisèrent ■_ 
BouBingolï et en Jeune-France. Lei 
Jeune-France coDservârent long- 
temps leurs pourpoints, leurs bar- 
bes rourchues, leurs cheveux bult- 

JOLI. Cannant (arg. lyonnais), ' 
Chenu, Chenue, Chenus [arg. IjoD- 1 




Gandin, Qtrlle'.GirMe', Girofle', 
Girond, Jojo. V. Beau. 



pur accent du fiubourg Antoine 
étrennei-moi, Monsieur, ça vaul 
uns tbune et à deux balles je vou» 



(J, 1 



'.) 



JONC. Gct'.GeW, Jet. 
JOUE. Badiijaince, Dra^eoire, Gail- 
larde, Giffli:' , Jaffle', Poclietle. 



derrière 1 



pilUÏI 



- Dans le sens 
enjeu: Faire. 

- Qu'est-ce que nous 
fait trois bock« à I 

— JOI^iER LE BONMITKAV. En 

pnrlaat de celui qui tient le Ji 
Se baisstr. 

• Nib de naves I Je me suis baissé 
trois fois pour alTurer la diguu. > 

— JOfER AV\ CARTKS. Brfme'; 
Carltnner, Junliner sur It lap 
verl *, Maquiller les liyfnies. 

• OaaMmi Jusqu'à deux plombes, i 
n — DQpËtrolelcommandaie Merlan, 

et dei bri'nie»! En inagiiillanl lei 
brtmes, on jasplne mieux ! - 
(0. Hmm».) 



(Hu<ii>ii.G>i«ii.] 



— JOI'KilCOXTHEUM JOUEUA 
aiALf:il,\K*:EI.'\. Jouer te ca- 

— JOrER EN SE PLAÇANT DE 
FA(;u:V A VOIR LA DOXXE. 

CI qui permet de ne placer ion 
enjeu qu'à coup sOr. jD«er le 
paint lie i-ut. 

— JOl'ER ILVL ciu PEU. Joiia»- 

— JOUER A LA BOL'RSE. Bour- 
sicoter, dissipa son petit béritage. • 

— En mauvaise part : Tii- 

jioUr. 

— JOUER LA COMEDIE. Flam- 
ber, Vtndre, Vendre la salade. 

L^hiviot, i' fait 1' mac et, VHi, V 



rétes 



JOl'ER. P(r 


ncAej'. 


- Qu'eat-ce qu'on vend diej! Antoine" 


. A n'imporl 

tioles e\t% 


quelle heure, tu 1' dé- 


Toujours « Le» gaieté» do l'Esca 


bistrot en train d' (lan- 




e/.«- : au z 


m\, aux brames on au 


— JOliER UL' PIANO. Chalouii 


frottin. " 




1er ou taquiner l'ivoire. 



— JOUER OE LA r.UITARK. de 

In mandoline ou lout autre îns- 

I m ment analogue. Gratter ilii 

jninbonneaii. 

Pcnd.iut qii' >>a ber^iTe pousse la 

poualanle, fêûg gratte du jambon- 

— JOL'ER nu VIOLOS. ttai-lër. 



JOUER DE L'ORGL'E DK 
BARBARIE. Noudre, Mwtie 
du poivre, Tourner le moulin à 
caji ou te moulin à poivre. 




— JUUKL'H MX CAKlES.Zi 

mtui; Carlunnier, Carlomu 
Uaqaitteur de brimes. 

a De tous les jeux, c'est le baccara 
qui se prèle le mioun aux Iricherie» ; 
elles se comptent par milliers et 
les Russef, — ces maltms diuii 
l'art de corriger la déveine. — en 
inventent lou» (es jours. Les Mar- 
leîllais et les Taulousains, ces re- 
doutables eQr/oiii«u'i, en apportent 
chaque saison i Paris et le» exf-'- 
ri mentent dan a les casinos des s 
lions balniieir-es el tiiermales. " 



— JOUEURS I)B JBt;\ DK IIA 
SARI>. Ceux qui offrent les 

Jeux de hnsard se nomment. en 

Sénéral, /litncfieurs ; celui qui 
eat le jeu de trois carte» ou 
bonneltau s'iippelle bonneleiir; 
celoî nui présente le jeu de la 
coquille ou des trois iiillles est 
le cacangeur. V. Jen. 

— JOUEUR DUPE ou A nUPE». 

— JOUEUR QUI A TOUT PER- 
DU. Décavé, Plumé, Rincé, 
Tordu. 

■I Ce pauvre viconile, le voilà encore 
décavé, plumé, rincé comme un 



" Hier, il ^ raioassé cent mille Trancs ; 
aujourd'hui, c'est In revanche de h 
banque, c'est le déciivar/r. " 

(IIectoh Pit>r.c:..) 

JOriK de quelque chose, de quel- 
qu'un. S'appuyer, S'envoyer, S'or- 
clieslrer, Se payer. 

appuyé la gonzeise. » 
idroit l'envoyer le gros lut- 




B C'est un marie. Et s'il s'est payé Ift J 
vieille, c'est tout uniment pour! 
s'orcheslrtr de bons gueuletor- 

JOUR. Cran, Jorrte, luisant, RcluK.J 



(te Jarsoti de l'argt 
le reluit où j'ai ganibllM'l 

(VlSOD 

, JOUR DE PAIE. Banqtn 



c téïigue 



Sain 



(arg, I 



'-Touche. 



JOUIt.VAL. Babillnrâ, B-biltl 
Canard. 

— Avec une idée de mépri»!. 
Caneton, Feuille de chou, Tor 
ckon, Torcbe-cul. 
~ L'en-lèled'unjoumals'aL 
pelle la manchette; la piirtie^ 
réservée à la rédaction pé- 
riodique, le corps; le feuil- 
leton en bas de la p&^e, le 
rei-de-chaussée ; la rârlie où 
paraissent les cilationa des 
journaux adverses, le panisr 
aux orlures; les nouvelIflB 
diverses, \6i chiens fcraeis; 
la dernière page, ordînwre- 
menl occupée par les an- 
nonces, le mur; Tarticle de 
lôle, premier-Paris, premier- 
B'iiifcoiM:, etc., selon la ville 
où paraît le journal ; les 
pages, la une, la deux, '" 
trois, etc. et de même poL 
les colonnes dans chaqut., 
page. Les exemplaires expé^ 
diés un à un et sous bande 
s'uppellent les égrenés ; les 
exemplaires invendus sont 
dos bouillons. V. EprauTB. 



à 



•les Cl 

■ Iiraulqiia le journnlisle qui prétend 
donner i sa production tiiti 
spontanée la pérennité du liv 
une forme. C'est le style qui fera 
de ta feuille de chouiiT-'—- ■"-■ 

lE. LiM 

• U lettre de M. L..., <t 

1899, constate que M. P... a redise 

exprès pour lui, en anglnie la 

Ïhraae fleurant doni In manchtlU 
u ■ Honileur. » 



• Pouri:(uoi le ret-de-chauaaèe serait- 
il inoina riche en honeurs que le 
roi-p' du journal t pourquoi y au- 
rait-il des victimes et des coupablea 
dessus et non dessous ? « 

■ Ap^•^s s'ftre bien ïajuriés dans leurs 
feuilles, s'être traités de gredins. de 
empales et d'escrocs, les follieulni- 
res »ont ensuite boire ensemble des 
borbt. plaisantant de leur respectif 
panier aux ordure». 






(Hw 



*) 



1! seul 



• Il se donne comme rédacteur s un 
grand journal boulrvnrdier ob il 
ne rédiice que les ehitnt fcvasis. " 

« Certalaes feuilles ne paraissent que 

Îiour le mur et ne vivent que par 
ui; il est de vieui journaux qui 
n'exiitentquegtàceauxa.Dnonees. •■ 

■ C'e«t la que vendeurs et vendeuses 
de journaux viennent opérer leurs 
tris, ie matin, classer les paquets à 
distribuer dans les kiosques l'aprés- 
midi, rassemtiler leurs bùuiUona, le 
tout en silence et avec calme, ù 
l'abri des tracasseries policières, 
sinon des intempéries. « 



Au-dessus de tout le bruit, du rou- 
lement des voitures, des ernice- 
DHiits des e»sieux. des gafopades 
dei beaux cbevaux rués dans le 
travail comme des ouvriers coura- 
geux, — au-dessus de tout, reten- 



cris des cameloli du 
■ vociférée des 
B pèKre. des vola 
1 la haute, l'essor des derniers 



- En inamaife pari ; Canar- 
'lier. Chwur d'encre. Fotiiai- 
liiire, Jnwnifleux, Sollkeuv 
tic lofliluden -. 

:roypi point que le journal, qui 

iiéflant qu'il 
is en Rarde 
e des mous, 
le . faits di- 



d escroqueries, soit i 
fraude: Non, quetqui 
puisse Hr^, quelque 
qu'il soit contre l'adrt 
le « chef d'ëcbos i oi 



l.e Jouriitileu.T dit quelquefois ce 
qu'il pense, mois il pense rarement 
ce qu'il dit. . 

[U- 0.*™...) 



— Lesjou mal islesse désignent 
d'atiiës leui-s fonctions : lu 
rédacteur en chef, le rédac- 
chef; relui qui dirige les 
Échus, chef echolier ; ses 
sous-ordres sonl les ArMo- 
tieii : le rédacteur de faits- 
divers est reporter ou fait- 
lUvti-sier : eeu\ chargés des 
courriers de lliéAti-es ae dé- 
noitiitienl caurriirisles ou 
sniritifs. Le journaliste qui 
visite ol Interroge les per- 
sonnages d'actualité est un 
itilerviewer. Enlin celui qui 
est rémunéré à tant la ligne 
s'appelle lîynani ou pécheur 
à la ligne. 
Indépendamment de la loge de Fau- 
chery. il y a celle de la n'daction, 
deladirectionelderadmioistratioQ, 
une baignoire pour sonMoirUle, une 



.lOVAlîX. Um-anis, Broguilles. 
V, Bijoux. 

JOVEIX. V. Gai. 

JUUE. Chal-fottiri, Enjuponné, F.n- 
tuqué , Gerbier, Griynon', JusJi- 
cjoi'J, Luslre ', Pilois-vain *, Robe- 

■ Afal je la vois veair, toute la sé- 

SuellH des chais- fouri-is. s'uvanpant 
pat de veU'urs vers les plus'no- 
bles, les plus hardis d'entre nous -— 
jusqu'il ce que la griffe de fer 
s'abatte «ur lu libertâ pantelante, 
sur la peneâe meurtrie. 



(Sév„ 



«.) 



<i Qui dit accusé, dit condamné. — 

5 race à la racaille des marchaude 
'Injustice : tiirellcuienl. ceci ne 
s'adresse qu'nui pauvres bougres, 
car chacun sait que les enjuponnét 
n'ont pBs l'habitude de condamner 
les ricuords. > 



(UP 



« Pem, 



• Les gerbitrs l'otit mU d'un treize un 
second Irayage. » 

■ L'expression rube-noirt est cheï les 
argolicrs un terme de mépris qui 
dêtigne indistincte ment le prftre, 
l'L'.vocat ou le juge correctionnel. •■ 

Il Tiens, V0U9 aussi, moniieur le pro- 
cureur g^nÉrnl, vous chercliei des 
uiédailles? 

— C'est le goût de presque tous les 

— JITGE SIÉGEANT. Endormi, 



CONSEILLER Jl'UE A LA 
COL'n. Robe-roa'je. 
— PHËStUENT DE TRIBL'>AL, 
D'ASSISES. Anatole, Gâcheur, 
Léon, lloquew. 



10 — JL'l 

— JIÎGE1>1.\STIILCTUIS.^«.(.^ 

mené, Curieax, FouinelU, (î^9 
bilteuf'. Palpeur, Rouf. 

— — J' vas y demander une faveur. 

— Laquelle? fllle dlreclenr. 

— Avoir pour rigoler un eompagnM— 
de cellule et j' mungerai le morcea^ 

fM.ct.) 

— JUGE DE PAIX. ÀccoriltwA 
Affor'le»'- lie fiaies, de iiiellà 
l'iquel, Sanc/ia l'ança'. 

~ JtIGB CORROMPU. ContU 
0'a»c. 

Jl'GE!HE.\T. GerbemcR(,.Uanaoe*j 

Sapement, Sucrage. 



Il q'b pas pour deux liards de jï«a 

Au lieu de dire, ce qui serait justalS| 
• Un Tel est une canaille, quoiqaf 
avocat! - la simpliste jugeolle dâjj 
Toutes englobe la collectivité dsil~ 
l'ai] ai s sèment d'un seul. ■ 




(Sirt. 



— PASSER E.\ JVGBMBHK 

Aller OUI cliaaipi. 

JUtiEIt. Gerbcr, Lustrer, Saper. 
I Dans le monde du crime, o 



la jugement et la coDdamnaUoVji 
vont di? pair; aussi le mairaJteur 
cmploie-Lil les lar'mes termes pour 
exprimer " juger net' condamner a : 
Grrber, .''a/ier signiOent également 
conduire les débats et prononcer ._ 
une coudamnadon. i 

JUIF. Bai'tisÉ ou coupe-cigare, i 
sécateur, Itoul-eovpé, CirMnci 
Frisé, O'iinal, Marchand de'ln 
gneltes. Pied plat, Youdi, fou~ 
Youpi, Youpin, Youte, Youlre,! 

— JUIF ALGERIEN. 



N Le» juifs!.- Quieas, quand qu' j'en 
rcDcont' 1ID, j' l'agiiaii lanl que 
j' peut et i'y dit toul's les pue suI'b 
«alnd'i qui ut' paisent dans r 
coco. J" l'appelle uuudi. youpin. 
yuutt, bout-EOUpê. vilain fnti, «al' 
guinal, ISl' de borbe, boiiffeur de 
paille, boul' de juif, barbe à go», 
pue la tnerde, sue la fruste, marque 
ujal, viande à morbaque^, mer- 
canti, (leldinek, eq ciirtera. m 



««■on 






JUIVËRIE. YoupintTte. 

t J'ai «u qu' limte In haute yaupiner 
aussi ben les bouls-c»upËs qu' les | 
sûtes (car ya pas qu' Ita youili^ 
qui sont juiCal allait déjeuner ilans 
elle tÛlB'la. - 

JUMENT. Gaficnne, Galièrt, 
Gaytre, Hamehe'. 

— HAUVAISG Jl'MK\T. &iyrie, 

Chévit. 

■ II avait deuianilé a ^Ire monté peo- 1 

dont les manœuvres et on lui avait i 

collé une vieille chèvre qui avait au 

dans l'arlillciie. • I 



JL'ItE. Héiiieur opinant ou Ofnhair 

hiisitaiU , MarguitUer de bour- 



I Eo a-['il fait des fredaines : en b4-[| 
trompé de pauvres flllesl Mainte- 
nant le voiticocu...C'Ml;iiii'HMnil!>i 
{Lei PropOÊ du Caumim/fur.) 

KÉPI. Bo<ton, Calot, Fetii, PKècij. 

■• l.e capitaine lui enfonça brusque- 
ment son calai jusqu'aux oreilles. 
— Est-ce que je porte mon phéci/ 
comme une tourle '.' grunda-l-il. > 
— KËPI TRËS HAUT et à 
grande visiire. Sauoiur. 

KILO, KILOGRAMME. Kit. 





I.A. Labè, Lago. 

' Baa lei pogncsl Lai«sei( ça labé! i 
■'Rodlnc un 'peu lago que j' te dUi 
deux niols, i< 

I.A-BAS. Latiar/o. 

• On se r'irouv'ra labago, chei Hnn 

LABORIEUX. Bwhmv, Chiadcur 
[arg. des écolesj, Potasseui: 

• Il fit partie des bûûheurt, une q_ .. 
laine d'exceptions — de véritables 
pbénomèues ne oinniuani paa un 
coun et prenant des nnte», les rédi- 
geant eniuite et blêmissant sur '-- 



boaiiains. i 



LACET. Tirnnt. 



.».) 



LACHE. Coneur, Coion, Cotiillon, 
Counon. Feignurit, Peignasse. Foîc 
blanc, bUu ou tricolore, Fitleux, 



^ 



a le foie ou /es fo 
n'a pas dr poil ou 
:ul (obsi't-ne) ou r 



■s blanc f, 
ieuxO»- 



— On désigne fréquemmimt 
le Irtche par les équivalenU 
de Femme, Pédéraste, Proa- 
titnéo, V. ces mots. 

— Tenei. voulez-Tnus que je ïou» 
di^e, cxciama k la fin BËrhu, tou* 
fies loua des eofoni. Eb bien ! 
j'irai, moi, — C'est bien. ça. Béchu, 
tu ea un homme, toi: •■ 



I 



■n™, )■ te tudif- mon p.u.' El..i, 



LÂCHETÉ. V. Penr. 

LAID. BUiichtwd ou Biéehard, 
Blèeke, Gay', Mochard, Moche, 
Mouche, Movehique, Qui a d 

beaux cheveux, Hogatt, Honpi 
Roupie, Toe, Tocard, Toquard. 
— En parlant des personnes 
seulement : Beau à la ekan- 
delle. Gueule, poire ou tronche 
à ealer les roues de corbillard, 
à chier dessm, à ta mamue, 
a la noise, à couther dehon 
avec un billet de logement, A 
ramer des choux. Gueule de 
raie. Gueule en coin de rue. 
Moule à Gambe ou à Gantbier, 
Oui a bouffé du sinue en nour- 
rice, Remidv à ou conli c 
famovr, fliï de venu. Tête 
de pipe, Tocasie, Tucasson. 
■ Et les ouvrieri, en vidant à uiidi 
une bonne bouteille, la troène allu- 
mée, les regards > ou riants, se 
raorfuent des di^jeti^s, des blui- 
chards. » 

(J. KlCIIFlS.] 

L' lurbili.c'ul Um pour qui i]u-«l «uucA*. 
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(H. l'oKum.) 

— FEHMB LAIDE quj en ncoom- 

pugiie une jolie. Repoussoir, a 
LAIKE. ifofancAp. 
LAISSER. V. Abandonner. 
LAISSEZ-PASSEU. Coupe-fikT 

<T Grâce à DOS coupe-filea, nous nvons 
[lU assister, ce uialin. à l'habille- 
luenE des ligurantes et au déport 

(Ju9 Loaiiuii.] 

LAIT. Coulant, CouUant', Loi 



1 
P 

Ile- 
ut 

1 



k 



LAITUE. CuuUunte', 

LA.\iniIV. bart-en-chiant. 

LAMPE. Luisante, liimpistroque. 

n ■■luinone-nous, la sosse; v'ih la 
tunipUIroqiie qui fait couic. <• 

— LAHPE EDlSO.\. Couîlle d 
conasie [arg. de Sainl-Cyr). 
LAMPION. Escargot. 
LANCIER. Allumeurde bea de gai. 
LA.\(iAGE. Jaupin. V. Bavardage. 

LANGUE. Batlant.Bavarde, Chiffe, 
Chiffon rouije, Clapelle, Copeau, 
Diligence de Rome', Fauberl, 
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Ciaffe, Gretol, Lnvette, Uenlei'se. 
Plalue, RouaeaillelU, Sonnette, 
Tapette. 

n Arrête un peu ton battant, on D*ea- 
lend i]uc toi! « 

■ Toi, inlerroiupil Portbos, lu vus 
remiser In etapttU nu je te bâil- 
lonne comme un chien gnleui, - 
(ir.n.) 

• Il Taul que son M/fon ronge aille 
tout le lemps; jnuittis vous n'avei 
vu pareille jacasse. • 

LAKTERNE. Bruhlle, lainpi»- 
Iron, Véronique. 

— LA3ITERNE SOVHirE. Ban- 
gue, Laiii/ur, Laniiuetie, Sow- 



, LAPI\. Quat' Polies, Trottiii. 

— LAPlIt nE CAREKMi. 'iu- 
driot, Oiiehriraque. 

• Lei Kulrea brnconoiers pr-ntituent 
l> chaste aux Inpins d" garenne. 
dits ouchelraquna ou godtiols. . 

LARD. Sfcch. honiïtrc '. 
LARDÉ, nouâtri '. 
lABMES.Jusdeiiiirrltes, Viaupes. 

• — Il est bien Iciiips Je chialcr 
inninlenDnt, lit iilor* Ueaujean. 
haussant Inujdurs lea épaules ; 
c'était avant qu'il tallait y aller du 



( tfem 



reltfs 



LAItRON. Altrhiieur-. V. Voleur. 
LAS, V. Fatigué. 
LASSITIDK. V. Fatigue. 
LATRIXE.S. \ . Cabinet. 



C.f 



!. boy... 



(!■. P.i. 



LÉGISLATION MILITAIRE 

Chien jaune (arg. de Saioi-Cyr) 
LË6UUES. Barbilloru de Beauee ' 
Vestigei. 



n Ah I le sacrii longin, dnrl-en-rhiaiiH 
on peut lui envoyer chercher In 
Mort, on est sûr de vivre encore 
un bon bout de leoips. - 

LENTILLES. Peli( monde, Fii^ces, 



[ de )n''iigue et un lardé t 



LËSlIVEniE. Usinage. 

LETTRE. ArcoC, Babillard. Ba- 
bittarde, Biibille, Bavarde, Biffe- 
ton, Lazagne.V. Caen. 

Il y a à craindre que la pelile l'y 

S renne maladroitement en trouvant 
1 babillarde... qu'elle n'ait attiré 
l'attention aoit des surveilloDles, 
soit de see voitines en déployant le 
taûol. ■■ 

(Ed. LwiiLm».) 

Le niatin oi'i je veux avoir mes 
huit jours, je lui apporte son cour- 
rier dans une pelle i niaia ; et si ça 
ne sufllt pas, J y dis : Tiens, v'ii tes 



(Po.1 



.c) 



Il l'a pig^e au moment qu'a carait 
UQ bi/fton que 1' frisé y avait 
écrit. - 

— LETTRE ÉCRITE DE PRI- 
SON dans le but d'extorquer de 
l'argent à un naïf. Leilfe de 
Jérusalem. 



Essuyé donc ta gargue, t'aa d' l'œuF 
plein les babouints. • 
, J' vas vous confectionner un fri- 
chti qu' vous vous en lùch'rei tes 
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LIAISON ILLÉGITIME. Cf/1/U!7e, 

Macquage, Mariage à la colle, à h 
dilremiie, 'le ta main gauche, a- 
XXI', Manda. 

• Tu t' cours, parbleu t & viv' corouit 
ça tout aeuli ej' comprends ! Prend! 
une gonzesse : I' macquagt y e 

^qti'çad'Trail ^ 

j'en gratt' pas pour le inarida. ■ 
- Me remellre avec une gonîesse ! 



ttli! ; 



, tu 1 









; je 



— LIAISON ENTIIK DKV\ 
nOHHES. Mariage d'Afrique, 
Ptlit minage. 

■ r^B pËdârastes se divisent en pefiVj 
ménagct et les liorribleï couples 
s'entendent, formant de» bandes et 
opèrent dniit un rayon déterminé. « 

■ — Des copins'? des copailleil un 



LIADD. Bredocke, Brobéche, Broc, 
Broquilte, Uerpe', Herplis', Fai- 
nin, Fifrelin. V. BOlon. 

LIBËItATION. Déourrade, Décarre, 
Dicarrement. 



LIBÉRÉ. Affranchi. 



— LIBËRfi MILITAIRE qui 

quitte le service au couva d'une 
punition. Qui part la paille 



t, dit l'ndjudant, que c 



LIER. V. Attacher. ■ 

LIEUTEKAKT. Pi-anc cagou '. ■ 

LIÈVRE. Capucin. ^ 

" Lee uns se livreul à la ehafse aux 

perdreaux, dits trinsiuuris; les 

autres pratiquent la chasse auK 

lièvres, dits caiiucina. •■ 

LILLE, nom propre de ville. Lil- 



LI.MOIVADIER. V. CabaretioT. 
LIMOltSIN. Ligorrtiau, Ligorgt 
m J'ai soupe d' ton euiache I eun< 
musette uù ya qu' des Auverpin! 

et des LiyorguQUl ■ 

LIIV. Javard. 

LIKGE RLANC. Lalif, Latiffe 

- LINGE DE FEMME. Deuot 

- Nini-Palte-en-rair at 
demùiis lui coûtent 



— Li?ifiE vulB. Chemin 

LLXGÈBE. Limaciért. 
LIQCELH. Pommade. 
■ Boigu» 
I- la p. 
:hatte... 
LIRE. Babiller. 

LIT. Autel déplume, Bikhe, Botte 
à puces. Dodo, Ftac, Flacul, Four- 
nil, Halle atix draps. Peau huré'. 



lins 

Ml 

nls 

i 




>, rcuu nurc j 



Paget, Pagne, Paanier, Pagnol, 
Pagnolle, Pxjot, Panier, Piau, 
Pieu, Ptumar'l,Ptume,Porte feuille, 
Poussier, Pucîer, Sac. 

' Voilà un amour de soubrette qui 
doîl joliment »e lîrer des pnttfs 

quand sa 



naient dans ieur ji 



Sent HUiUl 



riU >uri>n aulil d,^ plH« 



H*», >u plmn- toiijou» duritlon. 
Ta d*> roil qDÎ'i Intl du potin, 

DÏm' lt> elfbi i'i onl pis AapHj/ntt 

P91.rplQni«..«l.»rp»t.^B. ^^ 



- Quel feignant! c'est tous les matins 
la m^me chaiieon : imposïiLle de 

— LIT COXJUGAt. Gigogaard. 



LIT DE FORÇAT. ToUaed. 

— PiËO «E LIT. Cul/use (arg. 
militaire). 

— SE METTRE AU LIT. Mettre 

ta viande dans le torchon. Se 
mettre sous la bdche. Se pa-ino- 
tir. Se pajoUr, Se piauiser. Se 
pieute'% Se plamarder. Se plu- 
mer. V. Coucher. 



le. Citait balbl 



■c Pis quoi ? faire comme I 
de claque ;s'pagnoler 
V taime pagei7 Midil 



LITItE. An, Bilboquet, Boisseau, 
Kil, Kite, Kilo, Litrée, Litron, 
Potée. 



- (jUAHT DE LITRE l'K \n 



- Les trois Iroubades prirent Is reil- 
leuse, la d^poièrent sur le lit de 
camp et dînèrent; le litre de ge- 
nièvre circula et fut vidé en un 
instant. 

Un peu après la ronile du cobol 
de gai'de, un nouveau kilo tut intro- 
duit à lit boite, puis un troisième. 
Cbacun le aien. nom de Dieut On 
est troubade ou on ne l'est posl < 
{Le Pire Peinard. \ 

■< J' parie une ckàletle que tu n' me 
boules pas ! ■ 

• A-llons. encore unecAtipoKel la dei^ 
nière! - 

1 11 est mùr avec un rTniJ-^Iroc. s 



(A. B.) 

LITTÉRATEUR. Gtndtieilre 

Pouacre'. 




LIVRE, subs. r. Tvv 



— LIVHE DE K 

LIVRET. Bai;ard. 



LOGE. D< 

1 de dhristiani, 1& loge pi'é- 



I' geste " du ba- 



lepuis 

dentjelle, au cbara|i de~ courses 
d'AuleuJl, est surnommée la 
Chapelkrie. 

Tout Paris e*t a, aaliqaf, attire, 
pomponniS parrumé. eu tenue de 
parade... Seule, lu Chaptlltrie est 
vide. La Chapellerie, c'est la loge 
présidentielle. L« uiat, [aacé daas 
groupe, n fAît le tour du pesage. 



a l>tti 






LOGEMENT. C-tuickotU, Cani- 
jatle, CanijolU, Cnndkf. CondUse, 
Condition, lDiiet,'a!i,^iche,Pwde, 
Piâle, l'iolle ', Tauh; Tule, Tflle \ 
V. DéTaliEer. 

— E(i mauvaise part : Uahtil, 
Bocal, Boite, Cimfouine. 

' J'en ai lua claque et j'ai gouaé de ta 
flole pour ce rnslin, s"êtail-il Écrite. 
D'abord, il faut que J'astique la 
piaule. Il y a [été au ch&teau. » 



iG.L 



.V.) 



■ J'coDobleune (d Je épatante à faire; 

i'aaiois personne dans 1' lag'leau 
usqu'à dix plombes, h 

■ Qui est.ce qui m'a ficliu une pareille 
eanfoiûitfX La salle à luwiger pas 
balayée, le lit pas fuit ' - 



(lUïT.. 



id qu'.U' ripiiliqi 



i 



|l. RiCIKI 

LOGER. V. Demeurer. 



LOGIS. V. Logement, Mai 
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LOQUE. Perloque. 
LORG.\ER. Tiq-ucT. 
m Dieu, qu'il est beau I 
drâe en liquanl le jeui 

LORGXON. meiji-htte, Carreau, 
Lucarne, Œil Je rechange. Œil de 



Fais donc attention! qaoH tu m' 
marches su' les arpions... on met 
UDcorreau.qunndonToit pasclair. ■ 



LOT. V. affaire. Part. 
LOTERIE, mllerie. 



LOUCHE. En parlant des 

sonnes : Guigne à gauche, 



] 



Ud l'appelait guigne à gaacht, > 
cause d'un a>il qui n'âtait pas sur 
le lu^me alignement que le voisin ; 
mais qu'importait cet œil? Ce n'était 
pas lui. maïs ics appas rondelets 
et Termes que le brisquarl ne ces- 
sait <le reluquer; il eu louchait. > 
(L-i AuruirUt du RfgtmfHl.) 

Cet autre aux moustacbes cirées, 
au masque austère d'bonnéle hom- 
loe. a êU préfet et il aime avec un 
-nt de collégien qui en 

. premiùre passionnelle 

une essayeuse de chez Stoul, un 
louchon qui s'appelle Sérapbine et 

chiquenaude. Il l'aime bêtement. 



em port en 



» ail qui dit 
tre, Avirir un 

à 



ail qui rtgarde la Ba'ilillc H 
Vautre ta Madeleine im lous au- 
tres poinls opposés. 

« Quelle luigDonne crÉalure la petite 
AdÉlaide. dodue, Ceitne, gentille, 
toujou» rieuie et gaie avec tti 
petits nénctfl d'adoleacente pointant 
légi^remeot son coraage d'indienne, 
ses cheveux chMains aui tresses 
épaisiGi comme de* cAbles, set 
piedi de Cendrillon et ses gros 
mollotsl,. Mais voilà! elle avait un 
«i( gui disait iut à l'auiee et l'on 
ne pouvnil vraiment l'admirer que 
de doa ou de proni. •• 

[la Propn, ,U Comnrand^r.l 

LOUER. Adie^^er des louingcs: 
Passer de lapommade,VommaikT. 

LOUP. Pelouft'. 

LOrVE. Pelouelt---. 

LVBIE. FoucMh: 

m J'tù eu la sottise de croire qu'elle 
■'amendnit, qu'elle me revenait 
guérie de cette foucade avortée. 
qu'elle Di'aiuiaJtA nouveau paisloo- 
nément, je me suis laissÉ prendre . 



peu, parce qu'elle 
cbemm de notre oinioir. parce 
qu'elle m'accordait des miettes de 
■a vie, parce qu'elle ue m'abandou- 
nait plus, parce qu'elle était venue 
quatre Jours de suite, j'euase em- 
brassé ses genoux avec une roulri- 
tlon parfaite. - 



El v'U pourquoi, 9<>i 
U/BB^el* IrOD» FI 

fil d<j tisui. ch« Il 



ïoi ("elSw 



LVGl'BRE. Lubre: 

LUI. Sapoire, Sa pomme, Sésière, 
St*ig,Séiigo, Seiigue, Sétingard, 



^ St^ia, 



Sczingti, Son gnasse. Son gntre, 
Stit gniaxsc, Son gniàe, Son niére, 
Son orgue. 
' Milol veut qu' j'aille à la [fie avec 

C'est comme 1' radis noir qui dit ; 
Abstinence 1 Continence t... pour les 
autes... Mais pour sê:ii/, c'est 1' bon 
|iive et les bath méoesies. ■ 
i' veut pas qu'on chahute aa poire. <• 



LUXE. Hlafarde, Cafarde, Lentille, 

loueliorme, Luisarde, Luisante. 
Miche', Moucharde, Pâlotte, Vaine 
iouckimte '. 

— LUNE nui'tlE. Cardinale. 

— PLEINE LL'.XE. Cymbale. 

• I.' linnhoQime est épalê d' voir que 
la Cafiirdf s'est pas dccrochée pour 
son gnasse. ■ 
Il Tiens, s'écria-t-il, tnn tirelire! avec 
sa gargoine fendue jusqu'aux cU- 
queltei, mes godets enroncéi et mon 
IJlaïr miroitant la mouc/uirde. h 
1""=»-) 
Jgiqu'i c* que In Blafard* i •' eoDCks 

k. neltn ici miiiit in' mi bo'iulia 
El pi. »M téCDli pl»a mtt leui. 

(Jm.nKlqTDi.) 

MPAKAR. V. Bordel. 

LUTTE, Botin-e. Lnttanche. V. Ba- 
UiUe. 

LUTTER. (Faire assaut de Lutte.) 
Luttancher, Tirer la Ë ou ne. Cette 
dernière expression s'emploie 

Îuand la lutte doit i^l re sérieuse ; 
n'en est pas de mi'ine du mot 
Ltiltaiieher qui est plutôt pris eu 
mauvaise part. V. Se battre. 

Il — Lrùsse-uioi don' tranquille! à la 
foire aux pains d'épice on lutte pas, 
on lut tanche, el a' ett sûrement pat 
là qu' j'irais pour voir tirer ta 



LUTTEUR. Luttancheur, Tombeur, 
Gdte-pdle. 

■ Y a pas d'arreurl tu peux I' mette 
en face de tons les lullnncheun du 
Casino, i' le* tomb'ra! « 

LUXE. Tra la la. 
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Dm (quijwg' i Ira la la... 

'^^ {A. B.) 

LUXURIEUX. V. PuUard. 



LYCÉEN. Potache. V. tlén. 



# 




MACIII\E. llicaw: 

— HACIIIKE A COCORE. Cou- 

MXCUtXF.H. Arn'ique>;Camoullcr, 
Maiiniller, Rubiner, Truquer. 

• Quand ((u' j'ai enquilli^ dans *a eon- 
diise, il étnit en Irnin d'mna'/uer 
un Oonche pour la f<'tu de Neuiily. " 

« Et que qu' vous eamoiiflfi 
TOUS aulreg, là-bas, dans 1 
eoinsto? « 



pelil 



UACHOinE. B'iires . MouleUc . 

Moulin à merde, Mouloir. 
' Il lui tendit une pincËe de labac de 

cantine. 
— Tiens, lui dit-il, colle-loi qa daoa 



MA(;Oi\. Ët'iJiml Je la yrcv 
gorni'iu, Lipflte, Mufle'. 



^ MAITRE ^A^;oy.Limousinitr. 

MACULEn ses draps de lit. Paire 

descatiesyéugruphiqucsfobscéDe). 
MADAME. Fai-oudc', Farauiine', 

Èlatne [corrupt.). 
MADEMOISELLE. Poraudec ', 

ilam':elte. 
MAGASIN. V. Boutique. 
MAGISTRAT. V. Juge, Hinistére 

public. 



MAG 
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MAI 



MAGNIFIQUE. Se traduit par 
presque tous les équivalents de 
Beau, précédés de Très. 

MAIGRE. Maujrichon , Mavjriot, 
Sécotj Transparent, 

— PEliSOXXE MAIGRE. .-l/yïcAe, 

Limanrie, Sib-de-graisse^ Plan- 
che, Planche à bouleilleit. Plan- 
che à pain^ Sac d'os, Sardine , 
Sauve-la-graisse. 

— FEMME MAIGRE. Punaise. 

— INDIVIDU GRAND ET MAI- 
GRE. Fil de f'-r, Volige. 

« Et la toute menue, la toute chétive, 
— avec, déjà! dans ses yeux de ga- 
mine, des appels de grande fille, — 
interrogeait à la porte des cercles 
les vieux messieurs que pouvait 
tenter ToCTre de sa maigrichonne pe- 
tite personne. » 

M Y en a des courts, y en a des 
longs, des maigriols et des ronds, 
des jeunes, des vieux, mais y en 
n^a pas un d'épatant parmi tous nos 
r'présentants. » 

u — Ahl pis, t'es trop gras ! tu m' dé- 
goûtes, cria la grande Irma. 

— J' vois c' qu'il te faut, répliqua le 
boucher, madame n'aime que les 
transparents; on lui servira Mer- 
lati. » 

{L' Événement Pariaien.) 

« Milot préfère quand c'est plat : ni 
fesses, ni tétons, comme la poupée 
à Jeann'ton ! Les grosses, c'est pas 
son blot, il aime mieux plumer avec 
une affiche, » 

H C'était marant d' les entendre s'au- 
bader. La Maria app'lait (k>cile pot- 
à-tabac, nabote, six pouces de 
quilles et le cul tout de suite, ton- 
neau, poteau, paquet. Et Taute y 
répondait : Va donc eh! Sac d'os; 
si j' s'rais miche, j' voudrais rien 
pas marcher avec loi; j'aurais peur 
de m' couper, grande sauvette, 
planche à pain ;... quand on t' met- 
tra dans r trou, les asticots vont 
rien faire une tir'lire : Rien à croû- 
ter, qu'i' diront, su' c'tte volige-\ë, 
en v'ià d'eune sartZ/ne! d'eune sau- 



ve-la-graissel c'est pas eune gerce! 
c'est eune limande ! » 

« Le Parigot avait surnommé le ca- 
pitaine Fil de fer à cause de sa mai- 
greur extrême, et ce sobriquet avait 
été adopté par tout le bataillon, 
officiers compris. » 

MAIGRIR. Chier sa graiascy Être 
en chartre, Perdre son lard. 

a Ah! i' n'est pus costeau comme 
dans r temps ; au régiment, i's y 
ont fait chier sa graisse. » 

M Aï^ . Abattis y Agrafe, Arguemine* y 
A)quemine\ Cuiller, Empoigne*, 
G tisseuse y Grappin, Grattante, 
Loiichey Luchc, Palette, Pattoche, 
Pince, Pogne, Poigne, Porteuse, 
Prenante, Veuve poignet (obs- 
cène). 

— MAIN GRANDE ET LARGE. 

Battoir, Épaule de mouton. 

a Ah! çà, tu crois, vieux frère, que 
nous nous sommes dérangés uni- 
quement pour le plaisir de te ser- 
rer la cuillère et de te dire ensuite : 
A la revoyure ! » 

(Ë. Lbpkli.ktier.) 

« J'ai gagné la belle, ricana l'agent en 
posant le grappin au collet du faux 
gentilhomme. » 

(G. llrnDCBT.) 

« Et j'ai applaudi, j' te dis qu' ça! I's 
ont donné, les battoirs à bibi. » 

« Le diable m'enlève si je me sauve ! 
Les;)a/e//e5ettes paturons ligotés In 

(ViDOCQ.) 

« Y en a qui prennent la mouise 
comme ca, sans s'cousse, et qui 
vont tendre la pogne pour pouvoir 
croustiller. » 

Le prince des jnuraaiistci 

Nouvellbles 
Dit, on loi tciidanl la main : 

— lU' 1 je te serre la pince. 

Mon cher prince. 

(R. POXCHOK.) 

Le \infrt pour cent de la galette 
Aboul'-le à la coco lotte : 
Puis, dans la low.he des lart>ia^, 
Sème des si{(s ou des rotins. 

(Uocieh*Grisoi«. 



MAIItE. Condè, P-'tit condé, Pha- 

— AIMOIKT AU HAinE. Demi- 

HAISON. Bahut, BaUe\ Bolle. 

Cambuie, Case, Chéîeau, Coués ', 
Coyi ', Creux, Piaule, Pûile, Piol- 
le-, Taule. Tôle, Toile'. 

- La petite bonne dénoua les cor- 
dom de son tablier en asiurant 
qu'elle ne Jcnieurerait pas une 
heure de plus dans un seutbbible 

{P, [Jouiiic.) 

■ Il y avait aussi, ck et là. quelques 
anciens bùtels appartenant â des 
ramilles seigneunales et qui de- 
vaient «'écarter, avec moreue. de 
ces tavernes en TAte, lesquel 

m.;:.:. 

■anbédrln des bicoqi 

ignobles enmbtites où gisaient les 

vo'enra et les Imiueleun. » 



■ Va deux entrées A la làlt, une su' 
I' passage et l'autre su' la rue. >> 

— PETITE MAISON. Tailin, Vo- 

Hère. 

■ Il sVtail fait construire, prt» du 
moulin de Sannoi), une eoHère où 
nous allions passer In journée du 
dimancbe <• 

(l',..,LU ) 

— H.IISO.If It'ARRËT. UE CUR- 

re{:tio?(, haisok rE^TUA- 
LB. V. Prison, 

— HAISUX DE CAHPAC:>'E. Ca- 
hanon, ilacet. Ces termes sont 
couramment cmplovÉs dsna le 
Midi. 



b 



MAISON I>H JEIT. V. Jeu. 



— MAISON DE RENDEZ-V 
KLANIIESTI.NS. Buen-'V. 



e Tour dt Nesie < 
bientôt tous les ai 
son II bnin de vsiie 



ier det Ternes, 
j rréquBNtéreut 
:ieriB clients de 



I 



"• 11 existe des maisons où 
des souteneurs d'une cer- 
taine ralégorie possèdent 
des losements ou des ate- 



lie 



. ils attire 



])rêU'xle quelconaue , de 
jeunes bonnes ou de petites 
ouvrières qu'ils violentent 
et qu'ils forcent & poser 
pour la cr>nrectioB de pho- 
tographies obscènes. Us ap- 
pellent ces maisons, ces lo- 
gements ou ateliers, Chd- 
Uau de la Gaule, de la Tron- 
che, (le IHonJ'ird ou de tout 
aulie terme signilicatir. 

MAITRE, bab. Daron, Grand dab, 
lleri ', Marpaud', Uarpaiil ', Mm'- 
paiij;'. Marquant, Mee, Mc'i '. 
V. Chel, Patron. 



— MAITRE n\KUKii. Marchand 

de mort subite. 

— MAITRE M.VÇ0.1I. Limausi- 



* Le maître ilVtudeï!,.. Qui ne s'esl 
accusé d'ÎDjtisltce en se rappelant 
les épithètes plui ou moins Inju- 
rieuses dont il avait gratiQâ cet 
argus ioipitojable. depuis i'-"i'-—— 
JÉoom: — ■■ ' — ' ■ — ■'- ■ 






ur.jus 



lie 






lt^^g^ 



UAITRES8E. Bergère, Blonde. 

Connaissance, Pie, Franelie targue. 

Gerce, Gomesse, Marque, Marque 

franche', Ménesse,ilistonne,Ot<jel, 

Farticuliire. V. Amante. 

— La maitressp (|ui vil mari- 

lalemenl avec suri amant 

se désigne au^si par les 

Équivalents de Ëponse. 

~ MAirRBSSK t>'ËTUniA?iT. 

tUidiante. 



— MAL 

— MAITRESSE DHOTEL. Abé- ' 

qaeait. 

— MAITRESSE DE BORDEL. 

AbLtise, ilaca. Macca, Mndame, 
.Vire JU.icû. Maxéf on Uaaiie, 
Vache. V. Entremetteusa. 
Pendant que Vad'ime est en noce 
aveo le garçon, c'est la ■oiiS'iual- 
tresBe qui {irend ou ne prend pu 
soiu de la maison. • ' 



u r<itu 



ir le uienn^'i 



MAITIIISER. Avoir. 

1 Elle a voulu crJLuer avec Jul commi 

aveo le grand Charles, ujo' 
eue d'autor, de rire et f: 



MAL,subs. 8ibî(arg. (Ie!<eurants)*fl 

" Maman, j'ai bibi A uies bras. • 

DIRE DU MAL DE. V. HédinJ 



— AVOIR PLUKIECRS MAI- 

TRE^iSES. Allcler à deui, à 
Ii-oû, û ijualre. à pliisiewi, 
Aeoiraltetage duuble, li-iple, etc. 



u Où Était le temps où il alt'Iail à 
guatrel Qu'étaient devenues les aa- 

- On le rencontrait encore dam les 
endroits oii l'on s'amuse, mais il 
avait dilelé depuis longtemps. " 

— S'ATTRIBUER FAVSSKNEKT 
VSK FEMME COMME MAI- 
TRESSE. Lui mettre un écri- 



. II y avait près de Iro 



— UAL VËXËRIEN. V. Sypllilll.fl 

MAI,, odv. .t (csfoc, A t'eftorgu«,% 
A la flan, A ta graisse, .\ la mtaî^ 
ckiciiise, A la manane, A la noiz,M 
A ta secousse. On doil placer cttll 
locutions immédiatement ftprèsfl 
le verbG ou le complément di^ 
reci : 

" Bonir à t'eatargue. - 

• Turbiner à la flan. ■> 
Flanclier \ la manchicuiae. ■ 
Faire le truc à lit manque. • 
Tu maquilles les brames à la 
Encore un truc foutu àlauei 

— En pailant des ou aux per^A 
sonnes, on emploie des fo»-^ 
mules comparatives, telles * 

2ue Comme une catteroU, 
arrime un cheval, Comnu an 
cal, un fiacre, ua glaude, UIM 
gourde, une guiriU, 





une pochetfe, un navet, un 
sabot, une savate, une serin- 
gue, elc. outoul autre équi- 
valent de BêtB ou de Mala- 
droit. 


" Tu 

• oit 


raisonnes comme 


iiri' <-aste- 


. Iljo 


ue du piano cimme 


iin fiacre. ■ 


- Il 9 

rite 


tient i Ul)le comme une gui- 


- KUe 


peint comm- une s 


acale. « 


> Voua cbaatez comme un 


e teringue. - 


- 


NI BIB» SI MAL. Chouïa 
c/touïn. 



• A Totre sanlÉ, militaire; vous me 
plaÎBez beaucoup. 

— A la tiennel Toi aussi, tu sais, 
tu ei chouia ehoiiM, comme dianit 
Corbineau, et ei lu veux m'ofTrir ce 
■□ir UDG hoapitalitâ écosanlKS... • 

MALADE. Afifjé, Atligi, Four- 
loure', Liindreux'. 

~- LËGÊnEHBXT MALADE. Mai 

fichu. Mal foulii. 
— ÊTRE GRAVEUEXT MA- 
LADE. Atiter aoncytinrlre, Èlre 
euil, fichu, foutu, p-ieasti, fril, 
fum4, rélamé, rincé comme un 
verreàbiére, S'OBoii-plm d'huile 
dani ta tamiie, S'af/ûter. Se dé- 
eolltr. Se dédire ehrr. Se dëoi$- 
,itr. Sentir te tnpin. On désigue 
également J'individu dangereu- 
lement malade par les adjectifs 
■ignlfiaDt luort en les raisant 
— îcéder de la locution A moi- 
tels que A moiM elaqué, 
loilié rrânï, A moilid re- 
froidi, etc. V. Hourir. 
. ïler tout I' teinp» iacom-He, it a 
chopâ quéqii' cbo«e de sale, une 
pneumooii^, — qu'ont dit les 

attiffé. à 

ï sala pai quoi qu' j'ai, c' uiatio, 

j' suis tout mal foutu. - 

mon vieux, ça 




H l'hotto salement 



- Et tft-docbe? 
xsnf l' nipin, I 



V\V\ MALADE. Fiai 



MALADIE. On dit du 

atteinte dcrniala ~ 
a Allrapc, chipé, chopé, paumé 
•luelque cAase de sate ou quelque 
ckose de pas propre. Ces locutions 
n'impliquent pas absolument 
l'idée lie maladie vénérienne, 

MALADRESSE. iiWo'7i,T,fiou/e(/P, 
Concrie, Gaffe, Impair. 

« Ça m'aurnit i-tonnê qu' tu fusses 

pas encore une coiieriel Tavais 
b'soind'bouir çad'vant ma louis?» 

e souvent que lei criminels 
i pré pore I 
d'habileté 



«'"■js".'."/.™;,*.,. 



— MALADRESSE DA\S L'EXË- 
CUTIOS D'i;XTHAVAIL.I^up. 

nombre incalculabli? de ses loup* 
illgea sa patronne à lui retenir 
r sa semaine le prix de* éloffei 



MALADROIT- A;irirhr *, Cofaque 



1 






MAL 



Jeune ei)t(Bgé le soui-olT, ( 
d'encournsement. » 

</>] In'jimtléê du JUiiineal.] 
• Allendeï un peu, je vais voua faire 



e-Fei-, I 



lUge 



. mette?,' 
yyuinaslique 



MALADROITEMENT. V. Hal. 

adv. 

MAIXIIAM'.E. Dci-eine. r.mgnt: 
Giii-jnon. 

— POHTEn MAiXIlAMCK. fc'"- 
guignoniin: 

« 1t se Qt ((u'unc génisse [ouiba ma- 
lade à Saiat-Cricq, pendant le séjour 
du lueadiant. Le rermier estima 
que CoudeLiraque avait mi/ut^nonnf 
sa bète. 



{L,i 



Populo 



■'.) 



MALCHAIVCEirX, Déceimrd, En- 
giiignonné, Guiijnard. 

— PERSO\KR H.VLCHAN- 

CEUSK. Piis-ite-vemi. 

- Jiim^s Je n'ai élé aussi ilévrinard 

que ce soir, j'y laisse deux cents 

louii, dit-il en quittant la salle des 

- petits cbevnux. > 

■ Vraiment, vous *les enguignonnée, 

' 1 Claire ; le harou ne 






(P. 1>™.K0.) 



• C'est un paa-d'-itini : sa goniesia 
y [ait des queues, son prabloque 
l'a j'tâ et on vient de 1' ceinlurer 
pour vagabondage. - 

MALE. Dans un sens' ùrutique : 



MALFAISA^T. V. Méchant. 



MALHEUR. V. Adversité, Hisére. 



MALilEUHEUX, atjj. Foulant 
Guignolant, Guignonnanl. 



MALICE. Arnuoue, Estoc, i 

Flanche, Uadrice, Uarlouseritï^ 
Houbiurdise. 

• Primo, et d'une, s'agit pas seulfr-"] 
ment d'f Ire râblé, dans c'tte alTaîre- 
1À ; l^aut f trc malin aussi, compre- 
nez-vous? taut avoir de l'arnaque 
et du lil, un tas de choses, quoi] " 



Et Je r proclame d'autant pus q 
moi. Chopin [Bibî, pour le* dame. 
j'ai été oiouisard et coupé, Taudi 
comm' les blés, et que J' tsi* loutt 
les ro'iblardiiet qu' [«ut einpoy|| 
pour arriver à trnuïer uu p~ 
d'abri quand i' lauc'quine, un p 
d' chaleur quand i' lolt trtsquet-. 

FilHur, m-l'eu h li nitroiito 
l)-I.'n,p>caIoRi|»r.ih' uiuTil 



(U,.« 



«.) 



HALICIBL'X. MALL\. A labt 

{a.-ent. De la bùliae,. A la couU 
A la hauteui', A la rcilresse, A h. 
roue, A la roiilelte, A U soaiie^i 
Arcasini', Chailol, Chaud, 
fût. Dilirouillarii, Ficelle, Uarawi 
Mailrin, Miiriol, Mariolr, MarioUi 
iturle, Marluu, MaihusitT, W^ 

du fusain. Qui a te truc. Qui F 
cofRjH-end, Qui la connail, Qui fi 
connaît diins (es coins, Qai la COÎL 
noble. Qui la conobre. Qui soHWl 
faire, Roublard, Saupicqutt^ 
Sondeur, Togue', Ttuqueur. 
- Tous les roucnins sont à la cout 
aiment les femmes et formuit | 



> Lui qui possnït puur un mec à tu 
r'ifresie, l' s'est fait empiler doai les 
grands prii. .1 



> J'étais tout Jeune soldat. Je n'étais 
pas bien à la h-iuleiir^ explique-t-il 
dam son l:inaase mUitnire. - 

■ Un a vouJu lui monter un bott^au, 
nais lui, chaud, n'a pas coupé dans 
ta pommade. - 

■ Nous avions sous la main un petit 
Corse très intelligent et très di<- 
bromllard. <> 

lfi.T».»wi.-=.) 

« Malin comme un singe. Ficelle: et 
drfilelJI auTtit lait rire des rarafes. ■< 
(J. K...1.I 

• Le lergeol s'approelia et, déposant 
son falot & terre, il K^'Oft"'* = Hein, 
mon vieux... tu ne fuis plus le ma- 
riotlt à c'I'heureî Va, ton pain est 



4< Si U EOsee était plus innrlouae, a 
mettrait du gruau a gauche. - 

> Et pis, mon vieux, tu me Tais l'elTet 



. Et pis. mon vieux, tu 
de la coiwaUre dam I 

(0. Cuun.uji.1.) 

1 Abl ben. mon satitud, t'es pas 
marie d' te laisser enturer par un 

• J' suis tondeur vt J' suis pénttrd. 
y suis tout c' qu'i y n d' pinard : 
y suis d'une cDopèiativf, quand 
q' t'en Tais partie on t' vend tout au 
prix coûtant, — pnin, vin, du lard, 
des haricots, tout r truc: » 

[I'. l-«.L..tt,) 

UALI.VGKE. V. ATOTton, ChàUf, 

HALLE. Mademoiselle Manette, 
ilaluutf, Posilion, SaVQijarde. 

■ Quand la bonnîcliG s'est fait la 
paire dans son pat'lin, s,lli 



'S dans sa matouie. 1 



MALl'HOi'nE. V. Abject. 



MAMAiV. Moman (cornipt,). 

Omnd (euit p'IUtf ma rap|wl'o 
OMré..itro,.,inc. fli«.™man.. 

v"ir'or''u"o''"lit r cWch"«d1o' ■n,=nl 

MAMELLE. V. Sein. 
MANDAT D'AMENER. Fiiff'e, 

rapot ou faflard d'emballage, Faffe 

à piper. 

MANDOLINE. Jambon, Jambon- 
neau. 

a Quand sa poire est fnucharés, i' 
prend son jamionneau et i' va en 
donner une séance cliei les bistrots 
à l'heure de la croule. " 

MANUER. Alfilter ses crochets, «■( 
crocs, ses meutes, ses tabourets, 
Babouincr, Berter, Bé^uiUer , 
BiiulTcr, Boulotlei; Boustifailler, 
Briffer, Cacher, Casser, Chiquer, 
Chouijncr farg. lyonnais), Cla- 
botter, Claiiuer, Cleter, Cléboller, 
Croustiller, Crouler, Débrider, 
Débrider la margoulette. Effacer. 
Paire le boudin, Friturer,GaPimer, 
Gousser ', Jouer des hadigoinces, 
des crochets, des crocs, des domi- 
nos, des tabourets, Lipper', Mac- 
quilter', Mettre ù la Caisse d'é- 
pargne, Mor/icr, Morftgner, Uor- 
Ulcr, Morplkr, Se pat laisser 
mrouiller sus dents. Se bourrer le 
fnnal, le /lingol, le fusil, Se eakr. 
Se caler les am'jgiiales, les ba- 
bouines, les badigvinces, les jours. 
Se calfater le l'cc. Se caresser 
l'angoulcme ', Stcharger le/lingot, 
le fusil, Se les caler. Se recaler. 
Se taper la tête, la tronche, etc.. 
Tortiller, Tortiller du bec. Torto- 
rrr; plus, avec un complément: 
Caftfer la gueule â. Dire deux mots 
à, E'Iropier, Flanquer ou foutre 
une dague, une gifle à, S'in/Uer, 




S'envoyer, Se coller, k flanquer 
ou M foulre (ur la conscience. Se 
passer par le coco, par la gargue, 
par lu rue au pain. Torcher. 

— MANGER COULtlHENT. Ilouf- 
fer à a'en faire crever. A t'en 
/aireécl-lerou peler le cylindre, 
la sous-uenlrièrt. Régaler son 
cochon, S'eniripailler, S'en fou- 
lre jusque-là. 

— HANCER UV RinOT, DLT 
JAHBOX, DU LAPIK. Gif/oler. 
Jambonner, Lapiner. 

— MAKUBB LES RBLIEI'-S d'UD 
prâfédcnl rejiaa. Biillre le gi-a- 

— ALLER HAMGEH. Aller chez 



• Quand on s'est am'né, il Était pr£! 
d' trois plombes et ; aviiil pus rieu 
à itcler dans la piaule. •- 



flilri-«rMloin.diWrai)g*. 

Bouen dt teiul Faut qi» j' l'<i(Baul 

Vcm-lu qua j' l< dtw, UODori, 

T'h p>«b d' Irafl' M lu pu'i d'iagom 
{\. 6. />! Soulalofun iHamré C<i<uta< 



• VavBÎtjusteàc/iioue/'uu gendarme 
et cune cùl'Ielte de Drie. a 



Trois heures aprèi la disti'ibiitii 
il ne restait plus rien de ioo pL 
de munition. Il av^t Xouiclaqui. 



La mère nous nvait invités a ti-oà- 
ter. Mince qu'on s'est en<ooy( i\uti\a' 
chose ! A ct[ii|, on a effacé un ornï- 
choD d' six lives, eune oni'Ietle d« ■ 

douze œufs et eune platée d' palatM.^ 
qui' J' te dis qu' ça ! • V 

Ah! [;a non, par exemple! Si làf 
nioode apportait leur manger et 
leur boire, al on, moi, avec quoi 
que je — - '-- — '--— ■-" • — -> — 



] 



iit Avec de* 



(ALrl 



,..) 



Les capitaines s'invitent & dlut 
par sigiiaux appropriés à 
gage; oa hisse à la corne __ _.., 
ganline un jambon, une dacsa- 
Jeanne, ce qui veut dire : — Je puii 
vous recevoir: —sinon, le pavillon 
en berne signlSe : — J'ai du biscuit 
et de la viande salée à votre ler- 
vire; invitei-moi. J'atMorbert^s vo- 
lontiers quelque repas meilleur. — 
Ou masque donc le grand hunierï 
puis on gamme, selon l'expret^sion 
consacrée, c'esl-i-dire que les uns 
vont visiter les autret 
(T. Lu™ N„ 

Quand le pain fui coupé, le bouli 
ger encaissa le aou et Gavroche 
aux deux enfanU : 
- Morfitei. .. 

(V Itoao.) 



1 



Il fallait les voir jouer ile$ bndi- 
goincesl On sentait qu'il y avait 
longtemps qu'ils taisaient ballon. 
C'était plaisir de les voir Corliller. i 

CoUe-loi qn dani le fuxil, dit le gar- 
dien en lui tendant un bol de soupe; 
'quand lu te seras foutu ce cata- 



MAN — ; 

■ — Eh! bien, mes enfanls, ja croU 
qu'on lui a fichu une dague un peu 
airiBuie, à moD gigot! Vous lui 
avei dit deux molil • 

(G. U>»»T.) 

■ Le curé troque ta bénédiction et se: 
ctaaolibaroquBs pour des poulardes 
des oeufg, des primeurs et de quo 
s'empîllrer dm mois durant à a'er 
fairt ptttr la soun-venM'erf. •. 

{Le Pirr Peinard.] 



MANGEUR. biquiUeur. Bouffeur 
^ Baulotteur, Boiislifailteur, Croà- 
leur, Tort il leur. 

■ On l' cnettrait d'vaat un bœuf, i' ti 
I' torclierait tout entiei' ; cVsl ui 
M^uilieur de première. - 

■ J&niais j'ai vu un baiiatifaiUtur 
comme çui-là, i' pass'rall sa ''" 



> Ile 



e bulle, ton touffeur de 



cboucroute! • 
» V'ià r friot, c'est pas richon pour 

les Qleun, les pïuves purées ' - ' 

tawi d'arlequins. - 
■ Et tu laii, Clorinde, tu pourras 

mettre les petits plats dans les 

grands; car \t curé est un raineun 

toriilleiii: Je ne coqs 

dix lieues à la ronde une pareille 

fourcbetle. ■ 



HAKIAQUE. Marqué à iafesif. 
MANIE. Toquade. 



3 — MAN 

MAX'lÈRES. V. Embarras. 

!H WOEUVRER.fianfer, Membm; 

Mousser, Pivoter. Ces oxpressiuns 
appartienaenl i l'at^ot mili- 
laire et cumporlent une idée de 
fatigue, d'excès. 

• Vous allez barder ce malin, mes 
gaillards I Ab! vous vous plaignez 
que le capitaine vous fait mouiierl... 
Je vois voua faire autrement pivo- 
tti: moi ! Je vais vous faire mtm- 
brtr Jusqu'il la gauche, tas de 
cosaques! ' 

UA.V1jL'E. V. Absence. 

, Pmlu, 

M Comme BËbert n'Était pas admis A 
ces parties, et qu'il recevait une 
bourrade dès qu'il voulait lAter de 
Lydie, il restait g^ué, Iravoillt! de 
colère et de malaise, quand les deux 
autres s'amusaient, re dont ils ne 
se gênaient nullement en sa pré- 
sence. Aussi n'avoil-il qu'une idée, 
les effroyer, les déran^r, en leur 
criant qu'on les voyait. — C'est 
foulu, v là un homme qui regarde I - 
(K. Zou,) 

- El ta fameuse combinaisou Rnan- 
ciére? Heiu I flambée, grillée'. Je 
t'avais averti : rien à (aire sans les 
Juif.. . 

MANQUER lie quelque chose. 

L'avoir à ta manque. 

n Umoril. il est comme nous : il a du 

pèse à la manque... il est meule. ■ 

MANQUEH A UN E>GAGB- 

•"■"■" - — promesse, f'oïer 




s spécialistes 



IIE.ST. à 

Le grau il plais 

consiste i prometlre u _. 

veilles aux femmes galantes et â 
se retirer sans laisser aucune cs- 

e procurer d 



— MANOUUR VS VOL, UUe 

alTairo. Marronner un grinehii- 
»oge. une a/f. 



MA\'S (LE). La Mine. 

MANTEAU. Rnbaf, Tabar'. 

Temple', Voliint'. 

MAQlEREAi:. Tenanfier de 
maison de tolérance. Monsieur, 
Papa, Siicristaiii', Tôlier. 

■ La permiBsîon de tenir une hikUo 
de {oléronce a'eit accardâe qu'à 
femine.,. Le mai-1, néanmoins, n 
présente dans 1'Étnb)iiseiJienl le- 
priDcipes d'ordre Et d'aulorilé... Les 
pensionnaires l'appellent Uoniiem': 
lei habituÉj, Papa; et les amants 
de ces damei, le TiSlier- ■■ 

— Amant d'une [n-oslituûft.vU 
p/lOJlie,Baignt'^illT?,s-/e■/lflu^^e 
Barbe,Bartieau, Darbi'se, Bar- 
bus, Benoit, Bouffèiir de 
blane. Broche, Brochemann , 
Brochet, Casquette à pont. 
Chandelier. Chevenne, 
Chuenne, Costel, Dariolet ', 
Dauphin, Désennuyeui; Dos, 
Dos d'aiur, Dos vert, Ecaillé. 
Fiche, Pîsh, Goujon, Juenne, 
Lacromuche ou Laquereau- 
muche (V. Jargon). Uac. 
Mangeur de blanc, ilaquel. 
Maquignon, Marie, Mnrioti, 
Uarloupin, Marquant ', Mec. 
Meublant, Hervi (arg. mar- 
seillais), Pipi (id.). Poisnon, 
Qui a du beurre dans le d'js, 
Qui vit dans le beurre et les 
fines herbes. Sentinelle. 

— Quand il est jeune 
inexpérimenté : ISarbillon. 
Barbiset,Barbiîet,Brocheton, 
Mac à la mie, à la mie de 
pain, Maerotin, Maquereau- 
tin, Marloupatte, Marloupial, 
Mcclon , Mdquillon, Soiis - 
barbr , Som-broche, Sous- 
mac. 

• Je vous rcrairemarquerque, depuis 
uoe dizaine d'années, les jolies pu- 
cheresees théttraies n'ont pas de 



chance avec ceux qu'elles se don- 
nent pourseigneurs et maîtres. Cei 
escroc*, ces souteneurs plus ou 
— -■■- •■■•--- •— exploitent, le* 



■ D'ailleurs, au Point-du-Jour, plus 
rien & failli, depuis aue les barbeaux 
de Montmartre et de Bali({aolle< jb 
descendent le lundi y faire 1™ * 
poussière. ■• 

(Je., LOMAI-.) 

< Siï heures du malin, et c'est déjè* 
au bor<l du qiinl la promenade 

inJoIPiUe et Uàiieuse des nertii. • 



; J'arrÉtni un 
mangeai I. • 



(b.) 



r.'est toi 
rible. Il 



reparlit la femelle , 

lura autre cbose quand 
I du l'argent. Je n'ai pas 
! iroutTÎr à vingt-buit ans 
Taulier ; et tu ne voudrai» 
: je te reSlc celui «ua 
peuvent me donner. 
barbitel. 



I 



n p'ti 



(tJ. l 



coule dan» Il ., , 

jurel dans la famille : (Ils, 6poux et 
père; dans la lociété : eonseiUer, 
député et, qui «ait? ministre... Je 
resterai marie jusqu'à la mort!... ■ 
(P. Pàiu-nr,.) 

I C'était la réunion d' tous les bro- 
cAeti d' l>anlruclie : y avait lei 
i-h'vfnnes de Beil'ville, les (acre- 
mucha de la Yiltouze, les gros fiih 
de l'École, jusqu'aux loue-barbea 
du Latin. * 



Et .■ gr.i« 



UlsbMiiJuclioi'(Il(iu)1n eariithni. 

tilt "fci^d^'iIu^b" àx^i |>»d">mo 
(*-B) 

lliit j- l'tD roui, riiil qu' UidÉm' bdûl 

C-Ml ith^'^'iuTtlt"*^'"' "il 

C-«'U. Brtnd'jutr'nK.nlii.urb.M. ' 

D^».û"'f "i'.Tf'd'îï ™/à ta »T" 
Oumd DD n' pafD Duae «dUoibIb 
tl i^ua' iTuaV coBia' La rell' qs« t'ià. 

J' Nil roulu >1 J'ai 11 Inrablolta. 
J' «ail pua diulliir. j' «lii pu ilitiifiût, 
Xpcsipun' .oigPOr....lirc-qo.l'SMlol 
C'*it-i-]>neinou b«ik(*iiii? 

(!•■) 

Bliutnil i'i niiit|itriil en iiarlaDi. 



— .«.HtCEREAL- SUrrRNWT 

VS l>Ët)Ën.\STE. f(0U5ptin(, 
noutpoiit. 



M. \QliGyi07i. Maquilleur de yails. 
SIAItArUER.C/mp'i'-Jtr.V. Voler. 



croqiurle aiannnl chn II. Bland*ll«R, 
Il ctaudit FnidDi ■ann*Bi>Ftui Uuiib 
ClMK.im>i«ii cur«,ibei lnHtuI Hub'a. 



l' l'est nubadù avec ua Mntur qui 
fouD^uait des Inpii d'ATrique ef i' 
y a fout J sa cnuielalte en pagnille. « 
Ud roulant est un chineur qui va 
oiTrir h. domicile dei étoffes à baf 



de c 

roUier. 

Tout le public des tourtuurous.des 
garde-convoii. quelques mari/oalins 
venus là après diiier, entonnait en 
chœur l'iniuionde gaudriole, els' 
qua.[it la mesure avec les paunes, 
lambo urinant sur les tables à coups 
de poing, bourrant le sol de retom- 
ttËes de talons. 



iCw 






— MARCII.\\0 nB HE\t'S OB- 
JETS sur la Toie publique, ;lr<ii- 
i/née de IroUoir, baveux. Came- 
loi, Ponlic/itur, Fostigeur, l'osli- 
jalew: 
Le eamtlol QMi l'appelle un poilija- 
leur travaille lur une estrade en 
boutique ou sur la voie publique... 
Un uutre cnmelot, c'est le liaveux 
qui arrive et déplie une bible sur 
laquelle il iHitolle udc boite pleine 



vtux Bj racolage csl celui qui opïre 
le loug des quais, il ne débite pas 
de banimenl. - 

— NAIlCHAND DE HAItClIAN- 
DISKS E> SOLDE. Cumeloliei; 
Soldeur. 

■ C'est dans les marchi^s bors bar- 
rière, aiirnommi'^s marchés pouil- 
leux on uiarcliËi aux puces, que le 
ea'fitlnliei' écoule sa marchandise 
défrak-hie. Qu'il luonle d'un éche- 
lon et s'iuslalle bd boutique au 
mois ou mâmo k la semaine, il de- 
vient soldeur. •■ 



- D'oi-dinaire, dans les expéditions de 
ce t'eore, les agents ont la reeiource 
rlassigue du ciiaad dt vin. <• 

UARCHAKtoKR. Cameloter, Râler. 

MARCII A.NDEUR. Râleur, Haleta. I 

• En v'Ia d'euncr'iî/eiue qui marchandafl 
pour deun saus ! » 

MARCUANDISE. Camelote, 



— MARCHANn DE BRIC-A- 
DBAC. Faurgal, Fourgue, i 
nat, Niolleur'. 



— MAIICIIAKD DE COSTHE- 

MARQUES de théâtre. Peau de 
lapin. Marchand de bi/felof 



■ Il a gagné beaucoup d'oscil 
marchand de b'ff'loni à I 
etmaint'uant il a uue ca 



la canibrouse. > 



— MARCHAND DB LÉGUMES. 

Cribleur ou Solticeur de ver- 



- MARCHANDISE ACHKTSI 
ou VEIHDttE A VIL PRIX. Coij 

de fusil. Coup de pUloM. 

- MARCBAÏIDISI! DËFRAlf 
CHIE. Rossignol. 

- MAL'VAISE H.VaCBA.1iDI8l 



MARClIt:. (Action de marcher 
Anti/fe '. 

MARCHÉ. Route, Fourmilion. Vj 
Foira. 

' Des parruins oboulès dons le burlin 
du quart d'ail unt boni qu'ils re- 
conoliraient ma frime pour l'avoir 
allumtie sur In placaxae du foui-- 
miltan au moment du grincbissage. ■• 
(ViDOoa.) 



— MARCHAND DB NOUGAT. 

Roum-bûum. Celle exprès 
s'applique Égale ment nux n 
cbands de pistache?, de c 
faueltes ou d'autres produits al- 



— MARCHER VITE. Allonger 
ses tompOM. Carapatar, Cacater, 
Fendre son éguerre, fourmiller', 
Fntilltr le planehtr, Tricoltr, 
Tricote !■ de» ouibolet,att piniitt- 
tes, des quilles, e'" " 

— MARCHER SUR LA ROUI 

sur le chemin, dam la t 
Battre l'aHtif, TrimartUr, 



- MARCHen PIEDS XVS. Aller 



M A H Ë C II A L - ItES - I.OUIH. 

V. Gradé. 
HAIt ECU A [.< FERRANT. BruM - 

lun', Co'iiiard'. Danbear, Sou- 
flard. 
MARI. V. Éponz. 

.1IARIA(;E. .imado>i-iyc\ .\nti- 
flagc', Aiilillfmetil', Dauliiage', 
Entiflage', Entipemfnl', Manda, 
Marida sérinu'. 



MARI.V. Cachalot, Chie-tlans-reau, 

Col bleu. Col rond, Cul gou- 
dron ne, Malhurin. 
■• Il m'a Tallu aussi plonger toul à 
coup pour échapper oui requim, 
'[ui venaient flairer en moi un dé- 
jtuner. . . Tu comprends que pour un 
vieux aic/talol coimae moi, me jeter 

dans ce canal, un simpir - " 

c'était uDe plaisanlerie. 



J'ai passË t. 



(E. L-P, 

leure de ravliie- 
de« matelots qui 
Étaient chargé! de cirrr le plaji- 
cher, car ils avaient une amuaonte 
façon d'accomplir leur corvée : ils 
couchaient les moins lestes dans 
des couvertures el les traînaient 
le parquet sous prélenle d" 



r la 



. Je doi 






leur quartier-maître trouvait ingé* 
nicux le procéda-, et il avait raison 1 
Pjrleï - moi des malhuiini pour 
ngréwenter lea corvtes I ■ 



(A. B.1 
— HAItlACE OU CHACl'N VIT 

DE S0:N cote. Mariage à 

glaise. 
~ MARIAGE FORHË SOLS DK 

FÂCHEUX AUSPICES. 



MARIER. Amadou 
Antifler-, AiUoni 
Marida . 

— SS MARIER. 

eon fi-irie, dans 
SaïHl- Joseph, S 



Entrer dans la 
la confrérie de. 
e mettre la corde ' 



Oa n'a pas d' besoin du ratlrbon 

fiour te niarida I On entre bien si 
ui ('uns la confrérie] « 



— HAHl.N AGL'EHni. Loup de 

K Si lei loupi de mer sont superbei 
sur leur navire, sur le dos d'uo 
cheval ils n'ont pas le même pres- 
tige. Leur assiette est médiocre. On 
les voit exécuter sur la selle de 
leur moifture len mCmes mouve- 
ments i]iie le roulis et le tenRoge 
les obligent à Taire sur le pool du 



— MARIX DE CARRIËRB. 

Fayot. 
• mal/iiirïH de l'Etal qui allend 
retraite est baptisé fai/ol par ses 
mnriiles, en allusion aux haricot* 

es qui !ont ordinairement •■ durs 



L 



" il faut une longue strie Oe inau- 
vaiïes Torlunes et de venalioni inlÉ- 
Heures pour que l'uriicierile tuarine 

£ renne toul à rait la navicntion en 
orrear et mette bod habilelC i «e 
ranger dans la classe des caatort. 
L'on qualifie alnEÏ platsnminenicetui 
qui, une foi« pitrvcDu à snisir un 
poile sédentaire, s'y cramponne fif. 
toutes ses Torcea et i énonce pour 
jamais à rOcéaD. . 

(G. i»u> L'TiiiiuaO 
— HAL'VAIS MAHIH. Gouiti. 



MAItlKlER.CarajMiIa.JUaWii'Je ia 
Vierge. 

•> Ce (ont des carnpalns ou matim de 
la KierjeWan«,nin«i nommés parce 
qu'il) ne courent jnuiûs aucun dan- 
ger, race amphibie qui ne vit que 



MARITALEMENT. V. Liaiton. 



« On causa. Intrigué, je lui demandai 
quelle élnit sa proreaeiou : « Cuisi- 
nier i. nie répondit-ïl. Mou aduii- 
ration baissa d'un crnn. Je m 
■entis mBme humiliiï de mou pe 
de pénétration, a^ant pris un gâti 
»auce pour un artiste. • 

MARMOT. V. Enfant. 
MARMOTTER. Ramunn-. 



MARQUE. Uor couse, Marquouse, 
Taroque'. 



— HARQL'B FAITE AVEC UH 

Airi(ill.l.t:aus caries dansq 
liul lie tricherie. Aiguillai 
V. Jeu. 



— MARgrK FAITE e: 

.\AKTlecuin d'une cai 

Le bonneleur, pour ■ engrainer >• m 
panle », corne légèrement la carte 
gagnante, qm reste cornfe tout le 

holiileiecxlrnordinairp. ilfailp.îïser 
In corne ou comanchi à une c&rUi_ 
perdante, au moment prÉCi» OùjT 
pose le jeu, L'opi^ration se In 
inversement nu coup suivant etfl 
ur naU perd presque inrtll^ 

RUPPLICUDE IA MARQUA 



blei 



MARQUÉ. iSupplinë.) RJIi'. 

.MAItQl'ER. MaTtnustr, UarquM 

icr, Taroquer'. 
■ Quand il est r'venu de ■' donner if 

avec Eusèbe, l' irmin avtut la xueQ 

— HARQltBR AVEC UHB J 
d'ILLlC. Aiguiller. 

n Le banquier doit ■'appliqu«r AJj 
JHinais (sire passer sur les tablolT 
les caries qu'il a ai'iuiHéeê. ■ 



— MARQItKR D'1!N» CORN8. 

Cornaiicher. 

— MARQtBn D'UN COIP DE 
TAI.OM le visage d'un adver- 
saire termite. Èilompiller, Met- 
Ire le cai-hel. 

- J'y ai lait loucher les endiisses et 
après j'y ai j'osf I' cael-el su' la 
f(ueule. il était gandin avec sa couet- 

cbe eitamiAllie'. • 




MAR 
— MARQUKnt.KCUHI>Tlf D'IIX 

CLIE.KT en le mojornnl. Um-- 

guei-à la fuvrc/irlte, Meltit d« 

gueuet auj: :éi-o$. 

• Son ardoiie mnrqiiail dniiie bnlles 

mail on avait dû nieilrt rlei gutues 

nux ziro': du reïlB 1' tnljer bïbîI 

l'babitudc d' marquera la fomrheite, 

comme on dit. - 



MARSEILLAIS Hat.itant de 

Marseille.) OoitiUiljim, MaHiQO. 

« Parisiens ou RauHIabnis (ce sobri- 



- 311 — MAU 

fairei-iutcrlacenfUeySe-polir 
la colonne (uliscène], Jouer à 
C/iitrlot s'txmuse, Jouer eùmme 
lesjeujKi: clials. 
— Chez la femme : S'nrsonnfr, 
Se faire un doiyt de cour. 
MATELAS. Filasse, Galette, Mou- 
ton, Sei-pentin. 
MATER, V. V. Impuissance. 
MATELOT. Cldf-'hmi-l'cau. Ma- 
thwîn. V. Uarin. 



r 



IJ. U....-.1 

1 En dehor» des heure» de travail, 
lesTorq^ila se groupent por ' paj's-; 
Pantinois, Gngns, Mnrliqoi, M- 

Souïses, etc., forment i(?i nians 
isliocts. « 

MARSEILLE. Hartigue. 
MARTEAI'. Bttlanrnn, Chican', 
Pou, Frire Frappart. 

HASQITE. Caehe-nez. Cathe-laid. 
MASTL'RBATIOIV. Aitonnemmt, 

Bataille des Jésuite*, Ca»se-p"i- 
tiine, Cirni contre jin. Veuve Poi- 
gnet {ohscèue) . 
> Qui uinnuslupro dediti sunt. caue- 
poitrine appellantiii'. - 

{11- *. T.i.ni.u.; 

HASTURRER.^.<(J7UiT(obscène}, 
Branler {\<i.). Faire ù la main ou 
à la pagne. 

— SE MASTt'nBRR. È/iouser 
la Veaue l'oignel, S'ualiquer 

lobeèiie', Se frtr/iunlei; S'amu- 
t'r tout itttf. Se eolter une 
ilauee, une portion, lia ranii, 

— Chez l'homme : S'amusfr 
comme Cluirlot, Se balancer le 
lionhomme {obscène). Se faire 
ni'itusrr le tréaleur (i<l.). Se 



.UATIIÉIHATI^L'ES. Malh. 

.ILITIN. Uaterii', UatoW. 

' Ls condé de Nanterrc et ud quart 
d'wil. saisis d'uD li'èpe de cuiiinieri, 
aonl aboiilf s ce luata'i " â la taule. " 
{Mrmmrt, de V'docj.) 

MAUBERT. (L-i plan- Maubcrtou 
le quartier de U place Mauberl.) 
La Miiub, La Uavlert, La Moc-aux- 
beauj:, La Mocubo. 

« On fait une aille gueule k la Slaub 
dcpU qu'on a descendu l' chAteau I > 

■ Toior de la Uoeobo était rappliqué 
avec toute sa tierce. » 

MAUSS.\DE. V. Grognon. 

MAUVAIS. .1 la graisne, A la 
graisse d'oie, A la [/raisse de sun- 
sonnet, A la tnanchi-Misc, A la 
manque, A la mie, A la noix, A la 
radadame, A la rafrudinf, A la 
rododome. A ta secousse, Wrhard, 
Blèche, Droue', Lof, Lofaf, 
Loffi ', tofflat ", Moehard. fSocke, 
Êtouehe, lioachiqiie. Moustique à 
l'estorgue', Ro'jale. Roiipe, Rou- 
pie. Schnick, Tarif, T-irlektU, 
Turtre, Toc, Tocar-l, Tocasse, To- 
quard, Toquasse. 

Notre souverneuient joue de bon- 
heur. iTse trouve que le rtgiclde — 
(l la minque — nitnimâ Saison 
refuse de répondre aun questions 

(H nu RfHiirnMir, 




voiidrei. Je n' coupe pas dsDs vus 
ulades à la mimchicoise\ et bibi a 



" En voynnt qu'on s" avait r'heclé li 
Ciletle H méiigup. In Sauvette en 
voyait des vanes à ta rnilodome. ■ 



• r nous a tait Faire un dîner à ta 
s'eoujie : tout c* qu'y n d' roupe.On 
crofite mieux qa' ca cIim I' P^re La- 
frile! ■ 



•I J'ai jamais r 






I banSù d'n' 



i blè- 



t Ëlnî proutail apK's ses 13,50, ses 
rïbouii qu'étaient si paKas ; parall 
qu' c'est pu« tôt et |<us rosatt qu' 
les tartines a vingt bourgues d' 
fhet r père Lemp'reur. » 

■< Le PBrigol se plaâfinait de l'ordi- 
naire ; le cahouah élait mouchfl la 
mouise Était loirorde'. quant au 
BTÎnguB.onn'avaitpnBdûen briller 
d'aussi mochai-d pendant le sî£ge. « 



Il plui blérh 



lii-rid 



(K PiiL..ni.) 

— DB MAUVAISE COXntTIO.X. 

Dt carton. 
Il Quand on ■' uiaqueavec unci^onzessc 
il'r'irton, comme a fiil qu' des mi- 
cbes d' cnrlon, a r'vîenl carton; tu 
la r' trousses mal... et tu n' fni! 
jamai» qu'un broche à la manque. • 

— CHOSE DU HAL'VAISB QUA- 
LITE. Roupie, Roupie de lOFUon 
nft, BoupU de linge, IlounselelU, 
R ou ilampe, Boualami>on, 
Itousliisiii-e. 

• y veux pus m' Trusquiner au et 
reau : on b' fait empiler par les 
UluinaU qui n' vous r'Iilent que ■■' '" 







*"°îrp™.«.) 



D y pouisail une i^êrémone :J 

u'avei foutu <;a ce 

l'i' y disait. • 

Il des outils qu' j'ai li, c 



— LemolC/OHs'emploi _ __ 
adjectivement pourqualilÎM 
un ouvrage : 

■> On in'a dit qu' la pi^ce de l'i 
était tout d' mi^me moins c 
celle qu'on avait vue l'aul' s 

— MAUVAISE .\OTE. JHanfIMUe. 

MAZ.VS, prison aujourd'hui dis- 
parut!. Lu Mas, .Vin, Pré au dab 

court-loujouTS-, Taz, Tazas. 

« Hais v'ii qu' ça s'est su un maUn 
par un gonce a la r'dresso qu' av^ 
été plusieurs fois pensionnaire h 
Ta:. - — 

• A une licuve, on était loua 

d' la gare de Lyon. La grtailL 
lourde d' la -Va: «tait dôbouclâa. M 



MÉCA\I<:IEN de chemin de tt^ 

Poilillon d'eau chaudt. 

MÉCHAMMENT. £n vache, 



conduise sal'iunl 




■ Ton poteau, j' m 
tout c qu'y a il' r. 
Bftlop'ries a tout 1' 



El pii. < 



;?.0' 



-■-■ -■■ du» ; Il cbarogpe ! 
dl' tu bHDdrr au bii 

[P. f.iu..rr..) 

MÈCBE. V. Cbeveii, Coiffnrs. 
MÈCHE. (Oulil à forer.) Ava-i 

MÉCONTENT. Clieirotin (arg . 
des typographes). 

— ÊTRE UËCONTKNT. J 

dix de sue nie. I.'aeoir i 
merdf, V. Humattr. 

MËDAII.Lt:. Pastille. V. Dec 



■ Si on vous TaiBait fuire en rabiot 
Jes joura de nemme comme les 
Jourt de malJe, vous iriez un peu 
moina couvent voir ['ipéca, mes- 
sieurs les rËservoirsl i. 

■< Puis, d'uD ton dlT^oui^tude ridelle 
Haï. A la vérité, cndrait asseï tuul 
avec les mots pronoucËs : 

— Y a pas de marehand tir moi-t 
aubiU, par ici? 

— Vous oiteïT 

— Héijc réclauieuD Qiédeciul... Faut 
donc ttrc de l'AcndËmie pour le 






".) 



MÉDIOCRE. Se traduit par les 
équivalents de HauTaii. 

MÊDIltE. Cimer du $ucre, Degrai- 
ner, Diigrinee, Mfcanisir; plus 
les équivalcnls de Calomnier. 



— MEL 

ilu lucre sur le compte dea bonnei 
petites camarades aoictites. - 

(p. DOUEHC.) 

C'est un bon copiu quand i' n'est 

pas b'coii6 ; mois ijuand il est mùr, 
faut qu'i' dêgraine, c'est pus fort 

— En voilà asfei'. Je t'ai dit que 
voulais pas que tu méainint 



les camarades 



■ K«u>i. 



■• Le Journal ilet Goncourl est une 
Aei lectures les plus passionnantes 
de ce temps. Il m'a tour à tour 
charme et énervé, séduit et irriU; 
"■ tirait d'un fcrit satirique 

es meilleurs -* ' — 

^ ce oui Bstli 

dotes, de bruits, de con ver a niions, 
il manque de valeur docuinenlaire, 
parce que leur vision est clroile, 
petitp, menue, morcelée, troublée, 
un fond de uialvclllance et de dtbt- 
nage. - 

MÉDISANT. V. Calomniateur. 
MÉFAIT qui ei-t demeuré cachi. 

Cad-m-e. 
MÉFIANCE. G^ranct. 
« J'ai toujours eu d* la ijoi'riiiice au 

sujet de c' mec<lA. * 
.UËI-'IEK {&¥.). Se ijow-tr. 
« Mot. je I' connais, 1' Julot; c'est ua 

— ■firiE-TOI. Miphisio. 
MÉUÈRE. Carcan., Came, Urogue. 
les fagots. 

MÉLANGE. Méli-mdo, Panackt. 



MELODIIAME. Melo. 

K Les l'ièces dca tbËàtres a eùlà l'ia- 
téressaient moins nue les vieux 
milos de l'aDcIen boulevard du 



- Tout le louR du chemin Tliérùsi 
raisait des linKes daus le bois, elli 
Bvnit Di,intti> Irop de brudJ, r;a ^ 
avait foulu la trouille. - 



MEMBRE VIRIL. V. Sexe. 

HËME. (La nu^mc cliose.) Kif, 
Kil-kif, Kifkif, Idem au a-esson. 
Le même coup. Le même flamttfau. 
Le mime flanche, Le même tabac, 
Le mtvie iMeau, Le m/me truc. 
V. Analogue. 

Umai milo IjuPFi : Cursnbil 



Cul 



[!■. P 



MÉNAGE. V. Liaison. 



Ej' |iKadrii> un' IwrR^' <ls eluque, 
Pmun'pDiiJiia' Je Hcrixie. 
(A. B. Lei Soulcloquti d'BoMri Cotulanl.) 

MENDIANT. Caïman', Lartin', 

Mendi'jot, Mendigottut, MiUarii', 
Pilon, Truckeux, Tvneur', 



Vlcui (lilaniilDTFlaursorpril. nsr la tlmiliM, , 
OlxiJdBDl, lia II nid« nrdiiri! it \ean malôâ; ' 



l'ied-de-biche. 

— HKNOIANT SOI-niSANT 

MOBnc par un ehicu enrage 
et qui demande de quoi faire 
un pèlerinage à Saint-Hubert. 
Ilubin', Hiippin'. 

- MEXOIANT 011 CHASTE. 
JOUK ou Tnil des tours devant 
ou dans les établisse ment s de 
consomuiation et Ait ensuite la 
quÈte. Manehisle. 

Mais voua avei un ]oU laleut, dîs-ie 
su musicien en inelt"nt mon obule 
dans U coquille qu'il me tendait. 
Pourquoi ne jouez-TOua pas nu 
Ihédtrc 1 
- Monsieur, me répondit~ïl, je dois 



— MENllIAIST tj[7l SIN1IL.B 
CNE I.NFIHMITË, une mall"!J 

HEXDICITË. HeiidigoUrie, PtJOH-^1 
nage. 

a Moi, J' coupe pas dans la mendigo- 
lerie et j'aime mieux damier une 
tliuue â un polenu qu'eat mouissrd 
(|ue d' Toute leunncnt deux floches 

MENUIElt. Aller à la ckrLUe avec 
un riisil d^ toile {se dit des. 
mendiants à besace], Balander^ ' 
Battender ', Mendinoler, Pihi 
Tunei''. 

• Une vioquo qui vient d' calancher 
avec soixante millets dans sa pall- 
iasse, «nlxante tacs qu'aile avait 
sHuréa en mendigolanl â la lourde 
dei bollei A messes. ■ 



L des ^_ 
tder*ù^M 






MEN 



Et- renia 

M(Fd'!... 



ix: 



i prou 1er, 



IJ. RBBUfU.) 

MEniOTTES. Alliancef, Bouclage. 
Bracelet. BTlde. Cabriolet, CAu- 
peltl de Saint-Françoù, Ficelle, 
Lactl, Liaollante, Ligolle, ifa- 
nillc.Seri'ante, Serre-pogne. 

■ C qui r faisail I' pi 

c'était d' pcaier que V 
7 pfiiier tes aUiaacei pour traver- 
ser 1' pBt'Iin. - 

• Et paigibleiaent. comme a'il cher- 
chait son tuoui'hoïr, l'Iiomiue de 
police fouilla dans les bnsques de 
Isa redingote et ea tira (roiii de eus 
inslruinenlR qu'on appelle, en argot. 
de» C'ibrioleta. 

— De» menollrs! a'écrièrent-iU indi- 
gné». Vous ïoulei nous itietlre loi 
iiienoUei?. . > 



austi les menottes du policier pari' 
sien bsptiséïs bracelet, lacet, flcelk 
ou ligolle par les malfsiteur». • 
• Pour nller de ma pistole au cabinet 
1 Juge, le garde de Paris, qui 
■■'"'■ """■" ■" ni un malFaileur 
it passË au bras 
le lerre-pogne de fer qui me meur- 
trissait ta ctioir. - 






ltlEIVSO\GE. Bateau, Battage. Bi- 
chet, Bigot-nion, Blague, Canard, 
Cliiqui, Cliiquet, Couleur, Cou- 
leuvre, Devidage d l'estoe ou à 
l'eslorgue. Doublage, Doublé, Em- 
blème ', Forgerie. Franc' (ivon.), 
Jonekerie'. Uontage de bateau, 
lie cou ou de coup, Piiiu (arg. des 
l^png|-apltes), Picime, l'icatse, 
i'ariiie. 

n Vous ne ïoyeï donc pns que je vou» 

conte un bateau... Monsieur Le K&r- 

deui' n'ajamaif été pourmoi que le 

plus eicelleni des psrninK. >• 

(K. Huinor.) 

e-t du battage. Le 



icanoivff 



• Que vout-clles devenir, m 
poule», dans les jmiriiai 
cain* ? I^ii t|uels rmi tastiqui 
se sefoiit-ellBs chanitéesî 

{J. «.«.p...) 

I Si le Holeil mange les couleure, ma 
l'Iièi'e Nini. mon rédacteur eo chef 
les avale dirUcilemenl. • 

,L. ll««.«L.) 

•■ Quelles couleuvra ne m'a-t-etle pas 
servies pour arriver à découcber 
une ou deux fois par mois! • 
|B.,„.) 

■ l'tusieur« de uic» corro» pondants 
nonl vu dans mon récit qu'une 
iwaiize. comme on dit en Belgique. 
■ ■ ■"-- -1 plaisanterie, un 



""&,•..» 



«ndpu 



«rp-nt. 
(P. r 



"■) 



MENSTRUES. Affaire:, Angtaii, 
Bciniie sur l'affiche. Cardinal, Car- 
dinales, Chemise, Cbnuef. Confi- 
ture, Coquelicot», Ih^barquement, 

itibarquemeut tUn Angluis, Dra- 
peau de la r':mmui\i\ Ih-'ipeau 
rouge, Kf-'/'i' •'. <ir"--rilU\ Fleuri 
rougr^. Ili--i"îi: .. Ii<!!"i'"i:i's de la 
Lune, lui'itii!!-. /".(i^inc,., Haie 
semaine, Mar,^,ie, Uiir-i'i,!, Hiir- 



Éâ 



— AVOIR SES MEXSTItUKS. 

Casier la finme ou tu. gvtule à 
ton cliarbonniei; à sun parleur 
d'eau, Ècraiei- des tomates. Être 
à chenal. Faire relâthe. Faire 
sasocMe. Marquer, l'ieiirer des 
larmes de sctm^, Traaerser la 
mer Houge, Von- éclore la rose 
rouge. Voir Sophie. 

■< La grosse Aogéllque rËsiiln de 
toute» tea forces aux téméraires 
eotreprisesderardenlPied-de-Btiuc. 
Elle le (jiQa, l'i^grali)^», lui tordit 
■on loD^ nei, lui nrracbn une poi- 
gnée des poils de au barbiche, El ne 
parvint a lui faire lâcher prise 
qu'en le incûaçuut d'appeler ~~~ 
raaii. Il se relira hooleuï et col 
■unis peraunOc de la vertu de 
belle, qui ii'avail tout siuiplemeni 

"* '"JjBsJu'tif.âi, .-ésimi^l.) 

■ Trois jours elle me bouda, pui^ 
Unalement me fit risette. 

— Eh bien, quoi? lui demnndal-Je,., 
C'est donc passé, cette lubie de 
l'autre soirî 

— Gros serin, ripostii't-elle. Ce n'est 
pas In lubie qui est passée. Vous 
-■ ' ~c pn» compris que j'éera- 






saU des tomates'! 



{lo-l 



" Qui vadouïtrû l'AICM.ir, cesoir?» 
On répondit : — " Moil... Moi!... 
Moil.i. > Clara reprit : ~ ■ J'irais 
bien, moi. ^ieulemént, Je ne danse- 
rai pas beaucoup. Cowuie c'est le 
It Juillet, j'ai mis le drapeau rouge. 
— Tiens! ruoi aussi, fit uue Wnn- 
dine devÎQiit ans pblede chlorose. > 

M La petite lui refusa inslgré ses 
vives instances. Il crut que c'était 
par vertu; rien do cela : elle avait 
ses malea leniaîiies. - 

[Lea Cent C«rJ*,) 

• J'iSprouvais près de la belle Julie 
uue résistauce h Inquelte je ne 
iu*altendiiis pa^. Elle me gitfn, me 
ffrilfn, me mordit. Euliii, de guerre 
lasse, je la lAchai. croyant a une 
vertu farouche. Nous dous sépa- 



tspériphra 
aillant qu'i 



« Voici quelque 

de l'argot rémin... ..„ , 

femme est t la période meDstnieUa^ 
Avoir ion cai-dinal, sei moi», 
chemise, sa malt wfnaîne, *n o\ 
naires, ion marifuia, Martin, _ 
iniquîUs, let c/iosei,sei affairt*,!. 
an-jlais. Quelques actrices disM 

laf/iehe.'' 

MENTEin. Batteur, BlagueurM 
Chiqueur, Comte, Crnquelin*^ 
Doubleur, Goisier', Picasse, Pfr^ 
coise. Vanne, Vanneau. 

M r a' dit jamais la véritâ; e'est u 
lialteui; un chîqueur; si tu Tel 
gourdes, 1' t'en pouss'ra juaail^a 
d'maÎD. des boniraenls de i'"' 

paletot 



Emblémer ' , Emblimir *, Col 
dex embliaiKS ', F laquer 'tMvtl. 
le roup ou le cou, un bateau, i 



UEKTOIV. Banquette, BiehonnetJ 



MÉPRIS. V. Geste. 



MEPRISABLE. Se traduit ptu- 
les équivalenU Je Abject, Laid, 
Haavais, scion les choses ou les 
Ëlrea qu'il qualilie. 

HÉPRlSEIt. V. Dédaignar. 

HER. Flevche, Grand nowl-louil' 
Ion, Grande jatte, (Wand pre. 
Grand ruisseau, Grand saté. 
Grande lasse, Lu"ce à foison, 
Uarsouine, Ogresse. 

■ Vous, mon garçon, dit le nouvel 
adjudant eu ï'adresaaiit au Parlaol, 
voua, vous avez une tirelire i aller 
cuser dei cailloux à Biribil... Et Je 
voua oouïeillo de filer votre noDud 
sans rouspéter, si vou) ne voulet 
pu un jour passer le grand ruâ- 
itati autrement que _ l . . 

de plaiaaDce. « 






Tbtliai 



idLt PdLupl.l.i 



HERCEItlB. Cors 



,VLE. V. Admonesta- 
nt. Co'KbroRne, Mcrdre, 



" — Moignaase, le 
fesse : Mitll je 



J'il Uli dn BslMMéligapit timn; 

0» mudïirnoii paia u'ijtol puis emn;». 
Axe aisactul. jii cNveEu mon irtnlar étroit. 

k lawporller mi pfpg el mon vieni dilur bien ; 
El J» dit 1 Pirii : Cam^BHie pour t( clique : 



Trou de Heur*. 



- Subs. V. Excrément. 



était une vache; il 
1 sait cocti mon père, mais comme 
pL^ic, i' foulait qu nib Â la dabitche. » 

• Penduntque j'jaelaisaveclamAme, 
v'Iik sa datietie qui rapplique et qui 

la r'conduit à la tOlc i coups d' 
ribouis daus I' flon. ■ 

■ Sa tnaUnielte venait lu voir tous 
les jeudis et lui laissait des friao- 
dises qu'il partageait avec Renâ. ■ 





nu ail', r 


Il tempe d'bnlTEr. 
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To 
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Uuil 
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DI BUDY.) 


ÉRIO 


OXAL. 


En 


parlant des 







MESSAGER. Malignon. 

MESSE. AncicU " ou Encyele '. 

MESURER (SE). Causer, Y ftàre. 

a Ceux eaGn avec qui il pouvait cau- 
>er, c'étaient bien les lutteurs, las 
hercules et tes gymnastes. « 



\ 






rX' m'iin"?^''»"! : 



METRE. Ancrée, Jetée. 
METTItE. C'iUer, Piche, Ficher, 



<• Li première que J'eutcuda gueule 
dans la coulisse, je li coltt k l'a 
mendc. ■ 



1 Je lui désigne enlin le moDlnnl des 
aco[n])tcs à duiiuer aux Fournis' 
leurs et, au besoin, je les flanque à 
la porte «'ils se montrent par trop 

n Noo) de Dieu! tempêta le chef, 
qui est'CC (lui ui'tt encore foiiiu le 
cabier d'ordres dans ce tiroir? > 

• Ah ! il n'y a plus de place â l'ins- 
titut, répondit le patron, eti ben, 
fbuie^le aux (jogues et dunnei-mui 
ta ritournelle des <• Petite joyeux. " 

MEUBLES. Boh. 



— BMi'OHTEHCL.VMIKSTI.XE 

ME.\T SES MBL'BLES. Délitf- 
nager.i Iricloefie rit bail. V. Dé- 
ménager. 



MEURTItE. Balaae, Uute.Buttaue, 
Butte, Refroidissement. V. Assas- 
sinat. 

MELîUTRIER. Buteur, Batteur, 
Escarpe. \. Assassin. 




MIJAtJHÉE. Chorkolte, Julie, So- 
phie, Tata. 

— PAIRE LA UIJAURËE. Paire 

son uabépine. sa eliochotle, ton 
ilroitr, ta gueule, ta merde. 
V. Bigufluls. 

Ta fait t'in aHb^iim: Eh: (Iclu-Erioi la |nii! 
Sinim J8 coKDe <lur. Saio-J* donc uD ni«i-' 
QboiI lu B. gigot. rii,ntll«.«<n(iiieiiH'.i 

MILIEU. Caisse. 

' Si la earte gagnante occupe le _ 
lieu du jeu, le Lonneleur prévit 
le comte par le luot • eaîise • 
ou ft'isic dans son boniment 
une plirase commençant par : 

MILITAIRE. V. Soldat. 

MILLE. Un millel. S'emploie pour 
dÉHgner !c nombre Mille, comme 
pour la somme de Mille fi-aiics; 
dans ce dernier scnsou dit aussi 
Un sac. 



.MLXAL'DEIt. Se Irodiiit c 
i-emenl {lar les locutions sigi 
(iani Faire sa Bégueule, t 
jaarée. 



i^^l 



MINCE. V. Haigra. 
MI.VE. V. Allnre. 
MIMSTKIIE. Maroquin. 




^^^^p — — ^1 


CTwl pr«.qu« .«ijsdç. (.n. trA. l.leD, 


nade, la marmelade, ta mélasse, la 


On tes iiipcll' ; La MiitiilraHI»: 
[Noaa •al', on hI do «ni de rlan, 


merde, la mUtou/fr, la mistouffle. 


la mouscaille, la mouise, la moussa. 


!'• (SDI du mugan, dea cliiehil, 


la moutarde, la panade, la pane, 




la panne, la pommade, la purie. 


la sçhtowbe. le troisitme ou te 




sixiùme dessous. 


MINISTÈRE PUBLIC. Avocat 




bêcheur, Grosseur, EcomtUT, Écor- 


— MISERABLE SJVN5 DOHI- 


neiu, Faryueur. 


CILK. Clochard, Fileu}; Fileur 


de comité. Qui est à ta cloche. 
Qui file la cloche, la comtU, Qui 


• Le aubitilut se leva pour requMr. 


Musique, car c'est «ou véritnble nom, 


lu refile. Qui sorf/ue à ta paire. 




Itcftleur de comelf. 


peux pislller s ton aise, Je préparc 
mon iDulruuienl. " 


~- Le nombre de noms com- 


(M-«.) 


posés qui désignent les mi- 


• V s'en tirVa avec cinq pige», ?i 1" 


sérables est considérable et 


la iittératui-e se joint aux 


vache lians son boniment. ■ 


argoliers pour en forger 


MINUIT. Néyre. V. Horloge. 


chaque Jour de nouveaux. 
En voici quelques-uns ; Bat- 


MINUTE. Braque, lt,-u<iuille. 


la-dÈche , Bat-le-pavè-sans- 
bouffrr, Bou/fe- la-guigne. 




• Si c'était à moi qu'on Trait ca, J' 
hâsit'raia pas une broque : j'irais 
melte los pattes en l'air au ban- 


Foul-la-faim, Gratte-pavi, 


Sans-canijulte , San^gtte, 




Sant-le-rond, Sans-maison, 


. U a <^té BU moins cinq brotjuilUi 
avant d' pouvoir prendo la parole. .. 


Sans-pain,Saas-pognon, Sans- 
sorlots , Traine-cul- les-hou- 


MIROIB. .tfiradou, Mirant, Mi- 


settes, Tralne-guenille, 


rante, Miroitant, Remb roquant. 


Tralne-mitère, Venlre-creux, 


Et. i r' iroineul-la, lajoor tidI 


Ventre-plat, etc. V. Gueux. 


" Tu peux Jonc pas dégoter un 
Qancle qui t' rapporte au moio* la 


D'Ln!rml>l'î(nii("-û'^râ«chuia.r.iG. 


(J.-.. BiErn.,) 


croûte, qu'on t' voit toujours dora 

la mouise! ■■ 
« Les fileuri, les faridonnenux, tes 


MISE pauvre. Ûoiipine'. 


MISÉItABLE. (Malheureux, Pau- 


mouitardi pourront Lâcher a rilûtcl 


vre.) Bourlingueur, Caacaret', 


du Tapis Vert. - 


Ciaquepalin, Mchard, Faridon. 


n En attendant, j" suis à la faridon. 


Paridonneau,FerlampUr, Fti-lan- 


r tauticr m'a tenue la porte. • 


dier, Greictteux, Malingreux, Mi- 


■< Il a lou« un local à Levallois- 


lireux, Misloulier, Mistou/lard, 






leront sSectUs aux plus diebardi. ■ 


gtiur, Pomjiiadin, Purie, Pnrotin, 


{t«. M«^r..| 


Qiii est à la comédie, à l'clanche, 


> Des sergents de ville le mettent & 


à la faridon, à la faux. Qui est 


quatre, à liuit. à. seize pour traîner 


dans le bauf, dans la bouillassf. 


au poste un pauvre grclolleux. • 


la bouillie, la bourlingue, la con- 


f.\. GopllL) 


filure, la dibine, la dèche, la A!- 


> y a-t-il un qunuluni de cadavres k 


tossf, les eaux-basses, la Umo- 


atteindre pour que l'on songe aux 



ma 

Edites de police, la raim au venti'c, 
1 rage au cceur, ou s'abattent sur 
les bancsdes promenades publiques 
en exhalant leur dernier r&lel ■ 

H QuTs économiaeat f Mais quoi doac 
qu'i's mettraient à gaucbe, les 
pouv' i,uréet. i's n'ont rienl .. 

a Quand nous arrivâmes k la posada, 
on ne voulut pas nout recevoir: 
l'anbergisle nous trouvait, comme 
disait La Hartinière, mon compa- 
gnon de route, trop mileiix. - 



(iiK 



■ PUA» 



- 11 I 



si ver 



l'atelier, dei l'anéa, des bonèmes, 
des bat-U-pavé-tans-boiiiïei: - 
(0. 6«.r-) 

• Autour du billard et à traveri la 
fumée de cent fourneaux de pipes, 
on distiiiRusit, gromllnot, brainnnt 
et gesticulant, un tas de rainéants, 
de crtbe-la-faim, et aussi de petits 
bourgeois venant rfguliéreuienl là 
choqueioirpourytenterlacbauce. 



Li grande toble 
Tr*i conrotlihLi 



(P... 



■L.) 



:i dtpUo 



MISÈRE. BomHaise , Bouillie , 
Bourlingue, Cim/llwe, DHiine, Dè- 
che, Ditosse', Paridon, Limonade, 
Marmelade, Mélasse, Merde, Mi»- 
touffs , MistouflU , Mouscaille , 
Mouise, Mousse, Moutarde. Panade, 
Pane, Panne, Pelrin, Pommade, 
Pure, Purée, Rafale, Schtourbe. 

* Le paletot râpé abrite autant de 
souffrances que la blouse, mais il 
les montre moins opUojanlet . La 
débine de l'employé est sans ir — 
snni espoir. La redingote, cuii_... _ 
de détresse, supporte des assauts 
et cscbe des blessures secrMes et 
profondes que ne connurent Jamais 
veste et bourgeron. n 

(Bowm LtriuiTiD.) 




— MOD 

La maladie était veni 
les jours noin, les jours de c 
cbéance corporelle et de dtcke a 
raie, lis souDraient. Ils n 
gnaient pas. i 



[j. r^. 



«.) 



i dans la panai 



<juand II n'y a plus de son, les inei 
se battent, n'eat-ce pas? Lanlier 
Qairait \a panne; ca l'exaspérait de 
sentir la maison déjà mangée. ■ 

(E. Z0L^.l 

Mon cber ami. je auis bien fïehé, 
mais oe n'est pas parce que lu m'as 
pri'té quelques louis autre Fois, 
quand j étais dans la purée, que je 
suis forcé de faire jouer toutes les 
maltresses dans toutes mes ci)nié' 



- Ici, c'est la mouite : les rupins h 
font la paire ; on va blentât l'eit" .i 
voyer des jetons. • _l 

MOBILIER Bois. ^ 

MODE. Manière d'être, de se con- 
duire, de sevâtir, de parler selon 
la niodei Snobisme. 

— Personne qui afTecle celle 
manière : Snob, Snobinette. 

— Ceux qui sacrifient à la 
mode nourelle sont : Datu 
le train. Du dernier bateau, 
Modem style, Nouveau jeu; 
les réfracleiressonl : De i'au- 
tre bateau, Vieux jeu. 

— La dernière mode est Le 
dernier ou Le suprême cftic, 
Le dernier cri, La dernière 
sirène. Le dernier vlan. Le 
nouveau jeu. V. iilëgant. 



pis 1 Je vais faire crouler la voûte ! ■ 




Elle l'babilue a tout. Elle entend 
sans alupéraction et iDiia tresanil- 
Icment tout es qu'on lui Tait enteo- 
dre. Elle est moiUm style aussi, 
m&tgrË ses uriiBilles, et le nouveau 
Jeu De dêpinit pu qui slntues 
auBlèrei qui dôeorenl l'ancienne 
chopelle du collège des Quatre-Na- 



tioE 






> Oa retrouverait tous ces traita di- 
vers dnns SCS livres. Après une 

scène de snobiime ou un modèle 
d'incoDacieoce, lin dialogue où telle 

sœur parlant argot lersit douter de 
la ramille, on tourne une page, et 
l'ironiste aussitAt a m eue à nos 
yeux une larme en nous uiontrant 
un père qui grisonoe cl uo flli qui 
grandit regardant passer un dra- 
peau troué, a 

< Dans la comédie dn M. Maurice 
Donnny.la petiie mobinet te peut se 
moquer spirituclli^ment des raseurs 

auj parlent et reparlent sans cesse 
e la dépopulation de la France. Il 
-. . -anibeu- 






estu 



rnil c 



i'abtûsiement par l 'al cou 11 s n 

il--) 
Je suis lie l'autre bateau I Je ne si 
pas un navet, une poira et je 
veux pas èiro arrangé, mSuio f 
les grandes idées. » 

(P. P*,L..r™.) 



ixtoà 






lilemenl ordonnées, du dernier cri, 
du suprême genre, a 

(ALautiu Hirp.) 
MODESTE. Pas firott. 

A'i i' coDlFnUiodH'jaDrdc l«Br noce 
D'un' pelil' luilill' patKraci 
El d'uD'l»nociI*ia ilmitor. 
A II Goull'-d'Or. 

(A. a) 

UOt, Bibi, Miiière, Mésig. Métigo, 
Uèûgue, Mon gnasse, Mon gnére. 
Mon gniusse, Mon gniêre. Ma 
gueule. Mon orgue. Ma poiit, el la 
plupart des i^quivalenls de Tête, 
précédés du poBsessirMon ou Ma. 



— MOM 

Faut pas chahuter avec fiiAil ■• 
On la fait pas arec »i<f!i^l • 
. Que qu' vous jaclez core sur m 

,'«l pMqo'i'ty"p«uf «l'çj'rn gnad'Hrgi 
«on*, .pr,, m»„ =^b,.^ 

y rtit la piita k KoÈÛta Uoatt, 

Bt il' b «rce i lir-Urigol... 

C'tle yV-Vi. KHi-lu, e'ul un tir*:... 



— On se désigne encore per- 
sonnellement dans le mon- 
de argotier par L'homme, La 
femme, suivunt le sexe. 

■■ Allez, ho t tout d' suite, venei 
d' mander pardon à l'homme. • 

Il Vous êtes content quand vous fûtes 
r'ssauter la femme't mais j'en ai 
mare et, uo jour,}' vous plaquerai. •• 

MOINE. Barbichon, Burlut', Cha- 
pon, Penailton', Tromptur'. 

MOIS. Marque, Marqué, Marquet. 

■ Y a plus d' «ix mai-quet qu' j'ai pas 

' Le morlingue du vieux, le bob en 
jonc que lu as fourgue.l'aulre mar- 
qué, tout ça se retrouvera I » 
(U. UtTtoiu.) 

MOITIÉ. Mtche. V. Paruge. 
MOLLET. Jacquot. 

■ A s' camouQc en cyclisse pour quo 
tnut r tri'pey vuye ie3 jacguola. • 

MOMENT. C'est le moment : Cest 
te coup. 

— A ce moment- là: Sur ce 
coup de lemps-là. 



Qup d' tem-ai-là, v'U 
s amènent. ■ 



I 



i 



kiONDE. MaraiUe. Tigne, Tine, 
Tripe, Triple. V. Foule. 






I Uc. ■ 



l' tait 



— DEVANT l.l! MO.IIDB. A la 

lile, A la tête du camp. •< 
f C qui l'a surtout Tait r'asauter, 1' 
Mouquin, c'est qu' aa largue y oit 
enyoyi ça à la Ule du camp. . 

— I.EGIlANI>MO?ÎI>E. to Haute, 

- Et l'ËvéDement d'une aCTairc, eolre 
les savates du TrÛoe et les poiiigs 
de la Maub', demeurera toujours 
■ — ■ ' " "il est légilii 



incertain, ( 



jolis 






'S athltHiqui 



apji 



e la haute. - 
IH, B.ut..) 

V II n'est |>ns rare de renconirer de: 
lils de raniille, llâtris p»r les vices 
qui traînent le doui de leurs aneS- 
très, en tirotÉ^eant des prostituées 
du high-hfe. ■ 

(M.C.) 



1 Les lutteurs sentcnl li 



VD HOKDti. 

ir fruit, c'esl 
faire leurs 



On voit défiler, avec uu frou-frou 
de soie, la liaute et la baise bicherie 
en quèle d'une proie, i quœreus 
quem devorel, » 

• Dans ce qu'oD nppelle le denii- 
mondc, ii y a nombre de filles en 
carte, vÈri tables chevaliers d'indus- 
trie de la jeunesse et de l'amour, 



qui, bienenrtglei 
mènent joyeuse vie pendant nuiniê 
nus et éludent constamment la po- 
lice corrcctionuelle. - 

(Li» T...L.1 

MOKNAIE. Acheloirg. Auberl, 
Braise, Carme, Croix', Douille, 
Ftae, Galette, Gâteau, Gruau, He- 
nouille, Uotiaillc, Uonouilte, Mor- 
nifle. Pèse, Ptie, Pojnon, Zoi'Att. ^ 
V. Argent. 

— FAUSSE MONNAIE. Carmt Aj 

à Vetlorgue, Mortdfh 



larlc. 



lAYKUa. V.F) 



MONOCLE. Carrée 



MONSIEUR. Faraud'. 



MONSTRE, aoiistrico. 

MOIVT-DE-PIÉTÉ. Bloe, ConMr-\ 
vatoire'. Clou, Grand guinal, 
Horloger, Mont, Pt'gal, Pégale, 
Plan, Planque, Ma tante. 

« Il assura à. sa grand'tnire que sa 
montre Était chs» l'horloger. Mois 
la bonne vieille, qui cotupreDait ce 
que qa voulait dire : <^llons. grand 
polisson, donne-ir'— ' '- 




■ ton oignon 
manche, si tu viens en permission.^ 
Tes boniments, tu peux les poi 



LU*-, 



a Y en avait du trèpR aujourd'hui, i 
Plan ; on voyait qu' c'était la veil 
du terme. • 

< Quand j' mets qu^qu' choie i 
Planque, ]' fuurgue tout d' suite 
r'con naissance pour avoir pus 
m'en occuper. • 

— COMMISSIONMAIHE A 

MONT-DB-Pifire. Petit iwn 
MONTER. Hautocher. 

— JE HONTE. Sca/ais. 



k 




HONTPARNASSB. U ont par, 
Montparno, Uontper, Moniper- 
nasse, Montperno. 

^ Y avait lu bande à Clocbard-du- 
TrOne, dit Patle-t'olle, celle à Bras- 
d'Acier. 1" lombeur du ilonlpai:,. • 



J'cetidi qnèqu'» iiiriïc' i CamsunHF, 
A afanlBm.aiie. 

(A. B.) 

MONTRE. Arrondie, Babilkrde ', 
BerzétiuB {&rg. des écoliers), Bob, 
Bobe, Biibino, Bog, Bogard, Bogue, 
Cadichon ', Cadran, Coueau ', To- 
cante, Toquante, Trofleuse. 

— GaOSSEMtHiTKB.Baiiinoire, 

Oignon. 

• A lui fauche son tobiiio avec la 
gouroititle et luut son gruau. • 

• J'tire mon ftojuai-rf :liuil plombes! ■■ 

• Va mctteat toule leur anibiliou 4 
pouvoir, un Jour, «'offrir une Co- 
cantt et une bride en plAle, pour 
rrimer au borgeoia ; comme li suN 
Saut d'un bogut pour faire I' 
boDhcur. » 

» Puis, ayant regardé sa montre, un 
oignon de l'autre siècle, pareil à 
oueltiue bunbouuitTe de pri^sidenle : 



MOQUER (SE). AiiAed-T, Baucher, 
Bêcher, Blaguer, Chariboter, Char- 
rier, Chiner, Gaussiller' , Jardiner, 
Mtcaniser, Mener en bateau, Pas- 
ser à la bêche, à la chine, au 
charriage. Plancher, Se Hche, Se' 
foutre. Se foutre du pape, du 
peuple, de la république, ^en 
battre la pruttellc, la pupille. Par- 
hite. S'en tamponner le coquittard. 
Se payer la fiole, la gueule, la 
pairs, la tUe de, Somer. 



— MOQ 

N'ayez pa^ l'air de ra'acheter ! l'écriti 
l'bercule; Je d' »uii pas disposé i 
me Iflieser bêcher ol je tape don» la 
musette du premier quimeura...! • 
Les copins nous ont passés à la bê- 
che à cause qu'on est rangé des 
voitures. • 

Et puis. Manganèse peut blaguer, 
lui qui apprit 1 ocarina sur un mor- 
ceau d'Emmenthal.. .par économie. • 



Le protecteur d'une Bile publique 
en maison de tolérani^e peut carrâ- 
uient «e pai/er ta léie des a^fents 



r a pus, sous la calotte de* 
, quelqu'un qui 3e bal la pu- 
ll. M.-,'.)' 
e pas les gens qui charibotent 



— On dit de quelqu'un qui se 
moque de vous qu' // vous la- 
fait à l'oseille ou qu'Jf vous la 
fout belle. 

— Pour se moquer de quel- 
qu'un qui lui fait une oiïrs 
inacceptable ou lui tient 
des propos inopportuns, l'ar- 

( potier se servira d'une des 
ucutions suivantes : Ahl 
quel temps! Allons, 6on, voi- 
là l'orage ! Il pleut 1 U va pleu- 
voir l Quelle averse t Quel 
temps ! Voilà que fai oublié 

MOQUERIE. Bêchage, Biche. Bla- 
gue, Charibolage, Charriage, Chi- 
nage, Chine, Jardinage. 



11 ne Eunportnit pas aisi^tnent le 
chinage. Son grana pifiisir Était ce- 
pendant de paaaer se» canin rades 
au charriage ; à propos de luul et 
de rien sa moquerie s'exerçnit. 
acerbe. « 



(V,» 



■1-) 



UORCEAU (PETIT). UcheUe. 



X élÉ teigne nv 



— APPAREIL FRIGORIFIQUE 
DE LA HOnr.tE. Siehoir. ■" 
roir à maechab^es. 



• La chine sur mon compte, disait le 
Perigot, çn m'est-z-égal i Mais ]e ne 
yeux pas ()u'nn fasse da Jardi'iage 

MOQUEUR. Bêcheur, Blagueur, 
ChaJTieuT, Chineur, Jardineur, 
Jardinier. 

MORALISER. Bérengémer (du 
nom du sénateur Bérenger). 

• Le Père La Pudeur, qui fonctionne 
au bal de l'Elysée- Montmartre, bé- 
rengiriat les danseuses qui lèvent 
la jambe t hauteur de l'œil • 
pantalon 



HORIROXO. V. Halade. 
MORPION, iforbac. 
MORT, subs. m. V. Cadavre. 
— Adj. V, Hoarir. 



— Subs. f. Ciine, Cro 
Crève, Digel. 



■ y rnis I 
cîéi" 

a:: 



■^1 



is par jour jusqu'à 

(P. l>.ri.t.iTTt) 



p'Iit lruc-l& encore 
seurment six marques, c'est la erior: 

on t' conduit 4 SaJul-Ouenl c'est V 
dégel t > 

— LA MORT. La Blafarde, La 
Cammde, La Camiae, La Cane, 
La Carline, La Cont', La Coite, 
La Guedouse', La Gaidoute', 

La liacabre, La Sèche, Sophie- 
Touriic-fœiL 

■ La Blafarde peut venir, le diable 
me Hambe comme ces papiers si je 
regrette la vie, » 

(G. t>'Euj.iitt.) 

> J'Étais salement atligé et i' s'en a 
rnllu qu' d'une broque que j' déripe 

chez la Camme. •• 

MORUE. Mouillante '. _ 



r pus costo, il a morgaiié Y l 
du Nantais et i' y en a enl'vé 

MORFONDRE [SE). V. AtUndre. 

MORGUE. V. AitectaUon. 

— LA HOtlGL'E. Boile aux dége- 
lés, aux refroidis, Uuaie de ta 
Camarde, Masie des ci-onis, des 
refl-oidia. V. Cadavre. 



En voili un petit cochont toujours 
à rcniQeriTu ne peux pas moucher 
ta chandelle au Heu d'être tout te 
temps k reuonter tes n ' ' ' 




[J. Hiiauu.) 

MOT. Ne pas dire mot : Ne l 

que dalte.quenib, qvenienU, que 
peau, qitepouic, etc. (V. Rien), Ne 
pas moaffeter, îfe pas piper. 



Aauil&l que li Uaibra 
Vlaat dtdorer not nricmi. 



Ou qga >'il [uoiill u olpe... 

UOi;. adj. V. Faible, Fainéant. 

MUUCHAIID. V. Agent. Dénon- 
ciateur, Espion. 

MOUClIAItDEH. V. Espionner. 



MOUCUOIR. Aniterge ', Aspirant 
de narines, Blauard,Blave, Btavin, 

Chiffon ', Fassolelte , Pompier, 
Quatre-coins, Tire-moelle, Tire- 



d' s'éponger le» chàsae». > 
■ Et, cumme le soua-oï lui demnn- 
dûl ce <fu'il avait Tail de ion mou- 
cboir d'installage, le Parigol lui 
expliqua que. lur deux atpiranU de 
narina que lui octroyait le gouver- 
nement, «'il en distrayait un, il ic 
verrait obligé, guajid l'autre serait 



peu digne d'un soldat français, u 

UOUE (FAIRE LA), faire la 
gueule, le nei. 



MOUILLÉ. Uomi. 



MOULIN. TorniquH. 

MOURin. Calaneher. Caler, Ganer, 
CUtmser, Claquer, Counir, Crab- 
ser, Crampser, Cramser, Crapier, 
Crever, Cronir,Crouniy, Déména- 
ger, D(h-alinguer, Déteindre, Dé- 
visser, Glisser ; plus d'innombra- 
bles mélaphorea dont voici les 
plusemployécs: Avo/er tegoiyon, 
Avaler sa cartouche, »a chique, sa 
cuiller, sa fourchette, sa gaffe, sa 
tangue. Baiser la Camarde, la 
Camuse, Boire le bouillon ou un 
bouillon d'onze heures, Casser sa 
canne, sapipe, sa queue de billard. 
Cracher ton embouchure. Crever 
son pneu. Déchirer son tablier, 
Défiler la parade, Dégonfler sa 
remc, Dipoicrson bilan. Déposer 
im rendre son mandat. Descendre 
la garde, Di'i'isner son billard, 
Épouser la Camarde. Éteindre son 
yas. Être dégommé, exproprié, 
reguisé. Faire h grand voyage. 
Faire sa crive, sa crevaison, sa 
malle, son paquet, sa mlise, Fer- 
mer son litre, son parapluie. Filer 
son câble par le bout. Foutre le 
camp. Frapper au monument. 
Graisser ses bottes. Lâcher la per- 
che, la rampe, Lâcher pied, La 
gober, Passer Carme à gauche, 
Perdre le goût du pain. Perdre 
pied. Poser sa chique, Prendre ta 
secousse. Prendre mesure d'un pa' 
hlotdesapin,Hecettoir son compte, 
flemercier son boulanger, lUmiser 
son fiacre, son sapin, Benverser 
son absinthe, son café, son maïa- 
gran. Sauter le pas. S'évanouir, 
S'habiller de sapin. Se laisser 
glisser. Sortir ou s'en aller te» 
piedsdevant, Soufpersa calbombe, 
sa camoufle, sa lampe. Tourner 
de ra:il ; el enTin la plupaK des 
équivalents de S'en aller, Foir. 

a I.'Ame qui s'échappe du corp<, le 
paradis et les garnisons de In-baul, 
upris qu'on a élagué. - 




a faire semblant d' crampier, 
9' disait, Liane de Pougy. au 



Toi et puii test' U lael^W... 
eij'lMeoBin!Ble...Elpuiii'ni>nBi'eul».-- 

pendmnl que V poui» i' ^ïo de r<ilm... 

Hoil'nilipIdud'lrurTctj'pii'd'IiguoiJe, 

<A. B. Lfi SauM'Hiua-rBonotéCaniUtnl.) 

« Je r croynis Uni, n. i, ni, cràni, 
Bibi I » 

" Que vciix-tu, mon boabomiDe, 
({uand ou caie de pégrenne, on ne 
rigole pas '. « 

t — Comment! le colonel ealdigommé'. 
C'est pour ça qu'on est s) joyeux! 
C'ùtait pourtant un bnkvc homme. > 



H Pnuvre vieillu, pIIo a dévUii s> 
tard, comme vous savez, en 
nant des [otres. a 

[£m Prepit dit Ctmmandto 



(A. B.) 

■• Eh bien, reprit Flulot, ijui possMait 
éminemment l'art de parler la lan- 
gue pittoresque du soldat, il ne fnu 
pas que de bons lapins commi 
nous se laissent embèler par des 
chouans... Vous allei. k vous qua- 
tre, battre les deux cûlés de cette 
ronte... Ticheide ne pas descendre 
la garde, et éclairez -moi cela vi " 

(B.u«,) 

• Le plus blackboulé, le pli 

Cendant sa vie devient un erand 
omme aussilAI qu'il a làchi la 

{Il Cormir»,) 



Voici un aperçu des différentes 
phrases que l'on peut employer 
pour annoneer le décès de nuei- 
uu'un : Il est moTl, il a rendu l'àme, 
il est nellof/i, il est rtuibta, il est 
fumé, il est cuil, il est /H/, il est 
Mcaïaê, U est ratiboiti, il est oceû, 
il est cra'iié, il a pataé l'arme à 
gauche, son comiile ett réglé, il a 
avalé ta chigut, il a patié le Slyx, 
il est riiiet, on l'a mit daia la boltt 
à dominon, il n débouelé ja ralise, il 
est cane, il a lâché la rampe, il a 
casié la pipe.U a ferme ion vaiùlas, 
il a démonlê ion chouberiki, il a dé- 
viaé sait billard, it est claqué, 11 a 
renversé la chaufferette, il a dé- 
boutonné sa colonne, il s'est taiise 
gliiser, il a lourné de i'itil, U a 
fait la culbute. 11 est t'ant le 
royaume dei taupes, on vient dû 
lut offrir un paUlot lant man- 
c/iei, etc., etc. » 

(te Jourial rfei Rtfreiilit.) 

l'n ii he»ii g.rjOd, c'«t Joamija 

Li Poilue cl il. Ham' FrotMgfj^ 

Dir' na'h priKol it «I te Iwn \ 

B><D qa' a'y peascr, moi. j'on fti chAud.., 

Ah ! v'wX épalanl, c' qu'on boit. 
Uuaod OD ■ il gvoiil' de l»l> '. 
(A. B. tel SmifofogMfif Honora ContduK.l 

— HOCHANT. Qui a son cotnpU 

ré^lt, son tingt lavé, ses i:aroUr* 
euiles. Qui eat au '—•■' •'•• •"■^ 



I 



• Ed entrant dans l'àge môi'. il ftait 
u-iË dé\h coiUHie un Tieillard. Et 
qu'il filât un mauvais colon et /ill 
au bout de son roule'iu,c'eitee que 
lui avait dit en propres termes sans 
in&cher lei moti, 1 exceljenle et aé- 
vire Mélanie, lorsqu'elle s'était ins- 
tillée au chevet du |ieiutre comme 
garde- malade. Pour sa dernière ma- 
ladie, bien lùr, peniait-elle, le pau- 
vre diat)le (encore une des expres- 
sious imagées chires à Mélaniel) 
n'oiin'il plue beaucoup d'/iuUe dans 



.UOL-SSE. Qua 


n<l 1 


n verre 


.le 


liière est ser 




ec Irop 


.i« 


intiusse. on di 


•jii 


1 n lro| 


de 



MOl'TAItDE. Ciment (arg. des 

Francs-maçons), Navuce, liclc- 

MOUTARDIER. Dijonnier. 

MOUTON. Laini, Morne, Momos. 

MOYEN. (Procédé.) Ficelle, True. 
Ces expressions comportent une 
légère idée de malice ou du linas- 
serie. 



> On lui fait diro ce q 
législateur! Et puis, 
trucs... des ficelha; j 
(i ce qu'il faudra. ■■ 



Tl-OVIB^i 



— IL y \ HOYKIU. li'jai. 
y a mMie, It y a plan. V. 
posBîbla. 



HL'COSITË nasale. Crapaud . 
Loup, Loulou, Tableau. 



7 — «VS 

• On disait que, lorsque le vieux erl' 
tique so deBintéressalt de l'action, 
son- occupation principale était de 
se tirer du nei les eiuipawU qui y 
avaient sécbé. ■ 

Ml'L.VTRE. fumeron.Tan. 



M1:r, Duraille. 
MURE. (Fruit.) Meure. 

'"' '''" Tj" Kimr'^r 

HUItMtiRER. V. Grogner.' 

ML'SCLÉ. Costeau, Cotio, lloinme. 

MYSTIFICATEUR. Fumialc. Lt- 
micc-Tcrrieux, Uonlcw de ba- 
ttatix, l'iancheur'. 



Il y a beaucoup de Lemke-Terrieux 
dont le meilleur passe'lempt est de 
Taire marcher la police, i 



IGû. 



- Ces infatigables inan/eu'« debateavx 

passaient une bnnne partie de leur* 
Eoiréei k combiner les farces qu'ils 
pourraient bien faire â leurs créan- 
ciers, a leurs amis, à leurs parents. • 
Ll. L..D1.1.I 

MYSTIFICATION. Bateau, Fu- 
miuerie, Scie, Sorte (arg. des 
typographes). 

■■ Cette iuiBuinnliun burlesque, née 
de la similitude des noms dons ta 
ci'rvelte de Cartonet, fut le point du 
départ d'un de ces bal'oux dont 
B'enur^iieillissait nuire joyeux ca- 

(Uiomi. Chhi ' 

. Un pétard faisait explosion, hier 
uiatiu, sous les roues d un tramway, 
boulevard Mngenla, en face de la 
rus de Chabrol. Agents secrets et 
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gardien* ds la paii le précipitent... 
et eonilateot una Toii de plus qu'il 
s'ofit d'une simple fumUUrie. • 
^ (A..... Do»..} 

MYSTIFIER. Charrier, Foire aller. 
Mener ou promener en bateau, 





NABOT. Bas-du-eul, Poutriquet, 
Loin-du-r.iel, Loubal, Trois ou 
six pouces df jambes el le cul tout 
de suite. V. Petit. 



Dm) r*aa i' paurrali tirrr ma coiae : 
Ah! c'qulj' VDtèt'dihirlMuilI*: 
J*!! uraiit JU ti mouilli^... 
r inl> Irempt... ticmpi rgiun' enn' »upg! 

I>k. B.| 

— Faire la planche. Faire sa 
cerise û l'eau-de-vie. 

NAGEUR. Plolleur. 

NAÏF. Calino, Godot, Gogo, Gogo- 
btnit , Jean-jean , Niyaudinos. 
V. Candide, Dupe. 



.B^VÏi'l'^ 



'1 dan' loniDuri diM goardu T 
li'lè'i aitlonn de bourdsi : 
ir Gogo, Haïuii'Vr Binil. 



NAIN. V. Nabot. 

NAITRE. Décarrfr du crac (obs- 
cène), En jeter un sur l'exiitence, 
Mettre le blair à la fenêtre. 



NAIVEUE>\T. Bonifacement. 

NAÏVETÉ. Calinolade. 

NAPOLÉON. L'Ancien, L'Autre, 
Le Corse, Le Petit Capornl, Le 
Tuntlu. 

— NAPOLËO II. L'Aiglon. 



-VAPPE. Voile. 
NAniNE, V. FoDiUer. 

NATUREL, adj . (Sans affectation, 
sans appi^èt.) Nature. V. Ka. 

" J' Robe c' mec-là ! i' fait pas d' chi- 
chis pour vous booir c' qu'il a lu' 
1' ccDur; r ïoufl sort çn d' rif, et 
aie donc I II est naturel » 



Cher poCle, mli-Ja 1 Ion laUl 7 

IP. P.iLutn.) 

NATURELLEMENT. Nature,Na- 

turliche. V. Simplement. 
NAVET. Barbillon de \arenne', 
Nauiot, Navarin, OUve de s^ii'e- 
lier. 

NE, NE PAS, NE PLUS. Pour 
signifier l'absence, le manque : 
Nib de, Juste nib. 

•• Tu voulais pas qu' j'Biiie avec les 
amJDches à In ri^oluJa; j'a^ 
nib d'aubert ; nt tu ni' t 
j'uitue raquer mon fade. ■ 

NÉANT. Nib. V. Rien, 

NÉCEHSITEt.X. V. Hisérable. 

NÉGLIGER. Dans le sens de Faire 
sans soin une chose : Saloper, 
Sarala: 

— Voyei-moi un peu ça, s'e»cla- 
inait la preuii^i'e, vous croyez que 
la cliente acceptera celte jupe-lâ? 
Gsl-ce atiez uiâl Uchu, est-ce a*ae> 
»avati\ ■ 



tJs::. 



I — NET 

' Mais ses yeax se fatiguaient <- - _ 
lumière iusurUsunte de la pelite J 
lampe fumeuse et. maigre elle, la | 
pauvre femme aatopail ses deraiè- i 
les douzBi'iea de cravates, qu'il (al- I 
Init à tout prix le lendemain m»- j 



tin. ■ 



(0. / 



".) 



NEGRE. Bamboula, BiUon de ri- I 
ijlixie, MtoH dû tan, Beau hlorid^ l 
Blond d'Egypte, Boule-à-pot-au-\ 
fea. Boule de neige. Cirage, Cirf, I 
Doubk-sij^, iîal-hl'inchi, Minuit, 1 
iIorii:aud, Peaii-<le-boudin, Salou, J 

n Ce brave homme avait mis son cou- 1 
tenu dans lea cûlea de trop de ehré- 
liens sans parler des niat-bU 
pour se faire une îdÉc de noi 



,H..., 



I 1.1 



> Avance ici. Bamboula, fit le sergent I 

en l'adressant au nt-gre qui vendait J 
ses cacahuetlcs, olTrc la marchan' ^ 
dise à ces dames! » 

NÉGRESSE. Nymphe de Guinée. 

" Sa ueau reluisait au soleil eouime 
on brome Horentin. Elle était snge, 
disait-on. n'a.vant encore eu, mal- ' 

S ré SCS dix-huit uns passés, qu'une J 
ctui-di)ii;(nJnc d'amants à qui elle ] 
restait Ëdù\e Jusqu'au lâchage fatal. 1 
Un Boir, je devins possesieuf de I 
ses charmes. Mais je me lassai spréa I 
une semaine à cause de l'odeur p*- I 
nâlranledecettcn.v'ipAfffeGuiri».* 
{Lu pTopii du CummanitHT.) 

NEIGE. Mouchts ou papillons d'iii- 

NÉOPDYTE. Noi/au. 

NERF DE BOi;UF. Canard sans 
plum. 

NET, (Propre.) Netcomm': torehelle,^ 
S'emploie égalemeut pour signi^l 
lier Catégoriquement, Sèche- j 
ment. 



■ C'est elle qui [e fuisait vivre, qui le 
loigii&it tendrement, ((ui l'étâlilis- 
Roit, chaque matin, dans son faU' 
teuil,avec du lin^e blanc, nef commt 



) lioinine ëtabli. 



» CorrHL ) 



NETTOYAUE. Astiquage, Astique, 
Fourbi, Maitic (arg. des garçons 

limonadiers). 

- Tâchez moyen de me faire un astî- 
quage à la hauteur, que le capiston 
eo rote, miUe vingt Dieux! " 

- Ça n'Était pas celui-là qui s'abruti- 
rait sur le fourbi, pour tûr I il Isis- 
tait bien tout aller de bric et de 
broc; et s'il n'y avait que son po- 
cnon pour engraisser les marchanda 
d'encaustique et de tripoli, oh ben! 
alors, ils pouvaient crever. » 

■ Il est trois heures quand on va se 
coucher; et faut i^tre là à tiuil, 
pour faire le masik. • 

NEIT, adj, Batif, ïiatifon. 

NEZ. Blair, Blaire. Blaireau, Bou- 
teille, Cep, Chandelier, Décognoir 
(arg. des typographes] , Naêe. 
aaze, Naiareth, Nailcol, NttiOH- 
nuiil. Os à moelle. Pif, Pinceau, 
Piton, Pivase, Pivote, Poignard, 
Renncfunf, Reniflant, Tasse, Tus- 
seau, Toumigue, Truffe, Tubard, 
Tube, 



(J. R,™,»-., 

â, pônra r'bichor. ça r'bleb'rs r 

An lor il'iulard'hiii, I* ftwa' l'an fieho 

Hkli c'mI p'l«e d'iBiia qoTnarch-n,.. 

Bit-e'qD*sD»ltc'qul ngB> iiaiid au nate 

L' «»](■>' FtiluaiiTi' l>i>Dul! 

Moi J' a'*a foui : J' pècbe u •« de ru( 

Bd illtnduil, à Cdurtuiiir. 

(P. P.IU^..) 



\}o far^n d'iHaqua... un birbwu? 
«v. CM.« , . "''J'g, 



RI. •! t' r palH' du' un |j liL coin. 

J', ro«.,.i «,0» P»"^^-^'-^-^^' 
— \HZ ÉPATÉ. Patate, Pied de 



— NBZ LOKG ET BOUGE. Au- 
bergine, VilcloUe. 

* Aht «i t'aurais allumé c' lubard>. il 
aurait fait la piee à la trompe du 
Tonkinois. Aussi fallait entende lef 
loupioti, quand i' passait : 

— Ahl c' quai-l de brie! 

— Pige donc l'ot à moelle du Trérel 
dii d'^leignoirl 

— lié, Guf^usse, pas d' besoin d'ar- 
moire H glace avec un pilon comms 
çal i" doit y earer ses limes. 

— Dites donc, m'sleu, effaces donc 
un peu vot' ml'lotte, que J' voje 
l'heure a l'église. ■ 

— NEZ RETROtlSSË. BUlir M 
trompette, où il pleut riedani. 

— NBZ ROL-GB. Bflleraiit, Nés 
culotté, Qui a coûti cher à 

— PBnSO.\IliE Ql'l A LE ?IBZ 
ROIGE. Qui a un blair i ne 

^i siieer de la glace, comme la 
lanterne du quart ou du bureau 
de tabac. 

NIAIS. V. Bêto. 

NIAISERIE. Loffitude.\. Bétiie. 

NID. Chaudet. 



SUuD'atpiDgMiarlclAi, 
Bail tanjonn IfiorI, na l'oavn 



NOBLE. V. Aristocrate. 
NOBLESSE (LA). V. Aristocratie. 



NOCER. V. Bambocher. 

KOCEUR. Fitard. 

■ El de lout cein, que periBe AlisUe, 
k dëlniseéel Eila est de fort mé- 
chante humeur, vient au cb&teau 
des Besants nTed un cortège fan- 
tasque de filaid» etdefélai-àei, fait 
du scandile, mine toutes les 
chances d'Huberl ï la di^putation. » 



— Sans domicile 
Piieur, Fileur ou 
compte, lie cloche. 



. Clochard, 
Tcfileur de 



- Et la pauvrette restera sous 
neige, aurant toute cette nuit 
liesse et de chienlit, pour oErrir ai 
vadi-ouilleurs et aux gruea lei vi 
lettes frisées par la eel. > 



«... goiig».tt6r. 



NoiU aoiDinu Ih i 



, cnli-ds-JilU 
I (rlponi, 
■u-cuil>lla... 



~ Par nécessité : Filer ou re- 
filer la cloche, la comité, La 
refila, Sorguer à la paire. 
V. Coucber. 



— Non, mon capitaine. 



NOCTAMBULISME. Vadrouille. 
S'emploie aussi pour désigner 
les Bens qui pratiquent le noc- 
tambulisme. 

Depuis si lon^-tcmps que les règle- 
ments l'obligeaient à se coucher de 
bonne heure, il avait perdu le gOÙt 
de la vadrouille, u 

AllDDH. 1. Vairomlle, 

[Rande de la Vndroàllt.) 

NOIR. Soine. 

- IL FAIT \OIR. Il fail nègre. 

KOISETTE.KOIX. Cassanle.PdU '. 
d'ermilc. 



Du tin-illBur «IgWca 



s'arrange» i 



Itibi! M 
_ FAUX NOM. Faux blase. Faux 

centre et, par jeu de mot*, Pau- 

blai, Faussante. 
Je prends la t6la ■ 
lu feras le turbin el 
pour le carme. » 

(0. HtitHiu.) I 

Od l'app'lait Bidel. par'c' qu'il aralt ' 
été eer^on de piste daus eune mA- ' 
nagrie. Mais c'était uu faux centre. <• 

— Personne dont on ne con- 
naît pas le véritable nom. 

jM. Faublas. \ 

1 D'où venait-il T qui était-il! Per- 3 




■ t.a mère Berlaud était i 



C«r, par un fhrmùial, I'«ppri» 



NOMBRIL, notidine. 

NON, Nib, Nisco, Nix. V. Befna. 

Il — Dis donc, Maréchal... ta con- 
naiisancel 

Maréchal, dit Touroille, se re- 
tourna : 

— Ma pnuvre petite Kreirnl -- fit-il. 
— Oui, c'est vrai I Si prùs et ai loin 
d'elle a ta foisl 

— Tu correapcinds toujours'.' — lui 
demanda 1 autre. 

— Hum!... c'est difOcile. D'aulant 
plus que Merlier uie surveille. 

— Je te crois. Il en pince joliment 
pour la mouquère. 

— Ohl pour lui, c'est comnio des 
dattes, niscol Rien de rail] » 

IH.oi.lL Ho.»,,.) 

• — lit alors, vous a'He» pas des 
nôtres, ce soir? demanda le no- 

— Nix, fit l'autre, Ma tante arrive de 
Paris par 7.46; et le respect dû à la 
funille m'interdit, pendant le séjour 
de cette brave feiume, la moindre 
Équipée, » 



NON-LIKU. BùnéKcier d'une or 
donnance de non-lieu : Dêcane 
de belle. 

NORMAND. JargoUier', Jcrgol 



NOU 

NOTAIRE. Brodaitcheur à la eyn». 
baie, au macaron, à ia plaque, Bn- 
ti/lew à la ptaïue. Plaque doran- 
ehce (allusions aux panonceaux) ; 
Inutile, Serard', 

NOTE (MAUVAISE). Manquesse. 

— AVOIR tlNB MAUVAISE NO- 
TE. Piquer une Siche (arg. de 
Saint-Cyr)- 

NOTE A PAVER. DouloureuK. 

Ou arrive au bal de l'Opéra, tout 
Trais, toul mignon, tout pimpant, 
bien brossé, plein d'illusions, et 
l'on a'eu retourne couvert de pous- 
sière, barassê, avec sa blanchis- 
seuse au la Glle de sa concierge au 
bras, supercherie dont on ne aliper- 
qoit qu'au moment de la iloulou- 
i-euir, et l'on renire ohes soi avec 
cinq louis de moins d»ns son porte- 

>DDaie, quelqueFuis avec un oeil 
beurre -noir, un mal de IHv 

oce, et, malgré cela, avec l'euvie 
le samedi sni- 



lUt. H 



lL«<.. Ro«i»« 



Le caporal clairon s'indignait qu'un 
garçon qui lui paraissait dégourdi 
ne pût pas sonner l'appef sons 
faire de couoci. •• 



- Soudain il avisa sur un banc une 
petite nounou.,. Ohl mes enfants I 
ce qu'elle Était chouette I mille 
haïonnetlesl avec son petit tal>lier 
blanc bien plissé, son grand bonnet 
et ta robe noire qui moulait d'une 
façon avantageuse les rondeurs de 
la poitrine... et des rondeurs, oh t 
làfà' 



I 
i 



iUB 



It.i 




— 334 — 
guoi croiiUr 



NUI 



D Qua.nil il avait pai _ ^_._ _._ . 
c'est moi qui y foulait ta pâlit 
aujaurd'tiui 11 n' s'en rappelle pus 

— SE \ouiinin. V. Manger. 

NOURRITI'RE. Becquttanee, Bec- 
lanee, BotulifailU, Briffe, Crous- 
tille, Croûte, Frigousse, Morfe', 
Plue'. V. Cuisina. 

■ l's a' deiDaniii^nt comment qu'j's s' 
démerdVout pour trouver Iti roiiHe 
et la beelance. •• 

•• Tout les sans-fortune ne lotit-îU 
pas obligea de se louer pour \acroui- 

([■. P*iLLnr..) 

■ De quoi te plains-tu? demsada le 
Parigot. Le gouvernemenl le fiche 
des tiG mais Ëpalaots et un pardeusse 
comme n'en aura jamais le maire 
de ton patelin; tu as le plumard et 
la croûte asaurta ; sans compter que 
tu peu» ta ballnder avec un Qingot 
Bur l'épaule, sans port d'arme et 
mËme en temps prohibé! >> 

— HM.TVAISB KOURRITUBE. 



" Je ne turbine pas souvent, mon 
vieux La Gaule... c'est pas de ma 
faute... tes singea iont trop rosses... 
Eh bieaT quoi qu'il Taut faire? 

— T'olTranchir comme nouiierguei. • 



S. Up 



- Noi 



NOUVEAU- -\Ê. V. Enfant. 



'1 On sait en quoi couaisle le canard 
et quelle est sa fubrication. Il en est 

3UÏ se sont vendus A des inilliera 
'exemplaire!', tels n Le Serpent da 
la rue Lacep^de • et » L'Assassinat 
de Rofheforl. " 

(C. kcrn.) 

rVOUVELLE-0ALÉDOi\1E. Ld- 

bas, La Nouvelle. V. Bagne. 
- Lesui 



lE. I 



".] 



IO\KE NOURRITURE. Ché- 



— NE GAG:>IBft QUE SA NOUR- 
RITURE. Faire juite la craûu. 
Ne faii-e que le àiicuit, gue It 

• Dans celle nouvelle place, il était 
employé au pair et n'avait mf'me 
plus les petits pourboires qu'il re- 
collait chei son ancien patron. 

— Sale boite, disait-il, on ne fait gue 
le bUeuïi! i 



NOUS. Nousaitles, Nouiiére, 
ziergue, Nouûg, Nouzigo, 
ziguei. 



NOUVELLISTE. V. JournaUsta. 

NOVICE. Noi/au. V. Apprenti. 

NOVÉ. Boufp, Desialé, Flotteur 
{iron.). I 

NOYER, subs. Cassant. 

NOYER, V. Dessaler, Faire flotter. 
On dit également Balancer ou 
lialanstiguer dans le bouillon, 
dans la flolte, dans le jus, el«. 
V. Eau. 

— SE NOVER. Boire à Ut p'Und» -' 
tasee. Se deitaler. Se faire t 
flotltr. ' 

NU. A poils. Nature. 



I 
I 





NUIT. Biunetle, NeuilU, tfoUU, 
Sortie, Sonjw. 

•* Ce soir, A In neuilte, on «' trouv'ra 
derrière I' Père Larnoise et on s'ex- 
pliquera. ( 



Kl pour loui Ira fr*r'. miromoiit 

Oui«rlif'nl*li niorpu». 
*■■'?", P*«î'1''i,.l«'""ljoy«'"; 



^ 




" — Tu jnarchevaii, loi, si c_ ._ 
co m mandait de canarder les gtb- 

— Mui.,.je ne Bail pai... ]e tlreraia 

pBuWtre... en l'ciir. » 

OBÈSE. Bidonnant, Berdauillard. 

OBÉSITÉ. V. Abdoman. 

OBSCÈNE. Cochon 

* Comme elle se piqunit de lilléralure, 
elle reuilletnillei auteurs à lamode, 
afin d'en pouvoir causer le eus 
échéant, mais ne lîsnil complète- 
ment un ouvvnpe qu'après s'flre 
assurés , au nréa des camaradei, qu'il 
contenait des pasiases • eoehons. • 



OBSCÉNITÉ. Cochonnerie. 
• A la muiiqnc, le dimanche, i 



mail, ili se pronien aient, bra* des- 
sus bras dessous, en frères, et ils 
menaient tout leur esprit à inven- 
ter des cochonneriet, qu'ils se détii- 
tiuent à haute voix en pusonl prie 
des groupes déjeunes filles. ■■ 



Ce ne sont ps» seulement les rieui 
noceurs, — que la fête, trop long- 
temps men^e, a obligés A dâleler 
et que Iniasent impuissnnts lou» 
les éliiirs connus, — qui se pas- 
sionnent pour les spectacles eroti- 
ques el assistent dans des lupnnarB 
ou des • bain» - spéciaux à de» 
saturnales saphico-tocratiqiies; la 
clientèle de vo]itu>* se compose 
nussi de irunes'^ens el de Jeunes 
Temmet du demi-monde et mfme 
du vrai monde. ■ 

onsËDER. V. Agacer. 

OBSERVATEUR. Sondeur. 



OBSERVATION [SE PLACElt 

EN). Faire la planque, Se mcttri" 
en planque. V. Espioimage. 



OBSTACLE. V. Embarras. 

OCCASION. Chopin, Pluuberl. Oc- 
case, Tuile (iron.). V*. Aubaîna. 

— ATTENDRE PATIBMMENT 
L'OCC.VSIOH. Laiiser piiser It 
mouton ou l« mérinoi. 



'aplalil et rase le sol. 



ele 



It qu ai 



cluroit que cet animal est un talTeur. 
qu'il se fait petit pour s'effacer et 
se cacher,.. 
11 n'en eat rien, puiirlant: 
Donc, que lei écŒureiuenti de 
l'heure présente ne nous découra- 
gent pas : Taisons notre turbin de 
propagande, éparpillons les idées 
aux quatre venta et laisaon) pisser 
le mouton. ■ 

{Pire Piinard.) 



t Pendant le siège de Paria 
tous étaient armé) 
garde coucurremnienl avec 



OCTItOYEB. V. Donnor. 
ODEL'B. Goût. 

■ — Ça sent un drôle de gaàl quand 
on entre ici, fit la peLte blancbis- 
■euae ; c'est une odeur coiniiie â 
l'église. 

— Ceat un peu de cnscarille que j'ai 
fait brûler; le parfum ne tous en 
déplaît pa«t > 



cliaussettos des gens malpro 
près. E-aetice de factear, de 
cbuusseUes, Protoxi/de de gea- 
dantiium. 
Au retour de» marches, le règle- 
ment exige qu'on tienne les fenêtres 
et les portes leraiêes pendant que 
les hommes changent de linge. On 
leur évite ainsi rhumes et bioucbi- 
lea ; maia on les astreint à respirer 
pend.-int une beure les miasmes 
que dégage le peotoz'jde de gendar- 



— RBSPinER U\E HACVAISB 

ODECH. En prendre plia aree 
ion nei guanec mie pelie. En 
prendre une prise. 

€Elh. Ardent, Chdsse, Choisis, Clair, 
Clignât, Clignotant, Coquillard, 
Godet, Lampion, Lanterne, Lou- 
chant, Luan', Lucarne, Mire, Mi- 
rette, Quinquet, Reluit, Vitre. 




C'est comme Polyle, H a beau s" les 
laver avec de l'eau de rose, it n tou- 
jours les godetê liori/é* d.' /ambon. * 




I 



- UEIL MITEtrSC. Cire 



- flCIL NOIH. Pruneau. 

- WIL ttOTiD. Boule de lùlo, Ca- 



On T doaii 
Mu Uolii, n 



**"(?!"Vl°««.,) 



— OEIL POCUfi. Cocambo, Coq, 
Coi/uard ou Cociirtf, Œil au 
beurre noir, à la coque, Tape-à- 

• Il aperçut Bibi-la-Gril1«de ■jui lisail 
également l'afQche. Uibi avait ur 



— DESSILLER LES VEUX. .^V^ 

toi/er les lucarnes. 

■ La petite soubrette fit tant '(u'elle 

nettoya leM tucamea du baron et lui 

fit voir ciair comme le jour qull 

était archi-cDf II - 

{lei ProfOt du Cannnaïuteur 



._ iknt ï'aperoeïait 

bien que son sacripant de nuvËD tour- 
nait autour du» Jupes de Mariette ei 
leuibtait humer les pnrrura« ' ~ 
generls ■ autaul que ehnuip 
qui s'euexbalaieiit comme on L 
ceux d'une rose, il «ojait iipproctier 
Is moment de la décisive culbute, 
au5ii se proujettait-ii d'avoir l'ail 
américain, c'est-à-dire d'ouvrir l'œil 
et le bon . » 

(La Propot du CommSMdea',) 

— ŒIL LARHOYAXT. (JEU 1 

— OEIL LAI^COURBUX. CEU lur 
le plat, en tirelire. 

— flEIL LOliCHE. V. LODChe 

— tWAl. DUKTLBS PAI'PIËRES 
aO\T ROUGES. (EU boi-lU 
d'aac/ioie,dr Jambon, de ratbif. 

— OEIL HALSAIN.coDstnmment 
malade. ŒilgogoUe. 



— OEIL PETIT. Chiisse ta It 
de p..., en trou de pipe. 

— Qui mi'. W niirtll'i gogotlet 7 

- Cta CharlollF. 

— (Jui lu 1 hordf, dMrtnJ. I 

- Cm Prantolf. 

— (Jui nu'i lu ebln"» m Intui f où 

- C'«I PM1l|ip<i. 

— Qui qa'i lonjoun im MfVanl ' 

(Vitilti leii.i 



— Ol'VREX L'UKIL t Deux aur 

dix ', (arg. des euployâi de 

« Les employé» de bazar se prévien- 
nent entre eux en annonçant : 
» Deux aur dix'. » ce qui einiiQc ; 
• Ouvrei vos deui yeux sur les dii 
doigts du client. ■ 

OEILLADE. Appel. Coupde châsse. 
Coup de mire, Gingine'. 

— LANCER DES OEILLADES. 
Faire dei appttt. Envoyer des 
coupa de ehàiiê, Giaginer'. 

1 Tu parles que, si Cécile avait Triaié 
la sœur en train rie m' faire dtt 
api'tla, j'y aurais pas couple d'uue 
cérémone et qu' I nute aurait pris 
quéqu' chose pour ses coupa d' 

OEUF. Avergol, Coco (arg, des 
enfants ). 

OFFICIANT. PrtHre ofliciaat : 
Babillard, Jastur. 

OFFICIER. Off, Officemar. 



veille. - 

— OFFICIER UËTAT-HAJOR. 

— OFFICIER DE PLACE. .15 de 

carreau ', Vert de gria. 



>U((e que I 
olQcien i 



OFF 
quand îls étni«nt de visite de 



— OmCIER StlPËRIEVn ou 
GS?iËRAL. Gi-fiae U'jUme ou 
■impl. tCoH-ne, Poireau- V. Au- 
torité. 

— OFFICIER COMMAMtAST 
L'ËCOLE DB SAIKT-UVn. 
Tout tuil. 



— OFFICIER QKI N'A PAS t 
LE FEU. Capislon de int 



peau, RamoHut, Ponction 



— OFFICIKR DE JUSTICE. Sa- 

OFFRIR. Se fendre de. V. Donner. 

* Elle s'tlnit enfuie comme une nym- 
ptie larouclie surprise dei riére lei 
E&ules, criant en un tumulte de por' 
tes referuiËcs : ■■ Dites à monaei- 
i;neur de m'sttendre. Jf ne suis 
pas encore habillée. » Et elle avnit 
reparu ausaitnt, radieuse, 
veux relevés en polgni'^e au-dessus 
de la nuque, Bourî&nt, avec, autour 
de tes cuisses fuselées, blanches 
BuUnt que des Fruits savoureux □' 
l'on voudrait mordre et étnncber i 
■oif, des Jarretière! de valenciennei 
Et l'Altesse avait ét(! si sensitilc 
.celle marque de déréren'e qu'elle 
tt fendit, le lendemain, d'un tripk 
collier de merveilleuses perles dani 
les cent cinquante mi"- 



«lE, Ànrjawhe.Anglwe.AnglusUt. 
ne''ll'jue de cordonnier. 



OISEAU. Décant, Beccant, Insecte, J 

Porte-plume, VoUinl. 



"•"•■"■■■""" ""'&'."«ir,S 

IJiL; - Volanli, •oDSEDUilnoheiiu. 
Jt- R.««rtir.) 

OLIVE. Msetle', 

OMNIBUS. A'ie-Ale, Botte à sor- | 
dines. Bonbonnière à /llout ', Bus, ' 
Fiice à face. Four bunal', Omni- J 
croche. Boulotte à tr^.pe. V. Imp<- | 
riale. 



(". 



>'.) 



- offuih a boire. V. Boire. 



On a 



g pour nos trois De- ^ 
V. Hastarbatîon, 



ONCLE. Vrangin-dab, Tonton (arg. ' 
des enfants), 

OXGLE. Avoir les ongles sales : 1 
Aïoir (es nn^ies en deuil ou Pur- ] 

ter le deuil. 

OPPOSITION mise sur des va- 
leurs de bourse. Cognage. 

-- VALEURS FRAPPfiESD'OP- , 

POSITION. Fa/fei ou fafi ] 

. Moi, j' s'rais camtiri, j" garderai» 

3ue r plate et l' Jonc; el dons r taX 
u cognage, j' balanc'raia tout's lei 
images dans 1' rlf. * 

Dtn faf* coffn^ï dèrirplff-tûi 



OR, aulis. Jognard, Jonc, Orient'. 
On dit encore fia(/i par opposition 1 
àTnc. V. Beau, Faux. ' 




A™« imjoetard plein mm touillïti 

■< Apre* avoir refroidi la vieille, ila 

Q ont trouvé diina l'afiuoire (|u*uii 

peu de blanqaelte avec uo bob en 

/oiic qui valait pal deux cïguo. " 

— PIËCB U'OR. Bonnet jaunr', 

Boiilun, Jaiinel. 

• — Je demande le chntifie de mon 
billet. L'eiu^iloyé le prend, ftiil cIH' 
quer le papivr, le passe A lu lumièrï 
en le reem'daut par transparence 
et m'alTonge mes i"- ' 



— Superbe! 

— A ce poiot. je Taillii pousier l 
cri de joie. Ueureusetnenl. je pi 
me rcleuir. Je ranaasaai le» jauncts 
■ans uie presser... et puii je m'en 
allai le plus tranquillement du 



inde. ■ 



(1.0 



— Pourdésigner la valeur des 
monnaies d'or, on se sert 
des expressions suivantes 

-~ 1000 FHAKCS. Fifty (angli 
ciime, arg. dea bookmakers) 

— aoo FRANCS. Un poney (id.); 
-- lOU FRANCS. Vnt livi-e, 

— &0 FRAKCS. Une dtmi-litn-r. 

Lorsque le chiffre SO s'ajoute 
à une quantité indiquée par 
métrés, on l'ûnonce comi ~ 
en français ; exemple 

4S0 francs, quatre mitre» 
cinquante ; 



diiait autrerois sigoUe'; 

— ta FRANCS. Une bouge, une 

— K FRANCS. Un dollm: 



— ORK 

Quelques fantsisistes appel- 
lent fCu^ sur Je pjuf la somme de 
r.loude 25 francs présentée sous 
ia forme d'une pièce de 3 francs 
en argent recouverte de la pièce 



Bref, le Courtemiche en queUion 
avec des iiingnères tout Â tait à la 
mode, aborde 1" mec à la renconte 
au' 1' rade, et i' y préienle dix 
tigu^j coûte deux FalTei d'une 
pile.- 



(A,. B.) 

On tourne autour de toutes les 
combinajsoot. on le fait tout les 

Srix, on se donn« toui les nomi I 
D Jlnit par en arriver, dans la 
façon de se rabattre une piatole ou 
de le proposer cent aoui, k une 
sorte de pathétique, et le coup 
lent-" "■' — ■- 



I 



OItDO.\,\AKCEde médecin. Con- 

tremiirquc pour le Pirc-LiichaUe 
ou tout autre cimetière. 



ORIIHES. V. Décoration. 

OREILLE. Anse', Cliquette, Et- 
eouille', Escoute, EcouUUt, Ea- 
{lowtie, Esyoui-ne', Bsgotaieme',, 
Loche, Oche *, Scouane. 

<• — Y es-tu, ma pelile pouliotte, j 
es-tuT Ai-tu bien ouvert tes tcoii- 
lilletl. 



1 



OREILLES. Polochon. Celle 
expression signille aussi el plus 
siiécialemenl Traversin. 

ORFÈVRE. Jowlicr, Orphelin. 

ORGUE. Comiflml. 

ORGUEIL. Piai; Pose. V, Embar- 
ras. 

. V. Em- 



ORTEIL. Haricot. V. Piod. 



OSÉ. (KardJ.) Oui a du cuhl, Qt 
n'a pas de puces. Qui n'a pas la 
trouille. Qui n'u pas chié la hante. 

' — Eh ben I mon cochon, l'ai j 
de pucei do vtnir dire que c'est t 
qui l'ai cbaulTd tun cjuarll V 
sDuvent que je vouiiraîs boire à la 
Ri^iue auge que loi I u 

OSTENTATION. V. AffectaUon, 

OU 7 Interrogation dans un sens 
de moquene, d'ironie ou de re- 
Tus. Chei Bûbiche? Chez bâche ï 
Chet Plumeau? Chez qui?y. Com- 
ment. 



OUL Gi, Gigot,l 



(J. Uivi 

>, Gy,]aspin',Ji, , 



Tinl qm™ xmdr.i 
Du boiu posnoD qu^wl <lini ra( 

— L'aRirmalion, l'approbation 
se t raduisent souvent pardea 
périphrases comme : Je te 

crois! Je t'ècoule! Tu parles I ' 

Tu eausef ! Un peu, 

veu, etc. 

- MoD ami, lui dit te jeuoe hotnmei ^ 
luisque tu me gobes tant gue ça, i 
eux-tu me rendre un service? \ 
Mince alors!... Vous parltsl... 



— Ensemble des outils d'un 
malfaiteur : Agobîlks, Alê- 
nes ou Ifattnei, Bataclan, 

Cadets. 

' Deibler, mointenanl, veut avoir ses 
c'.out auprès de sa piaule. •■ 
Se pouvant supposer que ]e saiili- 
saii leur tangage, il parlaient argot 
a c6t6 de moi : 

■ .Moi, disait le iilu« petit, je ne 
monte pas en rsir ions eadtt$; 
trouve des halènea et je marche. ■ 

— OUTILS DE CBiatIRGIBN. 
Ilaume d' acier. 

• UVERT. Dcbeuclé, Débridé. 



OUVRAGE. V. Travail. 



m. 



■ ouv 

I — Par ironia, o 

I thogr&phe d'I 

■ on fait Ouver 

■ rier. Ooeirigr. t 



I altère l'or- 
thographe d'Ouvrier dont 
on fait Ouverrier, Ouverre- 
rier, Ooeirier, elc. 
( Celait pus un public de gouapeurs ; 
y avait rien <|u' des bouleaiir. des 
vraii lurbini <]ui massent dam les 
uhineB, des oupei-riers d' fabriques. 
Eb beD, dis donc, i's esgouriiaient 
sans en piper une. - 

.■«■(.Bl j'iKil™ il "u" I. p«a 

(it. Pg.c.ui..l 
L'tlnt d' t« 0[|. bnte oiiB«rier. 




OUV 

— MAUVAIS OL'VRIBB. Caleur 

(arg. dea lïpograpbes), Ckouf- 
flic, Nargoiiiin, Sabot. 

■ — Ud sabol\ répits le contre-conp, 
un aabot qui Gomnience fa semaine 
le mardi et oui ne ficbe rien de 
bon!... Il ne fers pas long [eul ■ 

OUVRIÈRE (PETITE). Petite 



Les pelilea mains gagnent leur vie 
en cousant le» uos aui autres dei 
lis de blanc, de rouge, de bleu. • 



[p. P.n. 



LcnirdiQr, fUbridrx U taniav; 
: ifnri-lnir do pl<s cl dn chiauul 

(). Bmuu.) 



m 




PAILLARD. Baiseur, Bandeur, 

Chaud de lapînce. Chauffeur, Ca- 
c/kwi. De l'abbayede longchamps ', 
De l'abbaye des Dames', Fouait- 
teur ', Fourrageur, Fourreur, Fou- 
tailleur', Fauteur, Codeur, Oot- 
teur ', Gouy}Wt. Homme à femmes, 
à passions, Juponnier, Larcollier', 
Largoltier ', lUareheur, Planteur, 
Porté sur l'arlicle, Rivard ', Itous- 
cailleur, Rosse (argol des Flan- 
dres), Soudrillarit' , Tendeur. 
V. Dégaiser. Ces expressions 
sont obscènes, i revceplion des 
quelques-unes qui sont couran- 
tes en litléralure cl en journa- 
lisme. 

« Mail ainsi ae voiiloîenl-ïli pas ngir. 
eux, les rasse-coDurs, restés iné- 
branlable oient paillassons el ehaiiila 
lit la pince, certca, aussi, et reslfe 
en même temps, cliBruD à safaqon, 
le bel bomme dont la phllosopbic 



|P. hu 



..,) 



Jacijiies était ce qu'oD appelle a 
Paris aa homme à femme», maii 
saus la sottise de bellitre qui s'at- 
Incbe généralBmGQt à cette d^no- 
inioalioD. » 

|F*im., CH.iir,»,.) 

C'était le plus grand juponnier qat 

rbasse, dans le l'bamp des fauvettn, 
ayant l'art de plaire et celui de a'j 

Srendi-e, il revenait rarement bre- 
ouillB. • 

lltl PmpiH du Commandeur. i 

Le petit vlcotute, nouTellemeDl mir 



— EbbienI TOusplait-elletdemaDde- 
t-il. 

— Si elle me plattT râpond le vieur 
marcheur, toui mei complimentai 
J« t'en Eouhaite beaucoup coiuoie 
ça... • 

• Et la gmtiine demeurait pensive 
devant le dessin do Faraiti, te de- 
mandant de quoi avait bien pu rire 
sa lante et ce qu'il pouvait y avoir 
de drAle daua ce dessin d'une vieille 
iervante, apportant le petit déjeu- 
ner à un cuuple couché, et celte 
légende : ~ Le chocolat du l'Iun- 

ItUT. « 

(P. DOIIIM.) 



PAILLE. Fertangc, Fcrtillante, 

Fertille, Frétille, Pelome, Plume 
de Beauce, Plume de trois piedi. 
PAIN. Artie', Artif, Arton', 
Brichclon, Briffe, Brîgnolel, Car- 
me', Gringate. liringue, Lnrtic, 
Lartif, Lartille, Lnrlon, Pierre à 
affûter. 

• J'ai taini I qu'oa me donne au moins 
du bricketoit. • 

(0..«».) 

• ~ Un coup de Jus. mon vieux 
birbe, et une croûte de brignolet. ■ 

■ Bon moi j' Irouv' que c'est schbeb! 
Et quoique J' ROb' pas beaucoup les 
robins et tout c' quTa nppell'nt la 
Justice, l' dis que l' Mn^naud ftu sais, 
r président du tribunal ed' château- 
Thierry qu'avait renvoyé blanch' 
la bonn' lemm' qu'avait grinchi un 
fringu' pour son mOme, tout der- 
(^ièr'ment?) J' dis que 1' Mugnaud 
est un homme. » 






ip«nil. 



Hoi. j' lu 
T'i> Jonc 



b. 



Itél p'tit Louis, passe-moi la 
' affûter, dit, en tirant son 



— PAN 

couteau, le loucherbéme. J'ai une 
dent ce matin à croûter un sergot. ■ 
— PAIK BI.ANC. Artie de JVnf-l 
lan ', Cholet, larton gavoimi, f 
Uouiseli'ie, 
Ja lui jujiiDs ™ bigorne 



I, iDtlDr* doodaii» 



- PETIT PAIN. Meurl-de-faimài 



— PAIK l>Ë TAOUPE. Boalt, 1 

Ho«le-de~saii. 
— Qui c'est qui s'a eore endormi 
su' ma boule-! tll-il en se rétabUs- 
sant surla planche & pain. Si jamais 
je le i;lJop[)e, j'^ montrerai la dix- 
septième, à çui-lâ! vingt Dieu»! " 



Enfant dej 

PALAIS. Dalle. V. Boire. 

PALAIS DE JUSTICE, à Paris, ] 

La Cigogne. 

Js moali^ il h C.;aff>i«, 
Un mogwlnàU grollB 

(Vieille chaniBU urgolifae.) 

PALETOT. Alpague, Alang"'- 



PALIER. Paron. 
PAMER. Pagne. 
PAKONCEAl'. Cymbale, Macaro 
PANSE. V. Abdomen. 



PAN — 3 

PANTALON. Bénard, Culbulaitt, 
Culbute, Dahar, £lai, Falzar. 
Faizard, Fendia^, Fouitenard, 
Fourreau, Poutanai'd, Grimpant, 
Montant. Pantahar, Phalutr , 
PoTte-tré/le', Seiroui-t, Tuyaux. 

■ Avec une M 4 ilix-neut ronds, un 
biaaril a pattes d'un Ibiiiiard el un 
bourf^eron il'un larante, te v'ià 



(J. R,.«,.«.) 
ElIfroDCDulc, dLïnAlc 
DaTUt les grni ilupé'iili-. 
El lonl {a diat n cuttiul-^. 

Glwrch'.b. pnlirol!... Tu iléblilirri 

TmlwD Diwd'elàl... licKd'Ii Jminls. 

FDBllI'ton gilet... rouitr Ion /nliarl 

Bipèe' ds iiaD I... bODgn da raurdi!... 

... C DDc t'»iF»iB perdu'. piT hutrd 7 

tA. B. Lei Souloloquei d'ifenwt Conslaiil 

Je' Wg"«m. ch'.™jnn'.'.*^" S^.'elii.iqu' 

Ha wtgaiagale a rail rt' la peiuc 
El aon«Aal^ar, v m' teil du lorl. 

o" ?fo""«^B"'pir "uri«'«.^i.e 
Da InlUntir et d» /'uuil'Hanb, 



(A. B-) 
> Par nnato^le 1o pantalon l'appelie 



lard. 
■ Le lieulttnant portait le paatdoa 



collant, mois U 
serve d'Algérit 
tard. " 



D'OrVBIER. 



cumplels de drap ont r 
1 c-ille de velour» sur 
u dernier nervi, a 



— Les prudes, qui ont aussi 
leur argol, ajipellenl le pan- 
I al lin Inexpiessible. 



PAPKnAS.SB. V. Papier. 
PAPEItASSER. Fafiotcr. 
PAPERASSIER. Fiifiolew. 



PAPIER. Fafe, Faffe, Vafmt, Faf- 
fiol, Miace, Papelard. 

" Mais Boulc'de-Nei^e michût tou- 
jours le papier pour fadiliter son 
SMS âge dans restoiuac. Alors 
Iseau-Houche lui pinoe le aet de 
lunnicre à couper la respiration el 
lui dit : 
— Mainleciaal, beau matuuore, il 
faut cracber le fafiol, c'est indi- 
geste- 

Et le papier, repoussé, se pro- 
jeta sur le »r' 



|G. 1 



■■*•) 



- PAPIERS D'IDBSTITÉ. 

V. Acte. 

— FAL'X PAPIERS. Faffti à fer- 
lac, à l'eslorgue, loui faubloi, 
Lvque» *, Luqueli '. 



Fafe à prilter, ù rouloter. Se 



8uppliait-elle, qu'as-tu à me repro- 
cher? 
— Tu le sais bien... Et puis,... en 
voilà assez I j'en ai soupe!... fais 
ton pacson et foiu-moi le campi i 

[A. L..o.,t.| ' 
• — Oui, oui, noua la conuaissona, 
cclte-làl Veau& Paria sans le nou, 
eo sabota, et avec deux chemiies 
dans un baliic/ion\ C'est la légçnde 
de tous les );oujats millionnaires, i 

— PAQUET D'OBJETS VOLES. 
Cadeli. 

K Quand on l'a cerclé, 1' Frisé était 
core largué d' tous ses cadels >. 

PARADE (le foire. PoUieke, Pos 
tige. V. Annonce. 

— FAIRE LA PARADE. Flum 
Ur, l'uHicher, l'osliger. 

n Pauvre Tabarin. tandis qu'il /tombe 
Isabelle le cocolle. >. 

' Le public eat nombreux! pt'ndant 
qu'on pfiliehf, mais quand il faut 
y aller de son pognim, il se barre. « 

PAHAUER. V. Embarras. 

PARADIS. Ptiradouic. Celle 

expression sert fréqueinnieat à 

dësigoer un lieu du plaisir. 
PARAPLUIE. Landau â baleines, 

Paralance, Pépin, Ri/lard, Ro- 

binson. 



n Le mauve est toujours en 

[PAi/iioliiçil du Parofilmt 

PARASITE. (Pique-assielli 
chasse au plat. Qui cheri 
gueulée. 

PAllBLEV •. Tu parles! 

' — Tu leur donnes du pourboire, ■ 
ces braves gens, sou» for " 
kilomètres en ni oins. 

— Ils aiment mieux cela. 

— Et toi, aussi? 

— Tu pai lis .' •> 

tALP.o»« Aiu» 

PARDESSUS. Pardetisse. 



klunl d'un in.ni>DH p/pm. 



(CAanioa du Pêm Luniitt.) 
— PARAPLUIE DE COTON 

dont se servent certains Sn- 
riins ou niarcbands BUibuInnts 
pour abriter leur uiarcliaiidise. 
Mauve. 



' Et, dans I' fond, je m' gonQois d' 
pouvoir plauuer ma bâche, ma def 
a la noix; d cbanstlquer mon fal- 
zard à la Bénard conte un Tendard 
à la mode; de ni' coller au' I' lard, 
au lieur d'un rideau, un alpa^ue ua 
peu ynudin et un pai-deuue â l'iui- 



PAREXTS. Us (.1 



PARESSE. V. FainéanUie. 

PARESSER. VachoUer. plus 
équivalents de Fainéanter, 

•■ Comment que ça ae fait (tu*. ._ 
t'amËnes à des heures pareilles, tôt 
qui vachottes, le matin, dans Ion 
pieu, jusqu'à des midi passât... • 



] 



(IbOHU. (-...VLS..) 

PARESSEUX. V. Fainéant. j 

PARFAIT. V. Excelient. ■ 

PA RFA ITEM E.\T. .4» r>ouc«,J 
Auxpommes, Auxpetils oignons, 
Aux pHitea oignes, Chiquement, 
ClioueUement,l}anslesyranilipTir, 
De premUra, Salement (iroa.). 



J 



• Je lui ni iwi en aux pommu! Ça 
valait l'os '. V n a pas â'mandé ion 

> — Vous lavei, elle eel cocniae voire 
cbauson et vous l'avez détBill<5e » ut 
peW» oijnoiwl » 

" — Un maigre aui choux et choiut- 



PARIEUII. Backer {anglicisme), 
Beltingmann{id.), Donneur, Fiei- 
der (anglicisme). 



» nr i> bueols h Cbul 



II'.) 
PARISIEN . Punrinoi's, Pantru- 
ehard, hantruchien, PartQol. 

■ Ceit pas un canibrouaien coniDie 
toi, ua panai, qui viendra (aire le 
poil A un Paulriichai-à comme 
■éûg. - 

U< tt/MH... n»i> c'mI II bollide 

Lm Ubw-!™"' eo rtïïïtd.!"" 
VsBl mpiHr l'ilr til' Bntiilj 



Uni ■«[ otHcnrtil rharrir>ii. 

I*. B.) 
• — Ça vous ferait rien que je me 
tnullle %w le lii^gpT 
• Si mon cocher veut. 
— Lui, un Parigot... Pu de danger 



Dévider. V. Causer, 



PARLEMENT. Aquanum. V. Dé- 
puté. 

PAItLER. 
Jargon. 

— PAM-KR U-SE LANVL'R 
£tha.>GËRE. Hacher de In 
f'iille. Cette expretiion s'up- 

Elique plus B|]fcialeineQl a la 
mgxie allcmsiide. 

PARLOIR de prison. Balte aux 

sinaee, Vf le'. 
PAROISSE. Paroupe: 
PAROLR. V, Eloquence. 

— Stn PAROLK. Sur le verbe. 

PART. Paiie. V. Écot. 
PARTAGE. Dicarpillcment , Fa- 
daye, Fiilmuchnye. 

— GAHUER LA PLUS GROSSR 
PAUTdu partage. Faire grifUm 

— COKSBHVER POUB SOI ce 
qui âtait de«tiné nu partage. 
Faire t'eigard, l' tique . 

— l'ARTAGE PAR HOITIfi. 

E>tuc, £ituque. 

PARTAGER. Aller ches Faldès, 
Dècui-piller, Estuquer, Fader, Fal- 
mueher, Sluquer. 

QuiDd sn gu II [riml Rancbcr 
l'a ehis Faldië it« •4ii(iie : 



Tb l'EiniuMBic 



EIlD 



ay m < 



impAcbof de i 



e que \ei frèr's- j' t'agriche 
toute la tierce avant qu'Ui 
I' temps d* falmucher. ■ 



• Quand on n'avait pu l'argent inf- 
usant pour renouveler entiùre- 
nienl la tournée d'ahtintbe, la 
moitiË «euleiuent dea camarades 



A 



PAR 

demsnilnit une ssconilc 
ination, — carabinée, cette foLa, — 
et faimit un brai avec l'autre 
moitié. Tout Je monde ainsi rebu- 
vait et les fruia étaient ojoindrei. i 
[G. A 

— On (lit, et ces expressions 
sont aujourd'hui courantes, 
Faire te bon ou le m 
fourner pour Partager, en 
se réservant la meilleure 
purt ou la moiadrc. 

PAHTIE jouée par deu!i filous et 
une dupe. Guliole, Gaye. 

PARTIE8GEMTAI.es. V. Sbxs. 



PARTISAN. On désigne, dans les 
diftéi'enla areots artisliijue, pu- 
lilique et littéraire, les partisans 
d'un homme, d'une école, d'un 
Hjfslème, en ajoutant au nom de 
ce sysLème, de celle école, de 
cet nomme une terminaison en 
ard, dtre, ien, Ulc, etc. 

<i Une reprise preirguo iacrËc que 
celle de ce soir et qui a le caractère 
d'une maoireitation : m nni restai ion 
auMi eurïeuie dans son (teore que 
lauremière au NouveaU'Tb6itro de 
«Tristan et Iseult '; après ieiWagné- 
n'eniquand même, les (iffenbachiiiUa 
irnJductibJea, la « Belle llcl^iie >, 
MeillincetllHlcvT,$chaeideretSilly, 
la distribution île la première. Gre- 
nier dans Calctias, Mënâlas Kopp et 
Couderc Asaoïeiuoon, et dans Par- 
thénis et Lnièna, les deux courtl- 
Banei de Nauplies, AiuOlic Latour 
et je ne gais quelle autre ^runde 
impure d'alors I •> 

" Quand ta dfibutni dnn) le joi 



quable, nlors avocat, depuis jou 
iialiste, et itendhaiitn en diable, 
i'tieure où J'flais un liugotAlre lor- 
cenâ. • 




ft 



ttal main •itt dfpnlf 



•■ Des bourgeois, jusqu'ici modérât, S 

se découvrent une Ame de tortïnn- J 

nnires; d'anciens révolu tionnalru 

»ont devenus aMieilaiibturitU3:\t% 

anarchistes soutiennent un gouver- 



it de tout: des ^ens 
^u..L i,^^.-^^..! pour des opinions 
qu'ils n'ont pas et d'autres tes pour- 
suivent nu nom d'idées qu'ils n'ont 
plus; la France est divisée en deui 
camps : les traqués et les détra- 
qués... Mais les derniers sont let 
plus nombreux. " 



(Jms C»c.. 

B sens d'Arri- 
: Grimper. 

Uien que sorti des rangs, le capl- 
liiitie ril-de'Fer avait grimpé rapide- 
ment, grAce & ses campagnes eolo- 



Etl'arririï/equi n'arrive pas de 
rapidement le surmené dont un fait 
divers nous a dit, l'autre malin, la 
Iragique bistoira,.. Béroaldo de 
Verville ajouterait Tacilement. au- 
jourd'hui, uu cbapilre narquoU i.', 
son " Moyen deparvf-'- 



I 
1 




PASSEPORT. Escrachc. Faflard, 
Lu'/ue " , Lii'iuel " , Passccrick , 
Passecrique. 



PASSER. Pitstiquer. 



PASSER (SE). Dans lesensd Etre 
privé : Se bomber, Se brusser, Se 
gauler. Se gratter, Se taper. V. So 
PriTor. 



PASSIONNER (SK). V. Aimer. 

PÂTÉ. Parfond. V. Ëglias. 

PATISSIER. Dariolear. Celte eu- 
pression se prend en mauvaise 
pari; un sait que la dariole esl 
une sorte de dan très ordinaire. 

— OUVRIER PATISSIER. Foui-- 

PATIEKCE (PRENDRE). Lamei- 

pisser le mouton, le mérinos. 
V. Occasion. 

PATRIMOINE. Saint-fruBquin. 

PATRON. Bauce'. hausse', Boss', 
Dab, Ihiron, Galeux, llers'. Man- 
ette, Marpau ', Mec, Mcq ', Pale, 
Piliei; Singe. V. Chef, Maître. 

a Comms i' fiait du rebecca et qu'î' 
diaaitqu'ond'vraitdéclarerla grève, 
r galeux y a Toutu rod aac. >• 

— PATRONXK.BauceiVMe", BuM- 
aereste', Buntereste', Dabeite, t)a- 
bucAe, Daronii', GrileiM, Guenon, 
Singeise, Tronne. 

• J'ai proGlé que la aingeiae e*t allée 
au cmeliére pour venir voir com- 
ment va mon amoureux, dit-elle au 
lous-orOcier, et puis aussi pour voua 
demander de lui falri' paiaer ce 
petit paquet-là. ■ 

• Mais les éclnts de rire s'éleignireiil 
subitement. L'apprentie, qu'on avait 






-l'ni 






|A. Ltniiii.) 

— FILS DE PATRONS. Dabt- 

muche, Dabicute. 
■ Un atîreux marmot, le dabieule, 
tyran de la lunison, qu'on e(lt limé 
écraser comme une puuaise, pous- 
sait des cris de paon. • 

tLti Propot <[« Coj^mandttr.) 

— yOII,ALEPATROS:0i*-Ifp(.' 

n De tous c6tés on entendait crier : 
> Dix.aetd '. - pendant que le gros 
Prisé Faisait le tour de ses rota- 



PATROriLLE. Pniraque', Sime. 

PATURAGE. Civard. 

PAUPIÈRE. Store. 

■■ \"\A la mÈre qui baisse ses ilorei, 1' 
marchand d' sable est pnssé. Faut 

— PAI^PIÈRES E.\I>'LAHHÉES, 

HOVGBS.Ane/ioU, Jambon, Roi- 
bif. V. Œil. 

~ PAVPIËRH I\PËRIEURB 

FRIPPËE. Fortt-monnaie, Va- 

n 11 avait à peine la quarantaine; 
■unis lu patte d'ule et les valUes qui 
lui marquaient les yeux, naguère 
très brdux, lui douiiaient l'aspect 
d'un homme de cinquante ans. • 

PAUVRE. V. Miséralila. 

PAUVRETÉ. V. Hiaàre. 

PAVÉ. Diamnnt, Diame. 

PAYE. Banque, Sainte-Touche . 

PAYEMENT- Arrosage. BiHan- 

chage. Petit cadeau ^nrg. des 

lilles). V. Acompte. 
<i Je veux bien Ure aimable dvpc toi ; 

mais, tu sais, il faut me taire mon 

pelilratieau. • 



PAY — 3 

PAVER. Aller ou re/il. Allumer, 
Banguer, BiUaruxr, Billancker, Bil- 
ler, Braiser, Carmer, Casquer, Cra- 
cker, Cracker au bassinet. Danser, 
Déi'ondiner', Douiller, Éclairer, 
Illuminer, Raquer, Se défarguer. 
Se fendre, Y aller de; plus les 
verbes Aligner, Allonger, Déclur, 
Défiler. FufiilUr &yec, comme ré- 
gime direcl, un des équivalents 
d'Argent monnayé. 

■ On l'eiigrain^ dii roR<I« pnr dix 
ronds et. ittiand 1' mec fait U l'viire. 
il a bantué ses deux pièces. > 



Ruis la famille Talleyrand, eosuile 
is Murât, d'autres eucore. Il d'v a 
que le» d'Orléans sur qui mon In- 



(E.BI 

. Ceiatt pei , 
le gouviTncinent, sur les fonds 
secreU, m'en a aligné, avec reçu, 
eent lulllc autres pour tomber Na- 
poléon, dont l'Ombre Était auail du 
romplot. » 

(lu.) 

■ Las associes tolèrent cet •> ainont 
de CŒur > en sa disant qu'un jour 
viendra où ils seront peuC-éIre 
obligés de remplir l'emploi, emploi 
utile, reironnu par eux, et quieon- 
siite à organiser les parties de dt- 
bsuche. à faire la chasse aux loges 
de théâtre, a racoler des jeunes 
alCs et riches pour les attirer, 



conduire, les faire damer cbez 
la maîtresse commune et, à l'occa- 
sion, les ruiner par le jeu, • 
(G. M»*.) 

• Les altractioQs de l'Expoiition 
c'eut des trucs pour [aire défiler 
i' pognon des gourdes. • 



(J. U» 

lelle! La mère da J 

! couper le gaz t fl 

Monsieur 

- Eh bien! oui; elle a fermé 1»| 
compteur ;elleQ'e'c/aii'ep1us.quoil ■ 



- Aht oiadeiiicii: 
" " ■ vient di 

l'e'gaîî 



(II. L.ri 



■■) 



C'est toujours Jacques BonhoinnMfl 
qui gobe la saut-e. h ^ 

— NB PAS PAVER, par faveur 
spéciale, une chose ôue paie la 
commuu des mortels. Paiier 
devant la glace. 

Ce n'était pas que le scrupula i 
l'étoutrai ; mais II savait que le colon 
ue plaisantait pas sur ce chapitr»- I 
là et arrachait nunitufabiemenl le* 
sardines des grades suspects d'al- 
phonsisme. 11 se contentait donc de 
pastfT dei'anl la glace au grand 6 
et ne percevait, comme rémunéra- 
tion de ses caresses, qu'un paquet 
de tabac lin tous les oËux jours. ■ 

— N'EtH& pas PATÊ. Paner jt 

Va$, à gauche. Cette mélaphora 
s'emploie également pour dire 
No pas payer. 





— On dil en parlant d'un 
créancier qu'on ne veut pas 
payer : Il peut y mettre deux 
P. ou (', P. 

PAYEl'R. Canaeur, Casqueur. 

"'"" ""' ""{B^L^a^W"""' 



■ AprÉB avoir pasaf deux moit chei 
ma orarul'mère, dans un pcUt j 
Un 3es I{autes-Alpe9, je suis ai 



PAYSAGE. Peinlure de paysage 
Plat d'épinards. 



C'eit bon 


1... Tu sais que jo fui 


dans Vêtu 


", et tu voulais te payer 


ma Bole 


Mai) ouvre l'œil et le 



Cu, * oïDina que eei «illinli-lii 
Ht Mignl nlac«i à là daniiie 
lli » reroot ..« Où, cou».»;! 
DarichfibibKidesiU. 

{H. Po.«o..) 

— Les ouvriers gantiers ap 
nellent Jubile la peau qu'il» 
éconoiiiisenl sur leur coupe 
el qu'ils s'approprient. V. Bé- 
néfice. 

PÊCURn à la ligne. Ferrer, Tu- 

quiner Icgoujvn, i'abktie, le gar- 
don, etc. 



I Oh I ce qu'elle est potemr, cette Jo- 



(]. BicMin.,) 
PÉDÉRASTE. Bichon, Bique et 
bouc, Boye, Brodeuse, Casse-poi- 
trine, Chevalier de la rotette, 
Challe, Chienne, Chochotte, Col- 
leur de timbres-poste, Copuille, 
Coquine, Cordonnier de campagtte. 
Corvette, Cousine, Emile, Em- 
manché, Emposeur, Emproseur, 
Bncloué, Enptré.fellateur, Flotte, 
Frégate, Germinij, QosieHn, 
Homme madiile. Honteux, Jétus, 
Lapin, Lope, Magneuse, Magmase, 
Mam'zelleBibi, Mignon, Mignonne, 
Peaufin, Peaufine, Pédé, Pédéro, 
Pénélope, Popographe, Qui che- 
vauche à l'antique. Qui donne de 
l'ognon, du rond, du petit. Qui 
en donne. Qui en est. Qui donne 
des coups de tite dans les mar- 
Tonniers, Qui ramasse des marroni 
ou des épingles, Qui sait se baitter, 
se retourner. Qui t'en fait jeter. 
Sernette, Sonnette, Tante, Tapette, 
Tata, Tuileur, Viiette. Zouavette, 
et la plupart des équivalents de 
PrOBtitnée. 



Il 1*1 mil dini ui bola. Un niul profnienr 
lAl doDDi dn leju». UomiDii uil-Uniaùla 

L'nliKDi- nuMBirlcF d>tlMil B«iibn4àïlifl«. 
Unuagcill, rudenilar.letiBMtlKd^risiiiii, 
L'uKJca mec à 1m nie m dM liantli m plli. 
Blto rrlopi«,b(<aiHiibli : UWuHtdenlIim. 



•■ Cyctiates, crevant de santé dans des 
unillots cbilTréi, det maillots de 
loie comme des copaillet, \et mol- 




" AfaquuJt d'u 
oa y reï'nail 



l'aute, comme bar- 



• Son petit Jésiu, reconnu ualaile, 
eBt à VîDfii'merie de la Santé. Tous 
deux ont tin5 profit de l'iniprudei 
commiie pu uu p^re de famille qui 
a liÉ conversation avec ledit Jéaii» 
dans les latrines des Halles. ■■ 
(0. M.CJ1,) 

a El tous sont inatruiU. L'un d'eux 
est licencié en droit et lumommé 
par les pédérastes de profei '. . . 
t Cordonnier de campagne -, parce 
qu'il travaille {tour hommes et pour 

<A cûl»^ de ces vuljjnirea sodomlles, 
et en dehors de ceux qu'ils exploi- 
tent, existent des associations de 
dépravés... Connus sous la désigna- 
tion à-'hommet-madijUs, ils se re- 
crutent dans le haut commerce 
• spécial ■ à tout ce <^ut a rapport 
à la coquetterie fémimne. " 

« Mme Le Corbeillcr, allumée par ses 
désirs monElrueux, fouillait Paris, 
depuis iei magasins, les boudoirs 
et les ricbea salons jusqu'aux bou- 
ges, depuis les appartements dis- 
crets des pi'oxém*' tes jusqu'aux mai- 
sons de tolérance et aux antres des 
ta foi et des lesbiennes, • 



(l>«.. 






» pnliqoB 



C4»MBtAfli(. un jour, d tuatigue 
Uvgot que cl..cun coDuidl bf». 

■ Il avait des manières étroites et 
précieuses, il se parfumait comme 
une femme et était toujours cosmé- 
tique ainsi qu'un jeune marié. 
D'anciens troupiers d'Afrique, qui 
lui supposaient des habitudes con- 
tre nature, l'appelaient louaucffe ; et 
cela le toisait ineffableinent sou- 



i 



— Ah qa, et Caillé, il en est ausai? 
- Mais oui, il est chevalier de la ro-^ .. 
selle, comme on dit. ■■ 

— LIBU DE BfiUNtON DE I 
DËRASTBS. Canapé. 

— LG MONDE DES PÉDÉ- 
RASTES. L'oignon, Le rond. 



La r. 



■elle. 



— AVOiaDESHAPrORTSAVEC 
IT?I PÉDÉRASTE. L'empétar-' 

drr, L'encaldoutr, L'enfifrer, 
L'entaler, etc. T')utes ces expres- 
sions sont de la plus basse oba- 
cénité. 

Pï:IG.\E. hatem, Ratkhon '. 

u Les nieurs invétérés ont toujours 
râteau, parfois même un bout de 



PEINDRE. Faire de mauvaise 

peinture ; Croti tonner. 

— Peindre avec trop de fini : 
Blaireau 1er. 

PKINE. V. Chagrin, Difficulté. 

— ÇA VALT LA PBISE. l'a a 

te coup, le jus, t'uignon, i'os, 
pognon. 



'fl 






Pf." 



l.J D 



Vrai 1 ça valait f coup ! n 
PEINER. V. Travaillor. 
PEIXTHE. Barbouilleur. 

— PEINTIIEGN BATIIIENT.S 

— .\PPnE.\Tt PEINTRE. . 



PEI 



- 3o3 



PEINTtRU. V. Peindre. 

I>ÉLE'IUÉLE. V. Désordr». 

PÈLERIN. Coquillard. 

• Deux tobleâ plus loin. un eoguiUard, 
avec «on costume complet de pèle- 
ria, épelait lacouiplaiote tletininle' 

(V. Ilii,ji,) 



■ Allei! en place pour le bali crin. 
l'adJudaDt, et allez me cbcreber le 
lergent de semaine Je la 3'- du ï, 
ïouB lui direi qu'il vienne com- 
mander le peloton de chasst. ■■ 

PENDRE, ^gi-a/crr, Angmr', hi- 
quiller', Grupper', Mettre on 
KaU ', au rung ', Vendenger '. 

PEAIDU. Hue', Èvfque de cam- 
pagne', des champs', Fourdu', 
Grup', Qui binit avec ses pieds. 
Qui garde les moutons à la lune. 
Par jeu de mots, on dit encore 
Gambilteur de tortoiat eL Qui 
meurt du haut mal. 

• Un des susditi sera ceste annÉe 
Taict eivi^ue de» champs, donnant 
ta bénédiction aeec lea pieds aux 
pasanns. » 

PEM>l'LE. ISeito-jue, Breloque. 

V. Hoiloge. 
PÉNÉTItER. Embarbcr, Bnquiller. 

V. Entrer. 



• Entendre des truci comme ça et 
n' pouvoir rieu bonir! Dureté! • 

PENSER. SoTbonner. 

PENSION, PENSIONNAT. 

Bahut, Boite, Muldine'. V. Col- 
lège, École. 



— Ttevenuannuelou mensuel. 
Flotte [arg. des étudiants). 



PERCEPTEUR. Dcijraisseur. 

PERCER. Bouliner. V. Trouer. 

PERCHE. Ravault '. 

PERCHOIR. Jue', Guche. 

PERDRE . Cliaumir ' , Lnumir * 
(V. Jargon), Paumaquer, Paumer. 

. Alorsse, lu t'inipalientea et tu va" 
à uu aute gulcnet où qu'y a un 
gonce qui n'en fout pn" eun' broque 

et qu'est en train d I' ' " '- - 

lia' det Courset " 

qu'i' va mette un* Ibune (quT pau- 
de juaie). • 

— PERDRE AL- JEO OU du» 

une spéculation. Boire, Boire la 
gouttti La dame?; Poster au 
garant. Prendre une culotte. Se 
faire enfiler. 
Celui-là Était un bravu bumme de 
cultivateur qui avait béfité quel- 
ques biens de son père et qu'a- 
valent prompteuicnt mis a lec de 
maladroites Epéculationa. Il avait 
bu ta goutte avec le Panama et 
s'était vu dans l'obliKation de tra- 
vailler pour aulrui... • 
Après l'avoir damé d'une vingl^ne 
de louis, le vicomte auilta le cercle 
et gagna à pied la demeure de la 
cbanteuse. • 



(I'. bo-j 



J'ai en beau y faire T s 
d' Lufnie voulu essayer di 
■ - - ■ -■ i-d-deus 



1, 1, 1 tout 

„ . . du bonnet 
fait enfiler 

PERDREAU. Trliistnart. 

' Les braconniers n'ont pas tous la 
□lËme aptitude ; beaucoup sont epé- 
cialisles. Lea uns se livrent k la 
chasse aux perdreaux, dits Iriw- 
marti; aux perdrix, dites gatline», 
et aux rriiaans. dits cocos. • 

PERDRIX. Galline. V. Perdrean. 
PERDU. Jtuiiié.) 0* Vf, En/Uiqué, 

Esgourd, Puîné, Lessivé, Seltoj/t, 

Rincé. 
PERE. Dab, Dtiron, Paternel, Pro- 

• 1' canait tout t' temps la cluie et 



PÉti — :i! 

aoo dab y Glait des pâtées à chaque 

H C'était sa dnbe <|ui marnait pour 
toute la taaiée, 1' daroii s' piquait 
1' tube et n'en foulait pas une 
dalle. Il 

PÉRIODE de punition, de service 
militaire. Temps. 

— ACCOMPLIR VyV, PÉRIODE 

de punition, de service. Faire 
301 temps. Tirer. 
' Sa maîtresse, une petite cartou- 
nière, quil avait eue sage, lui avait 

fromis de l'attendre et il devait 
Épouser lorsqu'il aurait fini sou 

• Elle vient de tirer six marqués 
pour déiFriQfiolage. ■■ 

(0. M.,.„n.) 

• A;aat trois Jours de prison k faire, 
ils se font écrouer avaut cinq 
heures du soir, après avoir copieu- 
sement déjeuné. C'est un premier 



r de t 
PERMIS, Franc. 



[G.* 



■■t-) 



l>ERMETTRE. V. Autoriser. 
PERPÉTUITÉ (A). A perpète, A 

perte de vue, A vioque. Pour l'af. 
V. Forçat. 

PERRUQUE. Boubane', Eri- 
geante', CuiDii, Paiwufte', Ré- 
ckauffante. 

■ La patronne de la tôle fiait une 
vieille raaca d'au moins soixante 
piges qu'avait d' Taux crocheta, d' 
faux rondins et un' réùhau/fante exy 
poil de carotte. ■• 



PERSONNAGE, PERSONNE. 



i 



PERTE. V. Perdra. 



PESER. (Avoir du poids.) Barâer. 






PET. Cloque, Haricot. A' 
tille, Perle, Prout. V. Pantalf 
Tesae. 

» Un jeune amoureux va rendra viiit« ■ 
à sa timide fi.uicée. Il entend sur 
le palii^r au-dessus de sa tfte, la 
porte de l'apjmrtement qu'elle habite 
s'ouvrir, puis une Baluoslté sonore, 
puis la voix h&ruionieuie de ta 
rhérie qui dit ; • Premier nantll ■ 
SecondeOatuoeité:» SecondnitDcl! ■ 
dit la voix. Troisième Qatuoslté : 
a Troisième nai-el! ■> Et ainsi de 
suite jusqu'à la demi-dou:aine. Dë- 
Kofitê de cette harpe éolienne, il 
fait un mouvement pour Fuir. La 
demoiselle se penche et l'aperçoit : 
. Quoi! Monsieur, c'est vouiî"-— 
étieidunc là7demande-t-elte,r 
comme une pivoine. 

— Oui. Madeiuoisrlle, depuis i 
premier navel. « 

PETER. ^l'oir la peau trop eourtf^l^ 

Cloquer, Fuser, Lilclier legaz 
perle, une tubéreuse, Laiaer toi 
bcr quelque chose. Ouvrir sa casKH^ 
lette, sa tnbatiire. Roter dans tm.^ 
chemise, Se Ideher, Semer des poit.'.i 
— PI 
cliir 

•L Celle petite Était vive et gentîlle,1 
dodue et faite au tour, et Je l'euiMfl 
volontiers Bardée eomnie amie. ] 

comme disait Rnbelais. elle le par- 
rumait trop. Elle ne Taisait que 
Ideher en dormant une succession 
de tubéreuset et un chapelet de 




pastilles n'ftrant rien 

avec celles au a£rail. • 

{Itt Juj/ltattii da rétlimcnr.) 

- — Et tu croii que c'est pas emniiel' 
isnt de coucher avec lin type comme 
çai Le bougre de salaud ne Tait 
toute la nuit que difc/iir." " ' '" 
Tu nenses si ça daoïi 

{La Pn-prii du Comma 

PÉTEUR. Ci<iqucur,Gai 

PETIT. En parlant des gens : Bas 
du cul. Bout de cul, Fond de Aain, 
Loin du ciel, Si.vpouces de jambes 
et le eul tout de suite, el les équi- 
valcnls d'Avorton, de Cbétif. 



PEU. Pas leief. Pas cher. Pas 
rficrot , Pas yras , Pas lourd. 
V. Beanconp. 

— CHOSE DB PEU DE VALEUR, 

de peu d'importun ce. Machi- 
nette. V. Valeur. 



(J. ««»«■».) 

PEL'H. Flemme, Flubarâ, Flube. 
Fluxion, Frousse, Pétasse, Taf, 
TaffetM', Trac, Venelte, Vesse. 
— AVOIR PBtIR. Aeoirla chiaaae, 
ta flemme, te fiubard, le flube, 
tea foira, tea foiea blanci, bleui 
ou Irieoloret, la froiaae, la pi- 
taaie, le taf, le taffeta$', ta 
Imuille, la vetae, Canee, Ca- 
poner, Chier dant sa chemiie, 
dans ta cutott'. daaa son grim- 
pant, Fluber. Foii-er, Frou»ter, 
Serrer lei /"es.fei, lea miches, 
Taffei-, Traquer. Veuer. 
y Vidocq prit la parole : En voili des 
raiuésRla I ■'écria-t-il ; ai voua aii«: 
tous /a flemme, Je vaisy aller, moi, 
chez voire négociante. Je ne vou» 
demande qu'uae chose, c'est de me 
donner ion adresse. • 

(U. Hum si L. Lie. .T.] 



OfOW^n^ralJMf.^^ 



\ i'ai pas r laf, mais J'ose pas. n 

T«!k.''iM".ul™ché d°u"rbUi.ne 
FuYnul dont I* J»d.rJ. 



Clai>di»loi ayinl dtnurrrt qu'il «Ide 
De*conil«»>>jilaunqu'iuiKin»pidaB4liic, 



PIIYSIO.VOHIE. V. Visage. 
PIANO. Armoire, Buffet, Commofle. 



Tune te Qgurei pai ^ue je voudrais, 
pour un cacbet de dix francs, m'at^ 
tabler devaut la commode toute une 
après-midi et toute une soirée. ■ 

(A. M-™».) 
Au-dessus de chex moi, un atelier 
de couturi6res où cinq • silen- 
cieuses ■ font un vacarme du diable 
du matin au soir; au-dessous, un 
protesseur de piano oui ne cesse de 
taper sur son chaudron; eo face. 



une usine a vapeur, (.omine tous 
*ojM, le calme parfait. " 

— JOCER DU PtA;*0. Carrsirr 



PIE- GnoM, Uaryol. 



Chaueli; 
Au boii. 



^,1 .ut «n.t .c cHttgot.. ^^ ^^ 

PIÈCE DE MON.XAIE. V. Ar- 
gent, Billon. Or. 
PIÈCK DE THÉÂTRE. Ours, 

— PIÈCE Qll y A PAS DE 

SUCCËS. Four. 
> — C'est une pièce ehumanle Taite 

puur voire Uièilre. 
— C'est bien ce que je peniais : Pre- 



(J, Dan 



■ Comme cet auteur dramatique qui, 
au lendemoiii d'un âchec, décUnait 
l'honneur d'être l'inventeur des 
four» au tbèilre, et s'en proclamait 
■impleoient le propagateur, ils se 
rappelleront qu'avant eux, des 
artistes qui eurent un certain talcul 
et qui par la suite finireul par 
acquérir quelque noIoriËté, furent 
aussi des recalés. •■ 

(H.iii. Boj-oïi...) 

PIED. Arpion, Cowrirr, Gadin, 
Haricot, Harpion, ïtieanstanl, 
Mttiilochon, Main courante, Patti!, 
Paturon, Portant, Soubassement, 
Trutliii, Ti-ollignole. Ces deux 
derniers mois s'appliquent éga- 
lement k la chaussure. 



t)u Enbocbud aui ImUïgnolei, 



a trop serré les harkola, c'est " 



Ab! tu es venu passer quarante- 
huit heures à Trouville et In veux_ 
rentrer chez toil Eb bien! i 



Cîon, tu vas nous 
is pour le ramener. 
Eb bien. reolrcd^aWi 



K 



eiprUBroBj, y»ul tropl», 
'prodiDl Inul ni, ïpUI . nifHll 

PIÈGE. .4worrc, Pont. 

— TE-iiURE V^ PIÈGE. Mon 

le vtrttn fleur, l'oitr 

— TOMBER D.*>S UX PIÈGld 

Farcher ou faucher dan» 'Ç 

pont. Vaner, et les équivale^ 

de Croire. 

Cest un naïf, un simple. 

tombe sottement dans toiislesp 

qu'on lui tend. •• 

^ iDuni 



l'IERBEniE. Duraille. 

PIÉTÉ. Bomlieiiseiie. 

a D'abord, pour mui, leur fionrfieiM'ri 
c'est du chiquC-. » 

PILORI. Tup'. V. Palais de Jni 
tics. 

PIMUËCIiE. V. Bégueule. 

PINCE. Les malfaiteurs ont une 
quantité Je termes piiur dési- 
gner la pince avec laquelle ils 
pratiquent l'eiTraction. Voici les 
plus employés : Bibi, Biribi, Ca- 
det, Charlotte, Dau/fe, Dauphm, 
DombeuT, Frire Jacques, Jacquen, 
Jacobin, L'mfiint, Monseigneur, 
Monsieur un td, Pied de biche, 
Plume, Suc de pomme, Higolo. 
V. Dévaliser. 



■ Il eit à remarquer que les cambrio- 
leurs bapUaent Tréquemment des 
mfmes noms l'outil nécessaire 
reproduction et celui qui sei 
fracturer les portes. C'est ainsi qu'ils 
disent pour désigner ces deux 
choses : moa Jacquei, frère Jacques, 
moniteur un tel, l'tafanl, eadel, 
bibi, mon lucre de pomme, rlim^ 
lolle, etc. • 

■ Arrive la nuit. Avec [es bonnes 
dispositions de la population ac- 
tuelle, avec cette anuèe, sans cesse 
croissante, de rûdeurs de nuit, sou* 
teneurs, caroubleurs, casseurt de 
portes, vagabonds. ivroRnes, poi- 
vrière et escarpes, qui se répand 
dona Paris, cherchant fortune à la 
force du monseigneur oa à la pointe 
du surin, il n'est pas prudent de 
laisser sortir seul un jrardien en 
unifomic. On est donc obligé de les 
faire circuler par deux. " 



Dur I 



la détente. 



« Porter leurs missives, leur procu- 
rer des auiants, leur trouver des 
fonds lorsiquelles en manquent, et. 
au besoin, jouer le rAle d'aiiiont 



platonique 



1 dtlentt : voilà leur mis- 
a ofSciellei... leur escroquer de 
l'argent, voiU leur but eacbé. » 

;lllK.I((-C<IK«.1 

PINTE. Goupline'. 

PIOCllE. Prussienne, Têtue. 

PIPE. Bouffarde, Bi-iUol. Chifarde, 
Godelle. L'homme du penplt 
taptise souvent sa pipe A un 
prénom féminin : le plus usité 
est Joséphine. 

• Asseyei-vou» et bourrez vos 6ou/"- 
farde*\ • 

(E. Buii>i..T.| 

PIQUE. (CJirtes.) Croquemoft, M., 

Tunnel, Piehe, V. Jeu. 
PIQl'E-ASSIETTE. V. Parasite. 
PIQUETTE. Briolef, Gmatar>l. 

Ginglet, Picolo, Pisse en l'air, Be- 

gingtani. 



I' nous a licbu une bouteille d'un 
p'tiol gingtard qu'était pas piqué 
des astibloques. ■ 

(.'.'était un petit picolo pas fort en 
degré mais bigrement nerveux, un 

de ces petits vins de )iùse-en-t'air 
qui vous rendent aimables auprès 



PISSEK. V. Uriner. 

PISTE. V. Suivre. 

PISTOLET. Ilagaft; Burette,Crii- 
ci/Lr, Crucifix à ressort, Mando- 
let'. Pelouse', Pifd de cochon, 
Pitroiix, Soufrant. 

PITlîlTE. Fhime. V. Crachat. 



.. diu l' qDirUcr d' rAnem 

I l'ipptltlt 11 Fllwba, 
la Battoehe, 



— place ou se font les 
e\éci:tioxs capitales. 

La Plaine houge. 



PLACER. V. Caser, Mettre. 
PLACET. Babillard. 



PLAFOXD. Flaque!. 



PLAGIAIRE. Démari/ueur. 



PLAIGNANT. Pétiur. 

FLAIXDItE (SE). Se traduit, se- 
lon le cas, par quelques équiva- 
lents de Grogner ou de Pleurer 

(V. ces mots). Les lypogranhe» 
disent Oourgousser et appellent 
BourgousMvr celui qui se plaint 
constamment. 

• De mémoire de coinpoiiteiir. per- 
sonne n'e. vu le jourjo usa ew latia- 
Tait. Sun caractife morose et gi'on- 
deur fait le vide autour de lui 
mieux que ne le ferait une macbloe 
pneumatique. >■ 

|E. Uouixl.) 

PLAIRE. Boiter, Chanter, Chaut- 
ser, Ganter, Taper dam l iril. 



(R. Puii 

~ Elle» vous chantent A 
grandes nefs gotlùques 
m£es en ëcoIcs pour peli 
tanls.iles bancs s la place 
plus de vilraux dans les 
partant le vide et le fj 
église sans cuUeï " 



transfor- 
del'nutel, 



Il Elle avnit d'emblÈe lapé dam rail 
du baron qui lui avait aussitôt oITert 
ton cceur agrémenta du petit hôtel, 
du coupé et de la poire oe steppers 
traditionnels. 



i 



On dit d'une chose ou 



— ?Lk. 

d'une personne qui plaltj 

C'eft mon numéro, C'est ir 
pointure. Je l'encaisst. 
Cette petite femme-là avec 
grandes mirettes et son bec 
est tout 4 fait ma poinlure. « 
Ce gnnce-lâ, avec son cbi»se & Il 
manque, j'ai jamais pu l'i 



PLAISANTER. Blaguer, Chiqui 
Chiquer balle. Chiquer eond . 
CouiUonner, Couyonner, Plaeheri 
Floeher, Plancher, Rigoler. 

part» 

jiours quY 
lia 



On n' sait jamais quand i 
sérieus'menl, faut louioun 
chique, quT dise des blaguas. ■ 
— Permission de liuit jouni répé- 
tait le capitaine ! Permission de 
tiuit Jours!... Ah ça! n ' 
que vous couilloitnei, n: 



n laflCUT i 






Va, roloarne 



(K. Po.™.».) 

— en plaisastast. poui 
plaisa:nter, tu plaisj 

TES ! Povr! Pour béeker, ,~ 
chiquer, Pour ta chigui 



nt pour M 



s ()ué qu' tu dis.' I' la r'irousse du 
ciguë avec une rouctiic parellIeT 

PLAISANTERIE. Chiqui, Chi- 
que t, Couilionnadt; Couyonnade, 
Flarhe, Fumisterie, Sorte (arg. 
des lypograjihes). V. HystiKoa- 
tion. 

U ! 



lUounn qui do pl.ll au'.u. larini.J 
L anmor librg nt Ivi da nilurs. 




— CELA N'EST P.IS VXK PLAI- 
SANTKKIE. C'eil pfl de la 
bécht, San* ehar. 



ph' dr II l(«|HllilidBt 

fa M^he. on 9' »al hr 
(P. P.iitEin,; 



I'LAXCUE. Cara 



PLAT,sul.a.Bi<(re,Cro(/e",Crosfc'. 

PLAT, adj. En parUnI des per- 
sonnes ; Affiche, Limande, Pu- 
naùe. \ . Haigre. 

PLEUR. Viaupe. 

PLEURER. Baver d^n cUgnots, 
Chanter, Chas.'icr des rtluits ', 
C hier des chdHes, Chialcr, Chigner, 
Chouigner, Couiner, Flaquer det 
catott, Gicler îles mireUtB, Ldrher 
les écluses, Ptsser de l'œil, de la 
mirette, des châsses, Reniquer, 
Viauper, Y aller de sa larme, 
Zerver': el quelques équivalents 

de Plr — '- '■- ■ '-■ 

à ces 

Comme une Wallace. 

' Hleuré» donc bien et chiéi bien 
'iFi yeux, VOU9 en pisgerés uioinï, ■ 



- Ail : I 



ilit l' Frilt. le 

!l''^'ld'ai(* U, 



PLU 



se met à 



chigner : 

— Je vas te ilire la vérité... C'est igue 
j'ai pas nianaé depuis avant-hier. 

Du coup, Je l'ai tàebée, et j'ai 
sorti ma pi^ce de vinct ronds... Je 
Tofaii bien qu'elle ne mentait 
pas... Elle niïirtif de fo-'i avec trop 
de conviction... 

- Si c'est çn, que je lui dis, v'Ià 
de quoi aller boiiOer... > 



■■LEl'RMCHEUR. Chialeur, i 
gntird, Geigneur. 



— m lieiLl', 
.«I c'»l fllliri 



WiK 






, tes luyai 



, les 



bouton» de porte qu'on scie. Ici 
ferrures qu'on détache,... tout le 
ini^tal de ronilruction qu'on vole 
s'appelle du grai-dovble. « 

|K- L...L..I,...) 

— Tl'VAU DE rLOilK.Sailchsort. 

PLOMBER, hoimiitcr '. 

PLOXGEOX. Faire un plongeon 
malgré soi : Faire une passade. 

PLUIE. Bouillon de chien, Lmce, 
Lancequine, Lansquine. V. Eau. 



* Depuis ce temps, J'ai plus de goûl 
à nen ; j'ai fait qu« poirolcr taas les 
Imiguintt en batUDl mon quart. ■ 



— PLUHB A ÉCRIRE. Bon-btC, 

Brodeuie, C'aura» le, Griffarde, 

GHffatinanle. 

• Son birion coQimen';nit cotiiiiie oa ; 
J' meti ta gtiffarde û la pc^e pour 
voua hroJer qu' mou gni^re esl 
guéri d'puii deuJt plonihes. » 

s Comme le juge d'i Dît rue lion lui 
montrait la traite qui avait motivé 

— Quoi? lui dit-il, c'est-il moi ijui ai pu 
fabriquer ce nanche-lâ; j'ai jamsis 
su t'nir une broiteuse de ma vie. » 
(J. L..,.l 

PNErSIATIQCE. Pneu. 

POCHE. Bacreme, Baguertaitde, 
Balade, Ballade, Bouchon, Pabe, 
Feloiise ", Filouse ', Fuuille, Fûuit- 
louse. Pour cluiuii', Gloehetle', 
Gran-ie, Gueutarde, Lai'çon ', Pro- 
fonde, Prophète, Vague, Vague- 
naude, Vutade, Valtade. 



■ Alors on a monlé au Rochouart 
on est enlri' dans un' tQle que 
porte est comme une éslîse. Ç& 
s'appelle?... J' me rappel!' puai... 
Attends, Tiiul <me j' KAIIIIe su' 1' 
prospectus eq' j ai & dans ma va- 

" Plus d'aubert n'esloit en fouilloate. 

(EtinELtia.) 
1 r prend sa rnllonge qu'il avait 

toute ouverte dans s^ fouille et 

passe un coup, o 
. Un peu de monnaie, quoi! I 

qunl rrnarsl histoire de ne . 

battre les chemins sans seulement 

un [auvre pélnuddaDi mprofonde. 



(0, I 






— POCHE SECRÈTE. Finette. 
■ Le grec a dans son babît, au d 
de son ponlaloa, une ou plasieu 
petites pocbes dites finettes, dans 



" L'individu sans le sou, pour 
indiquer que ses poches sont- 
vides, dit que tes doublur- 
se louchent. 
POÊLE, subs. m. Goulu, Gueular 



POÊLE, subs. f. Màruchè. 
POËLOA. Méruchon. 
POÈTE. Poigre', Poile. 
POIGWRD. Bon-dieu. Flamlar 

Flambert et les équivalents i 

Coateau. 



pas: J'ai trop d'^'dnns la troussa.'a 

— POU AU PI'BIS. Paquet dt ~ 

maryland. de cinquante, de 

quatre-viiiijU, de tabac. Sapeur. 

— Aile a d'jà des moustaches i 

seiie berges. A doit avoir qaéqu' 

chose COU) me tapeur; mince de 

paquet d* cinquante] • 

POIL SUR LA POIT8US. 



Des. 



lalle. 



— POIL SOUS LKS BRA9J 

Lapin. m 

Le rÉçisseur se mit en colère : ^ 
- Au heu de ebcrclier a tnater lei^ ■ 
copines avec vos bouctons de 
carafe et vos toilettes de cinquante 
I feriez mieux de peigner 
et de vous brosser les 



"7 



POIItE. Pi-nlc. 

— voJtKK v.vnE.Ctotled'ermUe. 
POIRE D'AKGOISSE. Pirenalle. 
POIS. Roulant. 



k 




, _ r à l'boipire | 

' figurait qu' les cambina, 
truand i'i pouvaient pïs voui gué- 
nr, vous donaeient le baumr de 
porte en lem, pour vous eipiiJiei 
pli» vile. I 



POITBIXE. Ciiirasic. Detatil de 
gilet. Plastron. V. Sein. 

POIVRE. Avoine df curi^, Portin, 
Freli'n, ReUianl, Sable jaune. 

t D'attaque cl d'aplomb, il ^lait, aial- 
grâ la cinquantaine voisine, vigou- 
reui et verl-galnnl, toujours prSl 
à faire bonne chère niix daiuns 
sans avoir bfl»oiii d'avoine de curf. i 

« — Un peu de '■eUvanl.iaoa cousin 
demanda la boucbèro en lu) ten- 
dant le poivre. 

— Obi pas encore, cousine 1 ou 
encore solide au poste : ■ 

(I1U.M.T.) 

POIVRIÈRE. Fm-tiniéi-e. 

POLICE. Arguche', Arme, 
naehe, Amacle, A riwque (ces qua- 
tre dernières expressions sont la 
contraction de La henacU), Ar- 
idf (contraction de Lu Renifle), 
Bigorne, Casserole, Ces mess. Ces 
mttsieurs, Louche, Louise ' iV . Jar- 
gon), ifnt-nitd-, Mouche, Pousse ', 
Raclette, Raille, Rapporteuse, Re- 
nâcle, Renaetelle, .Renaque, Re- 
nifle, Reniflctte, Rousse, Volante. 
V.Halice. 



1 



"TT 



deux physionomies qui 



Se fiil chaulTH par \i roHiia 
A lt*rl>d(tk. 

|A. R.) 

— BIlir.ADIEIt DE POLICE. 
litiuli'e. 

— SOUS - BRIGADIER. Sou$- 
verge. 

— OFFICIER DE PAIX. V. OflJ- 



boUe,de la baiiligue, du coin du 
guai (pour Paris" seulement), 
di la granité meiion, de la mai- 
ton, de la rue de Jirutalem (pour 

Padi], de la I6le. V. Agent. 
I Aérés, ï'I.i VArnaqiie, fil l'Oncle 
tout à coup. 



(0 Ui 



...) 



— VOILA LA POLICE I Lorsque, 

dans un établissement publie, 
des malfaiteurs veulent s'aver- 
tir a haute voix de l'aiTivée de 
gens d<! police, ils dirent : Le 

à la parle. Noire voilure noai 
attend, Pauez-moi te Lai-outie, 
Vof/e: cela dans le dictionnaire 
ou toute autre pbrase du mf me 

POLICIER. V. Agent. 
POLTRO.V. V. Capon, Lâche. 
POM.ME DK TEItRE. Carlofle. 

Cartowke, Crompire. Krompire, 
Patate, Truffe. 



laUlat, il faut ■H 



„ — Et -v 






s carloflea ! (It Jean t 



POM 

i, niiinéro deux. 

à rédoiuer? demanda 
l'officier. 
— Je De rÉcInme rien, rnoo 
»euleinent je ïou» dirai qu 
eit un peu maigre. On 
loua lei soirs Éplucher de 
laatalet, et le lendemain, on trouve 
juste dans «a gamelle deu! 
pires qui se battent en dut 

• — Encore 

ragoût. J'en ai soupe '. > 

(H. S,.,n-..j 

• Arec la croualille du ballon, ; a pSE 
d' quoi faire la noce : Des vcstoi 
ou (tes iiiiffii tous les Jours, sau 
el' dimanche et 1' jeudi ou qu'or 
vous Fout un boutd' birbaquequ'ur 
clebs eu voudrait pas. ■■ 



" On avait combiné 1' truc dans c'Itt 

tôlo-li â cause quT y a deux encur- 

litt et qu'on peut démurger sau! 

que r lourdier vous r'mouche. u 

(O. M...,....) 

— JUETTRK A LA POIITE. Ha- 

lanctr, Videt: V. Chaasar. 
Tii lu halanctr V pirlcmcnt... 



ir !■ Htpabj 



Ed [«iiial a 
Mon nuiirt 



d'il msrd'dunirpol, 
FJ d-aonori Coiiiliitil.) 

PORTEFAiX. Ange 'te arèvf', Col- 
Un, Cottineur, CoUetin. CidUli- 
neur, Mignon de port ". V. Fort. 

P0RTEFI-:L'ILLE. Phyanl, PorU- 



• Pour o 
reui q 



alilat, il .. ._ 
pratiquer, i une dose véritable- 
ment surprenante, cette opinion 
féodale du ricbe que tout lui est dû. • 



POBTE-MO\.\AIE. Arlichaul . 
Arliehe, Morlingue, Parte-me- 
nouilU:, }'orte-monaille, Portt- 
mornîfle. V. Anglais. 



k; h» bail- rrio 



PORTIER. V. Concierge. § 

PORTRAIT. Photo [apoc. de Pho- 
tographie), Mouchard. 

— POItTit.\IT-CIIAnGE.Bl*fle^f«. 

POSER. V. Hettre. 

POSITIO.X. Avoir une positios 
élevée, IuLTative : Être dam It» 
eaux grasses, dans la Ugumtt. 
V. Autorité. 

POSSÉDER. Hrer-, Litrer'. 



orchestrer. V. Jouir. 
H VIA une gonzease que je m'nppuie- 
rail bien... mais faudrait trop de 
pognon pour me IVnca^er. ■ 

POSSIBILITÉ. Miche, PUm . 
V. Impossible. 

- — Je veux bipn le payer à déjeuner, 
au besoin l'avancer le louis pour 
t'aider à te sortir de la pouitlerie, 
pasiaiitrc, je l'cspfre; je t'olfre 
m^me rbospilalité, pour ces huit 



lie ; mais parler pour toi au pa- 
in, pour ça, vois-tu, mon vieux, 

(J. u™.i.) 
POSTE DE POLICE. Clou, Lam- 
pion roufje. Planque à flics, à ser- 
gotn; et la plua grande partie 



POS — 3 

lermes signifiant FrisoD: 
V. ce mol. 

i< Mais une fois dans la plnnqne t 
itrgol!, i' e'a mis i faire une mu- 
nique dea cinq centi> dinlipn, si 
bien qu'i' s'n fait poiK^or dans let 
grands prix. " 

POSTE Al'X CUEVALX. Vdloie. 

POSTICHE . Paquet posLiche 

dans les magasins. Anglais. 
POSTILLON. Vèlo. 
POT. Marmouset', Turin. 

— POT-AU-FEf. Marmousef 
Ri/fauU\ 

— POT A BniSS<». Crupault ' 
Goupin , Goupine, Uoupiin' 
Gouplint ', Cour, Gruppelin. 

— POT A BHAISE qu'etoploienl 
chaulïerelte. Gaeui. 

: sur les 



POTENCE. Abbaye de Monfe-à-lle- 
gret', Béquille', Credo', Pour- 
doUe', Gif/lt', Hallcgi-up *, Jam- 
be-en-t'air'. La Monljoiie', La 
Veuiie*, Montagne île Géant ', 
Stms-feuUle, Turlerie'. 



POTIROX. Boule jaune. 

POU. Coquillon, Espagnol, Gau, Go, 
Got, Grenadier, Habitant, Loca- 
taire, Loupae, Loupaque, Lou- 
jtale (V. Jargon), Mie de pain à 
rouletlet, Peijosse, Picanli. 
— Au pluriel : Ganmon. 

• La petite bohâinienne était gentille 
i croquer et pas du tout farouclie, 
Hutement je m'aperçus qu'elle avait 



S — POU 

n Dnus Ic9 villages et les faubourgs 
arriérés des grandes villes, il ne 
manque pas de feinuiei, iguorantes 
auLanl que nialproprcB, qui préten- 
dent que Aet artnu'tifra sur la iHe 
d'un enfant entretiennent la sauta '. •■ 



El. |iir in nintilu dslieau Itnpi, 



Dci milL' »iIh : 
Dame, on nif pu dtDs L' beAjuiD. 
A Siinl-DuoD. 

— Notu de Dieu! Ht-il en retournant 
les draps du malheureux bleu: 

gnr^oni Voulez faire concurrence 
au cooimandant d'anuei?... Vi^us 
avez une ijamiionl... Ser'-inajor, 
voua lue commanderez quatre hom- 
mes de corvée qui iront, avec leur 
brosse de chiendent, me décrasser 
ce lascar-li i l'abreuvoir et me le 
di^barrasserde 9es;ii'goisri...Etvous 
le ferei coucher qunlre jours à la 
malle, qu'on ait le temps de chan- 
ger 9a fourniture. > 
J'aiin'rais mieux Hier la cloche que 



Ces gnncea-tJ, leur faut des gonzes- 
Kes avec des diames, des dentelles 
et tout te tralala; et la pu* belle 
(les bergl-res leur-z-y dit qu' nib, si 



- 366 — PHS 

itt- POURSUIVRE. Foutre 



• Voua vous arraLgerei chez une «om- 
nambulc... On ae trotte à Xeuiilj... 
^a Rave surencbérit 

— Que lui diiiei-vous, eapèce de dÈ- 
bauchoir?... La inOineeet plus cra- 
uioisie que le Llair â Victoria.. ■ Hé- 
pfcbe-toi J'aller luci-er la larle, 
petite... - ^^ ^^^^^^^^ 

l'OUILLErX. Luu;-el, Pé.jossier. 

■• Mo dit tous les birrms pégoisim ; 
c'eit là uoe calomnie. J'ni vu de! 
int^rieuri de chilTonnier» Tort bien 
tenus, où 1b planctier f tait lavé, les 
meublcB i'pousselÉs, les ustensilea 
brillants. ■■ 

rOL'LAIX. Galtron. 

POL'LAILLER. Ornière. 

PUl'LE. Ikcante, Becquante, Esta- 

bk, Eslafe. Eslupe, EstapkU, Or- 
nie, Sire ■- 

I. On a briffé une oniie qu'il avait 
puînée à Sagnolel, eliel un cu|. 



POUMONS iLES). La iIoiiIAwt 
Lt mou. 

POUPÉE. Pépéc (org. des enfants), 

POUR. (Afin de.) IJisloire Je. 

« llitloire ûe riaoler, on y avait uii( 



POURBOIRE. Camionntvje, Driii- 
guetk, Puiirlkhe, Poursotf. 

■■ — Et il n'y a rien pour le eamioa- 
nngt, dit Jtlexiuie en rendant la 

POURPOINT. Oeorgef. 

POURSUIVI parla polii-e. Qui a 
les pieds dans le ilon. dans les m- 
dostts, dans le rdfti^.V. Rechercli j. 



la eluutt. 



Pour détourner l'allention du pu- 
blic d'un tas de trifotagei Eaan- 
cien et de compromissioni politi- 
que», on fûui la et — — ■:!.— 



POURVOI. V. Cassation. 
POURVOIR (8E). Id. 



1 



PRAIRIE, PRÉ. Fenouie, Filoust, 

Uouchuir a haufs, Paladkr', Pé- 
tard, Pelardier. 

— PRË FAUCHE. Feli. 

PRÉCAUTION. Garde à carreau. 

~ PHCXDRB DES PRËCAC- 

TIOKS. Épargner le poilou ', 

Se garder à raireau. 

i> Armand Marast t'tsit de ceux qui 

ont l'art Je te Taire de« amis d'un 

jour, quoiqu'il gardât toujours uns 

pointe d'impertinence. IL appelailif 

ca se garder à carrer ' 

PRÊCHER. Ègi-uyei- 
PRÊCHEUR, Babillard, Jtueur, 

PRÉCIEUX. (Objet de pris 

Datlt. 
• C'est une goyo à la mode, a 

que du balli. 1 

PRÉDICATEUR. Z&uorf. 
PRÉFECTURE. Fréfectance. 
Tiens, v'iâ qu'on le Tourredana 



ipeiai^^^ 



k 



voiture... Ça ne va pu traîner : 
En route pour la. Fréfteîanee. • 
[LuiniaialLiita».] 
— I.A PRËFBCTCBE »B PO- 
LICE. La Boite, La Boulique, 
Le Doril de Peau, La Cuiiine, La 
Curifuie, La Ci-ande Maiiùn, La 
ludie, La T^le. Le Coin du Quai. 
V. Conciergerie, Pollca. 
■RËFET DE IHM.ICE. 0<i6 ij» 
reitifleurs, Daroii de la RaUle, 




porte des douceurs ; et c'est pas 
vous, aiojple qiiorl d'œïl.quipoii'— 
me les Taire avoir. • 

PRÉMÉDITATION. .1 r.irnac 

rArna(iue. 
PREMIRR. Pr€>i. 
• Quand ( 






ABRIVE 

e -pomiiiyn. 

batt. Qui tient la 



PAEUIER 

Oui décrtxht 
mAon, Ut /tni' 



• Tai beau te démancher 1' Hgn'dé, 
l'ai pas beau jej; 1' Houqum est 
plus nisriolle que toi. C'est lui qui 
decroch'ra l' jambon. •• 

~ LE PREMIER CVlETiT . Élltll- 

ne. Qui étitnne, 
Bo rAdtDt lulDiir itt Ittilu 

eila JTdti aAi ti'mibks 
Aoi DMiiïuri bien illirn. 
— U coquine ol d'J* bcLlc i 



PRÉOCCUPATIOX obsédante . 
CaueKtmai: V. Ennni. 

PRÉOCCUPER (SE) outre me- 
sure. Se cauchemarder. Se (nire 
du »ang. 

• Ne TOUS cauchemardri donc pas 

Îoar si peu, allez, ma pauvre dame. 
B ne comprends pas qu'on te fusse 
du jang pour un nomme. • 



PREPARER. Amatrn; Arnaquer, 
MaquiHer, ifijoler. V. Arranger. 



— PRÉPARER UN JOCR^AL 

au poliii de vue de la rédaction 
et de ia mise en pages. Faire 
la cuisine ou Cuisiner. 

I Ensei^e-t-OD le journalisme comme 

courant dnns le métier : la cuisine 
du journal. Mais c'est la confection 
uième du numéro dout il s'agit ici. 
Je ne méprise pas ce point parti- 
culier : la cuisine du journal, c'est 
sa vie mAme. 11 est des Valel et des 
Can^me, dei gens de gfnie dans 
l'art de tuiiiner une galette. Ceux- 
là ne sont pas toujours les plus 
glorifiés, ils soûl souvent les plus 

— Ces eipressions s'appliquent 
également au ihéitre, aux 
institutions et aux pratiques 
qu'emploient les gens de 
police pour préparer les 
aveux dun inculpé. 
AuKuitc Gennaîu qui nous montra 

que le guignol des planches, qui 
noun initia aux recettes de la cuir 
sine Ihéfttrale, qui blagua dans une 
suite de dialogues a l'emporle-pi^ce, 
poivras, exqui; 



Pendant les sept premiers jours de 
ma détention, j'étais amené tous 
les jours à la Sûreté. Là, on me cui- 
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— PEËPARER rX IMITAIS 
TOt*K à quelqu'un. Lui faire 
frire dtt œu/i. 

— PRËPAKEK US VOL, ua cri- 
me. Agrieher le grrlol. Arra- 
clter du chiendtnl,1!ramniUolti 
rngmister ou naurrir un mai 

mol, un mômt. un poupard. 

PRËPl'CE. CahoeKon de rvbh, Ca- 
lotte, Casquette, Chaptau. 



PRÉSERVATIF, subs. Armure 

iTEros. Capote, Capote anglaist.Ci- 
garelte. Chapeau, Soiseite, Ruban. 

• tju général retraité a coniervË toute 
une série d'équipements militaires. 

Un jour, il niootrait à d'oimablei 
liaiteuies ses vêtements de grande 
et petite tenue qu'il porte encore 
avec orgueil, eo non-activité, après 
les avoir promenés sur toui les 
champs de oataille de ion temps. 

Lcsjoliei curieuses s'eitasiaient : 

— Ob : s irria l'une, que d'unirormes ! 
que de ihaJcos '. que de capolesX 

— Vous en avez pour votre vie, 
■Jouta la belle runeuse. 

Le général la legarda un peu sur- 



=(^•4^1 






. Je 






(H«i 



■■ Dnnie Coignet a 



b 



voua au président 
. , n Temme prudente 
elle avait dans son cbiffonnier une 
provision de ces confections de 
mode anglaise que débitent à Paris 
des frères de nom italien, confec- 
tions que le xviu* siècle fragouar- 
desque appelait Armnrei iFErot, 
carquois légers où il conserve ses 
aécbci et que notre siècle, plus 
terre à terre, appelle les water- 
proofs de l'amour. L'infortuné Cour- 
tjai était encore revêtu de cette 
cuirasse imperméable quand il reçut 
le coup fatal. Seule avec son cn- 
davre, sa complice s'empressa de 



PRÉSIDENT. Francpi/ois ', (îronrf 
mecj Grand mv'j '. V. ColonftI. 



PRESSER [SB).Sedécarcaiia:Se 
dèmanclier. Se démancher k trou 
dit cul. Se grouiller. Se grouiller 
ou u magner le cul, le fiacre, le 
ligne, le fion. le lai. le train, etc. 
ou simpl. Se magner, Se patiner. 
V. S'empresser. 

■• Aussi vous voyant tout turlupiné 
pour ies bistoires qu'on raconte 
sur votre pÈre, je me suis dfcar- 
cassi. j'ai cnerché, j'ai trouvé. •• 



PIIÊT, adj. V. PrécauUoD. 

PItËTE-MKM. Mannequin (exten- 
sion du mot rrançais). 

PRÉTE\T1EU.\. V. EinbaiTas. 

PRÉTIIE. Calotin, Coin, Coincoin, 
Corbeau, Emblfmeur', Enseigne de 
dmelitre. Fusain, Goussi-raiis', 
Marcassin, Uoule à antiennes, 
Oremut, Radis-noir, Raliehon, 
Rase [a,aoc. de Rasé), /tuii.f, llo- 
ehet, Sae à charbon. Sanglier, 
Taupe, Vobiscum.V.toaîesaeuT, 
OUiciant. 



El l'iim' niaui lei bergir'i de clioac 
Qoa iM puDaii'. ds luriitlc. 
th. B. £m «DKfolDf •■« d-fionor^ Cmmot.) 

a — Moi i'aim' pan renconlrer on 
marcasrin : le» radis-noirs et les 
oivmus ça porte aïolheur, nuïsi 
quand j'en trouve un su' mon che- 
min i'touclifl du ter pour quT m'ir- 
rtve rien d'iale dauB la journaiUe. n 

* Nous autres paysan», ouvriers el 
citadins, nous avons voté tout de 
même pour l'hooime qui avait mis 
les princes k la porte et tes vobis- 
Elan au régiment. • 

(G1U..U T...l..on.| 

■ Le sanglier a voulu lui (aire em- 
brasser la croix avant de ualsncber, 
mais il n'a pas marchË, » 



■■ Un yadiâ noirX Ça porte m.ilbeur! 

— Quand on voit un aac à charbon, 

fuut louctier du bois et du fer. » 

PIlErVE qu'on tient d'une faute, 
d'un délit ou d'un crime commis 
par autrui et qui est iJemeuré 
eecret. Cadavre. 

PRÉVENTION. Plan df couille, 

Prècence. V. Flagrant délit. 

PBIER. Uiguter, Jaser. 

— PRIER AU PIEU RE SON 

LIT, Bouffer >a parlasse. 

PRIÈRE. Jasante. 

PRINCE . franc-ripoh * , lÀnspn' 
(V. Jargon]. 

PRINTEMPS. UonnHe. 

PRIS. V. Arrâler, Oécanvert. 



PRISER. Fanfouiner. 



PRISEUR. Fanfouincur. 

PRISON. Abbaye des sots bordels'. 
Bal, Balançoire, Ballon, Bignouf, 
Bloe, Blvuse, BotU, Botte aujr 
cdUloux, aux fiiijol^, Bonde, Bou- 
cle, Cage, Campagne, Canton, Ca- 
ruche, Carruche, Cartuche ', Coïe, 
Costa, Castuc, Castue, CkdUau de 
COmbre, ColUge, Cojnptouse, Ga- 
rueke. Gerbe, Uipital, Hosteau, 
Hoslo, Houstcau, Hottsto. Jetard. 
iMÎr, Lycée, Pension, Plan, Plan- 
que, Sektard, Séminaire, Tas de 
pierres. Tirelire, Trou, Tune ', 
Tuneçon '. 

— En ai^ot mililaire : Boite, 
Caisse, Groste, Grosse lourde. 
Grosse tôle. Lourde, Malle, 
Mazaro, Ours, Tâle. V. Em- 
priaonner, Hôpital. 



— Tiens, la Momignarde! Toujours 
les marnes, alors I Y a pas quatre 
jours qu'elle sort du baÙon. » 

.' Kt pis tous CCS gonciers-là, qui 
gueulent dans les méliogues quT 
faut casser la gueule h ceusses qui 
pensent pns rouime eusses, qui's 
soient Je n'importe quelle o pignon, 
y te Ic9 fouirais tou» au bigiiouf. •■ 

• Et tout de Bulti^ la danie commen- 
çait, la manne céleste des nuiti de 
oolfr et de» basses cortiïes. ■ 
(G. Cauim.»!.) 

- — Vous savez, me dit le commis- 
snire de police, c'est la cinquième 

contravention que l'onvous dresse; 
à la sixième, c est la boutte. > 



Tea IntHîs... J'ai 



i 



• Mes romptices olars sont daoi le 
bal, tant mieux, DOua iroas lou» 
nous laver lu pieds à la Nouvelle. • 

10, Miel.) 

— — Le juge a l'iDlention d'en termi- 
ner avec TOUS cette semaine. 

— Ce n'est pni moi qui lui racililcrai 
sa tAche, il a beau me laisser en 
marinade dans ma caye. personne 
ne connaîtra mon pnisé. Mes po- 
teaux mCmes l'ignorent. ■ 

(iB.) 

■ — Est-elle aussi en fuite? 

— Kon, elle m'écrit de sa campagne; 
c'est ainsi qu'elle et ses pareilles 
désignent In maison d'arrêt et de 
correction de Saint-Loiare. - 

(i-.| 

*'''*"■"'"'■'""■'"'"" u.^'r""- 

... l'eu tliii lout'.... Alan aj' |iii|ae 



J' [ail quoi qD< j' piut. J' 'OUI dlnii b 
Psurquoi c'ul qua f mil P" <1' 1> iiui 
J- l'i<iil> mtiB' dil L n'«i>a Hleb-pin. 

Puitque pour t'éi' Tuft mon édut, 



— ÊTRK 8S PKISUIV. Pincer ou 
jouer de la Uoriie. 

— MAISON CEXTEALK. Us 

baudet, Ceiiirouie, Date, Mottt. 
~ (.A CONCISnCEKIB. la Ci- 
gogne. La Tour, La Tour poin- 
lue; on disait jadis La lorctfé 
pour : La Force (V. Jargon). 

— MAZAS. la Maz, Ma:, Ta:, 
Tatai. 

— LA SANTË, la Sanloche. 

— SAISTE-I'ÉIAGIB. Pélague, 
Ptla<io. 

— LA ROQfBTTE. La Grande, 
Ln Rotonde. 

— LA PETITE nOOUElTB. 

la Petite. 

— >AKTER»E. AiiUdet ratières 
ou des pttcttlt». 



HK-MIDI. tJf^ 



— POISSV. la Poiite. 

— SAI.VT-LAZARB. La Itttm- 

l'ecdon, La LoTcefé ilti poniffei 
Liuare, Saint-Laç, Sainl-Lajo 
Sainl-Lague. 

— PHISOX 
HAHITIHE 

Hen. /' 



ILITAtRB OV 
>E PORT l>E 

•u (arg. des ma- 



; du I 



Bouclé, Cantonnitr, Coffré, 
lardé', Collégien. Enflaqui, £n- 
ehrislt; Encktibé, EnfourailU, 
Malade, lUmisé, Serre. V , Enpri- 
■onner. 

— PRINI):«NlF.n LIBËRË, Guéri. 

V. Libért, Pluma. 
PRIVER [SE). (M&nquer.) Se 
bomber. Se bi-osiei; Se bruttcr le 
ventre, Se cloquer. Se fouiller, Se 
giiuler. Se gratter. Se taper. 
V. Bottine. 



in, Poi.0.01..) 

— ËTRB PRIVG DE KOURRI- 
TURE. Ml^mes termes que CÏ- 

dpSKUS, plus : Darutr dtoani I* 
buffti. ie calrr dea briquet (on 
ajoute porfois : à la loucv 
eaillou). S'envoyer det ctoqtttt, 
des jetant, St taper i»r It bide, 
tw lu bidon, sur la lan'eme. 
Tirer la lanaue.V.Ttim.htaer. 

— Etre prive de dohicilb. 
Eli-e A la cloche, à ta cemtle. 
Filer la cloebe. In comité. La 

Ser. la refiler. V. Doinioils, 
iiirable. 

— Etre priï'ë de toit. Êtr* 
ù la finition, Etre faridonneau. 

PDIX. Vendre à vil pri\ des mar- 
chandises achetées à crédit et 
qu'on n'a l'as payées : Faire un 
coup de (mil. un cmp de pistolet. 
Fusiller. V. Commerce. 



PHO 



PItOCÉDCitE./' 
PROCKS. Promoiit. 
PROCUREUR GÉNÉRAL. Dab 

de In Cigogne, Zéruinois '. V. Mi- 
nistère pdidic. 

PRODItiLE. V. Dépensier. 

PROFESSEUR, l'rndu, yrandvn 
petit pendu (arg. de Saint-Cyr,', 
Syntax. 

— PROFESSEVn D ADHllVIS- 
TRATIUN MILITAIRE. Cfiien 

vert (arg. de Suiut-Cyr). 

— PROKKSSBL'R DE LÊGIS- 
LATIO?! MILITAIRE. Chien 
jaune (id.). 

— PtlOFESSElR l>E UËOGRA- 
PHIE. Gogo (id.). 

— rROFESSEUn DE TOPO- 
GRAPHIE. Tapir (id.). 

PROFESSIOX. Se Uadiiit par le» 
ét^uivalcnlis de Travail el d'Af- 
faire. 

^- En parlant d'une personne 

qui exerce la même profes- 

6ii>n que soi-même : li est 

du bâtiment. 

PROFIT. V. Bénéfice. 



PROJET. M'D-tîn'. 
PROJECTILE. Draiji'e 

Pruneau. V. Balla. 
PROLÉTAIRE. Prùlo. 

L-Aulo-I 
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PROMENADE. Balade, 






■ Wol 



il d' l'fpile. 



>n Boiwio 






PROMEKER. Balader, Ballader. 



— SB PROMENER en doDDant 
le brai h doux nu très personnes. 
Faire le panier à di ux unsts, 
Faire tanav:kh. 

— ENVOYER PROMENER, Bar- 
rer, Dinguer, £neo<jn- à la 
balançoire, à Ch/iiliol, ù Dacke, 
à la comédie, à la gouitle, d 
l'ours, au bain, au banc, aux 
rtiiolles, aiiigognei, auxpelùlti, 
Envoi/er baigner, bouter, cAJer 
(on ajoute parfoit : oli lu mel$ 
10)1 nain), dinguer, m faire 
ilaupher, ne faire enfiler par let 
flreci, faire fiche, /aire foutre, 
faire lanlaire, pilier, rebondir, 
B'fouler à Bondy, Scier, 

Il L'u docteur très diitingué est appelé 
pur BauJelot. lërieuienient iadii- 

— Je crois, docteur, ijue j'ai la mala- 
die à la mode. 

— Parbleu '. la dengue ; c'est ridicule, 
tout mei malades ont lu, deogue, 
maintenant. 

— Et... le remède... à la dengue? 

Le docteur, impatienté : 

— L'eiiBoycr dinguer... voilà touti ■> 



,(1 un ï»i 



it da lUTbi 



•r.) 



ll»lKr*qui i»l'Jolig»r*.., 
Puiiquii LOD hgiDina nt J lu pâlies 

Qu'il lill' iiUdiiuar où i|il'f laudr*,.. 
(I*.| 

I Elle me rend )t vie tmpoHibto, j'ai 





lûilt «lEoyïr faire 



El M. Le Bargj n'ol pu coDl«nt, 
et il br&ndil m déinitstoo winiiir 
une ineotce! Laissai partir Tir^ : 
f «'■/ oilie tt fairt lanlaire et goAtei 
'■■' d'autre* tréteaux l'ombre et le 



iUtm Km.) 
PROMENEUR. Baladevr, Balla- 



PROIIL'. En argot milîUire. on 
dit de roflicier promu à l'an- 
cienneté qu'il Passe Fonruiairt 
tous U broi. 

PROXO.VCER MAI- BafouMer 
Hacher de la paille. V. BredODil- 
1er, Parler. 

PROPOS en l'air. Poutaùe. 

— A PEOPOS. A pic. 

PROPRE-.\.-RIE\. V. Fainéant. 
PnOPRIËTAIItE. J(. Viiuloar, 
Piauteur, l'robtoqtie, Proprio, Tô- 



lier. V. Hôtelier. 



roilofv 



■ Le père Pailor, c'est mon proprio. 
Ils ont lou«, comme cela, dans le 
paji, de» noms liucoliques. - 



PROSPERER. BnutoUtT, Paire 
'on beurre. 

• — Ben, (;a va bien, & c' que j' voiïî 
— Dame, oui, ça botiloitt. • 

• C'est des gens pai délicala, ni&is 
comme ils ont fait leur beurre dans 
le couioierce, on les salue quand 
ils passent. " 

PROSPÉRITÉ. Veine. 

PROSTITLÉE. Les expressions 
dont se sert l'argotier pour dé- 
signer les inai'CDandes d'amour I 






sont très nombreuses; 
avons cherché à les classer psr 
groupe, mais ce classement n'a 
rien d'absolument délinilif. 

En parlant de la fille qu'il 
eiploile, le maquereau dit : Ma 
b^èrt. Ma fesse, Ma gerct. Ma 
girmde. Ma goiKeue, Ma laisée. 
Ma lampe. Mon lird. Ma largue 
(on disait autrefois Larguepc', 
Largaeprf,Larque'],MaUsbonibe, 
Ma leste, Ma Uu;e, Mon linge. Ma 
tauis. Ma louis XV, Ma mai-miU, 
Ma marmotte. Ma marque. Ma 
marquise. Ma ta/neste. Ma mdme. 
Mt panante, Ma pont. Ma ponette, 
Ma fionif. Ma poHiffe, Ma ponisit. 
Ma poule. Ma pouliche ; ou toute 
autre eipresston équivalant à 
Amante. Épouse ou Femme. 
— Avec nne idée de mépris, 
il appelle les autres prosti- 
tuées Àilieot, Botte à vtroU, 
Boudin, Bourdon, Brancard, 
Cagne. Calau, Calhau, Calo, 
Chameau, Chamelle, Chaus- 
ion, Choléra, Coco. Colibri, 
Colii, Cricri, Cricri raeageur. 
Gadoue, Gibe, GiberiK, Gibier, 
Golhon,Goton,Gouge,Gouine, 
Grenouille, Guenïppe, Gue- 
non, Guemiche, l/Ccvre, Mar- 
got, Marceau, Morceau de 
cochon ou de salé. Morue, 
Pailtoise à hommes soills. 
Paillasson, Peau de chien. 
Peau de cochon, Pitasst, Poi- 
son, Poivrière, Pompe funèbrt. 
Pou, Portion, Poufiasse, Pou- 
pie, Punaise, Ragoût, Haquin, 
Rat degout, Hat mort, Rou- 
bioH,Rouckie. Roulure, Sang- 
sue, Sansonnet, Saueiue, 
Taupe, Têtard, Torrhon, Tor- 
luc, Toupie, Tréteau, Vache, 
Veau, Veau mort-ni. Vessie, 
Vezon, Voirie, Volaille, Vo- 
leuse de santé. 
La jeune tille qui commence à 
se prostituer est la Gigoiette, Im 



i 
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jr«(ine, la Puct (apoc. ironique 
dePiicelle),laflire(«;etlesrines 


Les gens nui font la Iraite des ^^^| 
prostituées les nomment Colis, ^^H 
Cibler. ^^1 


soumises lappellent méprisam- 


inent Conasse, jusqu'au jour où 
elle a sou inscriplion a la police. 
En possessioQ de sa carte, elle 
devient Aisermcnlce, Brémée, En- 
cartée, En brfme, SuméroUe, 


Lafille de maison de tolérance ^^H 
esl Femme de maison, en maison, ^^M 
Gottusse en tùle ou de tôle, de ou ^H 
en claque, en clae. Dana le <• Ira- ^^M 
vail H par couple l'une esl la ^^M 


La racoleuse esl baplifée Am- 


Doiéleuse de l'autre. ^H 


bulante, Araignée de pÎMOlifre. de 
trottoir, Asphalteuse, Batteuse 
it'antif, Biliimeitse, Bmlevardîérc, 
Demoiselle de bitume, de trottoir 
ou du bitume, du trottoir. Fleur 
de macadiim, de rade, Gomessc 


11 est des prostiluées qui se li- ^^M 
vrent dans leurs pratiques à cer- ^^M 
laines spécialités, selon lesquel- ^H 
les elles se dénomment Age- ^H 
novillée, Blanchisseuît de tuyaux ^^H 


gui bat l'anlif, «on quart, qui fait 
le boulevard, la place, le rade, la 
retape, le tas. le trirmrd, le trot- 


depipe, Daussiére,Dauphiére,Do- ^^^Ê 
Hère, Dosse, Dossière, Magneuse, '^^H 
Maltresse de piano. Puce travail- ^H 
je me, e le, ^^M 


toir, le truc, le vague, fui fait son 


persil, qui ta ou persil, qui va en 


En prenant de l'élégance, la ^^M 


chercher, qui descend, qui torf, 


fille devient Apèrititc, Belle mi- ^H 


Marcheuse, Mameuse, Persilleuse. 


nette. Belle de nuit. Belle petite, ^H 


PteiTeuse, Hadeuse, Rameneuse. 


Biche, Brcdaslrett , Cascadeuse. ^H 


Retapeuse, Tasseuse, Trimardeuse, 


Chiffonnée,Cocodette, Cocotte, Cre- , ^H 


Trotteuse. 


vette. Dégrafée, Fille de marbre, ^^H 


Quand elle ne quille pas le 
seuil de sa maison pour guetter 
te client, elle Pail ta lourde ou 


Frôlewe, Horizontale, Impure, ^^M 
InstaiiUtnée, Lionne. Lolo,Lorette. ^^M 


Madeleine. Manon, Momentanée, ^H 


la porte; si elle l'appelle de sa 


Nymphe, Odalisque, Petite dame, ^H 


fenêtre, elle esl PenetrUre ou 


Prétresse de Vénus, Soupetae, ^H 


Fait ta fenélre, la quitoumc ; au 
bal. c'esl la Uteuse, fAllumeuse. 


Tendresse. Au summum, c'^esl la ^^H 


U nile qui prend sa clientèle 


La prostituée occasionnelle, ^^| 


parmi les troupiers se nomme 
Brique. Femme a soldats, Pemmc 


bourgeoise ou femme du monde, ^^H 


se nomme Demi-castor. ^^H 


sauvage. Giberne, MarieSange- 


Lorsqu 'apparaissent les rides ^^H 
et les cheveux blancs, la prosli- ^^H 


mon-Prél, Paillasse à soldats, Pail- 


lasse de corps de garde, Rempar- 


tuée s'enleod appeler VieUle .^H 


deuse. 


garde. Vieille lanterne. Vieille ^H 


La prostituée qui racole le 


paillasse, Viirux passe-lacet. Vieille ^^M 
pieuvre ; c'esl alors qu'elle ensei ^^H 
gne son art aux dëbutanles et ^H 
devient L'inceuse et Professeur. ^^M 


long lies berges est une Ponton - 


nière ; ceik- qui <• fait « le bois de 


Boulogne s'appelle Boulonnaise ; 


celle qui cherche pratique en 


V. Entremetteuse. ^H 


chemin de fer ou en omnibus 
Fait le pigeon voyageur. 


Le monde bourgeois dit d'une ^^M 
raie que c'est une Créature, une ^H 


Celle qui dévalise ses clients, 


Farceuse, une Garçonnière, une ^H 


est Barboteuse , Digringoleuie . 


Gueuse, une Mouquette, une Rûu- ^H 


Fourchette, Terrinitre. 


leuse, une Roulure, une Tralnie. ^H 



, r.ilégf, 



pno — 3' 

Enlin, on dit encore ou on a 
dil d'une manière générale )>oiir 
désigner les marchandes d'a- 
mour : Athaije ■/# s'i/fre à tous ', 
Almannrh -/-■' l.ionn „,/r«sM-. 

André-. .1 ■ " -■ " i.-. •■■ heusf, 

Aulcl '/. ■ . '. Ba- 

leine', Ih \ , i •Kiiére. 

Vambrousc', ( ■ - , 

rowj:', Canf . Cvsierole', Ckitu- 
dièie à bouiUns blanrs . Cil/ 
d'amouy, Couillire', Carc tte cam- 
pagif ', beKtnte de Ut ', Dessalée, 
Digue. Drimiadaire, Ville à partie. 
Fille à pane, Fliboeheuse' , Fnu- 
tinette. Galupe. Galraudetise, Gau- 
pe, Génisse, Goualeuse '. Gùule. 
Ûfiie, Herbùre'. Jaequeline'. Li- 
mace '. Lipéte ', Lipelle ', Lou- 
dière. Louve, Madame ou Mnde- 
moiieile de Xontretout, Marie- 
Caltehe (arg. algérien), Marguinc- 
ton ', Mectonne, JUéqiiesse, Morue 
deualée, Oinnilius. Outil de be- 
soin. Panthère'. Pantume', Panu- 
che'. Passade, Poutronne', Oui 
fait la petite l'hapelle. Qui soulage 
l'humanité fonffrante, Rouscail- 
leuse, Rutiire', Tapeute île tal, 
Trotiilte', Truqueuse, Turbineuse, 
Vadroittlte, Veilleiae. 
• Je l'ai traitée comme elle le méri- 
tait. Je Toi appelle feiffnnnte. cil^ 
itamour. chenille, mnchioe à plai- 



Pirblsu : j' detïciui du gnnd Dii-Hi 
ChuuB Km pmi... H' Th fwil ditti 
El m' hm uni U gtrtDtle... 
Moi j'iim' isteoi \t» ttreir't d< cli( 
Quelri pniMii'i du «crlilit. 
(A. B, La Soutolapui i'Hwori Coaii 



Ici [i'!«r pesdiiil qii'i*i >' •orgnenl! 



— RHO 

Aut»,ri»l iirnlller d' L'dhih 
Pour crotr I* (Dénie i Ion tari 
El boullet r Uair à Nib-de-Haw. 



1 



li'lonirdut»» 

le çttH^iHV intliiAx 



erli mSme 

...Sieré 

ehiqn' foii j' l( paana 



me'eîâ' 



Ut<i((aiu'd>nri/i>, 
:rreàr dM Forlifi. 



le Lioiii|Deti 

II uquelj ^^^A 

DU Ho a t HW O il j ^^^^1 

nâa.ine M IM «no^^^l 
vrt Imrpertâ. ^^^B 
(Eira. lÂiuiciai.) 

rfl'nj 

hunl pat rainiBtr'cboM. 

J 



Uui. J'ii beiolo qu' mu louii lurbiDE. 

S«n> ol y tin caeon- un cmi|[t 

A liMHiGan il li Hrbiiw! 

J' d»i>M grïncb' qiiuid ]*>i pu mingi 



id 11 paûffiaet 



l-MUt : V» trop d' joie, Irop d" mi 
Va mil d' H^M dai» \t* rUM. 



U» «Bdidiili (U coBnhD. 

(J.N.P. mer.... 

■ Trois Jeunes gens eo babil noir 
■Vuipressenl et galanliient autour 
de ce spectre ou de cette nolaille. 
Les loai'tuitê de Paris, sh! le beau 
livre à faire; uioia on y perdrul 
»a lanti/. toute son énergie, et il 
rnudrnit tabler lur vingt-ciDq louû 






(Ji.» Loii. 



(Gam 



• Ainii, si c'ett V tour du G. 

— Alorsse? 

— Ature«e. Quand i' Tait du roin. i' 
l'appelle i/onieite. gtrcf, garce, go- 
thon, galvaudeiite, gueuse, gre- 
nouilte, grue, gatupe,paiipi!, goiiine, 
gouge, guenon, gutmppe, gaie, ga- 
ilaae. eq cœtera, 

Ctle sTRtine-d, c'est I' P qui 
marche. El dis donc, j' le 1' jure, i' 
marchnit cher. Si t'aurai' entendu 
c'tte sérénade I 

r l'app'lait peau, pétaite, putain, 
punaise, poufiasie, portion, pnm- 
pine,p(Uie-/acr(. pierreuM d'occase, 
]iailla*st à grinefoni, paiUaiioyi, 
plume DU ch&ssB, poupée d' quai 
reiicli, poatllr. i la noix, pns«e k trn- 
ïers. propre i rien, poniffe de mr- 
ton, pau. pied, paquet, (lolre, poi- 
reau, peau de rtiirn, pan trouil larde, 
pélroiisquine, pochctée, poinlue, 
proiileuse. pouaseuse de zeph. pé- 
Inrditre, pieuere, poitseuie, poison. 




■ Eb beni après? taudrai(-y pai que 
j' casse tes jambes à ma Mie pour 

deux sales i-ouluret. - 

d.H».,.) 

1 Klle rrÎB pnriout que j'tû enlevé 
l'iDstilutrice de sa flile. que je suis 
un oitsèrable, une crapule, que Je 
vais la ruiner certaine ment avec 
loi, que tu as des instincts de co- 
cotte... ■ 



El qui M -H 41 






_ __. 1, lurlii- 

'aniour, rôdeuseï de bituuie, 
splendeurs fleuries d'Opérft. noC' 
Isinbulei des cnbinels particuliers, 
demhciatori, marquises complai- 
santes, toutes sont i^^ales au pied 
de l'niitel du grnnil aauit Alphonse. 
Celle qui donne cent louis et celle 
qui donne cent sous les ont ga- 
gnés du même travail. • 

(Fin àt SiicU.) 
filles aimables, prf tresses de Vénus, 
vierges Toiles , horiionlaïea de 
grande marque, apérilîvn et beliet 
>Rin(ilei,écoutezrhistoirG suivante: 
La doyenne de* femmes ^■alanlei 
de Paris, refit qui s'élaît appelée la 
Du llarlay, l'amie de la Guimard, 
la mallresie de Barras.du beau Bar- 
ient de mourir a l'bûpilal do 

nHO. Le Tire et 



Ponlarlier. 
Elle È\ 



repoussant. • 
■ Néanmoins, î 






1 s'exhnbiit de toute sa 

Sïrsonnc ce léger parfum do la 
toiuie galante, ce je ni> sais quoi 
provocsnl qui fait qu'un Parisien 
expérimenté reconnaît aussitôt, ce 
que nos p^res appelaient nne eo- 









ni» qna l'^ne uUg ohmi 



Sir 



rnnibition et la léDadtË 
)s remiues de sa race ; jelée à leizi 
13 sur les planches aux ligurationi 



• Elle le laissa partir, sûre qu'il 
viendrait. Mais il la bouda penJ 
trois jours. Alors elle craiguit 
d'avoir été Irop loin, redouta la ri' 
valilé des tapées de gutnuclies qui 
n'auraient pas deuiniidë luieui 
de lui msn^er son homme dsi 
main, et elle lui rendit un peu de 
sa personne, pour le tenir en ha- 

" Je regardais l'autre jour, au Con- 
cours hippique, la pelite barrière 
qui nous Bépnre — noua autres fem- 
mes du monde— de cet Ptre biiarre, 
exécrable, Étonnant et... nécessaire 
que l'on a, suivant les époques, 
appelé lionne, cocolte, hétaïre, lielle 
pelile, Imdreiie, horizontale, mo- 
mentanée, mouquelfe ou chiffonner, 
eSn de n'omettre aucune catégorie 
de cette vaale corporati- 



(Cov., 



■'.) 



b 



■ La soir, elle descendit poussée par 
la raim... Quinze jours plus tard, 
elle était une habituée île Mabille, 
et faisait rager d'envie les persil- 
teuseï célèbres qu'elle éblouissait 
par un luxe princier. Elle devint. 

Elus lard, une grande dame, et renia 
lara et Pouiaré, qui furent, avec 
elle, les étoiles du cbahut! ■ 

■ Au Casino, les dames ne viennent 



mes qu'on a flagellées de l'épithète 
lie levruscs. l'our ceiles-ci, le W est 
un prolongement du trottoir. 

La Jeveu.Te a l'instinct du chien de 
chasse; elle eu possède le Qair. 
pour suivre la piitc de l'homme 
chic, provincial ou étranger, et le 
lever suivant son expression r;nâ^ 
gélique. D 

(Cm Damu du Caiiim, l!K.) 



— RECEVOIR DK L'ARGEIKT^ 
D'UNE PRUSTITL'ËE. Aller 
aux (pinards. En bo-uffer, Bn 
manger,La relever. La retrouiêa: 

PROSTITUTION. Dans l'argot 
des lilles, ce genre de commerce 
s'appelle Travail; elles le dési- 
gnent donc par tout synonyme 
argotique de ce mot. On dit 
encore: Bi:nïs<i'corru|^t. du mot " 
anglais Busines*), Persil, IVwe. "' 

PROTECTEUR. Piston, Pisfon-l 



PROTECTION. Piilon, Pistonnaat^ 
ou Coup de Piston. 

» Cependant, malgré qu'il fût bien] 
nDté,Toupinelcraignaitqu'unpas«e^l 
droit, un coup de piston en laveapl 
d'un autre ne lui fit longtempS-V 
encore marquer le pas. • 

PROTÉGER. Pistonner. 

PROTÊT, Papier à douleur, Cette4 
expression s'emploie pour tout« ■ 
espèce de papier timbré, de fac- 
ture, de noie à payer. 

PROVENCE. Les arlisLes et les 
écrivains qui exaltent la Pro- 
vence, sa langue et ses coutumes 
se nommenLféfibrei (dont le fé- 
minin est Pdiliretse) ; leur asso- 
cialion forme le Félibrige ; leur 



fête est la P 

phytes et les 
Félibriofis. 


Ubrejade 
enfants s 


les néo- 
ttppellent 


Slrophw, mont. 
C ut taujoun d 


> •.wf. In .è 

loul i See. 
(Clovi. h. 




H>>l>. D'citaDl rie 


"il-S'^:;-.:, 


La /■élibrejade 
lundi. " 


ne commença que le 



Je pus entendre quelques conver- 
sations, qui me convainquirent que 
s'il y a des réactionnaires dans le 




félibrige.comaiii lion» Idule toc 
il l'y trouve ausïî des républici 
et de toutes nunticei. » 

(lo.) 
PROVIDENCE. la Haute'. 

• La Haute' t'aquigB en chenaitre 
taoté. « 

PROVINCE (LA). La Pironne. 

PROVOQUER. CAercAn- du rogne 
ou des rognes, Jcler te caleçot ' 
gant. 

• J'y dliais rien. Pourquoi qu'il est 
y'nu m' c/iercktr du roi/ne 7... Il esl 
altigé. c'est pain bfnill • 

PROXÉNÈTE. V. Entremettettr, 
Estremettâuse. 

PRL'DE. V. Bigneule. 

PRIUEMMENT. En douce. En 
péiiurd. En sondeur. V. Discrè- 
tement. 

PRl'UENCE. Penardise. 

PRUDENT. Panard. 

T'up'Wi" tort 



c' péiari di 



(I'. f.u 



ri-) 



PRUD'HOMMES (APPELER 

AUX). Emui/er un houmirt ou un 
bouquet de fleurs (atluïiion au 
marché aux fleurs situé près du 
Tribunal de commerce, à Paris. 
PRUNE. Davone. 



• Le cafignon est l'odeur nauséabonde 
qui se dégage dei pieds ou des 

chauiBures inalpropree. On appelait 
Butrefoii cafignon une sorte d'es- 
carpin que portaient les gens du 



7 — PUE 

" Pleure pas, Moria, on l'en nchètera, 
un drapenu, comme à nous autrei. 
Seulement, Tnut attendre encore un 
an ou deui, vois-tu... Tu serai Ca- 
thtrint a ton tour, va t... - 

PtBLIC.sul)S.Piii30uiii',/*or(ou", 
Trt'pe. V. Foule. 

PI'DLICATION. Papetord. V. Pa- 
pier. 

PUCE. Espaynote. Xégresse, Pi- 
quante, Piquanliiie, Sanguine, 

Sauterelle, Sauteuse. 

PUCELAGE. V. Virginité. 

PUCELLE. V. Tierge. 

PIER. Boucaner, CA«is*r, Chelin- 
guer. Chelingottr, Ckelipoter, Co- 
cotier. Corner, Vanter, Enibouca- 
nei', Foisonner, Foissoniief.Flouseï'. 
Fouetter, FunMotler, l.iatnuillet; 
fiogottcT, Moiter. Plomber, Polker, 
Httnuer, Renifler, Itepousser, Sau- 
It r, Scktinguer, Sclilingoler, SchU- 
poter. Taper, Trouiller, TrouUto- 
ter, Vetouiller. V. Haleine. 



Dflpuli qav^uc 



1 ïiltt. 



Çs HiurflE. ;■ riiDllii, fa ruiBE. 
q<i /oHgfWiu un doVutldoia, 

Quand on rtuatc 1' pari d' bnli. 
(A. B. 

UnCâTh^àt qû'"a"r«Uo™ùr fn 
Afin da« nul 09 rua hupcoudc, 
J,- di*. iTuÉ : Dieu ! qii«l1e odeur 
fni, j'aE>i ; b™. qaaaS {. /iii..o..-i 
h plaaa, ftant 1« délalf ur. 
(P. Ciu 




PUl — 3 

. Elle (Jeanne d'Arc) ilevnit avoir, 
non le roienii que \e» «culpture.s 
nou» woulrent, mais une ''pie pe- 
sante, de trente livre», suspendue 
à snn poing paysan. Aucune ^lolTe 
de soie : la Lurc des molnex. Rien 
des pttrrums aui amollissetit; em- 
portée à grands galops fous, l'ais- 
eelle ruisselante sous ses rouges 
bras touraoynu ts. elle devait embaii- 
carier, puer l'aftion. rouler autour 
d'elle Vépaisse odeur enivrnnte 
d'un sexe vierge et des mililaires 

■ Assez joli gnrron, pas dépourvu de 
chic... l'embËlant est qu'il punit 
des goussets et des orpiinis ; bref il 

(t« JayeuirUi du Sigma:!.) 

. h! la la! ça .nu 
mence en se boucha 

(E. ZoL..) 

■ — Bon aangl ça seMipole ici, fit le 
double : Caporal de chaiDbrée, 
faitei ouvrir les lenAtres. 

— Cher, crut devoir faire observer le 
Pnrigot, e'esi le Breton qui moiie 

chanson qui dit ; « J'ai un pied qui 
sÊrieuFementl > 
• Ohl non, enl'vet-nous t' froinji, i' 
veiouille trop '. « 

PUITS, f.oulu. 

PLIVAISE. Bardnne (arg. lyon- 
nais), Bouton de pieu, Lenlilte. 

PUnrilt. Coller (arg. des écoliers 
el des militaires). 



3 — PUT 

re \{ avQÎt été fo/té pour quatre joniw I 
et cela toinbnit jusic nu luotneni 
où son paternel venait le chercher 
pour le Diariago de la cousine 
An nette. » 

PrNITiON. Co//e (arg, des écoles). 
Les prisonniers appellent Pp »nc- 
caiTCfiH la punition qui les oblige 
à coucher au cachot sans cou- 

clielte. 

— Le troupier qui se fait inilt- 
ger une punition dit qu'il .Se 
rail tniitriculer ou qu on lui 
Prend son vialrkule. 

Pt'RGER une condamnation. 
Payer, Raavei'; plus Tirer avec 
un complémenl direct. V. Pé- 
riode. 

■ M.iia 1" Frisé est alTranchi, il est 
tout c' qu' y n d' di^ssalé : il a déjà 
payé trois fois pour batt'rie et une 
rois pour dégriogolage. " 

— SeVVl\GEK. StnfllOperlacB 
seml', tt eornri, It phmb, el 
(V. Estomac'', Régaler tt 



r Tous les Pih'e-la-Fudeur, 

lieren;)er du Sénat u'emp^her 



PUTAIN. V. Prostituée. 






] Mauvais. 

QUAND, [nlerrogalir et dans un 
l^sens imnique : Chez Bubichc, 
£ Chti bâche. Chez Fltimcuu. Cha 

qui. V. Comment. 
gi'ANTITÉ (GRANDE). Chiee, 
Flambée, Piaupée, Floppée, Foui- 
tilude, FricUe, Potée, PiauUe, 
Tapée. V. Abondance. 
— La grande quanlilé s'in- 
dique enrore par Cinq de. 
Dix de. Quinze de, locutions 

aui s'emploient localement 
ans le sens ironique. 
V. Rire. 
• Tulials c' qu'a fait auiord'huiî A 
raitir truc. Et y en B des flamKtt 
qui, sont coDime elle. • 
' Et U renielle portait dans te» bras 



s jupps des fricUea 



ll.Rta 






Kt c'est pour avoir dérolié, ces 
jours-ci, a plusieurs eouiploirs du 
Uoa Marclifi. une foallilùde d'ob- 
jfli, parmi le* quels un paroissien 
et un flftcon d'odeur, qu'elle vieudra 
s'asseoir, jeudi procbntn, sur les 
bancs des prËvenui de la huitième 
cbambre correctionnelle. " 

El la *'!• 'car' unt ud ndii. 
Oil Lnuioun cl' dix ed" purée. 

(A. B.) 

Cinq de cooerle et çutnie de Oube. 



QUART D*IIEURE. Utchitlon. 

Qt'AnTIRR. En argot l'arlicle 
précède souvent le nom du quar- 
tier. On dit ; Le iinilhn, L'Ecole, 
Le Sainl-Geoiges. Le ilocAouari 



I 



[conlraction de lîcM-hechoUi ,, 
Le Monlpar (apoc. de Montpar- 
Dasse), LeJaetI, etc. 

— Le quartier des Arta-et- 
Mëliers se dénomme Le 
Sibaulo; le quarlier Sainl- 
Victor, Lx JHiitib, ta Moube, 
La Haubert, La Moc-aux- 
beaux, La ISocobo ; le quar- 
tier du Gros-Cailiou, La 
Caillasse ou La Caille; le 
quarlier du faubourg Monl- 
mai'lre. Le Faubourg : le 

Îuarlier de l'Ilàpital Sainl- 
ouis. Le Cunal: le quartier 
de la tloquelte, La Rotonde : 
relui de Soin[e-Uar)i;uerite, 
Sainte-Margot ou Le Fau- 
bourg Antoine; la Bastille, 
La Raslochi:; la Salpélrière, 
L'Hôpital; le quartier de la 
Sanle, La Sanloehe ; celui de 
Saint-Lambert, Lu Yaugire; 
Grenelle, L'École; Mont- 
martre, Èlontmerfe, Dont- 
mertre, ou La Butte; la 
Villette, La Villouie; le 
quartier d'Amérique, Les 
Carrières ; celui du Ponl-de- 
Flandre, Les Aballoirs; Bel- 
leTilIe, La Courtanche, La 
Courloehe ou La Courtille; 
et Ménilmontant, Ménilmu- 
che ou ifenilmonjtannais. On 
Bp{ielle le quartier dea Éco- 
les Le Latin; les étudiants 
disent Le QuaTlier et le reste 
de Paris dit Le Quartier 
Latin. Enfin, certains quar- 
tiers se subdivisent en ilôts 
qui prennent le nom d'une 
voie ou d'un monumenl 
leurappartcnant; c'est ainsi 

Ju'on dit Les Princes, La 
'aubufe. Le Brada, Le Lion 
pour dêsigiier la partie du 
quarlier où se trouvent le 

Btssage des Prinres. la rue 
aubuée, la rue Bréda, le 
Lion de Belfoti. 






— ou\ 

Les pour Blaienl d' la loce, excepté, ' 
bien entendu, cell's qui sont à 
Sainl-ljigo, à l'hoato, ou qui tur- 
bin' en lAle. Tu part'i d'eune 
équipe 1 Oo n'tail au moins deux 
cent!. Et rien qu' ta crtmel 

ï avait la liande à Qocbard-du- . 
Tr6ae, dit Patt'Potte; 1 

Celle â Toto-ia-aoclie, d' Vait^ ' 
gérard; 

Celle à Cbarlot l' Frisé de» Temei, 
dit ta Uell' Tripière; 

Celle à Bras d'Acier, 1' tombeur 
du Monlpar; 

Cell' des Defs Blanches d' BillsD- 
courl conduit' par Guffusse l' mari- 
nier, surnomuiË le f ~ 
d' tronche; 

Celle à Clë ai en ce-la- Vache, d' la 
Bastoche, rien qu' des gerc's qui 
font les BM su' 1' rad' pour la des- 
centB en fouille; 1 

Cell' des Ëtrangleurs ed' la Gart I 
avec Milut, dit Caout'cbouc; 

l^ll' du Marquis, dit 1' Rouquin 
d' l'École, rien qu' Je* Cambrit; 

Celle à Neï-Cassé d' VEntrôat, 
dit Cyrano; 

Celle âDardillon. dit Perreur, dit 
l'Kmiiortcur, dit Ln Canne, dit 
Verre de Lampe, de MMlmucht ; 

Celle â Klauiboteau, dit La Hooi- 
che, un' copaill' qui tait tes vioca 
pour le coup du chantage, d' la 
Villouse; I 

Celle au Uat'Iot dv Latin, dit Brl- J 
seFer, dit 1' Costo d' la Dauphiaei S 

Celle à Cartouclic du Stbailû; ^ 

Ceir des Monte-en-l'air ed'Uont- , 

la Galette; 

Celle a Nib-d'Esgourd', la Terreur 
dta Gravilliers ; 

Les Pégriots, du Tfmpe; 

Les CtiautTeiirs. ed' SaiDt-Ouen; 

Les Fourches, d' Neuilty; 

La Ling'rie, d' Clichy; 

La BrSni', du Point -du- Jour; et 
des tes d'aut't que j' me rappell' 
pas. 

Bref, tout' 
Ils sont COU) 
opérant du Ji 



Tierce. • 

ça toute une bande, 

'laux Moulincautet 

ipécialitu est de • laire les 






^COTE-PART. Fade. V. Partage. 



Kou n'irons pu * l'cgIxF 



QUÉMANDEUR. Cognew, Pihn- 

neiir. Sonneur, Tapnur. V. Em- 

pmntear, llendiant. 
QUENELLE. P..t d'enfant mort 

(arg. de Saini-Cyr). 
QUERELLE. V. Dispute. 
QUÊTE. Maiicht. 
QUÊTER. Paire la manche. 



QUÊTEUR. ManchUte. 
QUEUE, Peitillanle, Frêtitlanle. 



QUINTE. Au piquet, la quinte, le 

el le jwinl s' "-■ 

complète. 



pour ccrlams joueurs, 



QUITTANCE. Défargue. V. Ac- 

goit. 
QUITTER, V. Abandonner. 



# 
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IIABACUErR. <;ia.<. 

RABATTEUR. (Porle- carnier.) 
Gnart, tiuenarii. 

RABOT. Criminel. 

RACCOMMODAGE. Itebouisaye. 

RACCOMMODER. Ilebouiser. 

RACCROCHER. En parlant des 
filles : Bullre le trimnr, son quart, 
Bilumer, Faire le iûness, la 
place, le raccroc, la retape, te tri- 
mar, le trottoir, le truc, Faire son 
persil, FersiUer, Tasser, Truquer; 
Travailler et ses synonymes 
argotiques ; Boulanner, Marner, 
Masser, Turbiiter. 

~ ALLER BACCHOCHEH. Des- 
cendre, Sort r. 

— COXOVIHE U\E FILLE 
RACCROLIIKH. La tleicendre, 


Lt metli-e en gua'-anlr.'Snr le ^H 
ratle. un- le tua, l- h-empiin, ^^M 
le trimai: V. ProsUtuéa. ^H 

> .^laU cetle canaille lui a fait croire ^| 
nue je la trompais aveo une autre ^^1 
qui Irugue sur le Lauleiard de* ^^1 
■tatignuElci. > ^H 

^m 

■ ~ El tu ne iora plus ? ^H 
- Tu ne voudrais pBs, ma ctifre. ^M 
dit-elle presque rtoissée. Le baroD 
m'entretient asseï chcqueraent pour 
que je n'aie plus besoin de taire du 
uiiché !... Et toi. ma pauvre Flora, 
ajouta-t-elle en le radouclMBot, tu 
iors toujours?... pour engraisser _^B 
ton Chartes?... . ^H 
(Donuc.) ^^m 
• Ils suppuEenl mentatement les gros ^^H 
gains que réaliseriicnt Poil-aux- ^^H 
Haltes et l'Anguilic en dressant ces ^^M 
petits anges et tes mettant sur le J^^M 
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ri Et le jour. In nuit, [e long des 
bitumes, des <leux cûlés de la Semé, 
elle traeaillait, battant son quart, 
le quart iinislre, le quart des 
pauvres feoietles. ce quart des 
daionÉes en vie qui uiaaque à I'Ed- 
fer du Dante. 



oSufringBBl,.. *.« un 1.1 

Oq j pajB eati Jujw au Ofn 

11 

Aile «lit pui •oidli-1iuil>a 

Util ■' faimU obcdf' la plaa 
A Hontpanuiig. 



T.) 



Mal, j' m'en nlln» taperiiUanl ; 
I*mgballid'. quudTplnil J'iMna 
Y m-iUand tnuqidll'iiiiiiil su lit 
El quiDd j't tipporla li duuills, 
Ah 1 fiuL voir CQiDidfl IL e»t poil, 

(A. Gii-L.) 

Toiu \n toin. j' dtêcradi in baul 



U.1'1 



.') 



• lis étaient en train de ilresser la 
BOnzesse avant de renïojer battre 
ir triiaar, lorsque les rauisïns. les 
vaches survinrent et coupèrent 
court â l'idylle. " 

(A.«.T C...) 

1 — Depuis combien de lemjis mines- 

— Y a bienlùl deux ans que j' fait 
te trut. 

— Tu n'as donc plus ni pire ni loi^reT 

qu' citait une chouette roulure; 
quajil A mon p'pa, il aimait trop 
les bous eoups, ca Tuit qu'il est a 
l'bûpltal des Foui: • 

(il».. BlD...) 

• Prés de ta Porte Maillot, on ramasse 
femme de soixante-trois 

nns ; elle u'a jamais coucha dans un 
lit depuis vingt an*; le Bois est à 
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et rieal fair- êon pirtil 

bois d' Boulagna, 
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R.\CCROCnEL'SE 


V. 


tuéa. 







RACUETEB. Difourauer, Dépia 
ijuer. S'emploie plus apéci. " 
menl pour un iianlissement, 

: J'a 
à. I 

itAClllTiQtlE. V. Arartoa. 

RACLÉE. V. Coup. 

RACOLAGE. V, Prostilution. 

RACOLER. V. Raccrocher. 

RACOLEl'SE. V. PraïUtnéa. 

RACONTER. Se traduit de mb 

que Dire. 
RADIS. RiffauU', RiffiirL 
RADOTER. Dieonner. 
RADOTEUR. Se traduit p&r l 

équivalonlB de Béte, précérf 

du qualificatif Vieux. 
RAFFOLER. V. Aimer. 
RAUE. ( Hydrophobie. j Game. 
RAGER. V. Colère. 
RAIDE de raractère. PU 

V. Sévère. 
RAIDEUR. V. Aifectation. 
RAILLER. V. Se moquer. 
RAILLERIE. V. Moquerie. 
RAILLEUR. V. Hoqnenr. 
RAISLV. Calvin *, Clavia '. 
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RAISONNEMENT. PouriÉcoule 
mon raisonnenienl, on dit. cou- 
rarnmeDl dans le peuple ; J' te 
vas dire une bonne ehost. V, Ar- 
gument. 

R.VMASSER. Rnmastiquer. 

. Une aonïesïo qu'il a ramaitiquée 
dans la rue, qu'il a hamachiïe, et b 
qui il a foutu la tôle et la croustille, 
et qui y fait des vach'ries: 1' d'vrajt 
l'emplùlrer; - 

RAME. Bois, Pelle 
des canotiers). 



Plume (arg. 
ur k bout de 



— Les canotiers disent Endu- 
rer pour s'Arrêter do ramer. 
V. Canoter. 
R,U10NEL'R. Ramona, Hirondelle 



RANGER (SE). Fig. Acheter une 
conduite, DetelcT, Remiser, Se 
ranger des loilurea. V. S'Assagir. 



R\PIDEUENT . Qaoïiiam bon 

RAPIÈRE. V. Épée. 
RAPINE. V. Vol. 
RAPINER. V. Voler. 
RAPPELER une chose. Ilccorder, 

Hencarder. Signilicnl également 

Renseigner. V. ce mol. 
RASER. Gratta; Rackr, Hatissir. 

1 — Tien», T"là dii ronde, va te /aire 

Sratter la couenne et mete-loï sur 
ïn trente et un, tu nous relrouve- 
ru chez la mère Lapolre à Charen- 



5 — HEC 

• Je ne peux pni lortir comme ea 
avec une barbu de trois jours. Je 
vous dcinanile uu quart d'beure, 
juste le temps de me faire raiiiier; 

« Ce pauvre bougre avait loujoure du 
linge douteux, des TétemeDlstacbé* 
et ne devait se racler que tous les 
huit jours. " 

(A. L.MW.) 

RASOIR. Grftlloir, Gratou, Rachir. 

1 J'étais rupin dans ma p'Iure neuve 

et j' m'étais fait donner un sËrieui 



RASSEMBLEUEIVT. V. FonlB. 



RATTRAPER. BaUci 



Re baiser, 
Rtpigcr. 



" — Puisque tous m'avez repig(, je 
sais que Je vais cboppcr huit et 
sept; mais bouclez bien la mails, il 
vous vouluzm'y retrouver Oemain. ■ 

RAVAUDER. Rapio/.T. 

R.VVISSANT. V. Beau. 

REBIFFER. V. Regimber, 

REBUT. V. Invendu. 

RECEL. Lieu de recel i Foiiraillis, 
Moulin. V. Boutique. 



RECELEUR. Cdt-eur, Carreur, Cros- 
satr, Fourgat, Fourgue, Franc de 
maUon ', Meunier, Ogre. V, Ca- 
baretler. 

— RECËLBCSE. Coretue, Cai- 
reuie, Croiteum; Fourehue, Foai"- 
gate, Mtuniire, Ogreaie. 



I 




• La ftiurgatt eit à deui pas. Sitôt 
■ervi, aitôt bloqui I Et je te garantis 
qu'il y a gras. " 

RECETTE (GARÇON DE). Di- 

graisseur. Heleretir de peiocftes. 
RECEVOIR. V. Coap. 
RÉCHAUFFER. Dé/tycT. 

RECHERCnÉ par la police. Quia 

les pieds dans le dos, dans le rdbe, 
dans les reins. 
° — Je te le ferai rendre, moi, ton 
morliague ! 

— Je tuis ïolél je auia volé ! répétait 
le vieux iDConacient. 

— Va donc ! puisque je te le ferai 
rendre! je jaspiaerai au quart. Ils 
auront tous Us pieds dam le dos, 
deuiiiia ; aa pas peur. " 

(0. Mi.....n.] 

RÉCIDIVE. Cftflvron, Ravignole, 
Revenei-y, 



• La Préfecture de police compte 
aujourd'hui une collection de plus 
de quatre -vingt mille tintes de cri- 
minels, et, à chaque instant, cette 
collection sert aussi biea en pro- 
vince qu'à Pari» h reconstituer 
t'iilcutilË de dangereux chevaux de 
retour, qui, aaus elle, protesteraient 
de l'immaculée blancheur de leur 
casier judiciaire. " 

" La réforme eoDsiaterait surtout à 
séparer, dana cet salle, les vieilles 
jumenli de refour d'avec les pouli- 
ches de départ, car elles y étaient 
mêlées jusqu'au saphisme. 



(É. 



,..) 



RÉCLAME. Battage , Boniment , 
Pallas. Ces expressions sont em- 
ployées en mauvaise part. 
— On a appelé Ilommcs-sand- 
wich les malheureux qui rc 
promenaient naguère avec 



placard-réclame sur le 
ventre et un sur le dos & la 
queue leu-leu par les rues et 
les boulevards. 
RÉCLI SION. Les bondes. V. Pri- 
son. 

HÉCLlISIOXNAIRE.Coflerrt, Co- 

tret, Palourde, Far/ot, Fagiic. 
V. Récidiviste, Forçat. 

• Les repris de justice se subdivisent 
en niargotins, colrels, fatourdea eï 
fagots, s'il faut en croire le ■■ Rot des 
grecsa, mélodrame deBelotjouâen 
mars 1883. Le point de di>part de 
toutes ces subdivisions ne doit (u» 
être cherché ailleurs que dans fa- 
got. - 

RECOMMANDER. Fîstonntr. 
RECOMStENCER. Rebi/fer, 

quer, Repiquer au truc, au las. 

• J'en ai mare de tes salades I Boucle- 
la! Et al tu r'biff-et, ' " 
gueule I • 



A<^9 



i' la 



« Aile a voulu m' faire au r'beetage, 
mois j' les ai nick'iéa : j' marche 

Cas. C'est barrÉ, et bien barré!... 
e r'bonn'lagt, nibé ! ■ 

RÉCONCILIER. RapapUloter,Ra- 

miter, Rebeeter. Rebonneler. 
" — Bah 1 c'est une querelle qui ne 
durera pas ; ils se rapapilloleront sur 
l'oreiller. • 



(J. L«, 



On a voulu les r'beeler, mais l' Rou- 

3uin vouluit rien savoir. Il a même 
it à Firmin qu'un Jour ou î'aute, 
il aurait sa peau. ■ 

C'est tocard de »' bouffer I' blgdc. 
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entre poteaux;.,. n'ionn'(e:-ïous. 
quoi, en aminclies! >• 
RÉCONFORTER. Rebecler, Re- 
quinquer. V. Gnârir. 

— SB nËCO?iFOItTER AV 
IIOYEX D'ALIMEKTS. Se 

RECO\.\AITRE. ncconabkr, Re- 
coiwbrer, Hi-mbroquer, Rcnobler, 
V. Abaissor. 



RECOLRS. V. Grâce. 
HKCRL'E. V. Conscrit. 
ItECL'I.ER. Mômes termes que 

pour HéBilar. 
REDINGOTE. Redingue. Ilegotle, 

heguingotle, RequimpttU . 

A d^^bgoliill 1' poivrïa, 

T'ai pus il' ^mpjmf... L'u pu« d' llquflLtd^ 

El poarc' qui esl d' u nquinpelle 
Aile ni dilii' dui du ntlncuF '. 
(Jn.. KicTi™.) 

REDRESSER (SE). V. Embarras. 
REF.\IREune chose. He>naquiUer. 
REFAIT. (Berné.) Chocolat, De ta 
rcKue. V. Dupé. 

P.rbleu: M rr»il >oa m.» ku Car... 
Tuidit r|u' Dout.., nau> •eriai» d' la r'«i.t. 

(A. B. Lei SoHloloqiiu iTHoiiaré Cemttat.) 

RÉFLEXION. V. Conioionce. 

RÉFORME. Dans Targol militaire 
et adminislraUr. être mis en 
i-éforme se traduit par : Avoir 
l'oreille fendue. 

a Sa balle de 1B70 le Taiisit loulTrir 
et il craignait qu'on ne lui fendit 
rortilie pour les Ir^queDleiabsencei 
que nêceasiloient s» d ouïe un. » 



REFUS. Les formules de refus 
BOiil nombreuses en argot ; voici 
les plus employées ; A Clwllat! 
A Uache! A t'oun! Ah! mince! 
Bareal Basla! C'est comme den 
dattes.' C'est comme des ne/les! 
Cest comme des pmnmes! C'est que 
f ckie! C'est que j' crache! Cest 
que f me mouche ! C'est que f pè- 
le ! C'est que f tousse ! Chei Bobè- 
che ! Chei Daclie ! Chet Plumeau ! 
Clies qui! De ta merde! De l'uni», 
UfS allum-:lfts! Des mouchettesl 
Des navels ! Des nèfles ! Des panais! 
Des panais, Rosalie! Des petites 
nèfles ! Des petits radis ! Des plis I 
Des plis, Faiiny! Des radis! Des 
lomales! Du flan! Gnienle! llesi 
midi, midi sonné ! il pleul ! Maca- 
che! Mes blosses! Ides burnes! Mes 
c.Hes! Mes deux! Midi! Mince! 
Jtfon niFud! Monteil! Mon paf! 
.Uon îeab! Nada! Nib! Sibé! Ni- 
bergue ! Niberte ! Niente ! Peau ! 
Peau de balle ! Pea u de lialle et balai 
(le crin! Peau de n<rud! Peau de 
tébi! Plus souvent! Quel temps! 
Tu t'en ferais crever! Tu ("en fe- 
rais éclater le cylindre, peter ta 
sous-ventrière ! Tu peux le bomber, 
te cloquer, te fouiller, te gauler, 
te gratter ! Zut ! 

REFI'SER. Ne pas marcher, Ke 
vouloir rien savoir; et presque 
tous les équivalents de Envoyer 
promener. V. Promener. 

• Il eut uD mouvement de révolte et 

aneoa un coup de poinf; sur lit 
table. 






our Pi>piila>ieh<ni« 



arche 



Rlaclibimlei; Bouler, Coller, Re- 
caler, RequÙler, Retoquer. 

Il pourrnit bien se faire oue Maxence 



[Pour, 



^^^^ Henbntq 



1 — Il a du laleut. c'est inconteS' 
table, n'est-ce [las? Eh bien! tu ver- 
rna qu'il sera encore bouli au pro- 
cbain Salon. » 

(p. D.^™....) 

1 Les bûDs MoDlmartrois croyaient à 
une é[)idéuiie d'iminigraiits, expul- 
sés par leuL'i proprlÉlaires, et qui 
venaient chercner nsiie et protec- 
tion sous un ciel plus clément. 

Or, tous ces • démânsBéi • 
n'Étaient autres que les rrcalii des 
salons de peinture, qui, la moit 
dans l'dnie, faisaient reprendre à 
leurs toiles le chemin de l'atelier. ' 

[PlEL BOTIWIIKI.J 

« Ils l'ont requilU btcc perte et frn- 

• Mais l'année où je fus reloqai au 
baccalauréat, mes vacances fureut 
parti culiîTe ment pénibles. . 



— SE RfiUALiin. Se pOurUcher, 
Se fiourléclier lei babine), les 
baboumts. 



REGARDER. Aboriinfr', Allumer. 
Atltitner son gai, ses clairs, ses 
mires, Baitloquer, Balancer ses 
citasses, Borgner, En jeter un 
eoup, une représentation, une 
séance ou simpl. En jeter un ou 
une, EscracKer', Fioler, Frimer, 
Gifer, GdffiUer, Luer ', Miroiter, 
Mordre, Mouchailler, Piger, ite- 
bouiiicr, Rebouistr, Belvquer, 
Rembroqiter, Remoucher, Zievter. 



Allume'. V'Ià tes sergols qui I 
nent, va y avoir du gauche. • 
— Mais t'as don' jamais Qainbè dans 
la panlominie?... voyons, esgourd' 
>eo et tâche d'entraver, c'est pas 



.■*tC 



ir. Tu déboucles 



dirOcile : 
T'es-fei 
In lourde... 
piaule... tu vois qu' nih, tu ren- 

auilles. La munie radine : l'y faîa 
es p'tits pains ; mn dab rapplique, 
i' t'en laisse tombi^r un su'la tron- 
che... toi, tu tomb's su' r foiron, ta 
ramasses ta viande et lu trottes 1 • 

1 J'en risque un par le Irou d' la sur- 
dine et j'en jette une sfance dans la 
condition, pour zimler c' qu'i's fa- 
briquent tous les deux. ■• 

■ Qu'est-ee que vous avei 
comme ça7 On dirait q 
me cotmaisBeipaa. o 

(J. M— 1.) 

■• A m' répond : Si tu veux, taon 
bomme, mais un peu pus loin... qa' 
si i' puse des pedzouilles, cmTs 
puifs'nt pas nous frimer û* la 

« Quand a pass' iu' I' rade, les aut's 
gonieeses disent ; « Mordi donc, la 
femme à Bibi, c'est pus Cécile 
Constant, c'est Marne Crosson I... 
Ça fait chapeau, maint'nant ! ça sort 



e fioler 



:'qu 



' fait ei 



1 p«l. « EhlFld., 



ilioge, monsieur le Parisien; et 



REGIMBEn, Ressautcr, Se rebec- 
quer, Se rebèauer; et presque 
tous les équivalents do Se mettre 
en colère. V. Colère. 




• C'est r'niiudant tout d' même de 
i'fte foutu tant d' bouleau pour aib 

KËGL'LIÈnEMEIVT. Au poucf, 

• N'ayant encore, apn's deux ans de 
présenre an corpa, encouru aucune 
tiunitioo ni etBuyë la moindre ré- 
primande. Taisant son service nu 
poucf. il est nota comme un trou- 
pier modÈle. >> 

IIÉHABILITATIOX. Ulanchis - 
sage, Rebectage, Hebiquage. 

BÉUABlLITEIt. Blannhii; Relé- 
guer, 

• Il est des Taigants oui, après bioelle, 
trint les plus grands sacrillees pour 
obtenir leur concordat et qui, une 
fois rebi'iuit, arrÎTent à se servir 
de leurs anciens créanciers comme 
référencea, dans le but de monter 
de nouvelles et considérables escro- 
queries. » 

REINE. DaUsse, Dabuche, Flan- 
che ripe', Mékesse, M^quesse. 

I M ne s'attendait pas à trouver la 
nile du RougOD a Paris, 
uiattrease d'un chef d'ei 



vite à nie Royale. Cette mystérieuse 
D'cbimba était là, devant lui; et 
une bande de ecél^rali l'appelait : 
ta Uea-Mékestr des i^rinchcs. n 

(BllUL cl 0iwi:i5.| 

BEI\S. Mbe. RJit'. V. Dos. 
RÉITÉRER. V. Recommencer. 

REJET d'uD projet de loi, d'une 
proposition. Enterrement [arg. 
politique). 

REJETER: V. Jeter. 



;9 — HEL 

« Les précédentes . . 

avaient enterré le pro]pt d; lui 
aur les accidents du travail. ■ 
(La Laaternt.) 

RÉJOUI. Arre-. V. fiai. 

RÉJOUISSANCE. Arvanf. 

RELATION anioui-euse. Couche- 
rie, Passade, Passe. V. Accouple- 
ment, Coit. 

■■ On ta dit intelligente. Moi, elle 
m'assomme : elle ne m'a Jamais 
entretenue que de ses coucheriea. » 
(J. L.,.«.| 

* Pour désigner cette courte Qambée 
des sens, plus sérieuse que les 
vulKairea couehei-iet, moins inté- 
ressante que les folies de tcte, les 
professionnels ont trouvé ce nom, 
jovial comme un nota libertin, 
sinistre comme un coup de lance : 
une passade. « 

(Wiu.,.) 

kut-i'OUMO'g™il.Bll' Ht'piqi»! 

I) prandruminne rintiuut poareuu pour 
Quiud ipsul d'nwodcr linjirqu*!... 



if. Ba- 



Grolte, Relè'juc, Relingiie. 
gne. 

tii briaMi filT» 1 l'eilwgae 

Soi( |i4i»ril ; au e'al (uur Ion argue 

La ccDlrouia ou 1* (oin dl pUdi, 

— Tu comprends, disait William, 
je ne marcne plus dans ces eipé- 
ditions-là ; s) ] étais poissË mainte- 
nant, ça serait la relègue. Je me 



marebandisea. - 
RELÉGUÉ. Rciiiigue. V. Argot. 
RELIGIEUSE, subs. Cnncuse du 

Meg des megs', Femme à Jéstu. 



REMAMEIt. Dana Targ. des lypo- 
)!raphps ; Aller en ««manie (je 
r'manit']. 

REMETTRE. V. Oonner. 



REMORDS, Itegoiit. 
Je.i.»ii«i.idijsrt", 



REMORQUEUR. Lenrkumé. 

' r pleuvra demain, on enlcnd 

t enrhumé d'ici. • 
REMOUDRE. Railicrer. 
REMOl'LEUR. Radkreur. 
REMPLAÇANT. Hannequin. On 

appelait le remplaçant militaire 

Cochon lenilti '. 
RENCONTRER quelqu'un. Tom- 
ber en frime avec. V. Regarder, 
REKDEZ-VOUS. Rencard, flen- 

d^ie. Reiidcî. V. Renseigner, 

Taurien. 
■ La gonzesse lui a donné tennard 

pour jeudi. « 
« Il est arrivé en relard au reiidève. • 

RENDRE. Refiquer (arg. des fo- 
rains). V. Reatitaer. 

n Comme te client falBait du cham- 
bard a K porte de l'entre-aorl, la 
Torpille lui refiqu<t son pognon. ■ 
RENDRE LA l'ARBILLE. 



Fain 



chérie du Rou- 



I 



» C'est core 
quin, mais Je I' frin au même : i 
n'y perdra rien ! " 

RENFORCER. V. Fortifier. 

RENGAGÉ (SOLDAT). RempiU. 

RENGAGER (SE). Rebiffer, Rem- 
piler, Repiquer, Vendre son eo- 



»} — KES 

■ Il avait rrpiquê pour cinq s: 

l'espiiir d'entrer à Saumur et d'y 
décrocher l'épsuletle. p- 

RENGAINE. Guitare. 



it le pré' 
nullem 



4de&t, voua 
parlez Irop. et nulfemeut à votre 
avantaj^e. Les promesaes que vous 
avei faite» à l'accusée étaient donc 
mensongères 1 
— Oh; menionfles forcés! Ça se pro- 
met toujours.le mariage. S'il fallait 
épouser toutes le» Kmmes aux- 
quelles on cbante cette guitare, on 
serait plus polygame qu'un Turc! > 

RENGORGER (SE). V. Zrahax- 



RENIFLER. Remonter ses poids. 

RENOM, RENOMMÉE. Préparer 
la reuomrnëe d'une personne ou 
d'une chose, c'est la Lancer ; 
l'opération se nomme Lflnce- 
meut, iAnçage ; et celui qui s'y 
évertue est un Lanceur. 

— La Lanceuse est ordinaire- 
ment une vieille prostitués 
qui met son evperienre au 
service des comniengantes. 

ir Elle so remémorait souvent, aux 
mornes réveils, l'époque joyeuse 
où ou l'avait lancée. •> 

1 Les petites bonnes femmes le sa- 
vaient sans le sou, aussi ne lui 
réclamment-elies jamais la rému- 
nération de leurs faveurs. C'est 
qu'il avait la réputation de con- 
naître des diplomates et d'être un 
lancew de premier ordre. * 

(£a Gaurlnele.) 

11 voulait qu'elle s'occupât du /an- 
ç/ige de son nouveau volume. Elle 
connaissait aaseï de monde, que 
diable I et si elle l'aimait tant soit 
peu, i;a ae lui était pas difHcile de 

(H. Sowmt.l 

— Personnage dont la renom- 
mée dépasse celle de tous 
les autres : Le lion du jour. 




REN — 

RENOKCER. V. ÂbandonDer. 

— AF.XOXCER A L'AMOUR 

llëleUr, Remisi;; Sf ranger dei 

foilura. V. S'aiiagir. 

— On dil en parlant des feni- 

niea : Iklourner son éi'entail. 

Rfc:KSEIGiVEMEXT. Record, Ren- 

iiarii. Tube, Tuyau. 
« Si lu ïoïB La Volifje, donne-lui le 

record pour qu'i' ne t' gouie p 
" Ça valait Juste dalle, 1" reneara 
lu m'as donné. L' mer a déu 
d' puis deux longes. ■> 



I. Un 



matin Cnrlonet, qui ëplucba 
faitï-itiver* en mangeant de 
is, releva triomphalement 1 



— Tut/au, measieurs l J'appreodï par 
le journal que notre camarade 
Giraud. ici présent, a lui hier, à 
Paris, une vieille daine très riclie. ■ 

(UlCHIL CDILI..I.) 

RENSEIGNER. Hecordei\ Rencar- 
der fcette dernière expression 
BÎgnilie également Donner ren- 
dez-vous). Tuyauter. 

' Si lu noua avaif mieux r'coflés, on 
a' «'rail pas fait poisser comme des 
glaudea! " 

» Tu la connais, toi, c'tte iceur-làl 
Rencarde-^ao'i sur son orgue. ■ 

RENTE. Rabiage. 
RE.\TIER. Chanoine, Rembale. 
RENTRER. Rembarbfr, Rcnquiller, 
Rentiffer. V. Entrer. 



RENVERSER. V. Abattra. 

RENVOI. Ralançaae, Ralancemtnt, 
iSalfiyagf, Blachboutage, Rour- 
liii'iue, Dègommiide, Dégommage, 
Dévoifinenl, Sacage, Sac'iuage, 

~ RBKVOI EN MASSE. Leslîve. 
V. ~ 



t' a' Ininilrnil pu pour I4 pciu 

CiF. tanlqu' fiuradg banrr' du» 1' pol, 

Cm 6onf.-l* imngVont d' la ftMti,. 

(A. B. Lti SokfalBf uci d'BMorf Contlial.) 

RÉPARER. Rebouiser. 

RÉPARTIE. V. Saillie. 

REPAS. Bùulottoge, Coupdefigure, 
Gobelottagt, GiieuUc, Lampie ", 
Mûrfe; Récaretiirt, Refaite', Ta- 
page de tête, de tronche, Torlore. 
Dans l'argot des employés de 
nouveautés, on dil Gauche. 
V. Koniritore. 

• Ons'a envoyé un ioK'oiiDije sérieux 
k - Mon elialeau ■ avec du cachelË 
de première. • 



- REPAS COPIEUX. Lucuttua. 

REPASSEUR. Radicreur. 



RÉPÉTER (SE). Pincw toujours 
la même guitare. V. Rengaine. 

RÉPONSE. Se Iraduit par 
'quivalenlB de Discours : Bi 

nent. Salade, Vanix. 

REPOS. Le troupier appelle le 
poa Marche par le pane. 




BEPRÉSENTE». Frimer, La don- 
ner, la jeter, La souffler. Har- 



t voulu /HmfT au rupÏD : il 
m lD;a.a d' poêle et dei ver- 
1 KÎlet blanc et uD alpague 



■ — S'ngit pat que d'ia daanfr, faut 
avoir de l'os, et c'eit souvent 
ceuss's qui faot l'pus d'chîchis qui 
foulent r moÏD» d pourboire. • 



(G«».) 
■ Ils avaient vu rentrer madame X... 
avec quatre individus qui nvaieDl 
"" "■" 1 figures et qui l'iai- 



RÉFRIMANDE. V. AdmonesU- 

tiOD. 



— JEl'AISLE RËPRIHAKilien, 

Je vais lui conler quelijue chose, 
lui dire deux moii. 

REPROCBE. V. Admoneslation. 

REPU. Gave, Gav*. 

RÉPUBLIQUE (LA). LaMariunne, 
ouaimpl. Unrianne, La Princesse. 



Orne 
OnpEr 



il 1 nlldtr. 

..,.._ .aiail-^Qn^'' 
Ani Irtii d' la pTincriâe ! 
LtÊ Soulaldjua d'Bmoré CohiIi. 



d'ouûUes sani bera 



ire troupeau ' 
e monde 



idéaux, ne connaît d'autre maîtresse 
que In Marianne; et en elle revivent 
les sentiments généreux, les foucls 
altiers, les nobles abnégations des 
jeunesses de 1830 et 18C9. dont le 
souvenir est si justement léeen- 

La gueuie a la vie dure, et M. de 
Cassa gnac lui-même confesse qu'elle 
a trompa jusqu'à prisent les espé- 



répvgivance:. V. Dégoût. M 
RÉPUGNAIT. V. Abject. H 

RÉPUTATION. V. Renom. M 

REQUÉRIR. Ed parlaot du mi- 
nislère public : Crosser, Fargwr. 

u L'avocat-bécheur l'a crossi' cher. I' 
]■ fwnuail tant qu'i' pouvait; et 

r pauï' vieux a poissé la passe. " 



RÉSERVISTE. Riiervoir. 

« — Ahi messieurs les résenoirs, dit 
l'adjudant, on va vous faire mousser 
un peu pour vous débarrasser de 
vos bedons qui ne sont jamais n 
l'alignement I ■• 

RESPIRER forlenienL, JtdcJw ^ 

(coDlraclion de Itenilcler). ^ 

RESSEMBLAKT. Tuuf chié. H 

■ C'est r portrait d' son parrain, fouf < 



■ Elle est pli . , _. 

pauvre Mariunne, celte forte Eglise 
apostolique et romaine qui impute 
l'un de ses re pré se ni au t s partout où i , .„, 

n certain nombre d'Ames RESSORT de montre loilte en 



rËunie*. Elle ne laisse pai le 



sei-venl les prisoa- 




l' leui-â barreaux. 



BESTAl'RAiXT. Garrot, ilaldine'. 
Mangeoire, Planque à lurtorer. 
Ces expressions se iirenncnt or- 



din&iremenL eu niauvai 



. J'y ai tait avoir à oroaiiic à mon 
gargol. •> 

t y cocofaeace à sTSir Bârieuaemant 
ia dent. Conobres-tu uds plan'/ue ù 
lo'-lorer dam c' coinato-la7 » 

RESTAURATEUR. Empoison- 
neur, Empoiaonneur patente. Fri- 
pier. 

" Faut ben manger chez l'empoison- 
neur quonil on dc peut pai faire 

RESTES. (Déchets.) On nomme 
Ouiiui les déchets d'os et de 
viande des restaurants dont on 

se sert pour faire du bouillon 

gras. V. Rogatons. 
RESTITITER. Aller au refit. liecû- 

quer, lUfiter. 
<• V faudra qu'il aille an r'/il de mon 

liogaril l... ie V donn'i'oi (lutât chez 

I' quart l... Et pourtant j suis pas 

bourrique I u 
■ Allons, va, r'file-lai son palel et 

qu'i' n' nous coure pus ! <> 
• r n' veut pas me r'coquer uies har< 

nais tant que j'y aurai fo» cariuû 

les aept bâties que j' dois pour la 

RESTITITION. Refit, liislome. 
RETARDATAIRE . Qui arrire 

eotaine le marquis de C...lteeei-le 

(obscène). 
RETORS, y. Malioieiu. 



; sen» de 



g J'ai manqué de me roii'i? r) 
aux courtine! ; je ne peux pa 
à Toiir) avant trois maritues. 

RETRAITER. Fendre t\ 
V. Réfome. 



RETROUVER. RepMr. 
RÉUNION. V. Assemblée. 
RÉUSSI. Envoyé, Tapé. V 
RÉUSSIR. La fa 



1 iaper dnns le t 
in, foiffnon, /' 



nie, Y a 



Bien. 

Mettre 



Quand tu as Tait ta théorie sur les 
femmes qui entreUennent des 
gigolo», tu as mi» dam le mille. Oh ! 
lu étais inspirée ce soir I On t'au- 



) conduit ton dinlnguc. i 



HÉVEILLON. Boudinage. F-'le du 
Boudin, Se dit spt^cialeinenlpour 
le réveillon do Noél. 

RÉVÉLER. V. Dénoncer. 

REVENIR,, liabouler, Hailiner, 
Rappliquer. V. Arriver. 

RÉVERBÈRE. Glaeicr jtendu'. 
G ta-'iere pendue', Gtacitpendu'. 
Incommode, Moucliard a liée. 
Pendu glacé. 

REVÊTIR. Enflaquer. 

REVOIR (AU). A la Tcvoyiire. 
V. Main. 

RÉVOLTE, RÉVOLUTION. .Mê- 
mes termes que pour Boolerer- 
sèment. 

REVOLVE». Aior, Itassel, Bec de 
ciine, Crucifix à t'esbrouffe, Re- 
poussant, Rigolo, Soufflant. On 
dit aussi pour le revolver de po- 
che r Blavin, Mouchoir, Permis- 
sion de minuit, Pipe. 

- Il l'a ui'nacé d' son rigolo, comme 




RIIU 



- \'uv 



□e crnijjDct pas ne reni 

u de lu nuit par des vc 

auisi dâierlej? 

— Ohl répoDdit-il ea montrant • 

revolvei', mon bec de cane e»l 

pour un coup. • 



n'offrir i 



a ; ina marquise m i r Blé 
, y vas en proDter pour 
a complet. ■ 



(*. 1 






t..) 



<■ Ce peintre était un hommeeffrayaDl, 

n'avait pBi le respect des millioD- 
naires et lea trniialt comme (Us 
laquais, ,. 11 truvaillait (te chic, m&is 
d'un chic si rensulgné I N'importe, 
l'homme au sac Était veid de cetto 



IlIltOTE. V. Ivresw- 

— RIBOTB Blti;VAXTE. Sai: 
Giinglin. 

' En v'ié. un pétard! l's sont tous 
tiliniiës dans la tûlc ; c'est lu Saint- 
Glingtin ! >. 

RICHE. lirnisé, BraUeux. Cale, 
DouUlard, Galetleiix, Huré', Mil- 
lour, Milord, Moussu, Plein, Plein 
d'aitbert. Plein de pognon. Quia te 
matelas, le sac. Qui est à Vas, au 
fric, au fricot, au pite. au po- 
gnon, au sac. Ri/fard, Rupin, Sa- 
qué. On peut entore désigner le 
riche par ua synonyme d'Indi- 
vidu suivi d'un mol signîlianl 
Argent : Gonce au pognon. Mec à 
sonnettes, etc. 

— PERSONNE TRÈS BICHE. 

Gonce à coffiot, à maltlat. 



que l'artiste a 



|P. P»iu.im 

RICHESSE. V. AiBancB. 



RIDE. Marqui. Dans l'argot boo- 

levardier, on dit FunucAe, Fano- 
liké en parlant d'une personne 
(j^ue commencent à envahir les 



1 



- Heu 



jout 



elle [ 



-'Ohl elle estioliel 
— Ça dépend des goûta 
déjà vieillotte, fanocliéi. 



CeD«-li, I p.ç 
.EI.aul'dLnir> 




Uuud an n'(*l 
Pour »i.' 1«H 


p» iraUma d' nsliuDC 
sa Iraqnu un peu... 


Toutes, tant 
devez avoir v 


que vous fies, 1 
mme les purées, vo 
as peines. » 



s embelli, ton* I^H 

Qtsi... elle M^^l 
Discret, Gueii<<^^| 

HP . Sinlitrt' ^^ 



Lt beau; pourvu qu'il soit galet- 
leux et solide au poste, je lue 
moque du reste. • 

(f . Do««c,) 

" 11 a mis r doigt sur une bergère 
épnlante qu'a un liaron et qu'est 
pleine li'auberl. • 



RIDEAU. Coquerel. Discret, Gueu- 
sard, Yilquet 

RIEN. Ualle, Digue, Ploliira' _ 
Flou', Floutitre'.Gniente, Sainte, 
La iliaue, Lape, ta peau, La poix, 
La tringle, Latringue. Nada, Sib, 
Nibcrgiie, J¥iÔer/e. iïienfe. Peau, 
Peau lie balte. Peau de balle ' 

balai de crin. Peau de nœud, Pt 

■te paf. Peau de zeb, de tébi, dH' 
leuÈ, Pouic, Poitou, Powr, " 
poique. Tringle, Tringlctte, 




Maiiwan Jf àalli et ialai di eria I 



JuwiD'i D'imporr noella fUlion, 
Aui frui d- 1. prinreiM. 
(A. B. l4t Sauhhqati iBonori Canlaat 

« C'est balh, c' que t'en»oyci «u' toi 
afSche. Mais, vois-tu. mon vieu:i 
[u j es [las; tu coaomes qu' dis" 
à la politiuue ; et les mecs que c ea 
le millier J'en fsire, d' la iiolitiquE 
i' doiv'nt pas avoir el' Dube (le (oi 



cber. une balle... une petite balle 
qui ne laisserait de f^eux qu'elle 
atteint rien... rien... rien!,.. 

pourriez appeler cette 



AlLou. y A trop LonKtempi qu'on V gBorra '- 
VioBi poputo, »up?ioir Toit. 
Du 411 poliltejird qu'i' t' 0ourT« 

Dii-lDi : J'ai naît d' l> pôitiille, 
Fraonlt, loggun si lalr' lourbii 

QhiuI moi qi» j' tnm' j'il piau d' srbi'. 
{Le Pi-v Peiaard.) 

a C'est un crosseur! Si tu l'écoutés, 1' 
t' dira (|u'il a des trucs Épatants pour 



• Si a raque pas, a peut s' gauler : j' 
marche pas pour ta li-ingue. • 



— ÇA NE SERT A R1B.\. Ceil 
comme de* dattti, comme des 
pommei, Cesi mi'ti, Il eit midi 
i«nné. V. InntU*. 

— ÇA SE VAOT ttlE.II. C'tit de 

la gnognoll'f, de la roupit, de 
ta •oiiMtleUe. V. Talsnr. 



— A niE.V. A cherche (org. def 
joueurs). 

~ — Où en aomines-noui de In partie T 
— Qnquante-lrois à cherche. • 

— XE RIEN FAIRE. N'en pas 
fiche, n'en p/u foutre une brogue, 
une ùroquille. un coup, une s«- 
coutse. V. Fainéanter. 

— XE niBN BftiRE. Boire del'en- 
cre. V. Boire. 

— NE niE?i MANGER. V. Faim. 

— NE RIEN AVOIR. V. Sa 

RIPOSTER. RedouilUi. 



RIRE, V. Esganaeer ', Richonner, 
Itîgolei; Se bidonner. Se boltr. Se 
boyauler. Se boyoter. Se cintrer. 
Se a-ever. Se dt'guiier en tirebou- 
cAon, S'en payer ou on prendre 
un Loi, une bosse, un plat, une 
tranche. Se fêler. Se gondoler. Se 
gonfler. Se gonfler le mou, Se ma- 
rer, Se piler. Se poiler. Se rouler. 
Se lirebouchonner, Se tonlre. Se 
tordre comme une baleine. V. S'a- 



Peut-fîlre ai-je le rire facile, mais 
je suis forcé d'avouer que quand 
on m'a oontâ celle-lÂ. avec les 
expressions exactes, je œe suis 
absolument yondolé, cintre, tire- 
boiichonné. • 



(P. P.iti 



r..) 



Dites-leur qu'ils ont volé l'État : 
ils Bc lardronl. L'Ëtat, c'est eux, 
d'abord, et tes douaniers sont faits 
pouÈ' exciter les honnêtes gens i la 
contrebande. • 

Ab ! la ï<cur, qu'est-c' qu'a prenait r 
cinq d'engueulade et dix de gnons I 
Et i' y en disait I et i' y en con- 
tait I... Ab I mon vieux I tu t' s'rais 
gonflé'. • 



• J' la oonnais la romance des plom- 
bés. On I« chantait à l'hoslo. pen- 
dant la promenade. On t'poilair. 

■1 Oh! oui, i' »als bien, j' peux cre- 
ver: Tu t^n fous, toi, tu f mares, 
Ven prendsun bol: lai' touche pas. " 

RISIBLE. V. Amusant. 

RIXE. V. BaUUle. 

nOBE. Impossible , SerpUliÈre , 
Traineusc. 

— RELLB ROBE. Mordante. 



ROGATONS. Arlequin, Bijoux. 



(J. I 



i' ragiloos. 



« Mais i' n'est pas embarrosié, pour 
lea deux bourgues, i' s'onvoyo euno 
platiie d' bijoux où qu'; n des Tois 
un r'pas complet : rûli," poisaoo et 
légume». Il 

— MARCHAJiD UB ROGATONS. 
Bijoutier. 

ROI. Dab, Mec, Meg', Fram- lli- 
pauW, Grurnl dab, Gruntl mec. 
V. Jeu, 



compris le s 
toujours cru - 



I de c 



ri sot I- 



. . _ _n acleur, dont 
le nom lu'écbappe en ce montent, 

Ïii n'avait que queloues lignes à 
re dans \a Mort du ducd'Enghien, 
de M. Kenniiiue. Il eut, en dépit 
de cette panne, un triomphe le «oir 
de la première re pré sen talion. > 

(h.nu Wo..Fr.| 

— (lelLe expression s'applique 
également aux acteurs à qui 




on distribue ces rôles, 
cause de leur manque i 
talcDl. 



Les pm.M 
Du LiFD oll't do 



Rll'i lUeud'ut. eacroqDiDti' 

ROMPRE. V. Abandonuar, 1 

ROKFLEAIEKT. Cornoge. 

nONPLEH. Corner, Jouer de Car 
gue. 

■ Y Q pas moyen de roupiller ieî,™ 
grognait le Parigot. lis (ont deux 
pftrousquins qui jouent de Corgue 
toulc la nuit. Demain, je nets leun 
pieux en bascule. » 



ROQL'ET. V. Chien. 



— LA PETITE nOVl'BTTK. , 

Pelilc. 

ROSSE subs. V. Cheval. 
HOT. Soupir de Bacvhus. 
ROTER. Avoir une fuite de ^ 



ROUE. (Supplice aboli.) OonKAall 
Lune à doute quartiers'. 

ROUÉ. Potence, Roumard'. 

■ — Vous ne lui eo remonlrerei p 

potence. » 

ROUEN. Amélie. 
KOUENNERIE. Arnellerie. 



BOU — 3 

ROUGE, adj. Vcmoiié. 

ROUGIR. Avoir un coup de fard. 
Faire cuire son homard, Fargutr, 
Piquer son fard, Piquer an so/eif, 

■ tl s'amusait i la. regarder dans 1e9 
yem, pour lui taire piguerton fard. * 

[B.i:i>..| 

' Cette péronnelle piquait des soleils 
Il 1b moiudre allusion ; et elle Tai- 
xa,it. en catimini, la tke avec un 
abbé et deux otriciers. m 

[J. L..«..i 

ROULADE. Cocotte, Figmlade. 
Gargarisme. V. Chanter. 

ROfLER. Bouler. V. Tamber. 

BOULIER. Rouioliii. 

ROUSSE. Rouquine. V. Roux. 

ROUSSEUR. Taches de rous- 
seur : Son. 

— VISAGE TACDË DE ROUS- 
SEUR. Boule de «on. Plat de 
lealillet. 



— Bail Ira lui passera quand elle aura 
vu le loup! • 

(£<> Jogeutetéi du ntiimenl .) 

ROUTE. Anlif, Antiffe, FiUuse. 
Poivrière, Poudrée, Rub, Ruban. 
Tirou, Trimar, Trimard, Trime. 



[A. B.) 
Ie9 vétérans du trimard, 
les bons pnrases. • 
(Cb. Muj™.) 

<• La route, la route longue, interini- 
nable, c'est le rub, 1e rutan. Le 
Qeuve e?t le rub de lance; la voie 
ferrée des cbemins de (er. le rub 
de rifQe. • 



RtlS 

I «1 lOcittf 



■I On dit qu' les rouquine» sont ou 
toutes bonnes ou toutes mnuvailel ; 
ben, moi j'en conoble une qu'est 
entrelardée. • 

— CHEVBCX HOl'\. Poil de 
brique, Poilde rarolle.X .Barbo. 
RVRA^I. V. Décoration. 
RtrE. Se traduit de même façon 
que RoQta; maison emploie de 
préférence les équivalents de 
Trottoir. 
— L"argot boulcvardier em- 
prunte le mot anglais Slrert: 
Auber Ureet, Bréda streel. 



RUINER. Paire chocolat. Faire 
fleur. Faucher à blanc, Uttlre 
dans la milasse, dam la merde, 
la mouise, etc. , Rincer. 

— SE RUINER. Aller d Rouen ou 
à Roanne, Faire le plongeou, 
l'iquerune iéle. Tomber danih 
diche. In mélaase, la mei-de, etc. 
(V. Hiitrs). 

RUISSEAU. Barant, Doué. 

> ... Les luttotri des lavandières, 
agenouillées au bord du doué, se 
mêlent au bruit berceur de la mer 
qui monte ou redescend. » 

RUPTURE. V. Abandon. 



Pour le truc, le dric. le H!, le r'fll, 
le llair, le blaire, à lui la pose. ■ 

II. lilClPl,,) 

RUSÉ. Capon', PouinarJ, Fouine, 
Fouineur, Gerôme', Mariot, Ma- 
rialte, Marie, Marlou, Pointu ', 
Serpent, Truqueur. V. Kalicienx. 




BVSER. Caponner', RotMurder , 
Truquer. V. Tromper. 



• Mais déjà iea couleur* p&listent : 



on ^arle de l'humanité, d'une seule 
famille... Méfîancel En t'bonneur 
de cette ramlUe-lâ, on s'apprête à 




r sAi 




SABBAT. V. Samedi. 

SABOT. iEscaTpin de Limousin, 
Etdop, Etclot, Soulier en cuir de 
brouette. 

• r m'a in'né dans un guincbe de 
LiBoroiiiux où qu'y en avait In moi- 
tié qui tapaient des ricloi avec 
leur» ribouit en cuir de bi-ouelle. » 

SABOTIER. Esdopé. Esehtier. 

SABRE. Flambant. Flamhard, Pau- 
chon, (iundille ', Jacqueline, 
Planche '. V. Bois. Ëpée. 

— SABHE DR CAVALERIE. 



— SABRE D'ARTILLERIE. Ban- 
cal. 

— SABRE D'I.XFAKTERIE [arme 

réformée depuis 1M6|. Bon 

Dïtu, DriquemonI, Briquet. Câlt 
de bauf. Coupe-chou. 




n foutrait dans la Uotle toui les 
lugots, tous les brûlais, tous les 
mtit'choux, les laltet, les bancals, 
s rigolos, lout'a les anueB, et les 
obus, et les boulets, les cartouches 
et la poudru. On s' servirait des ca- 
sernes pour loger les purotlni et 
nieurs de comète a. qui qu'on 
diatrJbuerail les lits et lei (MJUTer- 
-esdes gribiers. n 

Et te premier qui rouspète, Gt le 
luillard au comble delà colère, 
lui rois taire conuaissance avec 

'Jacqueline '. 

Et dans un geste de dÉâ il porta 
in à la garde de son sabra. 

Sabre... mainl gouailla le Parisien. ^ 



— SAC I>E rAKTASSiN. .armoire 
i) poil, As de caritau, Azar, 
V. HaTniac. 



SAGE. V. S'assagir. 

SAGE-FEUME. DebdcUusc, Dc- 
batteuse de petits salÉSf Madame 
GuetU-au-lrou, Madame Mankon 
^obscène),. Madame Tire-ie-nionrfe, 
Uiinteuse, Uôrnitre, Tate-minette, 
Tire-mômes, Tire-mondi; Tire- 
pousse. 

« Ugéuie s'est fuit 



tr^. tint pis pour ellel Dana neuf 
— '- ça regArdt — "-•' — n— "- 



a Madame Gutttt- 



(0. Hlrlilimn.} 

SAILLIE. (Réparlie.) COTiptire, 

Pépin, Salade. 
■• Bien envojrëo, Ib. coupure l Tu ; n& 

bouclé I' bec. ■ 
" Qu'est-c' que c'o»t que 1' pipin qu' 

SAI\T-CYR. V. École. 
SAlNT-CVniEN. V. ÉlôTB. 
SA1NT-DEM9. Saint-Dinailles. 
SAINT-ËTIEMVE (HABITANT 
DE]. Gaga, Gagace, Gagat. 



SAINT-LAZARE. V. Prison. 
SAINTE - MARGUERITE 

(QUARTIER DE), à Paris. 

Sainte-Mar<jot. 
SAINTE-PÉLAGIE. V. Prison. 
SAINT-SACREMENT. ?orû-cpi<:. 
SAISIR. Agripper, Cherrer, En- 

christer. V. Attraper. 
• Il e«t coBteau, pour l'avoir faudra 

V foute un coup d' Ironctie dans I' 

bide et r cherrer aux gatobettea. > 
SALE. V. Aliject. 

— PEnS0.1(3iE aVl A un LIXtlE 

SALE. Qui porte le deuil de sa 
blanchisseuse. 



SALIKRE. Muromère '. ^ 

SALIVE. V. Crachat. fl 

SALLE DE POLICE. Avslo,Btoc, 
Boite, Caisse, Clou, Hoslo, Uostto, 
Jetar, Lourde, Malle, Matatane, 
Stataro, Osto, Oslio, Ours, Ouste, 
Ousto. V. Prison. 

— COltCBBR A LA SALLB DK 

POLICE. Monter le cheval de 

l' adjudant. 
• — C'est bien, prenei votre couver- 
ture et desccndei & la lourdel 

— Mais, chef, je vous jure que ce 

— Hian, pas d'obs élévations I Voua ré- 
clamerez demain au rapport. Capo- 
ral Béju, conduiaoï-moi ce laicar-U 
à la botte l • 



il (1 unit, méma gviUrc ; 
B gaillird qu'iil pM irai 



(Ck 



"-1 



n L'adjudant ni'n fait monter ton d. 
val durant une iiuitùne pour avd 
oublia pendant viugt-quatre beuzL 
le chemin de la caserne; et il sj 
Irol sec ! je vous en réponds.- 

aujourd'hui les lits de camp i 
—fies de police, mais j'aimat' 
r un lit -■- ~'~ 



SALSIFIS. Doigts de mort. 
SALTIMBANQUE. V. Fonla. 



~ matEhiel de saltihbax- 
yVE. Drague, Drayut de Sa- 
iou, Salou. 

SAMEDI. [Le jour du Sftbbat.) 

Sckaveusse. V. Synagogne. 
SA.\DWICil. Enterrement. 
- Leur spécialité coQiiatait à vendre 

pnin dons lequel elles mettaient 
morcenu de grag-double rfili dans 
la poêle; les plus richei allaient 
jusqu'à trois soua; alorn, pour 

Dana le laDftage du boulevard, cela 
s'appelait un "' ' """ — 



<i D'un bon renroRcenieut J'y a 
le pit. Le raiiinë a cuulé, 
minute est allé le basiiner i 



IVll 



!SA\GLOTEIt. Se traduit 
même que Plearsr. 

SANGSUE. Goujon d'hôpilal. 
SANS-FAÇOK. A la pan. 
SANTÉ. Santoche, Santu. 



— A TA SASTÉ. Cric croc! 

SAOUL. V. Ivre. 
SAPillSHE. V. Tribadisme. 
SATIN. Dourc. V. Soie. 
SATIItE. V. CriUqna. 
SATYRE. V. Lnbriqae. 
SAUCISSE. Bifteck de pani. 
SAUT. V. Cabriole. 



SAUTE - ItL'ISSEAU. V. Ap- 
prenti. 
SAUVER (SE). V. S'Enfuir, Fnir. 



SAVETIER. Bijoutier sur le genou, 
Bouif. Chirurgien en vieux, Chou- 
Hic, Chou/lique, Gniaf, Graveur en 
cuir ou sur le genou, Masiiqueur, 
Riliouis, Hîboul, Sabrenas, Sabre- 
noi, Schuuftick. V. Cordonnier. 

■■ Ces desiioi, ces abominables — et 
superbes ! — destine du ■ Père 
Peiiinrd •, él>auchés on gros trait, 
à la manière d'aTflcties, et d'une 
tonalité si puissante, en dépit du 
ninaque de couleur, savei-vous de 

3ui ils sont? De f^alrsudi 
ouïe, de bobèuea, de ) 
vieux gredins ayant noyé di 
siiilhe leur talent de jadis ~ ou de 
gninfi en mal d'esthétique T 
Uuilclic l mes maîtres, 

1^ suDt'l'cDuvre d'Ibels, de Félix 
Pizana, de Luce, de toute celle 
jeune et vaillante phalange d'ar- 
tistes classés, acclamés de)â, qui 
s'en viennent derrière l'illusltalcur 
Je Paris, le maître CbéretI » 



- SAVOIR i;.\E LA.\GUG, Wui- 
dei; Entraver. V, Caussr, Com- 
prendre, Jargon. 
SAVON. Glissant. 
SAVOYARD. Jean de la suie, Mar- 
mottier, Haclette, Hapiiil. Ces 
ëpithètess'aiipliqiiaientplusspè- 
cialenient aux ramoneurs ambu- 
lants et n'ont plus guère C' 
aujourd'hui . 
SCiVNDALE. Barauf, Boucan, Cha- 
banais, Pcturd, Rajout. V. Bruit. 
Moins d'ailteuri elles useront d'où- 




■ C'est un procès qui fera du pilard 

dsDi LanderneDU. - 
SCÈNE de thé&tre. U pelle. Le 

plateau, Les planches. 

- NoLo il'un cliteD, burtn le régisseur, 
Je no veux personne eiir le p/aitau 
penilanl que l'on plante le décor, 
personne que les uiachuilalcs. » 

Son ambition élHJt de monter sur 
lei planehei ; c'était pour elle le senl 
moyen de trouvr- ■— ' — 



atneux. ' 



{[-. Dûi.nc.) 



SCIER ses fers ou des barreaux 

de pi'isoD. Jouer du violon. 
SCULPTEUR. Sculplia: 
SÉBA5TOPOL (BOtXEVARD). 

Le Sèbasio. V. Quartier. 



SEC. tieuilloii. V. Maigre. 

■ Neuillon est le sobriquet donné aux 
perEonoes maigres qui n'ont que [n 
peau sur les os et sont en auelque 
sorte le neuillon ou noyau de l'âtre 



SECOND. Seu, Seg (arg. des en- 

SECOUER. lilmter'. Chahuter. 
SECOURS. V. Aumône. 

— APPELER AU SECOl'HS. 

Gueuler àlnthienlil.aucharron, 
au vinaiffre. V. Appelar, Crier. 
• Une femme de mœurs légères cau- 
sait du scandale, l'autre nuit, vers 
une heure du matin, rue Lebouis. 
lorsque deux agents auruirent et 
l'arrflèrent. 
— Au • c/iarron ! » Au • chairon 1 » 



te mit i crier la û 



12 — SE II 

Aussilût, uue demi-douzaine d._ 
souteneurs aa coururent de toute* 

Saris et se ruf-rent sur les gardiens 
Ela paix, qu'ils Frappèrent â coups 
de couteau. » 

SECRET, Buhs.Cadatre. V. Méfait. 

— ÊTRE \V SECRET. ÉIrt 



SECRKTAIRE.Secrétairedecum- 
mi^sariat de police : Cabot, caiior 
ou chien de commissaire, de iiuait, 
lie quart d'œil. On donne égale- 
ment ces noms au gargon du 



> Le chien du comminaire a de mul- 
tiples besognes. Il en avait une Ja- 
dis, que les arroseurs municipaux 
lui épargnent maîntenanl. En éli. 
il parcourait les rues de ion quar- 
tier en agitant une petite sonnette, 
pour avertir les concierges et les 
boutiquiers que le moment était 
venud'arroser devant leur maison. ■ 

» C'est pas pa' c' que j'ai b&ché avec 
el' cailor du quart que j' suis une 
bourrique. D'abord, il a roqué, tout 

— SECHËTAIRE DE ttËDAC- 
TiON d'un journal, Cuitiniei: 
V. Préparer. 

SÉDUCTEUR. CassMTOur, Déni- 
cheur de fauvettes, Emporteur, 
Enlevew, Ferreur, Flamangel '. 

' Qu'est ou iosle Mai de SiniJers? Un 

vieux polisson sentimental oa un 
brave homme ? > 

« Grand dénicheur de fauoellei, U 
allait gaiement à travers la vie, 
vidantles bouteilles et empliisant 

les ailes. • 



ver une 

] 



SÉD — 4 

îEt trop ftireur et trop 
palllsïsoQ. » 

— $£UUCTEUH DE LA FEHHB 

D'AUTRUI. Urillem; Grillot. 

t des goDCca qui sont jamolï 

'-■- - -ttu*e qui s' conleolent 

s dea Bules ; c'esl des 

tJCTlON. Entillagc. 

— ESSAI OB SËt>LXTIOX. Ap- 

jiti. V. Courtisar. 

SÉDUIRE. Emporter, Pnire, Faire 
un emporlnge. Ferrer, Lever. 
V. Conquête, CourtiBor. 

u On l'est donné ça avec Eusèlie 
pour la M^loche, rapport que j'a- 
vais guiDchâ avec elle à la Galette 
et que )' l'avM» emportée. ■ 

" Dans un thi^itre. le comique fait 
plus de feaitaes que le jeune pre- 

» Un homme qui l^ve dons un bal une 
demoiselle affamée synDt la l&ngue 
bien pendue, c'est une cbose qui 
■e vojt comumnément et qui ne 
mérite pas d'Ctre racontée. > 



(T... 



Lt) 



SÉDUISAKT. S'exprime de 1& 
même fa^on que B«aa. 

— PERSOISKR SÉDUISANTE. 

Dans un sens erotique : Go- 
bant. Qui parte ti ta peau. 
V 11 est des remme* qui quoique jolies 
ne portent pas à ta peau, tandis 
que de> laides root commettre des 
rbUes. 



iHiei 



n.) 



1 La petite bourgeoitc âlail gobante 
ea diable, miiis. voiU le hic, sur- 
Teillée comme jamais ne le fut le 
jardin des Hespf-rides. " 

[Ijiè Propm du CammiaidiT.i 

BEIN. Boite â lait ou au tait, Cale- 

baiie, Loto, ilouuii, Uouiu, Néné, 

JVicAon, Nini, Pelote, " 

Bunilelet, Rondin, Titi. 

— VKSSKlSB.Arant-eitw.Avant 

teint, Avant-potte, Avanl-inain. 

Bûiioira, Boiaoirê émanant, Ealo- 



snosoir, 



— SEI 

macs, Élal, Étalage. Gaitle»- 
eûtes, Orangée. 

— SEINS MENUS. Lentilles, Man- 

darines, (Xuft lur le filiil, 

— SRIKS MENUS ET FERMES. 

— sEiysOPVLK!itTS.Boiiilegar- 

?ole. De rn, Des oranges sur 
étagère. Du monde au baleun, 
Dupetotage. Quelqu'un. 

— SEINS FLASQUES. Baïuel de 
gilaline ou Uaquel de colle, 
Blaquei à labac. Cuirs d rasoir, 
Gilat'nr, Gibasie, Pendants, 7é- 
tarassts, Télasses, Tripaille, Trî- 
l>r>. Ces expressions l'em- 
ploient é({aleuient pour Poî- 

Lo directeur d'un tliéàtre des bou- 
levards reçoit l'autre jour, de 
Mme Horleuse B.,., connue pour 
l'opulence de ses charmes, lemllet 

"i Cher 'ami. 
' Pouvei-vous m> 



ir&n 



Alors, comme on n'âtait qu' ) 
deui, Cfcile, histoir' de donn< 
l'air a ses lolos, a dégrafé son 



il in eninliu in ébtt* rolicboni. 
In. Ummm, il riudnil un •dIdoi 
ir détillitr iM ptcr, du «ftoxf. 



(Eu.., 



genoux et passant 
. I les bonnes peti* 



U la prit sur 
doucement U 
il lui dit : — 
tes pelotes 1 ■■ 

(£m Prapm <lii Comioendem:) 

J' te r répèt'. c'est tout c' qu'y 
rupin, ta p'tit' salade en vers; i 






l' choi 

oiKnards,'de* loupiols sans 
. des psuv's lardés qu'ont à 
r qu' leur pouce à cbus' que 



leur daronne a nlb de lait dans les 



d 






1 pognon pour en 

mr de notre bûle, 
en a des bossoirs ; 
e une pelote, rond 



8 estomacs dégou 
m est dégoûtant! 

|J. «.«.M.) 



-llorn.il auD goût pour 1. Wil.lle. 

[AU!.,. SlLÏUtKt) 

• Les sœurs Souris, dont l'aînée ava 
étËBurnoinmée la Reine des Aman 
ries, uu égard à certaine opération 
chirurgicale qui lui avait enle' ' 
une des oranoa de son ilaoère. a 



> — N'allez poa me dire qi 
qui n'a que deux tuu/i 
[iosÉa sur la pli 



femme 
le pU 

fluxion vraisemblable * 
une personne avantagée comme 
couimandaute. 



[Ca. L>u 



■ — Moi, je n"ai pas peur do me m 
tre à poil dans la loge, disait 
commère. Je n'ai pas les lentilles 
de la petite Serly ni lei blaguet à 
tabac de uiam'zelle Rolande; mes 
boh de garaotte, à moi, ça se tient 
et c'est du batb ! « 



semblable;. V. Analogue. 

NEMELLE USÉE. Feuilleté, 

Galette feuilletée. 
■ Ça Tait d' l'épate, ça crosse et ça n'a 

qu' du feuîlt'ti en fait d' pompes. ■ 

8ËIVAT. CambuÊe aux déplumés. 

HEXTEKCE. Flambeau, Vanne et 
presque tous les équivaleDU du 
mot Discours. 



14 — SEH 

SENTLX'ELLE. V. Factioi 

SÉPARATION. V. Divorce. 

SEPARER (SE). V, Divorcer. 

SEPT. Le Crochet dit chi/fonnM 
Potence (arg. dos joueurs]. 

SEPTIÈME. Seyme. 



er. 



klAJOR. Doublt. 



SERGEIVT DE VILLE. Ciergt. 

Fii'iue, Scrgot. V. Agent. 
SERGENT DU GUET. Afura 
SERLVGUE. Insinuante. 
SERMENT. Salbin. 

— l'BftTEn SKK1IB.>*T. Stilbin^T' 

Serrai 



n 



• La Mélocbe avait gardé la débou- 
clante, mnji iillc a élà d' la r'vug. 
J'ai fait cbanstiquer la serrante. • 

SERRURERIE. Brugerit. 

SERRURIER, Brugc, Gaffeta-, 
Oouff'eiir. Tape-dur. 

SERVANTE. (Femme do chsm- 
bre.) Cambrdine, Cambroust', 
Cambrotisse *. 

SERVI une seconde fois. Ressueée. 

SERVICE MILITAIRE. Temps. 

— FAIBK SOSj SEBVICB. Faire 



- Fournir, vendre des mar- 
chandises ; Arranger (nrg. 
des marchands). 
— Aciieleï-moi quelque chose au- 
jourd'liui, je voua aiTonfferoi bien 



SER — ■ 

SERVITEl'n. Cambroiix-, Larbin, 
Lapin de corridor, <le couloir. 
V. Talot. 

■ Jéricho lerrait les poinga, s'inja- 
rinnt de la belle taçoD, etupéfait de 
se trouver si bêle de ne pouvoir 
lui, Parigot du la bonne Ëcote. faire 
la pige à UD Baie tapinde corridor.. 



Et le gialTÈl k hiuidi 



Quifs 



Pnildii 



NuSien. 



» iM CD 



Dv pelïli rfltfftrdi de trai^en. 

(J. b™^.»^.. 

SEUL. Suisse. Ne s'emploie que 
dans la locution Foire suisse, 
Agir isolément. 

a Tant se pourléchent à achever les 
victimes que l'on peut bien me 
pardonner de fairt suUte dirns le 
sens de la clémence et mime de la 
candeur. ■ 

SÉVÈRE. A chcvat (sur les règle- 
ments, sur les principes, elc.j, 
File-see, Rifle, Rosse. 
" — Le gouï-lieutenajit ! Il sort à 
peina de Saint-Cyr. Quand il est 
— ■ -' - - corps, l'autre ■ — " " 
, . , our entrer cher . 
il dirait : > Monsieur ■ . 
teunnt, c'est un pite-aec qui n 

S unit jamais les bomuics, mai 
anque les grades dedans, à propo 
de boite*. ■ 

(P,.L Bo!.,<i.a.) 



- SEXB DE LflOXME. — La 

verge : Andouilte, Asperge, Aili- 
col.AveusU.Biblol.Ùiblosco, Di- 
bi'te, Biâtoguette, Riitr.Biiouurl, 
Braquemail, Mû/tue, Boul.Bro- 
quefiroquitu, Chibre, Choletle, 
Chouarl', Colonne, Courtaud, 
Ci-urle, Créateur.Cyclùpe, Dard, 
Dardillonf Dotal aani ongle, Fé- 



SEX 

Ion. Guiifuilte, Jacquet. Lu llye'. 
L'enfant, Li/tot, Li/^aapè'iie . 
Naud, Os à moelle, Paulard, 
Far. Panaii, Perrhe. Petit Mit. 
Phiiidor, Pine, Pipoi, Poireau. 
Quiqw;tle, Ringard, Toulnire', 
Tringle, Triguebille, Troiiihne 
jambe. Vit, 7.eb. Zéhi, libre. 
Zeub. — Les tesUcnles : Antil- 
lei, AUillet, Batadtuita, Bal- 
toMt», Baloehea, BaloU,Baslotii. 
Bialouille, Bloaset, Buntel, Bre- 
logitu, Coaillet, Couillont, La 
guigeproya', Olwei, Pendante», 
Pendeloque!, Peliteognoni, Row 
bignoles, Roiipeitcs, Rouleaiu, 
Rouitoni, Temoina. — L'ensem- 
ble : Le paquet. V. Prépuos. 



Dés rsge de cinq 
Sophie s'amusait à 
hintoire aun polis i 
quartier. • 

(£/» Propat du Con 



gob*li.'r!'<lUBi'». 



tin ^bbaco qui j 



hauaU' (uqoclla d' 



A Hootmirira. 



El pli 



e avec sa femme 
dans un salon. Les invités présent* 
se mettent il rire, en «'apercevant 
que son pantalon est enlre-biillé et 
laisse passer un bout de chemise. 
Sa femme s'en aperçoit aussi, et, 
' le lui faire remaf<|uerà demi- 



1 perdre 



Dardillonj Doiat aani ongle, Fé- 
lix, FerdiHOTiaf, Gaule., ùoupil- 



- L^OD, lui dit elle, tu ^ 
tes breloqutt... • 

(£e Dûble imoumu.) 

Et donc, venons-en à cette expli- 
cation promise, laquelle donnera 
aussi dui esprits subtils la clef de 
l'autre nom porta par In Mèrn aux 
pouillards sur les registre* de l'ins- 
criplîonuiaritime.lessusditsesprits 
suDiils sont dûment averlia que le 
vocable la bittouille signifie, en 
vieux patois normand, le complé- 
ment naturel de la bistouuetle... •■ 
(J. Riuirn.) 



SEX — A 

Mrvajilin de Mirabeau, lui nroiujt 
un babit, en condition qu'il le pas- 
sQst uullre l'esu à la cabre morte tas 
»es aspaulefl. Car c'eetaitun puissaut 
ribnult. Le pacte fust ne cordé. 
TrÈre Couscoil 90 trousse juaquea 
aux couiUes, et charge à son doz, 
comuie un beau petit sninct Cbds- 
lophle, le dict Euppliaot Uudin. » 

(R.KIUH.) 

— SEXE DE LA FBMHB. Abii- 
«j(, Abricot fendu, Haibai-oi, 
barbu. Bintlltr, Bijou. Bilou. 
Dis, Boitt ù grime, BoUa à ou- 
Brage, Bouboani^e, Bonnet à 
poil. Èrèelie, BréBîatre d'amour, 
Brelinqot, Buitson ardent. Cagr. 
Calendrier, Catibittrix, Calibre, 
Callibjtri, Casemate, Cha- 
pelle, Chnpelle ardente. Chat, 
Chaudi-on, Cheminée, Chifou- 
liiio, Chripiimen, Citadelle, Cl':- 
pier, Cluflre. Coiffe, Coin, Con, 
Conaese, Coneau, Connin, Co- 
quille, Coupdeinbre, Ci'ac, Crac- 
dale. Craquette, CTevatt«,Cre\t- 
sel, Dé,ÉctieUe,Enfer, Enetumr. 
Évier, Fendu, Fente, Feuille de 
'auge. Figue, Fournaise, Four- 
neau, Gripparl, Grippelle, llui- 
liv, Landie'. Lapin, Uonichf. 
Motte, Mountche. Panon, Para- 
dit, Borne, Sapeur, Sehnolc, Tu- 
bernacle. Tirelire. V. Clitoris. 
1 — Alon, marquis, lui disait la 
Salvie, vous donnez dans les petits 
pieds salesî On m'a parlé de cela 
a l'Opéra. Il paraît ou'elle est tu\s 
jolie de corps et qu'elle a une jambe 
parfaiie... Soyei franc, dans coni- 
fcien de temps alleï-vous uie lâchor 
tout àTait etjusqu'Aquel &gelaii<seZ' 
vous mûrir ce petit abricof. i> 

1 Pour faire petite chapelle, elles 
troussent leurs jupons, prâsentsnt 
s la llamme leurs Jambes, colonnes 
du tabernacle qui est au fond. ■> 



■ll™n|«IUrAa(/ 



jtrQipi liii id uiiualla 
I TilU et riulicurg*, 

HT U cititddilt. 



Quito, l'ibbt. V 



'' fvïï..) " 



SHAKO. Blockham', 
Capsule '. 

SIFFLER, pour appeler. Hister. 

— En argot de théâtre. Égayer, 
EmhoUer, Siffler asar. 

— ÊTRE SIFFLG. Boire la 

— OM TA SIFFLES, H y a (/« 

bonus dans la talle. 

SIGNAL, Accent, Arrû, Ar^oit, 
Duce, Dusse, Duse, Du:e, Grippe, 

Ser, Serre, Sert. 

* Les ai'goljera se préviennent qu'il 
y a (langer en crachant d'une cer- 
taine façon ; c'est ce qu'ils appellent 
l'accent, s 

• Si c'étaient des amis de Pantin, je 

Pourrais me Taire reconnaître, uinis 
es pantes nouvellement all'ranchis. 



ojtt-ima le Ptr' de l'blln 
in iD moribond : F» m» boal . , 
oiiU-anCi«i:[i'it-n>iiltDn'rni(rd 
li rilr' le Jidqufl lu Picmdii! ™ 

lui j'aiin' nieui ntla rat la Tan, 
(P. PiiLum.) ^ 

SIGNALEMENT. Camoufle, 

SIGNATURE. Babille. Firme. ] 

SIGNE. V. Signal. 

- FAIRE SIGNE. ArfOnutT^ 

SIGN'ER. Tai-oquer: 
SILENCE •. excl. V. Sa Tll 



SIMPLE. V. Naïf. 

SIUPLEMENT. A lu bonne flan- 
'juette (corrupl. de Fraoquellel, 
A la ftan. Au {Lan. V. NatarsUe- 
ment. 

SIMULATION. Frimage, Prime. 



■• On voit dos arpetles, des boute 
d' culs, — a qm qu'oD press'rail 
I' tube qu'il ea aortirait core du 
lait, — qui a' mettent desguiohes et 
veulent frimer au barbe. » 

. Quand on a enterré sa vioque, i' 
chiquait rontre. V n'a pas voulu 
chialler. » 

SINGE. Boitzou. 
SIPHILIS. V. SyphiliB. 
SIX de jeu de cartes . hue île 
Rivoli. 



■■ D'puis qu'il est décarr*^ d' la PoJiae. 
Firmia a chansliqué d' sobre. Un 
l'appelle Ln Canne. ■ 

SOCIÉTÉ. Soce. 

U.hiu'l J' t'™i p'l-«f an jCnipI.in. 

(A. U.) 

SOUOMITE. V. Pédéraste. 
SOEUR. FnUine, Frangine. 



— Religieuse. Bibine,Frangn 
Grisaille, Grise, Pampint, 
Surfliie. 
• Et à la Ûa, on sait pus si ça 
mieux qu'y ay' des frani/ina m 
laïques dans les lioapiMs. i> 



17 — SOL 

SOL Se li-aduit de même que Loi. 

SOIE. Douce, Lyonnaise. 

SOIF (AVOIR). Avoir la pépie, le 
foie sec, une éponge dans le gosier. 
Cracher blanc. Cracher du coton, 
de In ouate, des pif ces lie dix sous. 



■ Dit donc, 
Vilt J'ai un 


èVcef'pé^^!!' 


s^d'un 


- r fait une chaleur à cracher dts 


SOIGNÉ. V 


Excellant 





— SOICNË DANS SX TBXUE. 

Uahulé [arg. de Saint-Cyr). 
Fichu (lu foula au pouw. 
V. Éldgant. 
SOIR (LE). .1 la neuille. 
SOL. V. Terre. 

SOLDAT. Déguisé. Fiferlin, Fifre- 
lin, Foiynard, Oràbier, Grévû^, 
Gribier, Griffeton, Qrifton, Gri- 
veton, Grivier. Marionnette, 
Poupée, Rùuffler; Supin', Trou- 
bade. Troubadour, Troufion, Truf- 
fard. Truftier. 

— LES SOLDATS. La Culolle 
rouge. V. ktmio. 

— Les soldats ont, selon 
l'arme et le corps auxquels 
ils appartiennent, des dési- 
gnations argotiques spé- 
ciales; en voici le détail, 
quant à l'argot militaire : 

— l.>*rA]»TEHIB en général : 
Court û patte, Marche à terre. 
Méfiant, Hamain'; 

— IKFAKTERIB DE UtttlB : 
Biffin, Bigorneau, Carapata, 
Carapatin, Couvre-bidon, Cul 
Touye, Dumanet, Écrtviue de 
rempart, Fantaboche, Panta- 
botse, Fifiol, Lignard, MUte- 
pattes, Pioa, Pioupiou, Pousse 
caillou. Saute sur place, Tour- 
lourou ; 



I 

1 



^^P^l SOL — — SOL ^^1 


^^ — INFANTERIB LfiGËRE D'A- 


— INFIRMIERS ; ArlitleUT O^^H 


r FnioVE ; Bal. d'Af.. Joyeux, 

1 Zépl?,r: 




Foi à tisane. Tireur à geno^^H 


- CHASSEURS A PIBD : flou/- 


V. Infirmier ^^^H 


feur de kHomitres. Caiie-car- 


— GBNDAItHEHIE ; Bralse-Mr^^" 


reaux, Chasse-pattes, Vitritr; 


He, Guignol. Laune. Polichi- 


— ZOUAVES ; Chacal, Chacait. 


nelle. Tourntvii.Y- Gendarme: 


Zoaiou: 


— SOLDAT DB 8° CLASSE : Bi6i 


— TIRAILLEURS ALGÊR1E\S : 


de S' ctasue, di V bountl^^^m 


Bieot, Uoyicaud, Naie, Naae, 
Turco; 
— POMPIERS : Gi-cnadi'f du 
rifle. Vidangeur: 


simple bibi. Officier de «u^ril^^H 


- SOLDAT DE |r* CLASSB^^H 

Bibi de 1" bourrée, de t^cla^^^M 


GOMPACNIBS DE UISCI- 




PLINB : Biribi, Camiaard: 


- SOLDAT EMPLOYÉ, O^^H 
évite la mana-uvre et les e^^^^l 


— DISCIPLtNAIRBS COLO- 


vée« : Embusqué. FricoleiS^^M 


NIAUX : Coca; 


Tireur au cul, au flan, au m*^^™ 


— TRAVAUX PUBLICS : Télé de 


nadier; ces eipression» deii- 




gnent aus»i le troupier qui 


— CAVALERIE en gÊuéral : 
Cavalo, Crof lin. Fourche à fa- 
ner. Talon; 


cherche, par quelque moyen 
que ce soit, à faire moinj de 
aerTJce que ses camarades: 


— CUIRASSIERS : Gros frère. 


— SOLDAT MAL TENU : Soldai 


Grot loto. Gros pire. Chaudron- 


du Maroc, toujours },rêl, jamau 


nier, Coguillard; 


propre. Soldai du Pape; 


— DRACOKS : Citrouillard, Ci- 


— SOLDAT INDlSCIPLine t^H 


trouille; 


- H^H 


— LANCIERS : Allumeur de becs 


— SOLDAT DËSBRTSUKj^^l 


de gai; 


Franc-fileur, Narquuit' ; ]^^^| 


— CHASSEURS A CHEVAL : 


- VIEUX SOLDAT: Vieux fHii^^^^ 


Chassemar: 


pon. Vieille sk-ibraque; ^^^^1 


- CHASSEURS D'AtRlQUE : 

Chass. d-Af., Chaase-marée; 


- SOLDAT MALADROIT : «îl^^H 

aaqne. Garde national, Pam^^^H 


— HUSSARDS : Venire blanc; 


de couenne. Pompier.^ ?«^H 


- spahis: Margouillat. Homard; 


'< — 11 fallait ouïr le vieux dËbuo^^^l 


— ARTlLLERlEMWi/Io(,flron,c: 


ier. Ahl Dom de Dieu! eeitfyt^^M 


y — ARTILLEUR A CHEl'AL : 

Flambant, Mulet de polyyone : 

— ARTILLERIE DE MARINE : 
Bigor; 

— TRAIN DBS ÉQUIPAGES ; 


neton qui en a entendu de belÛ^^^H 
Sa vieiQe peau jaune comme le m^^H 
nage du capitaine a pri.« la eoulM^^^H 


d'une culotte de fi/tot. • ^^^H 


U bigor. .ur terre el ttir l'oDdg, ^^H 


Cambouis, Hussard d quatre 
' raues. Mulet, Royal Cambouis, 


S'r...icb' p» mtl dM quit'i-êlâMni.: ^^H 


M^ •" -T'rïïi™." '"'",™;i.7'*- ^H 


Tringlot; 


Su'< id^m"/ ™uleCdB ™«;. ,.,^^^1 


— GÉNIE : Barbette, Tcrratsiei-; 




— 6ARDEHUKICIPALE; Ci>a/.' 


Et>oM.aui,'va[ll, ^^^^H 

Oui, toili le iigor rrinfiii: ^^^H 

(CAanion d< fSfott palytah^if^^^M 


— ADMINISTRAT10.\:CAieHlW(, 


Bil-pain-set, Mitron: 


« Le conducteur, qui comprend lla^^^l 


^^^^ — LÉGISLATION : Chien jaune: 


portmce de an position et appriS^^^I 



SOL — 409 — SOL ^1 


■et vingt soua da paye n Ipur Juite 


J' l*trU doui didU cl i' prnllle d' loccste 


valeur. Mt résonner fièreuienl ses 


Pour l'eDiorer to rstrain dt> B«t. ifif. 


âperoni devant le servaDl, qu'il 




Iraile avec dédsin de ffride.-, de 


LanoM. 


marche à lent et de carapalu. Le 


C'e.l|-bU« 


servant, mortillé dans an dignité 


Du liriilleur alr^rieo. 

Uni raerchaliienl 

(l»-l 


d'homme, répond ou conducteur en 


l'appelant cro/(m. Et rhonneursauf. 


chacun demeure dans tes liuiiles 


• Et le fricoleur — espèce préiieuse, 
en campngne — prit du catc en grains 


respecUves. - 


(A. J00..1.T.) 


dans le sac que portait le gros 5..., 


. -Moi.i'aijamais servi aux tiZ/în*; 
je suis pas un 113- co\iv<-t-biilan\ je 


Dion compagnon, l'écrasa avec la 
crosse de son fusil, pendant que 
d'nulre» enlevaient les cercles d'une 


(0. bE«m.«..) 


barrique pour faire du feu. » 


U Ufnardl hiBD i°ld.l d« FnHo 
A l'iU rani.*. •!■ ™ur .itindif r. 








Païuie-cnillAii dsl'i»p«niic«, 


ciplinf, brebis galeuse, individu 


Coq diH lil«i Termiilt al dei scisi», 
SoKDertpHdnblliillloni, 


introitoble, donnant le mauvais 


exemple. Aucun tribunal civil ou 


Arme tau ercol d'ainiUonii. 
Vole rer> le1tl.il.! .u. .u< dglei' 


militaire ne l'a flétri, les folios de 


punitions de son livret matricule 


Hunli, hirti« : boucle te hotl^ 


sont noirs, mais son casier judi- 


Grdcneii prépare IOD Iricol. 


ciaire est blanc. Pas un uialfatieur, 


HaU uw iJlg 1 ton ndillol. 


""■""""'■"'■■(«"...■..-.i 




1 II avait deux nièlrei, une poignée 


Ui.l«i.l«Brl.iiIoiioalla.ahould.lt>Br[a>lt. 


d-épii >ou> le nei, l'air terrible, et 


(P*Bi- nt.om.tB.,) 


il avait gardé du métier sa calotte 
de thais d'Af; une tuile, un fei 
piqu6 tout droit sur lea cheveux 


" J'ai vu de bons bougrei de soldats 


traînant la semelle sur les trottoir». 


comme une graudo rose. - 

(le.) 


SBC au dus cl le ventre vide, i la 


recherche des ri:-pairt-itl qui 




avaient lo toupet de leur refuser 


Uua k h-ant ni bleu ploie. 
On u'pfl pti liai bourftois 


de» vivres.- ^^ ^^,,^ ^^^^^^^^^ 


Qiund dD ait ««le-pnHe. 


» Ça r'préseule le tsar qui passe en 


cbignoleavecAlexandraetFélieque, 


Pour oelro drepeii. 


traînés par des ariiflcti. » 


E>puUDt»pe.o. 


. Et il fallait entendre les quolibets, 




d 1-arrivée au point de concentra- 


Qo'in«™be la .oin 


tion I 


De (Wrltr an lu.» 


— Ohé ! les bigorneaux, les laute-sur- 


e ""«JJ^^^^J^^i 


place.' Les caiM-earreaa.T vous ont 




« — Vovei-vous, ariirma le gros capi- 
taine Ghavoye, — ce colosse dont la 


— Pige donc lea bou/feurs de kilo- 


mètrei! Ils font les morfi.les; mais 


cuirasse ressemble h une guérite 
dans laquelle on pourrait donner 
des rendei-vDus secrets. — vous 


ce qu'on va les faire mousserl Et 
faudra les rnmener dans les ba- 


gnole* des trinqloli! ^^m 


direi tout ce que vous voudrei, 


— Tiens, voilÂ les caeala»... Hé les ^H 


mais il n'y a encore que les c07«i7- 


ffi-o* frirtt! les cUrouilInrdi, les ^^H 


lanls... - 




(K.iii-0».) 


d' penser i la gallose I < ^^M 



SOLDK. V. Vante. 

SOLDER. V. Vendre. 

SULEIL. Beuii Uûnd,Boufauignon, 
Huré couchant', Jean Èourtiui- 
gnon, Le Gloi-ieux, Le Grand Lu- 
mignon, Luis ', Luiaant, Luisard, 
Lwjtard. 



j;.i iMjou 



^il C)III|U' rail qi 



jaifnon 



C'tit Jran JlniirgttiB»on qui m' réicillt 
1' m' fdt d» blign'. i' m' âïl bonjour, 
I' m' piqu' le n«, i' m^ ehkulT L'onilîe, 
l' n' iriv U |nKule. c' cHhon.lJi, 
I' ■' aromio' dini at birbe d' Teut*. 
r m' roui iilnu ](■ vBui de c' qu'il i, 
f m-éblonltdiniinuDilcan. 

(!■>.) 
Aiec ça 1" Glorieux m' ruuwit l' crfut 

U«>lgo roaliilTetrii»rd' 

(J. RicHipia.) 

SOLIDE. V, Fort. 



SOLLICITEUR. Cogneur, Êlour- 
dificiir, Pied-de-bicke. V. Quô- 
maudaar. 

SOMMEIL. Ron/le. V. Dormir. 






SOMME, auba. (. Une pièce de.. 
V. Argent, Billet, Billon, Or. 

o II gBgae ainti iinr piice de cinq i 
six ou m^uie de lix A lept. miiis ci 
peut y trouver de quoi vivra. • 



SONiVER. Cracher, Crosser. I _ 
diller, Nocher, l'iomber. Se i 
cracker, Se riélather. Taquiner 4 
Hier ledandUlon. 



•' moment-lft, cinq 
ienl el I" père La ï 
it sa lourde, s 



A Smiut-EatUclii... 
EDlend>-l>i. Vil«nlio7 
tl ni d*D< heur'i du n 



SONNETTE. BrandUlante, Brin- 

Ïueballe, Criarde, Dandiltante, 
anditlon. V. Cloche 



»iON\EUn. Croiseur. 



SORTIE. DÉcambutage.Décarrade, 
Di'earrage, Dècarre, Déearremeitt. 



SOT. V. Béte. 
SOTTISE. V. Bêtise. 
SOU. V. BiUon. 

— SA.iis LB sot. V. HiBdrable. 
SOUCI (SAKS). V. Insouciant. 
SOUDEUR. Plommeur 
SOUFFLER. Hatoter. 
SOUFFLET. V. Cla^e, GlSe. 



i 

ent. 
Iftit à 



SOITFRE-DOULEVR. Do bot, 
Egaijé, Plaslroii. 



SOL'FPRIR. Mulingrer. 



s la souhatf bonne e[ bcu- 



SOIL. V. iTre. 
SOl'LARD. V. Ivrogne. 

SOIXIER. Coco, Crocji, Croque- 
ttol, Escafignon, Ptaam. Frappe à 
teire, Gadin. Gladiateur, (jodille, 
fioiiiHof, Qrtlon, Groif. Grolon, 
-Uaift courante, Paf, Paff, Paffe, 
Panard, Passant ', Passe, Poisif, 
Philosophe, Pompe, Ilibouis, Ri- 
dnt, flifladin, Rigodon, Ripaton, 
Sorlot, Tartine f Trottin, Trotliml. 
— SOULIER VER.M. Luisant. 



— SOULIER iroCCASION. DtlU 

foi! neuf, Dix-huit, Empereur, 
Fafiol. 

— GRA.\D SOULIER. Aurerpin- 
ehe, Baleau, Botte a eiolon, 
Êeraie-merde,Manioii, Péniche, 
Sae de voyage. 

— MAUVAIS SO(tLI8H.fioi7cau, 
Fcuitleie. Galette, Philoiophe, 
Reniflant, Riflard. 

— SOULIER A RUBA?(. Bichon. 
- Mail, mille pËtardtl itWet Aorte 

fairp avaler à un jeune liougre. pas 
loul à fait idiot, qu'il doit cirer k 
ieuielle de »e« croqutnols'i ■ 



[Ltl 



■e Feint 



■ ~ i;a cocotte rien dans la carrée, 
fît Robinet qui rentrait de permii- 
lion de théâtre. C'est encore ce co- 
chon de Breton I \e vas lui mettre 
ses flatont dans lei gogues. • 



Il couchait a la rédaction, soua pré- 
texte de donner un coup de main 
au II départ • ; ii mangeait avec les 
quelque! sous que lui valaient tes 

Êetitescourses quenous lui faisions 
lire ; quant à son entretien, les 
rédacteurs y pourvoyaient en lui 
abandonnant leurs vieilles grvle», . 
leurs salurins et leurs vi^teuients 
esquintés dans les réunions. ■• 



de tout ça comme de 
paire de godillolf. > 

Cri» liugl bantdinii;... J'«) I 



n'aillai 



rd'liii; plinté 



Ah! les frères! Si que J' s'rajt 1' 
Governemenl, j' te les r'cevrais & 
coups i' pompe dans l' traînl ■ 
— Toi ! T'aurais mieun fnit de no 
r la gar^oine ! T'i 






s même tes n 



I 






« — Quand partons-nous 

— Demain, aprts-niidï. 

— Pourquoi pns le mslir 

— Parce que j'ai pas de 



te (ourniente pas.J'ai mon 



(HcDga L) Hoi 



Ou bon d' Il Hup' duu no B^nicAïu... 
Ceii isilbeanDi d' Irinqiier Mut l' leapt. 
(T.. AiLutri..) 



u Les détenus se levt^r^nl. 

Le voleur de profession s'em- 
presm de dire à Turet : > Je te 
présente le terrible et le Chef de la 
tiùrcli!, rengracic ou Biuasille. « 
m. Uicl.l 

SOl'PÇorV. Huile. V. Doute. 

— ÉVEILLER LES SOL'PÇUKS. 

Faire du ragoût. V. OéDoncar. 



— SOUPE Epaisse. Cataplwane. 

— SOUPE MAIGRE. ABeugU, La- 

— L'argolier qui a mangé une 
honne soupe dit qu'il a Vtf- 
tomac ou le gilet doublé de 
flanelle. 

•I i'j ai conDu ia mislouffe : quand 
j'étais à !a clocbe, — oh! aulrerois I 
— que ]' savais pa' où plumer et 
que J' déclnraii avec pouic dam ]' 
bide, j' descendais aux Halles; j'y 
trouvais d'aules mouisards eonuiie 
mon enasse sous les pavillons et, 
quana la r'nBquc v'nait pas nous 
ratisser, on rliquait eun' corvée 
pour toîR ou 'luat' ronds et apri-a 
on allait s'euCler un ou deux bols 
de botiillaaie. Et on r'biffait si on 
était pas trop moisi à faire une 
aute corvée. Et la neuUle s' pncsail 



gent. r vient goùler ia 

SOUPEH.subs. IlefaitedeSorgue'. 
SOUPIÈRE. Marmouse*, UarmOK- 

sel'. 
SOURCIL. Cerck. 
SOURD. Dingo. 
'1 T'esgourdeB pasî T'es donc dinifOl â 
SOURIS. Croquante, TrottmttJ^ 

Trotteuse, 
SOURNOIS. Lime sourde. 
SOUS-MAITRESSE de lupaiiai 

Mademoiselk, Soue-macsée, Soi ~ 

SOUS-OFFICIER. Basof, OazofM 

Sous-off. V. Gradé. 
SqUS'ORDRE. Svus-ierge. 
SOUSTRAIRE. V, Voler. 
SOUTANE. Serpillière a ralickm 
soute:veur. V. Prostitués, Ht^ 

quereau. 
SOUVENIR (SE) lie quetqu'utj] 

liettnir son matricule, sonnumiro^ 

S'emploie avec une idée de mM 

nace, de représaille. 
o Vous, mon bonboinme,Ie retienà 

Dolre numéro, ' 
SPAHI. V. Soldat. 
SPÉCULATEUR. V. Bourso- 
SPÉCULBM. Dab d'argent. 
SPERME. Foulre (obscène). 
- Cer 



SPORT. La langue sportive em 
prunle a l'anglais ia plus grandt 
partie de ses expressions; c'"" 
un at'gol spécial qu'il faudi 
[railer h pari, ce qui n'est p 
notre but. Nous citerons nëan« 



moins quelques exemples qui 
donneront une idée deVimnor- 
tance prise en France par I an- 
glomanie dans le lan);a^e. 

Lespersonnesquepassionnent 
les sports sont des sporUmen 
ou des iportswotnen, suivant le 
sexe. Leconcours sportir est un 
match ; qui le gagne tient un re- 
cord. (leVui qui donne à parier 
est un bookmaker el, par abré- 
viation un book. Une voiture est 
un cab, un eoach, un ntail, etc., 
selon sa forme et son usasp. 
Une course de chefaui s'appelle 
Steeple, Handicap, etc. 

Nos anciens jeux de paume, de 
mail et de barette s'anglicisent 
en lawnicnnis, iroekef, foot-lull. 
Une association devient un dub, 
ses membres des dubmrn ; on 
est du Rowmg-club, du Towing- 
chib, du Yachting-club, du R-icing- 
club, etc.. etc. 

Le sport vélocipédique.raulo- 
mobilisme et l'alhlétismtt for- 
ment des associations qui se bap- 
tisent de noms, composés de 
termes anglais ou français, el 

fiarfois tellement longs qu'on ne 
es énonce que par leurs initia- 
les : r. CF., [f. V, F., U.S. P. 
S. A, signilient Touring-elub de 
France, Union vélocipédique fran- 
çaise. Union i/e.s soeiflés frani;aises 
tUtportsatlilétigues. lin va même 
Jusqu'à appeler les membres de 
ces sociétés par les initiales 
d'icelles; on dit les UMfi$tes, les 
Ticéflstes. Liseï : les membres 
de VU. V. F., du T. C. F. 

L'espagnol aaussi acquis droit 
de cité avec les courses de tau- 
reaux, dont les amateurs sont 
des aficionados. Le lieu de la 
course est une plasa; la course 
elle-même, une corrida ; ceux qui 
s'y livrent sont \B.spaiia, les pica- 
dores, les toreros, etc. 
" Six heures du toir, la dernière réu- 
nion d'Auteull ; à la lorlie des 



tient de p«- ^^^ 



Dimanclie 10 mai. — Graud Steeiile 
d'Auteuil. Y eut-il jamais modes 
plus dèlicieuies el mettant plus en 
valeur la beauté de la femme?... * 



([■>.) 



■ déj4 If 



> Moin 



voici l'Apollon nègre, el en v£ril6 
c'est à désespérer de nous-m^mes, 
quand on loogc que nialaré les 
enlralnemenls variés, les football, 
les polo, les records en tout genre, 
nous ne semblons plus A la hau- 
teur. " 

(Ai^uni Hlpf.) 

luvenceau qui s'attache au bac- 
ainiB croire par ce fuit â m 
iiublance morale avec tes c/nâ- 



Lej. 



de l'étéKancB qui, doc 
seront, comme la berline, des sou- 
venirs de tamille à l'uasge des re- 
iniaes de ch&leaux. ■• 

Nous empruntons A notre confrère 
■ Tous les Sport* •, organe ofliciel 
de IT. S. F. S. A., nnformolion 
suivante : Au premier jour va naî- 
tre un nouveau cercle ultra-select à 
qui nous sommes heureux de sou- 
haiter la bienvenue... •• 

La couimissioo est avisée en oulre 

3 n'en vue de faciliter la solution 
es questions relatives é. ta Kéd£ra- 
tion aiuÉricaiue, la rËunion du con- 
seil de 17. C. A., qui devait avoir 
lieu le ?0 janvier prochain, k Paris, 
est remise au samedi 17 fËvrier. 

Le deléguÉ de la S. W. U. auprès 
de 1'/. C, ^.tera désormais M. 5. Le- 



- Oani les coiuptex rendus c|ue ilou- 
neut le» Journau.t de vélocipêdie, il 
eit souvent queitjon des lécéfittei. 
Les lécéfiilti ont lait ceci, ont dÉ- 
cidË cela... > 

« InceBMiiimenl, une dea salles d'ïu- 
dicDce du tribunal de police cor- 
reclionnelle va servii' de iilata à 
nos aficionados et aaU-aficiaiiados 
parisiens, m 

HTALLE. Box. 

>■ Lti caissière assiste de son box i\ 
loules ces scènes risquées, lubii- 
quea, sons paraître séuiouvoir. > 

lia dation.) 

STATUE. Navel. 

(1 Malaval était en train de donner le 
dernier coup de lion à lou navel 
qu'il devait envoyer au Salon le 
lendemain. " 



STItASS. Caillou, Diame à Cesloc 
on à t'csiofgue. V. Bijouterie, 
Diamant. 

STRATAGÈME. V, Ruse. 



s Quoi que vous puisiieï penser de 
ceci et quel que soit votre àegré de 
babificalion à cette surprenante 
nouvelle, — je vous dirai que c'est 
en savourant parallèlement une 
chope d'excellente biire double et 
la joie d'avoir recouvré mon pépin 
que j'ai recueilli la non moins sur- 
prenante histoire. ' 

(Onu... ,VU.,„L.) 

STUPÉFAIT. V. Étonné. 
STUPÉFIER. V. Étonner. 



STUI'IDE. V. Bète. 

STUPIDITÉ. V. Bétûe. 

STYLE. Écriture. 

" Le sujet, dis-je, aurait eu, comme 
invention, à peine de quoi suffire 
Il l'un des cinq cents contes que 
publient, cbar;ue année, le* écri- 
vains coulumiera des journaui lit- 
téraires; et.quant à IViri'ifre, comme 
ou dit. elle est si dénuée de tout 
éclat, de toute Krâce, de toute trou- 
vaille, et, eu Toiine temps, de toute 
correction — cette ressource, pour- 
tant, des médiocres — que l'oa 
s'étonne enlin qu'il ait élé possible, 
iM^iue k l'auteur de la « Mort de 
ll.iche ■, décrire aussi exfraordi- 
nairement mal. > 

(C.T[:i.t.i Hl»l>fe.| 

SUBIR. En parlanld'uiiecoudam- 
nation, V, Purger. 



srBSiSTAA'CE. ^'. Nourriture. 

SUCCÈS. En parlant d'une pièce 
de Ibéàtre, on dit Faire le maxi- 
mum. Celle expression s'applique 
également à 1 acteur, à l'auteur, 
à toute chose ou a toute personne 

Iui attir '- -'" 
e publi 

< La salle des assises était comble. 

Un de nos conlrércs n pu dire dons 

la langue spéciale aux gens de 

théâtre : 

u — Rouvray fait plus que le maxi- 

(Liionii 11 LiTtDin.) 

SUER abondamment. Cuire dam 



SUFFISANCE, SUFFISANT. 

\'. Embarras. 

— C'EST SUFFISANT. C'M/Cta»« 

ou simp. Classe. 

SUEURdes pieds. Jùsence de ehaui- 

settes, Essence de yendarme, Gen- 
dariniure de bolassium, Protoxyde 
di gendarmium. \. Odeur. 





SriCIDEn (SE). Se traduit par 
ceux des équivalents d'Assas- 
siner qui peuvent prendre la 
forme réflérhie : S'apaiser, S'oi- 
vanger, Se faire passer h goût du 
pain, elc. 

8l~ISSE d'église. Chasse-coquins. 
l'un. Filer, Meltrt 
_ , 1 Hjature, Ilefiler, 

Regonser. V. Espionner. 

" Aucune épouse n'c)t dIui renpec- 
lueuie de la correspondanco de ton 
mari: jamais l'idiJe ue me viendrait 
de fiirr Paul, ou de questionner un 
domestique. ■ 

m..c.. i'-..u...) 

■< Nous l'avons mit en filaluit, comme 
OD dit en argot da police, depuis aa 
sortie de la caserne de la CiU jus- 
qu'à l'tieure de sa rentrée ou domi- 
cile conjugal. •• 

[UCfidu Pr»pli.) 

SUPERBE, adj. V. Beau. 
SUPÉHIEl'R. V. Gradd. 

— UB QITALITË lilj'I'fiBlEtaG. 

Dt derrûre In fagot». De pre- 
mière. Qui n'eut pas dam une 
musette, dam un lae, fjui n'e>t 
pat au coin du quai. V. Esoel- 
lent. 
■ Un nous a foutu un gueul'ton nui 
n'était pas dam une muietle avec du 
pivoii de premièit et du cahouah 
de derrière les fagoli. u 

SI PËRlEL'liEME.\T. V. Parfai- 
tement. 

8UPPLÉMEXT. Ralliât. V. Béné- 
fice. 

s II passait nu conseil pour se Taire 
ajouter quelques anuées de rabiot 
régulièrement, comme chez le bar- 
bier, pour se faire raccourcir le 
poil. On eCtl dit des économies 
qu'il aurait eu plaisir à glisser dans 

Sl'PPLUf UE. V. Ptacoi, RequétB. 



SUR. Daus le epiis d'Eprouvé : 
A ff)-anchi. Dessalé, Franc. V. Jni- 
Ué. 

SURA.\NÉ. V. Arriéré. 
SURCROIT. Cumbiance'. 
SÛRETÉ. (La police de Sàre- 

lé.l La Silretailk ou Surtaille. 

V. Agent. 
■i Les (ponces de la Sur taille sont 
le'. ""' 

SURNOM. V. Nom, Sobriquet. 
SURPRENDRE. V. Étonner. 

— ÈTHE SrnPRIS. Être caraiiie 
deux ronds d' pan. 
> Quand ou y a dit que »a QUe était 
msquée avec La Piloche, aile en 
était comm' deux rondi d' flan » 
SURPRISE. TMeau! V. Étonne- 
nt ent. 

Xiagncr laut scdI. e'ul pu rnan hlol ' 

SURPASSER. Digoler. 



SUUVElLLASCE. V. Espion- 
nage, Interdiction. 



— SURVEILLANT At'S E\A- 
UEys fiCRITN Dl- BACCA- 
LAL'nflAT, Tangeate. 

SURVEILLÉ. V. Interdiction. 



SUSPECT d'allure. SSarque-mal. 

> Du moment qu'on marcbe, on a ré- 
ponse à tout. ■ Où allei-TOUS? — 
A Vernecourt, — D'où venei-Tous? 



sus 
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SYP 



— De la Garenne-sous-Buis. » On 
vient toujours de quelque part pour 
aller quelque part. La police n'en 
demande pas davantage, et même 
si on marque mal^ elle pense en 
elle-même : « C'est bon. Qu'ils 
aillent se faire pendre dans le dé- 
partement d'à coté, w 

(H. LirEDAIf.) 

SUSPENDRE. Faire une brisure 
(arg. des typographes). V. Ar- 
rêter. 

— SUSPENDRE SES PAIE- 
MENTS. Sauter. V. Faillite. 

SUSPENSOIR. SetrecoM/Z/es (obs- 
cène). 

SYNAGOGUE. Choule (de Talle- 
mand Schuli). 

« Comme i's soDt voûtes, i's bouclent 
leur boutanche l sam'di. C'est scha- 
veusse, i's vont à la. choule. » 

SYNCOPE. Diguedigue. 

— TOMBER EN SYNCOPE. Bal- 
Ire la diguedigue^ Faire lacatye. 
Tomber en diguedigue. 

<( J' peux pus la m'ner au théâte, a 
tombe en diguedigue à chaque coup 
que r traite fait un sale machin. » 

a — Dis donC) Mélie? Lui qu'aimait 
tant à et' dehors, combien qui doit 
et' privé, pauvr' chéri... En ben! 
quoi que tas à présent... vlà qu' 
tu fais ta carpe ^ tu restes en route... 
voyons, arrive 1 

— J' sais pas, mais j' sens mon cœur 
qui s'en va; j'ai pas tant seulement 
la force d' mett' un pied d'vant 
Tant'. » 

(HSNRY MOMNIBR.) 

— MENDIANT QUI SIMULE LA 

SYNCOPE pour apitoyer les 
passants. Batteur de diguedigue, 

SYNDIQUÉ [^O^). Sarrasin (arg. 
des typographes). 

SYNONYME, adj. Synagogue 
(S'emploie également pour La 
même chose). 

SYPHILIS. Aristoffe\ Baude, 
BondCy Cocotte^ Coup de pied de 



Vénusy Gros^ lot, Ifle*, Lazzi^ 
Lazziloffe*, Nazi, Plomb, Poivre, 
Puceron, Quinte et quatorze (on 
ajoute parfois : et le point), 
Schtouille. On emploie aussi Cas- 
tapiane, qui désigne un mal vé- 
nérien quelconque. 

« — Paye-moi, ou je gueule! 

— Si tu gueules, j^envoie chercher un 
agent, et Saint-Lazare est au bout 
de ta promenade. 

— Je SUIS contente tout de même. 

— De quoi? 

— De tWoirf... la caj/ay[>iane, mufle! • 

(Ddbut ds Laposbst.) 

« — Au surplus, tu sais, moi je m'en 
fiche ! S'il y a des femmes assez 
déshéritées de la nature pour être 
ragoùtées de ton cuir, grand bien 
leur fasse ! ça les regarde I quant à 
toi, mon vieux, à ton aise : libre à 
toi de te faire fader, quinte y qua- 
torze^ la capote et le point ; ce n^est 
pas moi qui te soignerai, bien sûr ! » 

(0. GODRTBUIIC.) 

o — Ça m' serait égal qu*i* m* fasse 
des queues, qu'a disait. Ça que j' 
crains seul'ment, c'est qu^u m' 
radine un beau jour avec la 
schtouille : toutes les gonzesses de 
par ici ont V nazi. » 

— COMMUNIQUER LA SYPHI- 
LIS. Arranger, Atliger, Plom^ 
ber, Poivrer. V. Injurier. 

— ÊTRE ATTEINT DE SYPHI- 
LIS. Mêmes verbes C|ue ci- 
dessus à la forme passive. 

« Déjà, malgré ses apparences de 
bonheur et de santé, la jeune Répu- 
blique était plombée^ comme on dit 
au. régiment d'un camarade que 
Vénus a blessé, et la feuille de réac- 
tion à opposer au journal officiel 
du gouvernement aurait pu pro- 
prement s'appeler le Mercure de 
France. » 

(Mauhick DOIOIAY.) 

— TRAITEMENT DE LA SYPHI- 
LIS. Casserole. 

— Être traité. Passer à la casse' 

rôle . 

SYPHILITIQUE. Attigé, Plombé, 
Poivré. V. Injurier. 




TABAC à fumer. Caporal, Foin, 
Perle, Perlot, Sainl-dab, Saint- 
Dome, Saint-Pêre, TrèHe, Trifoin 
Tu/Tre. 

» C qu'i* ï a d' pus durillon, dans 1 
Irou, c'est d'^lc lans foin. Quand 
ej' grille pai, j' suia mal&de. » 



■ Ça y coûte pas chérot à bombarder, 
i' tape tout I' lempi lur l' laint-dab 
des copain*. " 

— TABAC A PRI5EH. CimenI, 
Pouiiitr, pQMiier de mollea, 
Sehtioff, Sinade, Terreau. 

Plein lu DiHiai. 
EU' •OUI rusur aae m p'tiolc 
Sort d« ÛiKiDi... 



— TABAC A CHIQUER. Ficetit, 
Longuette de tripe. 

— TABAC DE TROUPE. Perlol 
à trois soua la brouette. 

— CIIIQUË DE TABAC. Pruneau. 
Il relira !e pruneau qu'il avait dans 
la boucbe, le plaça loifineutement 
dans le ph de son béret et pdnËtra 

dans l'église. " 



TABATIERE . Conasse , Fanfe, 
Fanfiire, Pan fouine, Fan te, Faufe, 

Fauffe. Fausse, Fauve, Poitfe, 
Ponfitre, Trffonnniire, Trêfouint. 

TABLE. Garante, Quaranlf. 

— Les francs-maçons appel- 
lent Autel la table où sa 
place le vénérable. 
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^^^^ — SE MBTTSE A TABLE. Se 


•■ L'hinlK 1 Kaai, fêrmt la MU, ^^^H 


W mettre tes pied», lei arpions 




(m». H..,i',..T.l'^H 


comporte une idie de boire ou 


*^r^ulv';:.Krr ■ 


de manger. 




■ Meli-toi les arpioni »oua la gua- 


ronfeoti^criBçaque]' va» t' di«. » 


- TABLE DE »LIT. Tabernacle. 


— FAIRE TAIRE, C/ou»- fl^H 
river le bec. Museler. 


. — r comraence à m' courir, c' 


— Avecidéed'Étonner. Couper 


mftiiie-li, à chialler comnie ça. Si 


i' contiuue, j' vas 1' foui' dons t' 


la chique, fin boucher un coin 


labernacle. u 


ou simpl. La couper, Fii 


TABLEAU. Mauvais tableau, 


boucher un. 


Conimerce de mauvais tableaux : 


. D'une réplique aussi simple que 
brève il lui elûua le bee... àla façon 
de Cauibrnnne commandant le der- 
nier carré. - 


Graffagnaie, Grafignade. 


TABLIER. Bannette. 


TABOURET. Sans dos. 


lA,^.t H.,»,., 


TAFIA. Taco. 


Il Hein 1 cette verve, ça te la coupel 
Mais il faut avoir vécu l'cs annèes- 


TAILLEL'R. Bœuf, Emmailloleur, 
Pringueur, Prusquineur, Gobe- 


là pour en comprendre loule la 
beauté omère et symbolique. ■ 
(0. Mi.mi.,1 


prunes. Pigue-pou, Pique-prunes. 




— TAIS-TOI, TAISEZ'VOl'S ! 


— MAITRE TAILLEUH. Grêle. 


Doucle! Boucle-la! Bouclez! 


— APPRE>TI. Tarlare. 


Ferme ça (on peut ajouter : ou 


— TAILLEUR AMBULANT. Hi- 


je saule dedatal) Jt pleut. Il pu 
pleuvoir, La elûlure! Uivoteti! 


rondelle. 


Quelle averae! Quel tempt: 


. j'ai été che* 1' fringutur pour me 
faire faire un fourreau. » 


Kideau! Ta bouche! Ta bouche. 
Bébé! Ta bouche, Bébé, taura» 




une frite ou une tripe! Ta 


■ IIb ne nous eïploiteroiit plus, ces 


gueule! Ta malle! Ton plomb: 
Un bouchon! Voilà qu'if pUut: 
Voilà qu'il va pleuvoir! V. Chut 1 


grêhs. - 


i'i. H>icl.| 


TAIRE (SE). Affaler son grelot. 
Boucler sa malle, Fermer sa botte. 


• — Il faut se mettre â leur place, 

aussi, c'est bien difficile. Le moyen 


sa malle, son plomb, La boucler. 


de dire h sa belle-mère, â n 


La fermer. Mettre les volets. Ne 


maman i . En voila aauf. Ne chan- 


plus tenir que Idpe, gue nienle. 


tez plusl Fermez ça! Rideau! Cli- 


que peau, quepouic, etc. (V. Bien). 


ture! • Soyez ju»te, ils ne peuvent 


ffe plus l'ouvrir. Poser sa elitque 


•*"■ " (J. M.....) 


et faire le mort, Hengracier, Taire 


sa gueule, sa jappe, son bec, Y 


■ — Remarques-tu comme tout y 


mettre un bouchon. 


gagne ; la vue, l'hygiène el la inora- 
mi... carie m'occupe aussi de la 
moralité... Remarques-tu?... 


k — AUOBB, en v'Ià aisez, boucle ta 


malle ou J'U mûre. . 


Barucb qui n'était pas patient 


Uoud U Ml Irop eiub^nnl. 
Sut m tiane il bU la mcniK, 


éclata : 




Hai> nlle-ci da M. chauoure 


est de bien bonne beure pour ttn 1 


Lui riposlB <lin« le pidrun. 


saoul; et tu n'as rien ba...tabomà^^ 


m. 


Â 



(H. Homcar.l 
° — Et quand eit-ce «lue nous coa- 
chons eoseaible? demacda le bleu 
réiolument. 

— Alion» bon, voilà au'it jjleul, rù- 
poDdit Maria en contrmpUot le ciel 
UDirormément bleu. 

— Mois non, il ne plout pas. 

~ Je te dis qu'ii pUul, tu ne coiu- 

Srend» donc pai7 Bouele-ta, quoi! 
'eh lei voleli plutût que de dire 



INCIDENT DAUDIENGE 



A l'ucuij qot on 
AJnri, Tg Priitdiia 
Rïpreod : — Voyi 



TEl 

TALOCHE, V. Claque. 
TALON. Pomme de terre 
IIBOI'R. (InsCr 



TAMIS. Abow. 
TAKTE. Vrangine-dahucht. 
TAKT PIS. Camp. 
TAPAGE. V. Bruit. 
TAPAGEIR. V. Bruyant. 
TAPE. V. Coup. ■ 
TAPER. V. Frapper. 
TAPIS. Étouffant. Tablant. 
TAQL'INER. V. Agacer. 
TARD. C'est IropUrd : C'est 
C'est midi cinq, tniJÎ sonne 

•< Amène des birbcB ou desaini 
Od fera des poids c 



li, oui, ça va bien, ça va bien 1 
Dent, pour me m'uer en ba- 
c'eil macache et midi tonne. 
:s tcv6 trop tard, mou colon. >■ 



Un. M U'int. le nini 



I*Puh: 
nwilliidciou<l>ir(. 



• Il B ÉtéreconobrÉ âcauie tlea^u 
de bagne qu'il avait au* aes pi 

TATOUER. Bro'Iancher In rovenn 

le cuir. 
TAVDIM, V. Logement. 
TAVERNE. V. Cabaret, 
TAVERHIER. V. CabareUer. 
TEIGNE. Calabn, Calotte. 
TEIGNEl'X. Calol, Calhi. 



Les cation sont teigneux, vérilable 
ou conlrefaits. " 

(te Jargoa da targol.) 

TÉMOIG!VAGE. Parrainage. 

— Le témoignage à chargi 
s'appelle Vavgui; celui i 
décharge, Défargue. Le fau; 
témoignage est une Bouca 
nadt. 

TÉMOIN. Parrain, Ituiibleur. 
V. Marché. 

— TËMOIN FEMME. Marraine 

— TËHOIM A DÉCHARGE, flou- 
nisKur de ta talh, île la ballr, 
Defai-guear, Parrain cTuUèque ' 

— TËHOI.^ A CHARGE. Far 
gueur. 

• En gerlierie, dérdmoiisse lea far 



(Hm,., 



,».) 



— FAUX TËHOIN. >lat rasf. lUi-i 
sucré. 

— CORROMPRE L'N TÉHOIK. 

Coquer la boucanade. 

TEMI'S. Bottard, Esquine. 

TEKACE. V. Importun. 

TESDRE un piège. Poser ungtuau. 

TEM'E. V. Allure. 

TEltRAlN en friche. Péteux. 

TERRASSER. Batancei; Batans- 
tiqner. Bouler, Diiiguer, Envoyer 
à datn, à dame, â dingue, à do- 
nii'iio, à Vas, à plat, à vuldingue. 
Mettre tes palUs en l'air, Tomber. 
V. Abattre, 

— TERRASSER BX SAISIS- 
SANT PAR LES J.\HBKS. 

Cherrer aux badines. Fabriquer 
aux biiguetUs, Faire auxpatUs. 

— TERRASSBh D'UNE POUS- 
SES DANS LA POITRINE eu 

iD^ine temps qu'où écrase d'un 
coup de talon les orteils de 
l'adverniiire ou de Ja victime. 



R D'UN COUP 
DE TÊTE DANS L'ESTOMAC. 

Faire le coup da bélier. 
Alors, i' m' çlierre aux badine» en 
u' filant sa tronche dans 1' bide et 
m'envo</e â domino. » 
y l'ai juré! c' gnnce-lâ, j'y mettrai 
lespail' en l'air, rn'j'foup'rapas!! 
— A preuve que moi, l'Astirul, 
j* connais quéqu'un qui vou» tom- 
bera quand tous vaudrez. >; 
U. R.«.P,.o 
l'ERRE (LA). La Base, La Basse, 
La Dure, La Produisante, Le 
planeher des vaches. Le rot/aume 
des taupes, Le sapin des cornantf. 
Maman. 



TERRLVE. Geigneux. 

' — Je me fabrique un peigne avec 
les branches du balai, je taille mon 
crayon avec les dents, je brosse 



1 dn 



défaut de mouchoir, mes... 
- C'est compris... •• 

(Ci, M.O.) 

TERRITORIALE (SOLDAT DE 
L'ARMËEl. Pantouflard. 

TESTICULE. V. SeXB. 

TETE. Les équivalents argotiques 
de ce mol peuvent :>'applk|uer 
les uns au cerveau, les autres au 
visage, et quel(iues-uns aux 
iieu.\. La tête et le cerveau se 
désignent également par itolte 
uu sel, Boulon (arg. des plom- 
biers), Hourriêit, Bounichon, 
Bouaiole, Cabéee, Cabéche, Cabo- 
chard, Caboche, Cabochon, Cais- 
son, Ciboulard, Ciboule, CilrouH- 
lard. Citrouille, Cocarde, Coco, 
Coloquinte, Godiveaii, Surbonw, 
Urne. Le visage et la tête se dé- 
nomment indilTéremmcnl Ballt, 
Betterave, Binette, Bobe, BaU 



TÉT — 4: 

'binasse, Bobinât, Bouil- 
lotte, Boule. Burette, CaiUou, Ca- 
patrat, Carafe, Carafon, Cible, 
Gouache. Couèche.Couetche, Fiole, 
Fiolle, Lampe, Marron, Musette, 
Poêlon, Poire, Pomme, Potiron, 
Quetche. Saladier. Siphon, Sou- 
jncre. Tasse, Terrine, Tesson. Té- 
terre, Théière, Tirelire, Tomate, 
Tournante, Trombine, Trompette. 
Enlin on indiquera le vbttje, la 
cervelle ou la tèle Indistincte- 
ment par Bobine, Cafetière. Cale- 
basse, Cib, Ciboulo, Ciboulot, Ci- 
tron. Schnasse, Toupie, Tourte, 
Trognon et Tromke. 

— tin a dil aulrefois Bat- 
yneiise ', liitpti'me ', Beauin ', 
Combkite', .Vickaud'. V. Vi- 
sage, Chauve. 
D II a un inoustique dons In botle au 
sei, une éerevisse dans le noilivrau.' 



Un se 


(Te la SùreW. - 
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vaches 
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nin put dui 1' tiinirlo 




»li boli- i J> r««.l.7d 




Ptndi 


._,,«;« VUp-ch«rf 


t: 



Va» [>au>in être un wrtnd uiint, 
Auui grand qu'on Ml iiIi.|;iM, 
A'oir noirci forl et fou'cdI 
Voira p«pi»r da prombiElu. 
Hatlre •olre «ipril te ginat 
Pour looi bourrar la cabneliBti, 

.i,ou.o..,. p„,u c ^n,^ 

■ Après dc« dL'inarclies ians fin, 
M. PrudbonimB découvre enfin, 
pour son fils, l'héritière ri^ée. 



- Mdis je n'en veux pas, ta.il celui-ci. 
Elle a une trop vilaine poire... 

- Ce sera une poire pour la (i>ir, 
répond le piïre graveuienl. " 

Mb avait dit à voin tisssc à ses 
acolytes, parodiant, sans le con- 
naître, le mot de Ci^sar reconioian- 
dsut à les soldats de (rapper au 

— Ëicarpez A la eapatral, vieux 
Qnsies !... (Tapei A la IHr, vieux 
frères.) 

Ses compagnons, suivant uecon- 
seil. s'efforçaient d'atteindre le 
t k In teie avec leurs bouteilles 



s lancés a toute v 



l#e. - 



• Et pui« là, entre nous, nous n'en 
sommes plus à nous monter le 
bouii-iehon. je supiioie. • 

■. On dit, en effet, des insnues et 
loutoQues qu'ils ont • un hauneton 
dans In cafetiiie. • Unis c'est une 
simple mËtaphore, il me semble... ■ 



(I.J 

Un vieux, empaqueté comuie un 
oienon en hiver, tait l>oire une 
flile à l'air ingénu, malgré touL 

- La Mionette, encore un verrel 

Elle, de sa bouche sur laquelle 
l'argot est triste, répond : 

- Oui, encore, loujoursl p'if t'e que 
Je te trouverai moins enrcnardant, 
quand lavinette m'aura cnchevHré 






I l'artout germent les riches idées ; 
partout poussent le» Iwns bougres ! 
Oui, partout, même en Vendée — 
ce département oui, avec trois ou 
quatre aiilres de la Bretagne, avait 
la réputation d'ftre tant et plux 
sous la coupe des curés. Il n'en est 
rien, foutre '. — les Vendéens et les 
chouans sont de vieux souvenirs — 
et la calotte et le roj peuvent le 



r : pu pluB qa'h ceux d'aïE- 

IsnemonteroDllatoi^cAon." 

(te Pért Peinard.) 



>a pulibnUirs... 

pas comme ni o 



a moché ta cou 
maboul. > 



3 — TIN 

ça In théière?... Qu'esl-c' t 

mil su' la tomate?... Non, ois ûoac. 
aiins cbar.avec uoe te/tVnne comme 
ca, t'ei sur d'avoir ed' l'etnbau au 
Nluiéo des crAnU--" Ah! tout d' 
même! q-aé cîtrouiVardl 

Et r fait est qu'il avait une tou- 
piire pas ordlDaire. •> 
•■ Ces gonces-lâ s' mettent dans I' 



oquei 






rr L. L.UI 



Calul-lt ddI n'a hil «lira : 

HlPrèlidintiraiMicomlM!... 
Un' dm!... Td |teui r rayer 

ToÏVb" MÎi'™l«lï'l8. 

l'I'lniiLe JilirFrlarai.:... 

.. B. La Sautoloçua d'Bonoré 



<. — Ont 
que jai 



'appelle Jéricho — à caut 
une drûle de trompette < 
n galoubet s'entend i: 



Ripptianc ED peu 



Vli qu' 5» me r'prend, ga'i p>i d'oBtrui 
J' roudnli comifl' du» ms |i llle eoruct 



Colll 



(lu.| 



• Ptennnt le temps comme il vien- 
dra, ili éviteront les grands arbres 
quaud il y aura de l'ornge à la clf, 
ils se tasierout soua les buissons 
lorsqu'il pleuvra, et se fouiront le 
ventre A l'ombre quand le soleil 
tapera trop dur sur les cocardes. » 

[àlmanacti da Pi're Peinard.) 

• Tu parles, 1" frtre, qunnd il a em- 
barbé avec la sc/inanae arnaquée, 
qu'est-c' qu'il a pris pour son 
rhume. On n'te l'a pas agoni, non, 
menteur I 

-Ahl C'tte tfrine!... Ben. moo 
vieux, l'en as une tiltrre'.... T'en 
fais, une earaftl... Allume donc.: 
c'tte lampe!... Mords-moi c" mta-\ 
i/ier!... Ahl le Gosteao, que couet- 
cAe.'.,. Où donc qu'où t'a salé coiniiie I 



it-là. 



TÉTEn. Donner A téter : Doi 

ta goutte, la gamclte. 

TETON. V. Sein. 



THÉÂTRE. Mireloque. MUehque. 
Se dit également des gens de 
théâtre. 



I 



lu liaurgeoii t»\no\ rArcblloqiw 

oill, c'eit fi In miitloqn. 

IJ. Biutnih 

TIIÉATRICL'LE. BodinUre. 

Certaines de ces petites bonnes fem- 
mes, amies de C5bots ou de geade- 
lettres, qui les ont fait occnsionnel- 
lement se produire dans les bodi- 
nières ou dans les boites A musique 
de Montmartre. Gnisienl par se 
figurer qu'elles ont du talent et en 
veulent à l'.idminiitrsleur des 
Français de ne les avoir point 
encore découvertes et engagées. » 

THÉORIE. (Éludes et instruc- 
tions théoriques.) Pompe (ai^. 
deSainl-Cyr). 

Vont qui, dîna l'e<|Hjir d> SalDl-Cjr, 
HAlism (ur vgnooiri bgiuuiD*, 
I'uLmIii-ioui ne pu tiimit: 



TINETTE. V. Cabinet 



TIR. <;hamp de lii-: Stand langli 

TIHEUR. (Ksci-imeur.) Lame. 
" Joseph ReDaud est conaidéré roiomi 
une des promi^rei lamêi de Paris, i 



TISSERA!VO. Batouskr. 
TISSEl-R. C-Jniil (nrg. lyonnais). 
TITUBER. Avoir du vent dam les 

voiles, une brique dans son chapeau. 

On dit en voyant un homme ivre 

qui lilubfl : .1 moi tes murs et les 

piliers. 
a Le* fumées de l'alcool lui montaient 

i la t^te et sa dëinurebe devenait 

incerlaine. 
— Fichtre I dit-il, j'ai du vent dans len 

voiltt et les lumldrea 

â tourner. Je ne rentrerai 

avoir tait encore quelque 



(B.n 



TOI. Ta poire. Ta pomme, Tézière, 
Téiig,Tiiigo,Téstgtte, Tèzis, Ton 
gnaste, Ton gnere, Ton ynière. 
Ton gniasse. Ton orgue. 



■ Je ne vemp 

fait loujour 
■• Tu peux ferrer. i|u< 

c'est du fricot qui ei 

TUILE. Balouse. 

TOILETTE. Avoir de la loïlelte : 



il pas I 



TOISON. Plogîi 
TOLÉRANCE. 



V. Antorisslion. 



TOMBER. Aller à dam. a dame, à 
dingue, à domino, à l'us, à plat. 
Avoir des mol», une affaire, une 
disettssion avec l'asphalte, le bi- 
tume, le macadam, lepav^ ou le 
trottoir, Ciimbokr', daramboler. 



13 — TOU 

Defourailler ', Dégoûter, Dégouli- 
tttr. Etaler sa barbaque, sa biiloehe, 
sa marchandise, sa viande, Quim- 
per', Uamasser un boucfum, une 
yade, une gadiehe, un gadin, une 
pelle, S'alfalei; S'alhnger, S'as- 
seoir, S'étaler, Se fiche ou se 
foutre la guewfe en bas, par terre, 
sur le rut. Se peler. Se plaquer. Se 
répandre. V. S'aliattro. 
.i Nez a part, Kernaode a raison. Il 
est trop lon^, son blair. Il lui dé- 
goiilïne dons la baucbc. • 

[J. Hi»i.) 

— TOUBER DAXS t'.'<l PIÈCE. 

Vanfi: 
1 Le mec a vaiié et nous l'avoDs fait 

d'un ciguë. • 
TO.XKIXOIS. Pain d'éptce. Ce 

qualificalir K'élenJ & loux les 

hommes de race jaune. 

TONNEAU. Ccrek. 

— TON>EAl' DE VIDASJGE. An 
derlique. Boite iVfcbanlillont. 

Bonbonnière. 

TONKELETde marcbdod de coco. 



TO.\.\ELIER. Touriir-autour. 
TONNERRE. Bmiint. 



TOOUÊ. V.Fon. 
TORCHON. Cachemire. 



e chose. Y mettre 



tnparhojnriD desi (riui 



- TOUCIlKn DB L'ARtiENT 

V. Argent, Prostituée. 
TOULON, lontott, Louton. 



TOU — 4 

TOI'PIE. Touparde. 
TOlIl. Mauvais lour.vilDJn lour. 
\ . Hystilication. 

— A TON TOUR, à mon tour. 
A toi, à moi 1,1 pose 
TOLTRAINE.rut^uid. 
TOURANGEAU. Turc. 
TOURMENT. V. Ennui. 
TOlRMEXTEli. \ . Agacer, En- 

nayer. 
TOURNURE. V. Allare. 
TOURS. Turcan. 
TOUT. TouUme'. 
TRACAS. V. Ennui. 
ThACASSER. V. Ennoyer. 
TRAHIR. Bidonner, Juda$ser,Us- 
r,Macaroner, HeTtarder.W.Jiè- 



noncer, Malice. 



, Jii- 



— PRENUItli LE TRAIS SA\S 
BILLET ou en De payant qu'une 
inQme partie du prix du pur- 
cours. B.-dUr le 5ur. 

» Çoseriù brùln le dur de Soint- 
Étienne fi Lyon. - 

TRAINER. V. Fainéanter. 

TRAITRE. F,-0(jseijr ■, Proisseux', 
Frollunl ', PfoUaux ', Macaron, 
Soûlasse; et généralement tous 
les termes qui servent à dési- 
gner l'agcnldepolice. V. Dénon- 
ciateur. 



v::&ï 



nu/m 



I 



Dan. ]<■ I 
{C«m 

Cet homiue qui criait si Tort ce 
ceux que lei gcus de la sorte n 
méat de* macarons t'est, un 
premien, mis à table. >i 

{UMfirti d« Vi'tvcg.i 



TRAMER. V. Préparer. 
TRAMWAY. Trnm. 

TR.\NQUiLLE. Bc. bé-xrd. S'ei 

tloie presque toujours avM 
aisscr. 
Toucliez pas, Inisset ça bt. • 



p'Iit truc, D 



cil pénard dans e 
failpasd' mouaat. 
— TIE.XS-TOI TBANQDILLMj 

Ne l'occupe pas dt la diclu 
Chie dam les drapi, roeevf 
pas dntiol dechaaibre ! 

fourrer Ion blair dans i 

Chie dans tet drapt, t'ai 

ape pas du pat d' ckambre; laisH 
" 9 dËiuerder tous tes deux. ~ 






TRAVAIL. Dana le sens dïlccupa- 
lion, Besogne: Bcijlarg. des gra- 
veurs), Uisaess, Bouleau, Boulon *, 
Bottlot, Business, Haubert. Truc, 
Turbin. 

— Action de travailler : Bat- 
timrtge ', Boutonnage, Grat- 
tage, Mamagf, Mamage, 
Maisej Tas. Dans le monde 
du crime et de la proslitu- 
lion, ces termes s'appliquent 
au II travail « spécial des 
mairaiteurs et des lilles et 
deviennent parfois les équi- 
valents du mot commerce. 
■ Elle lïtnil fronde et l'adorait; il 
en profita pour la mettre sur la 
bUneiB, C'est ainsi qu'on dî-signe 
dans l'argot de c - -■ '- 



D« bitfini d' 



Liui.ri,BrT<»iliiipuoi'c«!..r: 
Uli fiut biSD qu'un igiir on ■> nollc. 



:ient Pauline fiilsoit si 



ei aux balles, 
^ trop cDiteau 



• Paire les bsgols 
s'envoyer des coi 
c'ett un boaloitm 
pour aéûg. • 

» Le mamage [ouïe lu vie jusqu'i 
qu'on n'eu puisse pus! Tant pis '' 
ty crèves, o 

— TRAVAIL PÉNIBLE. Colti... 
Collinagt, CAtelarri, Coton. Ce 
derDier mot s'emploie cftale- 



(Flo.O'S«I.Am..l 

TRAVAILLER. Arracher son co- 
peau, Bosser, fioufonner. Bûehw, 
Huriner, En donner ou en foutre 
un coup, une stance, une secouise, 
Goupiner, Grullw. Maillocher, 
ManFT, Masser. Porter les armei, 
Se mettre ou se foutre sur le tm, 
Souquer (arg. des marina), S'y 
co//er, Tauper ", rurbiner. 



i.orr un p'Iil ni*. 

le est line, et que.qou/ii'ie- 

!St établie, elle i^ére une 






■ L' eollinage, c'est pas s 
est v'nu au monde u 
paye I - 



— TRAVAIL PRESSE. Foulage. 

— TRAVAIL FAIT POLR SOI 

surle temps payé par le patron 
ou avec la matière dérobée à 
l'atelier. Perruque. 

— BIfiCUTBH l'S TRAVAIL 

dans les conditions sui-£non- 
cée». Paire perruque. 

— PBTIT.S TRAVAUX DIVERS. 

Hibetolage, Biblolagr, Bricalwje, 



Bricole. 



" MCuiu quBDd ej" gratte loule lu Jout- 
'lle, faut core 1' soir que cr 






mOtig qui i'ti colle : 

croQter, faut que j' rnsie la'rripe. - 

U' ((Hl dv («nlol.B'm hut nnoop. 



FMt'tel n 



(I°.| 



en f<>f«« d- « la mahl dou(* 

(I 
Maut, uépriie 
Ltcipllit, 



— En argot mililaire, on. dit : 
Metnbrer, Uoutter, Pomper. 
V. HanœnTTW. 



— TRAVAILLER A FORCE. 

Chiader Iflxa. dei écolâs], Cliier 
dur, CùHeUner, Cvlliner, En 
iibatli'f. Èltt dans son dm; 
Gâcher serré, Se dimaneher. 
Se démancher te ii-ou du cul. Se 
fouler la raie, Se la fouler, 
V. S'fTertnar 

" ~ Esl-ce quo tu vos lue propospr 
lio rolitlhier sur le port uc li Vil- 
lelte ■; 

— Non. 

— Sur le port de Bercy ! 
-Non. 

Colo esiayn de deviDer, 

— Ne cherche pas, «prit Vidocq, 
je t'offre de taire partie de la po- 



- Le compositeur est aux pièces, il 
n'e»l rélribuÉ qu'en proportion de 
■a. lAche. et ion gain dépend de 
son aaslduité. Ordinairement, lors- 
qu'il a des dettes, il travaille quel- 
3ue temps avec ardeur et sans se 
Éranger ; c'est ce qu'il appelle être 
dam son dur. s 

(J. LiDUim.) 

— TRAVAILLEB SANS SOIN. 
Bousiller, FouUmaiier, Travail- 
ler d la six-qualre-deux, à la 
va te fair» fiche ou fouUe. 

1 Regardez-moi cal ouvrage, comme 
c'est bousillé. Voilà deux mètres de 
soie de perdus, u 

a — Étes-Toui satisTeit de votre 
nouvel ouvrier 7 

— Uui et non. 11 travaille à la 
aix-qualre-driix. C'est un fouUmas- 

— TRAVAILLER A DE HBNUBS 
CilOSBS. mbeioln-, BilJoler, 
Bricoler. 

■• — Et de quoi vit-il7 

~ On lie sait pas exactement. Il 

Parait qu'il trouve à bibeloler chez 
un, chez l'autre. ■■ 



— TRAVAILLER AL'-DESSOITS 

Dl: TARIl'. Turbiner à l'index. 

— TRAVAILLER LE MOITES 

POSSIRLE. Tti-er au rul, au 

flanc, au grenadier. V- firitor. 



TRAVAILLEUR. Bouleau, Boii- 
lonneur. Boulot, Bûcheur, Goupi- 
netir, Massewr, Titibin, Turtineiir. 



n^Z^'L'uUu! 



(P. Pau 



Pour tout dire, les risques à'^ 
einat Tont partie du mftier de .„, 
comme les risques de oier du œé- 
lier do marin. Quand nous voyons 
tomberunouvrierd'un échafaudage , 
nous constatons que les accidenta 
de ce genre conalituenl le plus clair 
des rentes des travailleurs. Les 
coups de Teu ou de cmiteau com- 
posent également les rentes des 
t'tes couronnées, avec cetio diffé- 
rence essentielle que celles-ci ont, 
comme compensation, des liilea 
civiles de dix, quinze ou \inat mil- 
lions, tandisque les bons fui 



J 



âla s 






(H... 






• A présent qu'on n'est pus barbeau, 
qu'on est un turbin sérieux, un 
masseur de première et qu'on < 
Tout d' i'aubert des gouzesses, tes 
gros d' là-haut vous inëprisent, * 

TRAVAUX FORCÉS. Enirnverse, 
Le Dur, Les Durs. Le Grand Pré, 
La Grotte, Le Pré, Les Traws. 
V. Bagne, Palais de JDitice. 

" — L'n Rars. le daron!... Il tire huit 
longea de <Jur. u 

iHcnuM La Rnui.) 



' I.' Mnrquis, lui, a ramtusé dix a 
LiiojeD d' Taire patalrul. - 

— TUA VAl'X FORCES ATBHPIi. 

Cliamf^re des liépiiléa. 

— * VIB. Chambre des pain. 
TRAVAUX PUBLICS. (Pénilen- 

ciei- militaire.) Les Tftes de veau. 

Traie». 
" On l'a envoyé pour cint) hcrges _ . 

tites lie veau et, quand ï' décarr'ra. 

il aum encore deux luoges A Ûrer 

aux Bat-d'Af. ■ 
TRAX'ERS (DE). De travhle. 



TRAVERSIN. Poloclion. Le mili 
t&ire qui sert dans la cavalerie 
dit Fantassin et le« troupiers, 
en général, appellent leur tra- 
versin Jfa femme. 

I la 



TREIZE. Point de Judas, Thérèse 

(arg. des joueurs). 
TREMBLER. Avoir la tremblotlt. 

V. FriiBonner. 
TRENTE. Lentri (V. JargoD). 
TRÈS. Bien, Salemmt. 
- rasTUïagerccïAUpeïlnenbath!. 
■• 11 est salement inufTe, ton «ocial. " 
TRÉSOR CACHÉ ou enfoui. Ro- 

maijnol', Romagnon '. 
TRIACiK. Trique (arg. deschilTon- 

TRIBADE. Ange, Chipetle, Éplu- 
ckeusc de lenlilles, (tamahuche, 
Goui/notte, Gousse, Lesbienne, Va- 
f/nure, Manieuse, Uinetliire, Puce 
tiavailletue, VrilU. 



-Voii 



- Un 









TUl 

crivaîtdanslei diction- 
piquAJt le doigt pour 
ç... _ _. jon ïantf, on »e héea- 
[ail derrière le» arbres du iardin, 
on se retrouvait au dortoir, aé» que 
In surveillante était eDdoriuie. ■ 
(H. HiunnT.) 

I — En voilà une éptucheuse de tén- 
uités \ Adresse-toi i Grostes-t^vre» 

ou il la Poubelle ou à d'autres gniei 
qui mangent de ce pain-là... Moi, 









l*. B.) 
■ Les perioaneB qui ont tu les cho- 
ses ae prés sont unanimes à dâcin- 
rer nue. dans les lupanars de la 
plus haute classe, Tesp^ce dci mar- 
lous Jouant le rAle d'amants des 
pensionnaires est tolalenient incon- 
nue, et que toutes les lilles. sans 
exception, sont des Iribiide»; c'est 
le nom <iu'on donne aux remnies 
qui se signaloot par eelte passion 

gnolte!, mois en style fnmilier. •■ 



(U. T.iD,) 



Il l'avait dégotOe i V • Oasis n, l 
tOle où y a que de la gamierie. 
voit lA'dedans des gonsesses i 
sont macs, d'autres qui sont mie 
tons; mais toutes pour l'uiJ. ■ 

— PRATIQt'ESIIESTniBADI 



k; 



Rfsctiulre, Detcem 
des deux cohnnei, à la cave, 
à la erémerie, Faire mUni ou 
minette, Manger on bouffir de 




TRIBUNAL. Comptoir. 

a Et r gerbier, derrière «on eamploir, 
voulait le Taire à l'innuence ; ma» 
l'nute *'a psi émoliuDDË. " 

— IIBVAIÏTLETniBL'NAL. De- 

eanl ^ glact. 

* El devant la glace, file l'a chorgé. ■ 

[0. Uciliii»,) 

TRICBER. Caver, Pritnoueher ', 
Frimomstr ', Joncher ", Léitner 
ou Lêsitter; plus Arnaehcr. Ar- 
naiiuei-, Airanacr et quelques 
ëqui^alcnUdejoao^: Ciirtonner, 
FlaTtchcT, Maquiller ks iTémes. 
V. Jeu, Jouer. 

— Les eiiranls disent Chicaner 
et à cerlains jeu» ; ilanger 
du lard. 

a Ceux-là sont plus mariollei; au 
lieu d' risquer de »' faire poisser 
coiiiuieciinibriiuu comme [ourcbes, 
i'» vont caifr dan> le» cercle». Ça 
liaque moina et qa. rapporte plus. > 

• Td chicane» ! Je ne Joue plu» I » 

— TRICHER B\ FAISANT 
VOIR LES CARTES à Uc Com- 
père. Faire le miroir. V. Signal. 

— TRICHER PAR StlBSTITL'- 

TIUN DE CARTES, par saut 
découpe ou ton le autre super - 
clierie eKigeaul une «randc ha- 
bileti^ digitale. Jouer de la harpe. 

— TRICHER PËNIBLEHEXT. 
faire suer la Madeleine. 

— TRICHER AU CABARET avec 
de» Joueur» de rencontre, faire 
le paysan. 

— TRICHER AU BILLARD, fin- 
Kkutter. 

— GAG.XER BBAUCOUPE?! TRI- 
CBA.iJT. Faire de la graisse, du 

TRICHERIE, fiùcuit, Utine, Lé- 
sine, itadrouillage, Maquillage, 
Suif, Suiffage. Quelques genres 



— TRI 

de tricherie ont une dénomînR- 
tion spéciale comme Aiguillaf/e, 
Change, Coup du ctuiudelier, 
Elouffage, Filage. Martome ou 
Mariiuouse, Xeuf de campagne, 
Po»C, Poucette. Séquence du co- 
lonel, etc. V. Jeu. 
MëtIe>-vou» d'un banquier qui. 
oprè» avoir pris une poignée de 
cnrie» pour lerrir les tableaux. le 
démène, Touille dans »e» porhe», 
prend ion porte -billets, »ûn mou- 
cboir, son étui a cigare», astujettil 
sa chaise, »e pcncUe ver» se» voi- 
sins, parle au croupier en se pen- 
cbant sur la table, fait une r^cla- 
iDBlioQ bruyante, se querelle avec 
un poDie, froisse les r^arte», se 
plaignant de leur mauvaise qualité. 
demande du feu en se tournant un 
peu de cûté, etc., etc. Tout ce ma- 
nège est pour dérouter l'attention 
et opérer le rhange de la poigoée 
de cartes qu'il tient dans la uiaîn, 
nlln de le» remplacer par d'aulrt? 
cartes qu'il a sur lui et qui sont 
• sdquencëes. ■ 

(U»iiii.Gniiu».) 
«|]rii doDie araftde csmpagnt 



l)é»irait-on ausai taire sortir d'an 
cercle soit un croupier, qui exa^- 
rnit I>fou^<t,i7e,soit un Gummï»itLire 
des jeux qui se refusait il deaserrir 
sot) patron, le • XIX" Siècle • était 
là pour raconter l'histoire de la vie 
publique etprivée de cesindJTÎduj.i- 

lU Journal.) 
— Moi, Je connai» tous les jeux ! ri- 
pondil Mon Oncle.. .J'enseigne ladme 
à ceux qui aiment a cartonner tous 
les moyen» de défense poasibla 
contre le* truc», tuiffoges et bit- 
eaih des philosophe* les plus émé- 
rites... A votre disposition, inon- 



(ËB. 



"-) 



— Croyei-vous qu'on n'y puisse pa» 

- On triche partout. Il y a tant de 
manières de tricher. Depuis l'enhui- 
line poucetu et le naïf coup du 
chandelier Jusqu'au filage du ntuf 
de campagne, < 



(Gw. 



■OUM 




I perdais pus de 
I la pocbe 



TRI 

rœil! et je youb bi vu 
caries, qui Étaient dar 
Jroile lia votre psntak.. _. 
ay'iei préparé la aéi/utnee du colo- 
ntl... Je lai reoonDue à l'intermit- 
lence des coups... u 

TltlCHEUR. Atpioa, Care. Cousin, 
Prangtieltier, Frimousseur', Grais- 
seur, Grec, ilaquilleur, Of/leier 
de tango ou de topo. Philo, Phi- 

— Dans l'argut des enfanU : 

Chicaneur, 
» Les joueurs A qui l'on si^oale un 
grce lou» regardent avec incrédu- 
lité el semblent vous dire ; • Vous 
crojez ?... ■ Si tous insistei, ils 
vous deiUBodeol des preuves lou- 
joura dirUciles i roumir... On vous 
parle de diO'aïualiuD, alors vous 
vous tniscz... Souvent même on 
»ous prie de vous taire sur uu 
Ion qui n'admet pas de réplique... 
c'est que l'on craint qae voua n'era- 
pËchiez la partie... que vous ne 
troubliez le jeu... à moias d'une 
très gronde maladresse des gt-en 
et philoiophts qui se contentent de 
n'opérer qu'à des intervalles rai- 
sonnables et seulement lorsqu'il y 

— TRir.HEUB QUI MARQUE 
LES CARTES ou *e sert de 
caries marquées. Aifiuiilew, 
Marcoutcur, Mai-coiurrr. 

— TRICHEUR AU BILLARD. Dlf- 
i-Mleui; Beie, Emporirur. 

• Le bacholUiir est chargé du rAle de 
coiup<'-re dans une partie de billard 
i (luatre. Il râule la partie, lient 
le« enjeux ou bacbe», et parait 
couvrir la dupe de su protection. 
Les deux autres ^ecs sont IVm- 
porUur, cbar^é de lier conversation, 
et la beie, qui fait expri» de perdre 
au début pour l'allécher. ■ 



TRICHEUSE. Amiiione. 




!9 — THO 

TRIER. Trhjiier {arg. des chifTon- 

niera). 

TRINQL'ER. Marquer le coup. 

TRIPOT. Casse-gueule, Claque, 
Claque-dents, Claquedent, Étouffe. 

' Et, par là-deasui, des dirilcultés à 
son cercle, un convenable claque- 
dmta, Trëquenté par des raila- 
quourïrcs et des grecs, niait bien 
tenu, et dont, la veille, le conamiS' 
■aire des jeux lui avait Tait inter- 
dire l'entrée jusqu'à nouvel ordre, 
Euus prétexte qu'il ne jouait pas 
asseï gros. Plus de tripot et pas de 
position sociale : que devenir'! " 

ll-.a. Al>.».1 

TRIQI'E. V. Auommoir. Bâton. 

TRISTE. V. Ennuyer. 

TRISTESSE. V. Ennui. 

TROUfER. AHitter. Afluer ", 
Ajobei; Amairer, Aquiger, Arna- 
cher, Arnaquer, Arranger, Baiser, 
Bluffer, Canarder, Caver. Char- 
rier, Emblimer ', Empaler, Em- 
paumer, Empitei-, Encoffier, En- 
/Uer, Enfoncer. Engailter, En- 
gaj/er, Entôler, Bnlurei; Estam- 
per, Puire, Paire aller, Paire bon- 
nard, Fiche. Hcher, fourrer, foutre 
dedans. Frouer', Gourer, Jobar- 
der. Joncher ", La faire, La faire 
à l'oseille. Le mettrtt Mener en 
bitUau, Monter te liobéchon, le 
bourrichon, le cou, le coup. Monter 
un bateau, un chiqua, Passer en 
lunettt, Raguiser, Houslir; plus 
les équivalents do Mentir: Bat- 
tre, Battre comtois. Battre contre. 
Battre job. Chiquer, Chiquer balle 

— TROMPER EX NE TEXA.^T 
P.\S SA PROMESSE. Pater un 

— TROMPERUSCLIEST. faire 

. un caillou. Les maquignon* di- 
sent Masquer pour tromper 
l'acheteur sur la qualité de la 
hHe mise en vente et dont ils 
ont soigneusement maïqué lea 



I 



ft 



Tao — ii 

-TaOMPBAAVBCBABILETË. 

Uonltr UH gandin. Les juifs 

disent : Râler le goye. 
■ Tout ^ c'est des hjiloirei pour 
affiitei- l' prolétaire. On Vamui-rt 
arec (iGR promeises : et quand ces 
meilleurs tieuneat la queue d' la 
poïte, nous autes, on s tape. - 

Almt par It JupoD, icclunj par la Blouie 
Dm budi J<i IlaUnrillo in lu et l> Villou» ! 
FtUuil cirser 1< ZlilID nfuroxf U Z«l ^ 
Quoiqua MUichoil nur, c'ilail li bal El 



Tao 



{p. Pul 



rtl 



illller 



Lie' loa jaaraal al I' fiûr^ ftjtt. ' 



I Ah, ai le populo se doutait combien 
oa lui monte le job 1 ■■ 

{ù Pir, Panard.) 

i S'il quitte rrËquemuient son ou- 



entrc les cartes et la bouteille, c'est 
pour ne pas se séparer de ses uiiiis ; 
N'il met loulo loD attention k diri- 
ger une queue de l)illEU'd, c'est 
pour en/bFicer uD ami. 



(Iny 






« Mon garçon, je ne tu» put encore 
le coup que tu as voulu me monler, 
mai* certaineuieat tu m'ai tendu 
un pifge. « 



n nomoié D... ■■ 



Vous >vei sauvé la France qall* 
ont perdue, relevé aux j-eux d« 
l'Eu ro pe en II £re la Ré publique qu'Ui 
voulaient encore une fois foutrt 
tiedani. •• 

fie père DuaMni.) 



Qdc, I 









L'idie attaqua le ««rail... 

IL. H Buci. 
• Certes, elle se souvenait bien d'avoir 
souvent entendu la m^re Gordelte 
tonner contre la société et déclarer 
que, par le temps qui court, il ne 
rsllail, pour arriver h quelque 
"iboac, se laisser arrêter par aucun 



(0«. 

— SB TBOHPBR. Vonner à gau- 
che, Embarder farg. uiarïUme). 
Être ioiiê le lit. Se fiche, se 
ficher, se foulre dedans. Se 
gourer. V. Bol. 
Mais m'avais /"oitla d'dana su lieu 
d' prendre 1' bus de Vineennee, 
j'avais pris çui d' Passy. • 



TROMPERIE. Armwl ', Amache, 
Arrangeage, Arraiigenienl, Ba- 
teau, Char, Charriage, Charida, 
Chiqué, Cliiquet, Droguerie, Em- 
pile, En/Uade, Enfilage, Enturagt. 
Enture, Estampage, EnUirnpe, Jon- 
elierie ', Madrouiliage, houslit- 
sure. V. Artifice, HauBonge. 

. Il a 



i l'arranijeaije et J'ai 



C'eil pai m»lin... Tu >»> aa ganea. 1 

Tu I dii: . Tt, eau' goagl' qui n' pUtt, J 
Viaoï-lu chm mai. non p'Iii AlphouaTa 1 



- I' dll : > Non. . — 



vaguei d' ceusies lï la Grnude Es- 
lampe. ' 

TROMPEl'R, subs. Arrangeur, 
itcfeur. Chinr ieur, Chiqtinir, 
Dragueur , Empileur, Enfileur, 
Enfonceur, Estampeur, Faiseur, 
Gouryouritn',Goureur,Joncheur', 
Maquilleur, Mareux, Monteur de 
bateaux, decoupi,Pip<m,PlimleuT, 
Truqueur. Toutes ces expressions 
sont syuonymes de Dnpenr. 

■ Et r BnlaïKi d' borgeois. I' 
roITaïueur a' barre commu 

u J'avais, ne voulant pas être i 
suîité de loin à la scène rapide de 
t'enlèTement non prévu pnr cet 
audacieux fa' 









(0. Mxc<.) 
lUar de ceupi 
(H. Ponowii.) 
Cri U> d' niiiirinni. 't. lu d' Inif uu-i... 
Col du clliqui. d' la eoinldie. 

(JtH.II lUCTDl.) 

TROMPEL'R, adj. D'aspect trom- 
peur : MauiDis feint. 

TROSC d'église. Berlu. 

TROP. Se traduit dv. mâme qu'As- 
sez. On dit quand on a ti-ojj dV~ " 
chose : Classe. C'est classe. A 
jeta plus! on peut ajouter : La 
cour est pleint. 

TROQUER. Biguer. 

TROTTOIR, flade. Tas, Tremplin, 
True larg. des lilles). 

« J'ai iioireauté deux plombci su' 1' 
rade à attendre madame, et lu tou- 
draii que j' soye A la rîRolade ? •■ 

• Du temps que sa gerce eut bu' 
l'Irempiin, i Hanche aux bri'mes 
chez I bistrot. " 

t — La Maria?... aile est malade, 
v'Ià près de huit jouci qu'on ne l'a 
pas vue sur le Irue. ■• 

THOl". Bigard, B'iwê, Nivel. 



— mou DU SOUPFLBt'R. ( 

TROURLE. V. Bndt. 

TROL'RLER. Chamberfei-. 



TROUPE. Grive. V. Armâe. 
TROUPIER. V. Soldat. 
TROUVAILLE. Diyottaai. 
TROUVER. Dégolter. V. DécûU- 
Trir. 

' chtrcli". . . 
rien d^yotb 

TUER. Uégontmer, Descendre. Bt- 
bdtir'. V. Assassiner, Village. 

Napolion 






leui grocgir 

iDli rèiamll 
{Vieilli eh 



TUILE. Faïence. 

TUMULTE. V. Brait. 

TUYAU, Bai' de lire, Lanet. Les 
détenus nomment Parloir le 
liiyaude la linelle de leurcellule, 
parce qu'ils s'en servent pour 
communiquer avec les autres 
prisonniers. 

1 A ppinc le* positions tiaient-elles 

Krises, que la grosse voii de Por- 
lus résonna et nous entendîmes 
ti'âs distincleniEnt cette phrase : 
1 Le systime de com ai uni cation 
que j'eniploie est cunnu des voleurs, 
qui en usent : ou le nouiuicdans 
largot spécial de Maïai : Le par- 

TYPOGRAPHE. Typo. 

- Je mu sens tout guilleret ; le prin- 
temps. isDs dnulD... ou bien la 
leituredeTarticled' Anatole France, 
dont la prose académique, griceaux 
airoianles coquilles des typot, est 
devenue complètement idiote,.. ■ 



(W.t, 



I 

I 



— TVPUGRAPUE Ol^'l l'RA- 
VAILLE A LA LIGNE, à la 

composition couranle. Bàiir- 

— TYPOGRAPHE QUI FAIT 
DE LA COMI-OSITION ET 
DE LA COnBECTIO.\. Ain- 
phitie. 

— TYPOGRAPHE 
ÇAST. Homme de boi 



\ le [ 



. C'est 

r qui 



aeconde le metteur en ]iagei 

— TYPOGRAPHE NON SYN- 
DIQUE. Sarrasin. 

— TYPOGRAPHE SANS GI- 
VRAGE, pnresseux. Cakur. 

— TYPOGRAPHE A8S1DI* 
Offre. 



■l ~ TÏP 

diaêrenlea ; iiumobilea comme des 
Uriues devant leurs cnties, ili 
Éloignent juiqu'à l'ombre Je la 
diaaipation : ils vivent de peu; et 

leur ardeur pour la besogne leur a 
Tail dunner le doid d'ogres par leurs 
confrâreu, qui les méprisent. • 

(J. U^u....) 

TYPOCRAPHIË. T^i^o, 



— Faire une faute : Aller à 

Saint-Jacques. 

— Compter les lignes compo- 
•sÉes pour faire la mise en 
pages: Faire ta pige. 



^ 




L'LCERt:. Corbuclie'. V. PUie. 

— ULCËRB FACTICE. Corbucke 

lof. 
ULCÉREUX. Croùtelm^, CroùUte- 
reux. 

• Oui, oertes, Je lui en veui. & ce 
iniiénble ei'oùtelevi^, roi dei croiU 
leleveux, * cet jnerïeur de me» 
espoirs le» plus nerveux, à, ce saie 
vleillunl morveui, à cet ignoble 
vieillard baveux, certes, certes, Je 

(J. RiGBiU-,»,) 

i:\IFOR.ME (le troupier. Harnais 

de grive. 

UNION. V. Conculiiiiagfl. Mariage. 
UNIR (S"). V. Marier. 
UHINE. Chassurc', Lance'. 
URI\ER. Arroier (es pi$senlils, 
Changer son poiifon ou «es oHva 



d'eaii,Eeluser, Faire dupelil, Faire 

pleurer son aveuf/le, Gdter ou gd- 
cher de l'eau, Ldrher les édmei. 
Lâcher un fil, un filet, une goutte, 
Lancer, Laneequiner, Lanaquiner, 
Lascailler'.Pencherde l'eau, Pleu- 
rer, Quimper la lance'. Tenir le 
cochon de ton père "par la queue 
[obscène). 
— En parlant des cliiens : Se- 
ringuer. 
« Tandis que la petite âtait en trsia 
de lâcher les éclaiei, jupes trous- 
sées, bien û ['aise, ne croyant seule, 
le vieux li guignail par la lucarne. • 
(jUi Pnfiu Ju Commandtui:i 

VUE. Se traduit, au propre, par 
leîi £i|uivalen[s de Laid, Hao- 
vaiB til. au tiguré, par ceux de 
Connn, DécouTert. 

USURIER. CarcngHot, Chancre, 
Crocodile, Qobttck, Ogre. Oncle. 



- (34 — USU 



Oui .g» JL.HI dm t«> p.ii«^ : ^ 





VACARME. fiuiiL'an , Bouzin . 

, llai-mone, Jfu^ique, Pétard, 

Sehpromme, Sckproum. V. Bruit. 

VACHE. Cornante, Comaude, Mw 
man (arg. Jea bouviers). 



VACABOi\D. Batteur d'antif, 
Bttcke ; Escargot, Givemeur ', 
Goua-peuT, Goui fleur. Hurlubier, 
Routeur, Trêpeligour, Trâkur. 
On dit encore Cambrousier, Che- 
tnineau, Chetnineux, Cheminot, 
mais ces lermes s'appliquent 

tlus spécialement aux vaga- 
onds qui séjournent peu dans 
les \illes et leur prêtèrent la 
grand'route. Au nombre de ces 
derniers sont les Merlifiaudiers 
et les Merlificlies qui sont un peu 
italti m banques. Le vagabond de 



nuit est le Fiieur ou le refileur 
de cloche, de comète, le Clochard : 
s'il a l'habitude de coucher sous 
les ponts, c'est Vllirondelle de 
pont. Enlin, ceux qui vivent de 
la nourriture que distribue 
l'Œuvre des Fourneaux écono- 
miques sont baptisés, à cause 
de cela, Poumeaux. Y. Uiaé- 
rahle. 



Pul pu démolir ici forUh! 

(A. B.) 

— Amon! Ce n'eit pas pour des 
preuDei qu'on m'appelle la Merli' 
fiche. iSoa pire était merliga'idier. ■ 
(J. Kioiir».) 

Petits eh'mineaux il'Eipagne pous- 
(Ës à la Irontiire, péle-m^Ie. avec 
lei vieux el lei Jeuues, par la faim, 
la miièro el la peur : 



VAG 

B^bés (le cin'f à sii ans. roui 
de beaux yeui «aiivsges, a;' 
déjà un bâlou. une besace cooi 
les çrandcs personne) <Je cite Lolî] 
et coeoiinnat toul seuls et sachnnt 
dire : ■ Atb Meria PuriBiimn 
avec une réTérence. •• 

(lus Loixiin.) 



(A. B.) 

- 11 mit d'abord de nombreux agent» 
dans les localités de l^barenton cl 
de S^nt-MBurlce, les uns camou- 
Ûéi en ouvriers travnillBura, les 
iiutres en paisibles p^cbeurs à In 
ligne, d'autres eaiv>re en Mneurs, 
enlln d'autres en gouipeurt finis, 
quant au costume. ■ 

• Car ils sont doux, tes errant?, 

les fileur» dt comète, les pauvres 
gai sans ouvrage ou que hante la 
nauic de dormir, libres, sous le; 
deux profonds. • 

VAGABONDER. Bnbauder'.Don- 
ner du vague, Qiverner', Gouapcr. 
V. Flâner, Fainéanter. 



VAINCU. Chocolat. Celle exi.re*- 
sionsignilie aussi Ruiné, vainru 



" Je l' cherre a 

chocolat. I 

VAISSELLE. Ferlingante. 

VALET. Lopin de couloir, de cor- 
ridor. Larbin, Torchepot, Fo- 
doux, Ya-trop, Vide-ptK-i/e-cftom- 
tire (Pol de chambre peut se 
remplacer par un de ses équÎTa- 
lents). V. SenrlMnr. 

Ah r ih! persunn' ar tait c' qu'il Geh« 
IJcpuit qu il loul' ur lei Er.iidi ch-ui». 
Ob ' oh '. |j 



>B<Ml 



y. Uii:. 



'■) 



b 



- VAGABONDEn UE Nl'IT. 

FUer la cloche, la comète, La 
fiUr. La refiler. V. Koctam- 



VAGON ou WAGOX. Les malfai- 
teurs a])nellenl Coffre-forl le 
vagon cellulaire des chemins de 
fer. 

VAGl'E, subs. f. Baleine. 

VAILLANT. V. Brave. 

VAIN. [Chose vaine.] Chichi. 



— VA1.BT UE VEHIIG. Corn- 

troux'. Goujat. 

— VALET D'AIIBBUGB. MiI- 

~ VALET D'fiCUHIG. Lad 

(anBlLcismc). 
Le lad est la bonne à tout taire 
d'une Ëcuric de courses. C'est K^né- 
ralement un apprenti jockey, mait 
son iipprcDtissBge est terrible. • 

(P. Up.m.,) 

— Au jeu de caries. Domes- 
tique. Galucliet, Larbin sa- 
vontii. Massepain, MUIogel. 

VALETAILLE, larbineiie. 

— La larbinerie de la villa, conti- 
nuo-t-il, se compose de quatre : la 
soubrette.qui est amoureuse comme 



uuri;iLe.quiEBiauioureusi 

c clinlte, qui a deux r 



Bu.^.,L4, dans le pajs, et qui ne 
manque jamais d'aller lous d^att«i 




VAL 



■ 4ï: 






tiïita, nuasilôt . 

absents'.la vieille cuisinitTe, sourde 
è ne pas entendre tirer ie canon, 
couchée iii huit heures et demie, 

Ras Binante, au pit-eUcr, vile biil- 
inueei le cocher-jardinier, un soû- 
laud, que mon booime, le Tslet de 
charabre, euiuiÉnera au cabaret et 
empoivrera i rouler lous la ban- 
quette, sani difflcullÉ.. 



(Bu.. 



".) 



VALEUR. De peu de valeur : De 
carton, lie fer-blanc. De tnon cul. 
De mon derrière. De mes fesses. 

— On dit de choses sans vu- 
leur que c'est de la Came- 
lolle, de la Chiasse, de la Fi- 
ekaise, de la Foutuise, de la 
Gnognotte, de la Merde, Ai 
la Uerile en bdlon, de la l'e- 
tite bière, de la Rinçure di 
euveUe, de la Roupie, de la 
Roupie de sansonnel ou de 
singe, de la Rousse telle, 
de la Rouslampe ou iioiis- 
tampomine, de la Roustissure, 
de la Sainf Jean. On em- 
ploie également quelques 
equivalentsde Rien. V.Han- 
vaii. 



E AucE. — Cfoi»-tu qu'il 

Makia. — Oui, il a l'nir c 
Alici. — Il n est pas de 

{Cet danei du Caiio 
Lldétl qu'aalu l'on t*tt, 
Mt,\M iJavieDi lafme ; 
tlD tuirg ielAI qui Ii iupi<riitic : 
Poil. Vt*frAi d'un plu> If^iliaii 



1 des n: 



rnle U ol d' !■ tManoUt. 



r IM ptl' In t\Ûe 

(r. piiLLitii 



n', doit, ;>. tul... me l'I* nsmiDi^. 
I moi j' luii dépnld A' 1t Sdne. 



I 



— VALEfA l>E BANQL'E Ou de 

romuiercc. Les voleurs appel- 
lent Fii/fes cogné» les valeur» 
frappées d'oppiisition. 

VALISE. Valtrowie. 



VAVrEU. V. Flatter. 



VAUGIRARD. La Vauyire ou 1 
vatigb'e. 

- A l'École, au Javel et iV La yaugi 
goDiettti 






âlnit In , . „ _. 

e 1e« K"* pouvaient paj y Taire 
avec elle. - 

VAl'RIEN. Fiape, Fripouille, Ga- 
tapial, Goliaudeujr , Gouêpe, 
Goatpeur. V. Canaille. 



VEA 

- Je l'ai mise en apprentissage chez 
ma belle-sœur. Ç'n éU. encore pire. 
L'n beau jour elle a disparu avec 
UQ gdimudeux. » 

[0. Mlltnili.) 



Tombe CD frime i 






VEAU. Cornichon, Meulard, .\hit- 

glarci. 
VËGËTEIt. Ballre la dichc, Ca- 

lamb-iuei: V. Gêna. 

VEILLER. V. Guetter. 



XÉLOClPÈUE.Allonge-gambettes. 
Bi^tuiie, Vélo. 



— A TBOIS. Triplette. 

— \ QUATRE. Quadruplelle. 

— \ CIJ»}. Quinlupletlf, etc. 
UaiDi Boni ruulana. dus U cimpigDi 

L'iir do FniKeque Binii ■imoiiB. 
El l'on ta prend k pleiiu poumom 



• Au lieu des besicles Ëiiormes dont 
ils s'alTublonl, que ne choisisjiL'nt- 
ils doue dea loups vânitieDs, les 
chaufteurs,surleurBp«i-o;f((e8l..." 

VÉLOCIPËUIE. Cyclime. 

VÊLOCIPËDISTE . mcytlUU, 

Cydeman, Cyclewornan (femme). 
Cycliste. Pcdard, PcUalard, Velo- 
eeman, Vdocewoman {remme). 
V. Sport. 

Le Bieyciutt est 1i roi da 1* route. 



Insolente, c 
(jul ttsversaiC 



iiuie bvgiéniqueuieni, 



VENDRE. Bamrdei; Déboulonna; 

Fourguer, Law; Lemver, Solir'. 



i L'a^Pnt Girodot devait jouer le 
rùle d'un voleur parisloD cbar^ 
par ses camarades de laver le pro- 
duit de plusieurs vols. » 

lOo-a:..) 
Deux Jours après !e dépari du pa- 
leruel, le couiplot neuf fiait Uttivi 
à la n Trompette de Jéricho. • 



(D». 



— Dana le square noua avona trouva 
un type que je ne connais pu qui 

a dit à Martin : ■• Tu sais, mon 
ïieui, c'est pour ce soir • et qui 
lui a remis un couteau A «irola en 
disant : « S'il j a des titres, tu 
je les ferai four- 



giiei 



(£ee 



ri Londres. ■ 



■f-iffOi 



VENDRE. (Trahir.) Bidonitt/', 

Donner, Lemver, ilact 

V. Dénoncer, Malioe. 



uonWFjn^ 



VENGEANCE. Faidc. 

VENIR. V. Arriver. 

VÉNÉRIEN. V. Gonorhëe, Sy- 
philis. 

VENT. Bisac ', Disan *, Bisart ', 
Biiart ', BUauarl *, Briaant, 
Grie', Grielle', Gris, Z«pA, Zif. 



- VENT D'ORAGE. Rufflt, 

- ïBST D'EST. Oslae. 

' VK\T DU SUD. Cornet 



•■ Oh : le tarage n'nvnit ptti été long ; 
tin brocanteur avait acbelé le tout 
pour quinze francs, m 

VENTRE. Baui/e ', Berduuille, 
Bide, Bidon, Globe, Lanterne, 
Tambour. V. Udomen. 



VËREllC. Fig. Enfoncie} 
d'un office, cTunebanquf 
en/'oneier, jeu de mots si 
fonde I*. 



Se dit 
Crédit 
r crédit 

Aikr iX 



VE.\i:S, la Baronne du Durdot 
VERCE. V. Sexe. 
VERM1I:ELLE. .4sficoIs. 
VERMINE, llabitanli. V. Pou. 
VÉRULE. V. Syphilis. 
VERRE à boire. Ghti-c. Glac 



— VERHE A PIED. Entonnoir 
patte. 

— VEBRE E\ lORMB D 
GLOBE. Ballon. 



\^. tui qu'avait fait les 
u, qu'est uD bon Geu 
I' conduit cbez 1' pbar- 



— VERRE DE VIN. Abtinthe de 
vidangeur, Bavaroîie de cocher, 
Coup de blanc ou de bleu (selon 
que le vin est blanc ou rouge). 

— VERRE DS Vm APnfiS LA 

SOUPE. Coup du médecin. 

— VERRE DE LA CONTE- 
NANCE D'UN QUART DE LI- 
TRE. Bojnbe, Demi-i/i'oc. V. De- 
mi-Betier. 



Oïl du' j«j plut d* cŒur ta «(oIm 
Nom da Diiu I 
Apr>K Dn coup <f bltv. 

(J. HicBin-i.) 

— VERRE DE BIARK d'un demi- 
litre : Demi, Distingué; —d'un 
tiers de litre: Ambulant: — 
d'un quart de litre : Bock ; — 
plus petit : Ijalopin. 

« — Maxime, foutet-moi un galopin a 
la tublc de ce poivreau-la, que Jo 
trinque avec «a bergère. • 

— VERRE D'EAU-UB-VIE. Bour- 

geron, Chi/ferlinile, Coup île 
jante, Veilieaie. 

•• — Allonfl ! assez caui£... mère la 
Nippe, il faut Qler... il va y avoir 
du tabac ici... euiuiène ta mAme 
dnre dare, tu «ais ce qui a Ëtâ 

— Oui, mon fila, dit la vieille, docile 
,et respectueuse, mail laisie-moî 

lauiper encore un coup de jante... 

— Vne autre fois ! répondit Nib d'un 
Ion qui ne permettait pat de ré- 
plique... allons 1 oustel dècanil- 
lonsl... .. 

iEdku^d Uphlitii..) 

VERROU. Boudin. 
VERSAILLES. Versii/ot. 

— Pendant la Commune^ les 
Parisiens appeluiei 



saiikux le 



les 



^ai]le!< 



oldats Cl 



lent et 
4 Ver- 



VBR 
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VÊT 



Quand arrivèr'nt les VertaHleux, 
C'est eir-mèm' qui commanda V feu... 
Elle est tombé', la gueule ouverte, 
A Montmerte ! 

VERSER. En parlant d'une voi- 
ture : Prendre la route de Ver- 
sailles ou le boulevard de la Cul- 
bute. 

« Arrivé au pont d^Austerlitz, v'ià V 
bourdon qu'i' s'emballe et la chi- 
gnole qui chahute si teirment qu' 

. Te m' dis à part moi : « mon vieux 
Bibi, si ça continue, on va prendre 
la route de Versailles ! » 

VERSEUSE. (Ustensile.) Verse 
(arg. des garçons limonadiers). 

« — Chargez la verse pour deux 
mazas à 1 as ! » 

VESSE. Cloque, Louffe, Perle, 
Rôdeuse. V. Pet. 

«I J*aime mieux enfiler des perles que 
de les sentir tomber. » 

VESSER. Cloquer, Laminer, bouf- 
fer, 

« r louffe chez lui sans s'égnauler et 
quand ca trouillotte, i* dit qu' c'est 
son clebs qu*a cloqué. « 

... — Moi, dit Madeleiae, 
Chez mes parents y les fixais r'monler; 
liais ça m donoait mauvaise haleine 
Maint'nant j' les sors sans m'épater. 
Avec ou sans bruit faut les prendre : 
Quelquefois c'est un souille, un rien ; 
Mais Edouard n'ai m* pas les entendre. 
Je les lamine quand il vient. 

(P. Fauxittc.) 

VESSIE. Enflée. 

u La vessie ou Venftée d'eau d'sif fut 
pressée jusqu'à la dernière goutte. «> 

(VlDOCQ.) 

VESTE. LiS(?«e*. 

— VESTE DE GARÇON DE 
CAFÉ. liase-pet^ Rondin. Cette 
dernière expression s'applique 
également a la veste turque, 
comme la portent les zouaves. 

« Le loufiat, souvent élégant, nu-tôte 
à l'heure du service, devient hor- 
rible dès qu'il abandonne le rondin 
et le tablier pour reprendre le pa- 
letot et le chapeau bourgeois. » 



VÊTEMENT. Étui, Piques, 
Fringue, Froques*, Frusques t Har- 
nais. Pelure, Saint-Frusquin. Par 
extension, ce dernier terme s'ap- 
plique à Tenseinble de ce qu'on 
possède. 

« T'aurais vu si j'étais gandin avec 
mon nouvel étui ; on aurait dit d'un 
gentleman ridé I » 

« La petite gonzesse a de fignoles 
(iques ! Pas nesoin de dire avec quel 
instrument elle les a gagnées, m 

En mil huit cent quatre-vingt-dix 
Comme au temps des décors étrusques, 
La femme éprise d'Amadis 
Aime à porter de belles frusques. 
(Théodobe dk Bamviixe.} 

«c En un tour de main, elles vousaurcmt 
forcé d'essayer un habillement com- 
plet, du galurin aux ripatons, en 
passant par le culbutant, qui est le 
pantalon, et par la limace qui est la 
chemise. Puis après que vous leur 
aurez payé quinze fraucs une oe- 
lure ou paletot qu'elles vous fai- 
saient cent cinquante... « 

(Paul Mahali:(.) 

Et comm' leur fallait, c' pendant. 
Pour s* mett* ouèqu' cnos* sous la deat, 
Qu'i' s' procur nt de la galette, 
r bult^r'ot un pétrousquin 
Et lui fir'ut son saint-frusguin. 

(BLftooar.) 

— VÊTEMENT D'OCCASION. 

Décrochez-moi ça. 

— VÊTEMENT BIZARRE, OU râ- 
pé. Goui>ine*, 

VÉTÉRAN. Briscard, Brisquard, 
Vieille barbe. Vieille brisque. 
V. Cheyronné. 

VÉTÉRINAIRE. Artiste. 

VÉTILLE, y. BagateUe. 

VÊTIR. Enflaquer *, Fringuer, 
Frusquer, Frusquiner, Harnacher, 

Et faudrait que j'roe repaye un mec 
Oue je r fringu , que j' yempàte V b«c 
Quand ej fais pas poar ma crousIsUc? 

(A. B.) 

« Quelquefois des snobs passent, jo- 
lis, précieux... et si bien frusques I » 

(SirraiiiB.) 



^ 



« Ceïl pas pa'c' qu'on n's, p 
t'harnachei; qu'un rideau <<i 
bénard en -v'ioura qu' 
un brave boni luecommequiconqiie: 
pos rraiî - 
— vBtu. Orli. 









En vniU une de gironde c 



— VÊTU DE NEUF. Reeaqué. Re- 

co^uinctié, Refi-ingué, Refi-in- 

■ Un jeune frelutiueux, assis entre 
d«ux sonxeBseï itcoiuin<'hêe$,y bo- 
niisut le neu lilin. ■ 

(LoD.« M.oin.,) 

— MAL VEtu. Ficliti i^oniine qua- 
tre »oiis, Goupinë'. 

— VtTV Cil&rUBHBKT. Uerri- 
flaulé'. 

VIAIVDE. Barhaque. DarUque, 
BttTbi ', Bidoche, Came, Cric ', 
Cligne ", Ciiijnole ', Criole ", 
Criolle', Harnoû', Niortt. 

- Farouche, il appelait la viuode ava- 
riée « de ta barbaqm '. Quand 
"'"— -e lui plsiiar-"' — - " 



I. il le: 



refusnit véhémenteoieDt. 

(G. D'EsriMi..) 

1 Et quand il nvait ta bidockr dsaa la 
gargue, i' tortail ion brkb'ton et 
mordait A mitae. i 

° Il a vagabonda par lei rues : a re- 
luquer le» pains dorâa des bnulan- 
SerSi la belle curne des bouctiem. 
DUtea les machines qui se iMulTenl 
aux étals des reilauranta, il lui ve- 
nait des eories de foutre le grappin 

{P4rt Piinarà.) 

— BOULETTES DE VI&ND8. 

Atligaole». 
Ile l'ild^oa pnuir igi IrUH BilipHll» 
Seul ira». TtUa r. U comtla aufiait t 
Chci It mialnqwl eraiigu'i tRid dci allignolti 

'"" '° "° '*""' 1ï! al'«m'l'"""'' 

— MAUVAISE VIAKDE. Biflect 
àUarqunrlfl'ampine.Sous-pieil, 

VIATItîL'E. V. Extrême-onction. 



VIDANGELK. Hevnnleur. 
(fer, Confiturier. Fifi. 



Va mine t« I» lintlil 

VIDEIt. Eti parlant d'un plat, 
dune assielle, elc, ; Nettoyer. 
Tweher. 

— Ed parlant d'une bouteille, 
d'une tasse, d'un verre ; 

— Ces expressions peuvenl 
s'appliquer également â la 
bourse, i la poche, à uni- 

VIE. Aff, LiijnaKte', Vioqiie. 

VIEILLARD, ijfrbe, BUbon. Itoni- 

MTil, Bonique, Homikr, Viuc. 

— VIEILLE VEHHE. Birbatse, 

— VIEILLAMD GATEt'X. Gagd. 
U»l. i' lUIl Wftoll'. j''' b'iuiD d' inrtoi. 
T'u ilonc un |i(lplt>D' d* .nrlui^ 



' corbïllu^dëi Bii4émbLu, 
rHnJi d' B^DiBourT-Taul 



VIEILLKltlE- BiViussenV. 

VIEILLIR. Aller en rabattant. 
Avoir tU ta barbe, des chuvma. 
Être à t'horiton. Se dtcartonner. 
Se diaitir. Se déeaver. Se faisan- 
der. V. Cbanget. 

VIEltGE. (Jeune fille.^ Fleur de 
mai. Fleur 'le mori, Hascolte. 
V. Virginité. 



I 



— Jeune homme. Coquebin, 
Mascot ; on dïl également 

Mascotte. 

— Si les matcollei portent bonheur. 
le» maseaU portent malbeur; et la 

fr^dotninance du dus as Ire dans 
humanité proTieot a ans doute de 
celle circonstance que, contraire- 
ment à l'opinion ui^né raie ment ad- 
miae, ceux-ci sont plus nombreux 
nue cellea-h. » 

s — El dire que je mourrai sans avoir 
le pucelBKB de quelqu'un! Ça aérait 
mon rêve de trouver un débutant! 
Je le payerai! mfme, ai je savais 
en rencontrer uni 

— VIA Ion affaire, dit un volontaire, 
le brigadier... c'est une muicollr'. 

— C'est vrai? fit Blondinette en me 
saiiisaant par le cou. 

— il est Foui répondis-je en haussant 
les épnules. mai» Je me seulais 
rougir jusqu'aux yeux. 

— Ecoute, matcoUe ou non, ça ne 
fait rien, montons! 



(Ok. 



m.) 



VIERCE (LA). Baronne du Mcc 
iks Mecs, Daronae du Grand 
lldvre'. V. VillaBB. 

VIEUX, VIEILLE. Vioc, Vioqw. 
V. Mon. VieiUard. 
— On dit d'une personne très 
vieille ou qui va mourir 

qu'elle a Vldv plus de la 
moitié de $a merde. 

VIGNE. Bois lorda, Catvigne',Cal- 
vine', Clavin'.Clavine; Tortil- 
lante, 



VIGOUREUX. D'attaque. V. Fort. 
liresbrouffeur 

(E. Zoi.,.|' 

VILA1\. V. Laid. 
VILE-MË. V. Indélicatosse. 
VILLAGE. Villoi». 



— VIN 

Si tu l'ousens à nous laisser rebi- 
tir le ratichoD et m larbioe. noua 
irons pioncer dans le sabri du ru- 
pin de ton villoit, à cinquante pnlu- 

— î de la chique de la. daronne du 



c des n 



(Vim 



»-) 



VILLETTE [LA). La ViUouie. 
V. Quartier. 

VIX. Blmhet ', Fil en double '. Jui, 
PicAenet, Picfon, Pihonais',Piot', 
f ire. Pivots, Pitre, Sirop, Tortu, 
Vinasse. 

1 — Allons, gas, ne soyons donc pu 
81 grand enTant. Il n'est point de 
chagrin qui n'ait sa tin... Tient, 
vieDsprendreuueoupdepitrAntfftt... 
Ça te i-emetlra. " 

: Fait pas de u 
: — Un verre de fiim 
Il venait le vin. 
Les couder sur la table, il pail- 
lait alors d'abondance... ■ 

(G. p'Eipuiti.} 
• Ht j' m'explique comme on dit daoa 
lei râuKnoni : D'abord, quoi Qa'îl 
oiuie, 1 peupe ? El' piae. — Quot 

?u'i' boitî Du raide. — Porqucût 
a'c' ([ue uiiand qu'i' veut s'enfiler 
un d'mi-stier. taut tout d' auita 
qu'i' y aille d' lei quat' rondl, 
Undis que pour deux bonrouei, 
dans les bars, il a on vert* d'esn 
d'al, et pour trois pélots on y sert 

Auiil, Ihhi Dini! a' qu'on en i prit ! 



A lu UDtt di c' pinir' Perdrciu 
QdcsI nm li-bg>... iD ci m' litre... 
Ah ' c'eti «pAtint, c' qu'on bail. 

(A. B. Lci SouloloqKti d' Honora Cantf ni.) 

— \l\ ROtitiR. Bleu. Pivoid de 



ROITGE LËGBR. Prli 



— VIK BLAXC. PivoU lanonné. 

— VIX BLAKC NOUVEAU. BJaH- 

quelle. Macadam. 
" Cbez noui, c'est soub le noir et bas 
plaTonil d'un bouge ([ue les voyous 
blafardi, couleur tête de veau. Font 
la vendange, lia ont pour vin doux 
et nouveau le liquide appelé maca- 
ilom, une boue jauoitre tade. • 

'• Et moi qui ne bois guère que de l'eau, 
à peine un peu de blanquttie, j'sd- 
mire k c6lé patriarcal et esthétique 
de la scène; Je pense que nos pères, 
ninsj, se réJouissaJent autour de la 
bonne bouteille... " 

(Si....!.t.) 

— VIKAIGKBLET. BHoUt', Gin- 
glard, Jinglard. Rtj/inglard, Itt- 

giHgltt. 
• Il noua servit un petit reginglard 
ben gentil à l'œil, ben mignon au 
goût, mnie qui se Taisait sentir 
quand on n'y prenait garde. ■ 



[ E.ij BOUTEILLES. Ca- 



— SALADIBB DE VIN BOUGE, 

Sang de b<euf, Vin à la fran- 

— SALADIBR DE VIK BLANC, 

Marguiie. 

— VINDBCUAHPAGN . Cham- 
pt. Coca ipiiepligue. 

VINAIGRE. Pivois citron. 



VI.\GT-DEUX. Les rfciï cocottes. 

VIOLEMMEAIT. n'achni; b'aulo, 
D'autor, b'eibrouffe. De rif, De 
Tiffo, IM rifle. V. Antorité. 

VIOLESTER.VIOLEB.Camfcrio- 
ler, Embardtr, Embauder ', Pe»- 
tilter à la dwe'.Rijxr ou Tigner 
ou Tiquer d'esbrouffe, d'auto, d'a- 
char, de rif, de rifle. V, Abuser. 

VIOLON. Prémillon, Primion. 

VIOLONCELLE. Armoire. 

VinCINITË. Capital, Coquillage. 
Coquille, Fleur, Primeur. 

Tu poiiMet, mignonne, va guUJ eapilal ; 
NeprEDHipitiiunciibier pour ^éi¥r tu forlni*. 
— AVOIRSA VIRGIKITË.L'afOJr 

— PERDRE SA VIRGIKITË. 

Casser ta ceuclie, ion aa&ol. Voir 
le loup. Voir U loup i-eirr tur 
la pierre de boii, Y aeoir patte. 
Lcenin d'an bot), l'beilK nonttlle. 



Uni 



lo b«llc. 



l'autre a perdu, que celle-c. 
Je toap. des iiaudes de loups, landis 
que celle-là eu est eucore li se de^ 
mander quel est cet animal et coni- 
inenl il a la queue faite. " 

VIS. Manivelle. 

VISAGE. Ralle, BeWravc, Binetle, 

Bobe, Bobcchon, Bobinasse, Bobine, 
Bobinot, Bouillolte, Burette, Café- 
tare. Caillou, Caire'. Capalral, 
Carafe, Carafvn, Cible, Ctboulard, 
Ciboiilot,Citron,Coiiachc,Couiche, 
Fiole, Frime, Giffle', Glutouse', 
Gueule, Hure, Lampe, Uichaud ', 
Xoure {provençal). Musette, Poê- 
lon, Poire, Pomme, Poltron. Quel- 
che, Saladier, Terrine. Tesson, 
Téteire, Théiire, Tirelire. Trogne, 
Trognon, Jrombine, Trompette, 
Tronche. V. Tète. 



Li Loucb' plua y'Iil' qi 
L'etgourd' gimaJ* wmn 
AuulJ- m'âdil; Vitoo 



J'^i 



(!■>.) 



■ Oh ! mon vieux, allume la bouilloUi. 
du frère. Ah! c' porf/oni... Tu voiî 
. la bergère qui »' réTeîlle arec çb 
bu' son polochon, c' qu'a doit en 
faire eune burtUei » 

Li ciA'e troué-, à coupf d' linjAt, 



— VISAQB ANTIPATHlUt'K. 
Gueult en coin dt rue, Gutule 
ù ckier de»êua. 



- VISAGE BËTK. Se Iraduit [lar 
liiieale de suivi d'un des équi- 
valents de Bâta, Nail. 

- VISAGE PIAT. Gueule de 

- VISAGE AGRÉABLE, Balle 



VISER. Frimet-, Mordre, Mner'. 

VISIÈRE. Abat-jour, AbaUreluit 

Biseope, Vùeope. On se sert auss 



de ces mois pour désigner le» 
co i FTu res à grande V isi è re . coin m e 
lacasquelte ou leképi.V. Zouave. 



4 



— Subir cette visile: Crai 
aveeU ttab d'argent (alli 
au spéculum). 

— VISITE POLICIÈRE. Descente, 

V groi Julot s'a fait cercler un 
jour que y avait une dtavenle dons 

— VISITE DES PItl.«OXKIBitS, 

nu greffe, liarbole. Fouille, Pou- 
robe', Haine. Ces expre>sioQ> 
s'appliquent Également aux vi- 
Eiles faites parles portiers des 
hOpitaiix et de certainea manu- 
factures. 
— A l'BBlrêe, le lourdicr voua 
poiise a In barbote, y a moyen de 
rien passer : cxpeptè des orange» . 
et défi bticuits. » 

Les malfaiteurs appellent la i-ufn( 
cette fouille qu'on opère iur eux â 
leur arrivée en prison et qui le* ié- 
munlt de leur argent. ■ 

— VISITE DE SANT& des mili- 
taires. Beviie dea paft, dr» 
pipot, etc. (obscène). 

/ITE ! Aa-ès, Crës, Dare dare. Far, 

ÂcrtMlAlrH: VU ri 
D^pAchoni-noDt d'raii 

Mail quAud yi pu Irop d^tlLcuiiB 



■ J'aimerais mieux faire lui ,_ 

sur le grand trimar qua d'éoon 
les bûucartla. » 

(Vi 

VITKIOL. Bouillon gras. AUu«„ 
au bol dont se servent ordioj 
remenl les vilrioleuses. 



VIVEMEKT. V. Vite. 



VIV - 415 — ^1 


VIVEUR, y. Koceor. 


— IMPÉRIALE l>'OM.\lBUS. ^^M 


VIVRE TRA.-VQLILLEHE\'T . 


Elagère, Fauteuil de plafond. ^^M 


Se la coukr douée. Se les router. 


N Le bon peuple qui travaille, qui ^^| 
peine, qui bQche; les ouvrières de ^^H 




VIVRES. V. AUments. 


tou» corps d'«al. " petites malni . ^^ 




tri^s la«te«, petit* lûeds chaussés 
dur; teseniployéee. [es institutrices 


VOILAI inl. Boum! 


Putoiil. ]» rar^nB de aCàt, 
SutvMlte m bru «1 bi«D eoifl'i'a, 


gantées de Moselle noire; l'iollme 
que Ton ne saurait disHnguer, tels 


LoruM la clifab »»iBïi, 


Fnpput fur Ig mirbrs d^i Ubin, 


sont les assidus de la boile d ea- 




naille. » 


On qMiqa» ^imhc ou quiqiia ilcodl 


(SlT„,„,| 




AiaedsToiicpoiitiuiMhl»: 


<J".d.l je .ors mn n^n.Bûrc 


floi,m7 


Et qu' |'.i pM bNuroup <f q...bl>.. 


(IhlDini.) 


t;nur ,i. rond. a<»> priiium [' bu. 


VOILETTE. flWenu. 


kt grimponi >ar 1 tttgirf. 


- QuanJ on a des mjreltfs comm' ra 


- rOlTl'RB LËUfiRB. Cffl. 


on n' se met pas un ruUu» su' la 


— VOITURE CeLLlTLAIRE.Cu- 


gueule, n 


téche du préfet. Panier, Panier 


VOIR. V. Apercevoir, Regarder. 


à salade. Omnibus de la prtfte- 
lanct. de la prifecittre. Omni- 


— QLI l'OIT T«UT. Qui a l'œil 


bus à pigre. 


américain. V. Œil. 


El fiianl mainl *t mtial Mtoai 


VOITL'KE. Bagnole, Chignole. 


Le/nmicrroadalliUtour, 

(L. ut Bacr.) 


Guimbarde, Roulante, Roulotte, 


Voile. 




— VOITURE UB PLAUE. Sapin. 

V. ri«cre. 


Moi! BD bcKhloB qoaY,iI .u !■ Iruc 


Siccrwhi dcrrr^r' It chigmh 




E[ qu-gd r.u .Drti, - bo^tBor Luc : - 


A file «■poqu'.Li, c'était 1* bou lenipt 


Fitlul j l'aier fflJi iiiilolt. 


La UélDclic ■•■11 dtt-buil 4n>, 




ElliFilochoéUlImplD; 




11iill.it, d» Ml,» »pi.>. 


<• — C'est que J'en ai aseez des dis- 


II i>ail d<i JoDC diu u p«kf, 


Imctloos du château! des prome- 


A I. B.'.(ûcl.e. 


nades dans la ijuimbarde au ptre La 


|A. B.| 


Vrille. " 


- l-OITURB PRISE A L'HIIURK 




et qui altPiid le client A In 


• — Non, maïs je pense à Cocolte, 


porte. Ver rongeur. V. Fiiora. 


qu'a pas volé sou picotin... 
— To lui colleras double tournée 
quand on rappliouera... Mais tu 


— VOITURE IIK FORAIS, ite 

golle. Roulotte. 


roulante, c'est qu'il s'agit de notre 


- Son rfveétait de faire le tour de 


jeune bourKeoia. .> 


Freiiire en <'<ir.iii.iHC, ■'arr''t«Dt OÙ 


(Un.ir.4 a U.luti..) 


il lui pinij'iill. . 


. Tu parles qu'on n'avait pas 1' sana 
de r'^rimper do Lion tf Béfort a 
Bell'ville, a pinces a trois plombes 
du matin. Alors, Cécile s'est Tendue 


(A™.â «iiuM 


. Sur la place du bourg, ks trois 
l'ourof/esdeaacteursroruinis'dtttient 


rangi^es le long des marronniers, > 


d'une •'oulolle. - 


|A. T-.«„..) 


— VOITfRK PUBLIQUE, ûinni- 


. DËjA les fnaringotUe liaient signa- 


buft. floi(e à canaille, à lat-diaes, 


lées sur les routes; l'une nprÈi 


But, Dalège, Ommcruclie. 


l'autre, au pas d'une maigre came 




tirant Bur l'altelle, ellet eacaladMent 
I& dure tnonUe qui luennil il la 
place, avec leurs petlli Imlilola ten- 
dus de ridenux rouges . s 



" Di's troia heures du malin, il des- 
cendait aux Halles avec sa bala- 
d'use pour procéder ;i l'nchnt des 
légumes ou des Heurs. » 

VUI.\.Gn/ot(bef,fiu«uf(!.V.Chaiiter. 

■I C'est un des bons comiiiuee du 

concerl ; avec çri, il a de In gueule 

— ËRAILLEHBNTDEI.A VOIX, 

Crapulile , Craputite aiguë. 
V. Enrouement. 

VOL. Barbot, Barbottage, Coup de 
nib,Digriniiolage, Doublage. Dou- 
blé, Entrùllemeni', Élouff'age.Fu- 
3Ulage,Goupinage, QriUage, Grin- 
efimage , Grine)ts , Grinckage , 
Joncher ie'.Macaiiitme, Ratissage, 
Seeouage. 

■ l's 6Uicnt partis à trois pour faire 
un coup d' nib au Point du Jour 
chex un troquet qu'était à la noce 
de son n'veu. J'ai pas voulu m»r- 
clier dans la binaise : j'ai jauinis 
été pour le tUgringolage. <• 

• Ou le mit à la cour des adultes. 
Un bandit à figure sinistre l'in- 

— Pourqooiqu't'esfail.toiîPour 
chiquerie ou pour .^rinf Ae ? 

Et comme il ne répondait pas ; 

— Tas pas une bouiilolle à din- 

Suerun Qic ;fas dû faire Vélou/fage 
'un morlingue, hein?.,, d'un bo- 
gardî... Tu n'entraves pasî... Mon- 
sieur est étranger, sans doute. • 

" Il y avait ;i peine deux jours qu'il 
.!._.. .g^^^ jg prison qu'on le rapin- 



itiasase d'ui 






— Le vol étant un TraTail ou 
une Allaire pour le malfai- 
teur, celui-ci emploie ces 
deux mots et leurs syno- 



nymes s „ . 
désigner; d'ai 
remarq^uer que le voleur de 
profession emploie très peu 
le mot Vol ; il remplace 
ordinairement cette expres- 
^ion par le mot Coup. 

— VOL PAR UN BIJOL'TlBIt. 

Broquiita_qe, Vol au forage, i) 

Le broquiUage est un vol commis 
par certains bijoutiers, qui rem- 

R lacent par du strass ou des pierres 
lusses les diamants ou pierres 
fln£s qui leur ont èK6 confiés. • 

Le vot au forage ou à la graitte 
consiste à creuser lei bijoux pour 
en enlever l'or et le remplacer par 
du plomb, en laissant les marques 
du poinçon. " 

~- VOL A LA BOKKE .tVB.Y- 
TUBE. Vol II la bonne forlan- 
chf\ il est pratiqua par les lop- 
cici's, les bobémiens et il^^^H 

somnambules. a^^^H 

— VOL AU CHAXOB DB MO^^^I 

NAIE. Philippe, Rende, À^^H 
dem, Rendémi, Rendez^moi^^^^^Ê 

Les dupes du rendem sont lUfl^^^l 
breuses à Paris et plut encora^^^H 

province, x '^^H 

— VOL COHHBBCIAL. BritH^^^Ê 
Faisanderie. V. Conmaï^^^^l 
Escroc. ^^^^1 



— VOL PAR COMMIS ou comp- 
table. A/fui-e, Fourbi, Fricot- 
tage. Rabiot, Tripotage. V. Bé- 
néfios. 

— VOL PAR CORHBSPO.V 
DANCK. Aff'aired'EipaffHe, Ai-- 
cal ', Vol a l'enterrement, au 

trétor caché, Lettre de liruaa- 



que c"esl, vous venei 
; a/faire itEipagiit, le vol 
■emtnl -. (C'esl ainsi ans 
les voleurs appellent, dans . 



VOL 
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Hgot, l'cBcroquprie du trésor et 
terré en Espajjne.) 
« Pour TOUS éviter In peine de lii 
vutre lettre, disait-je ensuite à uio 
ïisilour, je Tais vous dire lextue 
lemeot ce qu'il y a dedans. 

Puis je sonnais et je demandais 
• Le dossier enterrement espa- 

fnol. ■ On ne pouvait aiêuie me 
ap|>orter tout entier; il eût fallu 
Slutieurs b ouïmes pour cela, tant 
était volumineux. 
La plupart (lu temps, le viii 
me laissait sa lettre en me rei 
ciant de l'avoir ainsi éclairé 
l'escroquerie dont il aurait pu 
-victime ; mais l'espoir du gain 
telles séductions sur nue f 



_. I remerciant; ceux- 

blement, devenaient les victimes 

du vol au trésor caché. 

Ce qu'il y a de plus curieux dans 
ce genre d'escroquerie, c'est que 
les voleurs qui l'organisent ne se 
contentent pas, quand ils trouvent 
une bonne télé, des 4 ou iOO Trancs 
demandés dans la lettre. 

Ils répondent apri-'s ce premier 
envoi, des pourparlers s'enRageot. 
une coiresponilance suivie est 
échangée, on lait comprendre à ta 
victime qu'i' ' ' 
d'argent. 

Enfin, on annonce au bon gogo 
que le grand jour est arrivé; '' 
port pour l'Espagne, où il doit ., 
cevoir le pion détaillé du terrain. 
et le ilécaraélre qui servira à lo 
mesurer, afln de retrouver exacte- 
ment la place où il Taut Taire les 
fouilles pour retrouver le trésor. 

lin complice vient mystérieuse- 
ment au-devant du voyageur et le 
conduit jusqu'i la porte de la pri- 
son DLi le naïf attend le cœur plein 
d'espoir, 

Une beure se passe, le complii 
inla la "">'" ■■"- I — 



sort en tenant a 






a prison pour 



plice oc les livre que contre le 
versement d'une somme impor- 
tante qui va quelquefois jusiili'n 
10 000 francs. 

Notre homme revient en France, 
gagne l'endroit indiqué, et la nuit 
venue se met au travail, fouillant 
avec courage la plaine ou le ravin 
marqué sur le plan. 

Inutile de dire qu'il ne trouve 
rien ; et quand il veut faire recher- 
cher par la police espefinole le 
complice qui la mené h la prison, 
ceim-ci a pris ta poudre d'escam- 
potte. " 

• Monter un arcal '. c'est i^crtre de 
prison et demander une avance sur 
un trésor enfoui dont on promet de 
révéler la place. La lettre qui sert 
A monter 1 areai" s'appelle Je/de de 
Jérusalem parce qu'on l'écrit sous 
le» verrous de la Préfecture. Vidocq 
assure qu'eu l'an Vi, il arriva de 
cette façon plus de 15000 francs à 
la prison de Bicètre. - 

(t.. U.=«,,) 

— VOL PAK LA D&VANTUaE 

des boutiques, l'of au boulon. 
Vol à l'écornage. 

' Le voi au ùoulon se pratique & 
l'aide d'un crochet que l'on intro- 
duit dans les trous de boulon d'une 
devanture pour attirer des étoffes 

Srécieuses et s pëci élément des 
enletles. 



— TOL SUR LES DUHMEIIRS, 

LES IVROGNB.S. Chalouillagt, 

Voi au kénep, au poii<rier. 
— Et toi, Petit-Louis, avec ta pe- 
lure que t'as faite a la Mauhe! El 
toi, la terreur, avec ton grimpant 
que t'as grînché au poivif. a 



1 directeur ou à un gardie: 

et, naturellement, il avait dans i 

pocbe. en venant, les fameux plan 

qu'il tient à ta main en sortant. 

Ces plans, bien entendu, le cou 
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qui te dit AuK^ricain, Brésilien et, 
depuis quelque tempi, Meiieain-; 
3° celui qui lui urt de levew ou de 
Jardinier. Le levuw lie conversa- 
tion avec tous les naifs qui parai»- 
sent porter quelque argent. Puis 
on rencoDlre VAmiricain, qui leur 
propose d'échanger une forte 
somme en or contre une moindre 
somme d'argent. La dupe accepte 
et voit bientôt les cHanieuri s'cloi- 
gner en lui laissant, contre la 
■omme qu'il débourse, des rou- 
leaux qui contiennent du plomb 



H«b<iaiD< 



(Ho«M-U^K,„.) 



— VOL PAR EFFRACTIOK. 

Caroi^lage, Cottage, Caitage 

dt poète, Vaiaemenl, Enquinte, 

Fric froc, Monle-en^oir. 

<■ Le maltsiteur pénètre par cnrou- 

bloi/e, au moyen de fausses clés, 

ou par eiquinte, en taisant sauter 

la serrure. • 

Po'u''r'mïj'cï«r Su Mp'd'fri'-/'™»" , 

util qu^^ i' T."l'ï!rrfhi""in"î™! 
(A. B.) 

1 A maauiller vos mon le -en-f 'air de- 
vant les naves, vous risquei d' 
jacler dvant des bourriques et 
d' vous faire poisser. • 



■ Les romanichels français sont plu- 
sieurs milliers... Ils pratiquent le 

vol & Vesbrouffe, le vol à la lire, 
dit aussi à la fourchette ; ils tirent 
auchar, praliiruentr^^iitffW/e.etc. • 

tL-Echir.) 

— VOL A L'ËTALAGB. Achat à 
la fùiit d'Ampoignt ou d'Ern- 



— VOL DAXS LES HABITA- 
TIONS. Cambriolage, Vol au 
bonjour. Vol à la corbeille de 



— VOL 

il serait donc très Juste que les 
propriétaires, faiseurs d'économies, 
paient pour les cambriolages com- 
mis dans leur maisons de gros 
domniages-ïnlèrèts. ■< 

Le chevalier d'industrie dont le 
Dol au bonjour est la spécialité 
monte de bonne heure dans un 
bOtel garni, où on laiise volontiers 
les clés : 

hasard à .._ . _ . . 

s'il n'entend pas de réponse, et, 

firofitaot du sommeil du [ocalâire, 
ait main basse sur tout ce qui est 
à sa portée, quitte à lui dire, s'il 
se réveille : • Bonjour, monsieur; 
est-ce ici que demeure M. "*1a 

Ce fut ce Jeanolle de Veineuse qui 
inau^ra le vol à la corbeiUe de 
manage. c'est-à-dire la sottstroc- 
lion de bijoux dans les exposition* 
qu'il est maintenant d'utage de 
faire tes jours de signature de 
contrat. ■ 

(Go™.) 

— VOL DANS LES MAGASINS. 

Enquiilage, Voi à la détourne, 
à lu milainr, au kangourou, à 



: Le vol à la eart ou à la mxl*int est 
une variété de eol à la détourne 
pratiquée dans les grands maga- 
sins par des femmes pour enlever 
des dentelles ou des objets faciles 
à dissimuler. VStue d une rohe 
longue, chaussée de souliers larges 
et de bai coupés laissant les doigts 
de pied libres, la voleuse, en exa- 
minant des dentelles, en fait tom- 
ber à terre qu'elle ramasse avec on 
pied déchaussé et glisse dans le 
soulier. Ce vol demande une cer- 
taine dextérité. > 



:..) 



(Uktoi F 
Le vol au kangouro 
engloutir les dentelles ou les cou- 
pons volés aux étalages dans une 
vaste poche dissimulée sous la 
robe. " 

(Ch. Viuiitsi.) 
— VOL SOUS MENACE DB 

SCANDALE. Chanl, Chonta^», 

Chanson. 



— VOL SVn LES PANSANTS, 

ea let fouillant. Coup lie. four- 
che ou (/< fourrheile. Vol à In 

■ Un rnp^toit le Vif omtc et il l'ûlKit 
authentiiiueitient. JeU hors dex 
cercle! im il s'était Tnit pri'Fenter... 
et exécuter, il rhnnuait à |ir<^Si-nt 
se* loisirs eo faïsnut la foiii'i'helli 
■ur Ici hippodroDiei suburbains. « 



— En les bousculanl. Vol 
l'esbroufe. 

■ L'Allemand ext un excellent tireur 
i l'ithi-oiilfe. genre de vol Utt an- 
cien, consietant il bousculer vio- 
lemmeQt une personne, et a proli- 
tcr de Eon itliurimement pour lui 

(C. U.M.I 

— En les i'iran^ianl â moilit' 
et quelquefois tout à Tait. 
Charriaije à lu mécanigHC, 
Coup du pire Fi-ançofs, Ga- 
rotlage. 



r jelle 



■ Le charriage à la mécai 
deux complices. Le pri 

■on mOUCDoir au cou d'Uu paanauL. 

et, tenant lei deux bouti, se rc- 
loarne vivement de fBi;on 4 appuyer 
la victime sur son dos ; Intidia c|u'il 
la tient xoulevée cl i moîtit' élran- 
Bl^e, le iee»nd la fouille et la dËvO' 
Rse. On l'appelle aussi le coup du 
Père Françoit. II était, Il y a quel- 

auei années, Tort couimua à Lon- 
res, et les bandits i|ui lu prall- 
(juaient étnient désignés sous le 
nom d'étrang leurs. Mais, à ta suite 
de nombreux rorfaits de ce genre. 
les magistrats, indêpendauiuienl 
des travaux forets, condamnèrent 
les é Iran Rieurs i recevoir un cer- 
tain nouibre de coups d'un fouet 
appeli « chat & neuf queues • 

.i terrible et si redoutée qui 

'■' -'-- ttronglcurs cessi 



' hndustrie I 



silAtlespreuiièresappii- 



— VOL DE PEU D'IHPOn- 

TAUCK. Cliipe •, Vol à la 
gourre. 

— RËUXIR LE PRODUIT D'I;N 
VUL COUMIS EN COMMUN, 

en vuu du partage. Aller au 
itifciiririlletneril . Mciirpiller , 
h'aire le déc'irpilUmeiil. 
~ FAIRE DISPARAITRE LES 
TRACES Ul'H VOL. BritUr le 
pégriol. 

— REXONCKRAITVOL. Ilalnnier 
aet tilènea. V. Abandonner. 



VOLAILLE. Deux pattes, Insecte, 
Ornichon. Ornk, Pi'iue-cn-lerre, 
Volant. V. Foule. 

VOLER, Aoricher , Agrinclier', 
A gripper, A lier cAet lirinche- 
n'iitn, Aquiger, Attrimer', Barbo- 
ter, Barbotter, Cliau/fer, Crochet; 
Di'uiingoUr.Deshourer'.Desbour- 
ser ', Doubler, Effaroucher, Em- 
plucher, Eteituire, Etouffer, Eva- 
porer, Fabriquer, Paire, Fairepier, 
Paire unnib, F'iiii-Mr, Filrr, Fri- 
ser, Fusiller . lioiipinrr. l'.rrffir'. 
Griffer, €rillr, . r„,urh,-r. >:.!«- 
chir, J,»u-I„',- -. h:-n; \hi:rh-uki- 
(nrg, milil^iiiL-;. .Vdl-M/cr, fegrer. 
Pessigut-r, l'iiicer, Fiprr, Poisicr, 
Pollir ', R'iboler, Ratiboiser, Ra- 
tisser, Riper, Rincer, Houstir, Se 
i-asstr le poiiinct sur,... Secouer, 
S'endormir sur.... Se trouver mal 
sur..., Soulever, Venilanger ' , 
Vendetiger' ; pIusquelqucsËqui- 
vateDtgdeTraTaUler:^')»/»)!»?)-, 
29 



• L'un de ces visileurs noculles, 
l'abbé X..„ avait humide profila de 
la circonstance pour barbolei- deux 
livresobscinei.illuitrÉi de galantes 
images inaplri^ei par le pécbé peu 
mortel dont il aime tant u absoudre 
set clientes de prédilection, ■ 
{H.1IX1 BDuciino».! 



■ Nos pfres ne connaissaient paa le 
récidiviste, plnie de noi grande" 
villes. Do leur temps, la premiùv 
fois qu'on prenait un pai'ticulicr 
degrinqolee un pnnte, on lui cassail 
les bras et les jambes et i 

___ . les jani 

. e cabrïotel, lupplii 

atrocité, mais qui ne pcruietlait 

pas la l'écidive. i 

|Aun«r llu..r.) 

• Sa «pécialiti* iJlait d'éteindre l'ai 

Èenterie dans les restourants et 
:» hAtele du littoral. » 

" L' soir, ils ont fait la bombe avec 
l'aubert de deux morlïnguee qu'i's 
avaient cffarouc/iéa au chamii d' 



i> Il lançait de vastes affaires si 
luarcliÉ, coEnme la Caisse d'Algérie, 
et il ne dédaignait pas de vulgaires 
Qlouteries. Ses Dpéralions sa trou- 
vaient ainsi embrasser (ous les 
cercles de la vie de Paris. Il 
dédaignait aucun coup à tenter. Il 
fainait le milliou ciux riches gog-" 
et le porte-ujoonaie aux passants. 



L 



Jean-Louis déplore In dureté de» 
temps. 

Il se plaint de ne pouvoir gonpi- 
n«r; on se plaint imiluellement. > 



ICAawOR du fin U'HIt. 

— Où (|u' c'est qu' t'ai core 
c* bobluo-IÂ 1 

-i' l'ai fabriqué à In fèle s 
navel quis'esl laissé /a iip'iec c 
un glaude. C'est 1' quatii^in 
j' puisut depis diuiancbe. • 
-Dis donc toi, l'enOé. c'est. 
'" qui t'es Iniuvimal ttir ma 



de Si 



. Il irait a 

I AprÈs s'ét' fail ra(is»e»'aux brfmes 
pur les aminclics, i' s'est fdil l'cuurr 
sa bride et sur bob par une 

goniesse. ■• 

— Avant d't'nuinérer les di- 
verses fa von s do voler, nous 
ferons observei- que le nial- 
faileur ne dit pas ou presque 
pas Voler, mais tairt d, 
tirinckir à, Faire le coup de 
DU un coup de. Fabriquer à. 
mots dont il se sert pour 
former des loi^uliuns argo- 
tiques comme : Faire au 
i-eiidf, Grirtchir à la coxtm, 
Faire le coup de npiiigteUe, 
Faire un coup de ffie-friu. 
Fabriquera /'endormage, etc. 

- VOLER KANS LES APPAR- 
TEMENTS A IXItJER. Grin- 

c/iir II la luiation. 
" Lu vol (( la location est pratiqué 
par des individus toujours correc- 
tement vCtus. Ils opèrent k, deux. 
TandiKquel'un distrait le concierge 
i|ui fait visiter l 'appartement â 
louer, l'autre empoche les olijets 
Je valeur à sa portée. » 
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rines. Le filou p□B<^ ni't'lig Pin ment 


— VOI.ER A L'ÉTALAGE. AcJie- ^^Ê 


une i^arte bu pi^'alshle euduile de 
poix sur UD brillant et la remet 
flans sa poche. - 


1er à l„ course, à la foire d'Am- ^H 


pi'ivne on if Empoigne, ù la tau- ^^H 


cette, O^mKher, Etaler, Four- ^^H 


— VOLER LES BLANCIIIS- 


•■ — T'as rien un bath fouloril! ^^B 


SKfRS. fiipiUonnn. Qu.ind 


— J' I*ai ach'léà la f'mre d'empogne : ^^H 


on Tole le linge nui si'The sur 


i' m'a coAté une peur el une envie ^^H 


les haiCB, on dit Diporrr In 


de courir. > ^^1 


picouse. 


— VOLER EK EXPLORANT LES ^H 


— VOLBn AIT CIIAKjGK dk 


POCHER d'autrul. Grinchir à ^^M 


MONNAIE. Buguei-; Foire le 


la fourche, 6 la fotirchetle, en ^^H 


oupilii rendent, Faire pliilippf. 


fourche. Tirer. ^^H 


— VOLER EX rOKVEDSAXT. 


— VOLER DAXS LKS nABI- ^H 


Faireàlaconoerie. 


TATIONS. Cambrioler. ^^M 


— VOLF.lt PAK CORRESPO- 


■■ Qui me dît i|ue voua n'«tea pas ^H 


UANCE. «OTtIfr un oi-ciil ", Ar- 






di'shonorer l&cbement une panvre ^^B 
petite peuaionnaire? - ^^M 


— VOLER AUX ItBl'AXTL'RES 


en pratiiiuant un trou dnn> la 
vitre. Êeonier le houcard, la 


~ En s'introduisant par les ^^Ê 


bouterw. 


reniHres, les vasistas. Lan- ^^M 




tcrner, Vanlernrr. ^^M 


sur le grand trimar, i|ue d'écorner 


— VOLER IIAKS LES HOTELS ^H 


let Umardi. - 


MEttBLËS, en ae [aiaant ler- ^H 


(V,»oco.) 


vir i dîner dans une chambre ^^1 


— VOLER LKS DORHEtTRR, 


el en emportant ensuite l'ar- ^^1 
uonterie, le linue, etc. Grincliir ^H 

i la limonade. ^M 


lur lei bauci. Chatouille); 


Faiitau kénep, an potPrier. 


— TOLER A L'ËCHANGB. Chnr- 


— VOLER LES IVROGNES. ^^Ê 


1 ritr. Charrier à Vmniricaine, 


Faire kénep. ^^H 


Jardiner, Ueltri en t/iariiîa. 


— Assommer un ivrogne otl ^^| 
l'étrangler à moiliè pour ^^| 


— VOLER PAR EPFHACTtO.N. 


Fairt an coup de fricfruc, Cat- 


le voler. Fakr iix kàmp à la ^^M 


ttr. Casser let lourdes, les 


^M 


porlts, EtqaiiUer. Uettrt les 
port» en uedam. 




— VOLER DANS LES HAGA- ^H 


SINS. Caribener\ Enquiller, ^H 


. Du temps .iu' so «erre était i la 


GnnchirAla care,àla déhm-ne, ^^| 


Canipa^e i mellail U> part' en 


la mitaine. ^H 


ttdma pour avoir de quoi l'as- 




Bisler. - 


— VOLER K>' MARAUDANT. ^| 




Chn/iarder. Friqouner, lirtni- ^^1 


— TULER EN KMPOHTANT 


piller, Guernipiller. ^H 


LES FOMDS dont on eat comp- 




table. Bander lu rniste. Filer 


■ Puis voici cett« ^tranfce lille, Tb#- ^^1 


tur Belgique, Manger la gre- 
1 nouille. 


r<^se rigueur, dite Sana-GJne, dont ^H 
la vie est toute une «popée coupée ^H 
d'écinl» de rire. Engagée i diX' ^H 


— VOLER EN ENnORÎlIA\T 


elle est dragon au si^ge de Toulon. ^H 
Elle vit ramili^remenl avec l'étal- ^M 


préalablement la victime A 
rnide d'un narcolique. F-bri- 


quer à la fiole, GrincMr ù l'en- 
•aormaye. 


major, partageant nvee le sergent ^M 
Maasfoa et le soldat Junot un ^got ^H 




. _M 
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de mouton chapardé durant une 
reconnaissance en fourrageurs. » 

(Marzac.) 

— VOLER SOUS MENACE DE 
SCANDALE. Faire à la chan- 
soTif au chantage^ Faire chanter. 

— VOLER DES MOUCHOIRS. 

Biaviner^ Chiffonner ^ Grinchir 
à la tare, à la tire. 

— VOLER DANS LES RESTAU- 
RANTS. Grinchir à la vatrine. 

— VOLER EN SÉDUISANT LES 

BONNES. Grinchir à f amour. 

• Grinchir à l'amour, c'est séduire 
une servante, femme de cliambre, 
cuisinière ou bonne d'enfant nu 
cœur tendre, lui fixer un rendez- 
vous à une heure où l'oo sait que 
les maîtres sont absents ; on a dé- 
robé au préalable la clef de l'appar- 
tement et tandis qu'on nmuse la 
demoiselle aux bagatelles de la 
porte, un compère muni de cette 
clef fouille les tiroirs et fait main 
basse sur Targent et les objets de 
valeur. » 

(HccTOB Frakce.) 

— VOLER PAR STRANGULA- 
TION. Charrier à la mécani- 
que, Faire au père François, 

a Jamais vous ne verrez opérer le 
coup du père François dans les 
rues de Constantinople. Le lutteur 
pour la vie, que vous y pouvez 
rencontrer, vous demande poliment 
de renoncer à votre bourse à son 
profit. Si vous lui prouvez que 
vous n'en avez point, il n'insiste 
pas, et il ne voua tue que si vous 
tentez de lui résister, ce qui est 
bien le moins, n*est-il pas vrai ? » 

(Simon Boudi-'s.) 

— VOLER EN TOURNANTBRUS- 
(JJUEMENT le dos à sa victime. 
Faire à la chicane. 

— En la bousculant. EsWouffer, 
Faire à la bousculade, à tes- 
hrouffe. 

— VOLER EN REVENDANT A 
VIL PRIX des marchandises 
achetées à crédit et impayées. 



Briser , Faisander , Fusiller . 
V. Commerce, Escroquer. 

— VOLER SUR LES MARCHAN- 
DISES, LES FONDS qu'on 
vous confie. Faire de Fa/fure, 
du fourbi^ de la gratte^ du ra- 
biot. Gratter. Rabioter, Tripoter. 
V. BénéHce. 

« Les fourriers qui, en faisant la dis- 
tribution de vin ou d'eau-de-vie, 
mettent leur pouce dans le quart 
distributeur, commetteut un petit 
fourbi. » 

(ilEcroR Fraxcr.) 

« M faisait du rabiot sur tout : sur le 
pain, le biscuit, le sucre, le café, 
l'huile d'nrmes, le cirafre, les bons 
de tabac, et réalisait aiusi un béné- 
fice illicite qui doublait, triplait et 
quelquefois décuplait son prêt. » 

— VOLER DE MENUS OBJETS. 

Chaparder, Choper, Chopper. 

a La loi n'est pas faite pour les chiens : 
à preuve qu'on ne les fourre jamais 
au violon *, ils peuvent choper de 
la bidoche à l'étal des bouchers, 
sans craindre la prison... tout ce 
qu'ils risquent, c'est un coup de tri- 
que ou un coup de soulier... » 

{Âlmanach du Père Peinard.) 

— VOLER AU HASARD, selon 
l'occasion. Gnnchir, pégrer à 
la flan^ Faire un coup de vague, 

— SAVOIR VOLER. Savoir lire. 

VOLE ru. Agricheur, Agrinchcur, 
Aquiyeur, Argotier*, Atrimeur*, 
Atrimois*, liarboteur, Barbotteur, 
Dc7'trand, Cagou *, Capon, Cara- 
bin de la comète, Chahuteur, Coni' 
pagnoii de la pince et du croc, 
Dêf ardeur, Détourneur, Doubletle, 
Doubleur, Drogueur, Droguiste, 
E/faroucheur, Enfant de la matte *, 
Enfant de minuit. Faucheur, Fil, 
Fil poisse. Fil poisseux. Fil de 
9oie, Flouchipe, Prèi'e ou frérot de 
la Clique, de la manicle, Goupi- 
neur , Gra peignant * , Grdleur , 
Grinche, Grinchemann, Grincheur, 
Grinchisseur, Joncheur*, Leveur^ 
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le. Main, Memére frimc', 
Mion de boule ', Ugnsieur (irin- 
cAsmonn, Pèi/re, Philibert, Pin- 
gre', Pt'tueur, Pliimeur, Poisse, 
Poisseur, Poix, PoUieeur ', Tirc- 
laif/iie'. Tireur, Vautour, Vcn- 
tUmaew'.Vendeinieur'; plus les 
équivalents de Travailleur : llou- 
-lat. Turbin. V. Compère. 




!ï de criuiei auiii bien ijup 
_ Jevertui, ili ont Jaiisé de leuv!< 
pc^li aux buis sons de Iti police 
correctionnelle, et c'ctt tout : leur 
baïae histnirc n'a pas nii^oie eu 
toujouriles honneurs du • {tulletio 
riei rribunaux > ; ils te croyaient des 
ilaemrejel n'oni éli't que dca Illous. • 

« Le* KTEUidi centres de réun 
iiispecléa par ia sûretij, ci 
manque jaiuaiï de fili de »t 
joueurs de passe-passe. " 






I 



• A propos d grève, y en a une ( 
s' proauiro jauinis; c'est celte c 
fauebëiin et des barbes. * 



_ TOLBUn UE BOIS. Sabneui!. 

— VOLBUR ItE DOITTIQITKS. 

Boueardier.Uoacariniei; t'arrui 
d» boitlaiicfie. 



iVK DE CAVE, Hal de 

- La cour d'assises de la Seine, prii- 
siilèe par M. le conseiller Meri'ier, 
a commeDcê.bier. l'exanicn du pro- 

_ et» d'une bnnde fameuse, connup 




(lins le monde de h pègre sou» le 
sobriquet de la bande des rais ita 
cave. La bande avait une spécialité 
Il laquelle, d'ailleurs, elle doit son 
sobriquet : plie ne dévalisait qiw 
kl marcliauds de vin. • 

— VOLECn DE CniE.\5. Lézard. 



rain, Moulon. 

I La bande était au complet. Il y 
avait le innulori. celui qui lie In con- 
ïeranticn avec la viclimo, lo « richo 
étranger ". lui uphangu son porte- 
feuille conlri! le porti^-nionnaie du 
voli*, p\ enfin li's liiritndeUtu qui 
vntligcnt autour du ijroupe et se 
cbarçcnt de ^ri'venir i coup* dfl 
aifUet (le l'tirrivAa dei auenti, ■ 
(ta JVotiOB,] 

Les vols au charriage ou pluUt & In 
ui y stiQ cation, preique tuui cimiaiU 
au préjudice des i^nilgraiits en pti* 
siige à Paris, nécosiltent Is eon- 
~sde IroIscnmpf'res.Lo premier 



consiitt) A trou 

riurvu d'arDCut et qu'il croit liun 
ilévuliser. Il lo lAvo et lo Jardine. • 
ta. ti,.-.,.) 

- yoLElln PAR KVFHACTIOK, 

Cnnoiinier,Caroul>leur.Caueur, 
Ca>:<eur de porUf, Prio-frae, 
K>quinttur. 

-VOt.KI'RIU^HLKHftdMffKfl. 

- VOI.KLR OUI RKDOHT 8\ 
VICTLIIK. ChUtroformiilf, Un- 
dormear, l'igre à la fiole, 

- VOLEUR AUX ÊTALAGKK. 

AcMeur à la courte, à la foin 

•rAmuoif/ne. il-Empogne, Arlur- 
lear ,t la auuvelle. Chevalier de 
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la f/rippe, Élaleur, Fuurline*^ 
Foiirltneur*^ Leveut\ Henifleur 
de camelote t Tireur. 

— VOLKUll AVKC FAUSSES 
CLftS. Caroubleur, 

— VOLEUR OUI FOUILLE dans 
Ips poches. Fourche, Fourchette^ 
Pickpoketf Pioche, Tirtur. 

— VOLEUR DE GRA\D CllE- 
MI\. Ermite, 

— VOLEUR D'IVROGNES. Poi- 
vrier. 

— VOLEUR QUI RECO.\DUIT 
LES IVROGNES pour les At- 
^ouWXqv. Ange gardien. 

— VOLEUR QUI INDIQUE ou 

prépare les coups. Courtier, Pi- 
lote, 

— VOLEUR AU JEU. V. Tri- 
cheur. 

— VOLEUR DE LIN(iE. Papil- 
lonneur. 

— Sur les haies. Dc/lorcur de 
picouse. 

« En attendant, coiumunir|ucz*u)oi le 
dossier de cee filous dits papilton- 
neurSf jetant leur dévolu sur les 
voitures de blanctiisseurs. » 

(G. Macâ.) 

— VOLEUR DANS LES B|AGA- 

SINS. Aumônier, Avale-loul-cru^ 
Détourneur^ tirinche à la care^ 
à la détourne. 

— La femme est Enquilleusc, 
Détournense à la mitaine, au 
mômignard. 

« Parmi les détourneurs, on distin- 
gue : 1® les qrinchisseuses à la mi- 
taine, assez adroites du pied pour 
saisir et cacher dans de hirges pan- 
toufles les dentelles et les bijoux 
qu'elles font tomber. Leur mitaine 
est un bas coupé pour laisser aux 
doigts leur liberté d'actiou ; '1** les 
enguilleuses^ fourrant des objets 
entre leurs cuisses (quilles) ; ^** les 
avaU'tout-cru, cachant les bijoux 



dans leur bouche ; 4^ les aumôniers, 
jetant le produit de leur vol à de 
faux mendiants. » 

i"Viooc<i.) 

'( Le vol au mômignard nécessite trois 
personnages :'la mûre, la nourrice 
et le mômignard. Tous trois entrent 
dans un magasin. La mère se fait 
montrer les étolTes. Klle détourne 
l'attention du commis par un ma- 
nège quelconque. Profitant de ce 
moment, elle fait tomber à terre 
une pièce d'étoiïc. La nourrice se 
bais.se, comme pour y déposer 
l'enfant un instant, et cache preste- 
ment Tobjet sous la pelisse du 
petit. Aussitôt elle le pince forte- 
ment. I^'enfant crie comme un pos- 
sédé. Elle fait semblant d'essayer 
de le calmer, mais elle le pince 
encore plus fort. Ses cris redou- 
blent. xOors la mère témoigne une 
impatience très vive : — Te tairas- 
tu ? lui dit-elle; allez-vous-en, 
nourrice. Nous reviendrons une 
autre fois. » 

(Cii. Vikmaitbk). 

— VOLEUR DANS LES MAl- 

SO.NS. Bonjourien, Honjourier, 
Cambrioleur, Cambri, Cambriot, 
Chevalier-grimpant, Monte-en- 
l'air. 

— Qui visite les appartements 
à louer. Locandier. 

— Qui s'intix)duil par les fenê- 
tres. Vantcrnicr. 

•t Le boniouricn ou bonjourier pratique 
le vol au bonjour, ainsi appelé à 
cause de Theure matinale choisie 
par le voleur, qui s'introduit de 
grand malin dans les hôtels garnis 
où on l:iisse d'ordinaire les clés sur 
les portes, frappe au hasard et, ne 
recevant pas de réponse, entre. En 
cas d'absence ou de sommeil du 
locataire, il fait main basse sur 
tout ce qui est à sa convenance. 

On les nomme aussi chevaliers 
grimpants; ils grimpent les étage.<i. 
Le bonjourier exploite égalemcat 
les loges de concierges, tandis quVn 
copain fait le guet. » 

(Hkctoii Fmjnci:.) 



à 
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• — Ce lont les ageoti qui iavonleni 


— VOLEUR DE RIVtËaE. Bat ^^H 


te* noiuB des qduïgdux geni'es de 

VOIT 

— Nullemenl. Le» malfaUeur» 


11' «au, mpai, Ripew: ^^^1 


— VOLEUR QUI SUBSTITUE ^^M 


l'en chargent. Quel*iue«-un8 utili- 


des pierres [susses à de vraies. ^^H 


■ent Ici loisiit que leur fiiit la pri- 
lOD à catnlogucr en argol les ditTu- 


OroqmIUur. V. Bijoutier. ^H 




reolei dénomination» de leurs 


- VOLEUR liVl TROUE les uiu- ^^H 


eiploil». Le nom eit iriodelÈ sur le 


railles, les colTres-Iurts, etc. ^^H 


procédé einployù pour son acconi- 


Uoulineiii: ^^H 


baptUi : 
Cambi-iiileu's, les déveliseurs de 




— VOLEUR DB VALISES, de ^^H 


bagages. Valtreiaier. ^H 


chambroi (dâriv* de cambriole), qui 
•i^ifie chambrB); 
Can-ùiibitun, les voleurs à l'aide 


- VOLEUR QUI VEND ou en- ^^| 

fjQKe des bijoux fiiux. Gnnent ^^H 


de fausse* Elé*(csrroubles); 


à la graine, JVrp. ^^H 


FricfYite, les casseurs de portes: 
Vanlemierx, ceux qui s'inVodui- 


- VOLEUR DE VOITURES. ^^| 


fen^tres ; 

Boucarmiers, dévaliscur* de bou- 


— VOLEUR ADROIT. Iiiflniil. ^H 


tiques. 

Puis viennent ksfl/iai-Wfurj, /OU''- 


— VOLEUR MAL\DROIT. llari- ^H 

colvert, Volaillun. ^^H 


liaeuri, goufineiir; raaimliqaeiii; 




(\. Escroc, Kamaiser), mostmiiit- 


- APPRENTI VOLEUR. Aiglon, ^^| 


bhw), boajouriers, roulatlkn, ti- 


miche. Haricot, Pégriol, Rat, ^^M 




Balon, YùlMton. ^^| 


Ce« derniers sont Ici plus noin- 


^H 


hreui. l'opération étant simple. 


• Ces deux pé'/rMs ne sortaient point 1 


facile et à portée de tous les uialhon- 


du pavé; il* y étaient tombés de 


nMes gens. . 


plus haut et des vestiges de leur 


(G. H..É.) 


éducation ancienne leur donnaient 


— VOLBL1H DK MËTAUX de 

construction. Uraj - doablier, 
Maslaroufleui; 


"""|'°'»'"'i„:..„ t. ,...., M 




— VOLEUR ISOLÉ. Uangeur de ^^| 


— VOLBUK DE NUIT. AllrisU. 
CouTtw de rats. Hibou, Rabo- 


liux de aorgut, Sorguem: 


- VOLEUR QUI NE RECULE ^H 


— VOLBUH D'OUTILS dan* les 
cbaatiers de constructiou. Li- 


PAS DEVANT UN MEURTRE. ^H 

Kicarpt, Etcarpouclion' . ^^^H 


mouahieur. 


•< Tous les mondes de l'avenir étaient ^^H 


— VOLEUR DE PAIX. Hal. 


là. depuis Yetcarpt qui échouera ^^H 
sur les banri de la septième cbain- ^^H 


— VOLKUR DE PARDESSUS 




dans les cafés. Changeur. 


lu peine et au juge qui Inupliquera ; ^^H 
je les ai connus tous et de telle ^^^H 


— VOLEUR DE PIERRES PRft- 


fncon que souvent, le l'avouerai, il ^^H 
m'^eût 6té dillicîle de trier dans le ^^H 


CXKVSKS. Aeale-loui-cru.Grin- 


che à ta ciu-le. 


las etdcpruQOstiquerrutre jugés et ^^H 


— VOLEUR QUI REVEND à >il 


juges OUI seraient tes uns ou qui ^^H 
devieudraient les aulrce. • ^^^H 


prix des marchandises achelées 


ILODI» Dkii..) ^^H 


H crédit et iuipayues. Fauan, 
Faàanl, Faiiaiidier. V. Com- 




- VOLEUR CIIEI' DE BANDE. ^H 


_ narca. 


^^H 


^^^^^^^^^^^^^^ 


^^^J 
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« Les individus qui par nécessité 
fracturent une porte prennent le 
nom de canonniers^ les malfaiteurs 
travaillant la nuit sont des allnslés, 
des hiboux et les pilotas représen- 
tent les indicateurs. Le? aiglons 
désignent les apprentis et les chefs 
de bande on tic litre dViK/Zw^/rtncs. »* 

(G. Mack.) 

— LE MO]\DE DES VOLEURS. 

La pègre, 

« Les pègres se divisent en deux clas- 
ses principales ; la haute et la 
basse pègre, 

La haute pègre comprend les 
escrocs raffinés et de bonne com- 
pagnie, les beaux voleurs, qui sa- 
vent mettre leurs mains dans nos 
poches pour les soulager de leur 
contenu, avec grâce et sous les for- 
mes les plus exquises. 

La basse pègre réunit tous les 
prolétaires de la profession, ceux 
qui pratiquent le vol ordinaire et 
banal, souvent sans spécialité dé- 
finie, vivant, comme les filles, de 
la rencontre et du hasard... 

La haute et la basse pègre travail- 
lent quelquefois de concert, nuiis 
alors c'est la bas^e qui est l'iustru- 
mcnt, la main-d'œuvre, tandis que 
la haute se borne à Pinitiative et à 
la direction ; elle ordonne et on lai 
obéit. Le travail fait, on partage le 
gain, puis on î^e sépare et l'on ne 
fraie pas ensemble. » 

(G. Macé.) 

VOLEUSE. Cerf-volant, Grinchis- 
seusCy rèyreuse, Vetjriotc;Q\ le fé- 
minin de la plupart des éiiuiva- 
lenls de Voleur. 

i« Le cei'f-volant est une voleuse dont 
la spécialité est de dépouiller les 
enfants dans les promenades et les 
jardins publics. C'est généralement 
sur les broches et les boucles 
d'oreilles des petites filles qu'elle 
opère, et, le larcin accompli, dispa- 
raît comme un cerf. » 

(IIectur Fhanci .) 

— PROSTITUÉE QUI VOLK SES 
C LIE XTS. Dégi^ingoleuse à 
Cédredon, à la flûte, V. Prosti- 
tuée. 



VOMIR. Aller au refil, Compter sefi 
chemines. Débecqueter, Débecter, 
Dt^border, DcgobWer, Dègueuler, 
Lâcher une fusée^ Lâcher son gou- 
jon, Mettre du cœur sur du car- 
reau. Piquer un renard^Rcnardei^f 
liestituer. 

— VOMIR E\ MER. Donner à 
bouffer aux poissons, 

« Ça trouillottait là-d'dans qu'y avait 
d' ([uoi débecter, » 

Françoise, qui toujours est prête 
A faire culeudre i»oa caquet, 
Veut crier plus haut : uo hoqaet 
Lui coujte soudaiu la parole. 
Il redouble. — Oli ! lui dit Nicole^ 
Ne nous dégneulez pa» au nez. 

(J.-J. Vad4.) 

V. Derrière la palissade la gonzesse 
allait au r fil ; elle dégobitlait, elle 
rennrdait que c'en était une béné- 
diction. M 

VOMISSEMENT. D(*f;o6i7/ade,Dé- 
gobillage, Dégobillette, Dégueu- 
lade, DégueulagCf Dégueulis, Fu- 
sée, Renard, 



(!ar y aura d' la dt^gobillette 
;ir dèguculra 
( Vieille chanson.) 



Alt ! pour sûr cH* dèguculra: 



VOUS. Vos poires, Vos pommes^ 
Vouzaillcs, Vonziergues, Vouzigo, 
Vouziguc, 

VOYAGER. Pacquelincr. 

V0YAC;EI U 1>E COMMERCE. 

Gauiissart, Hirondelle, V. Com- 
mis. 
— vova4;eua d'omnibus. /n- 

digent (iron.). 

« Le mot, tout malséant qu'il soit, et 
sans doute à cause de cela, méri- 
tait de faire fortune. Il rappelle 
celui de ce cocher de fiacre qui, 
après un échan^'e de bordée d'inju- 
res avec un confrère de la Compa- 
^mie des Omnibus, lui lança comme 
suprême insulte : — « Eh 1 va donc, 
cocher iï indigents ! » 

(llFCTon Fhakci.) 

VOYOr. Fripe, Fripouille, Gâta- 
piatf Poisseux. V. Canaille. 





XYLOURAIMIK. BroiUmehew 
tatou. 

• — Les Dubois ! ah '. oui, parlons- 



poseurs a la Jitani|ue... non, vrai, 
c'était pal In peine qu'ils fnsseul 
tant dVIiicbls pour en arriver (t 
Diarier leur lîlle avec un bi-oilnn- 
cheur êur latou du faubourg 
Antoine. > 
VEtJX. CAd^scs, MivHUi. V. (EU. 



Las pdiboiirl ri<uquiu'i<iit|K»rri>idDUi cAAim, 



arrivi-e Ici, luulc In garnïsun est e: 

ÏIIVC. Choli'ra, Écume ik lerrv. 
ZIKGL'ELlt. Choléra. 
ZUt'AVE. Chaeal.Chacait, Zouiou 



Clnquint' »ui li pur' de MWMn i 

Lei cAïUab çt lu illiieis 

— Nous autre*, ilisitit l'ancien 
iùuioii, au a l'habitude do la cbd- 
cliia; on sait regarder le soleil en 
fucif, et In liit-copî du llQot nous 



SUPPLÉMENT 



ABSlVrilE. Bouillon d'f veau 
arj.de 1 w".j|f rnilitain; df Joiii- 
vilJe . PejTojuet. 

• — VmÎï-IU. -ii-alt !•; 1» ou --oïl. .'llj l»'l- 

hrruji'. ij vfiut Jiji> |J\ hoir*: du hunii- 
loH dt re^'w 4U'; •]•-• iii'iwjif.v *\k la 
va«. II'.- •.-li.ïiJ'.-r. • 

- AIIIMTIO.WÊK l>E C;HK%A- 

•■ — Mii. pj.jr.iiî !■! fjll'-. ''''-.I un ru- 

nt^l'a\ il p'Jl'.- a \'tVJ':'i\ '•'••■vt |i;ii 

iij jFi •■ijrjon. 
ACC:orCHKK. AhouUt:. 

• A^e«- .1 '.'J f/J :I'-hj|t |l«l=s Vili', 

fiili.*. -viti.-r I'- laux pa-. * 
ACIIETEU. .46/ofir. 

ACTIVER. C/iaii/f./r. 

— Il Ii'jt chmi/ffi- i airaif'r -i lu v«'U\ 

■]lj ••11''.' I»:U*-i'-r. >* 

ADMOXESTATIOX. .>V|i;ow, Suif. 

• Lt- iMntri.'i .jij|i va ri'iui l«iiilri' un 
j»M?/ •!•• |»r«:iiii«'ri-. -i rnju-» îji'rivi»ri-> 
rn n.-tai-iJ aujounl liui. m 

AIL. Van ilk de Ma rseille. 

- — Tu Si.'fis la vanille dtf Mars fi Un, t'as 
eni'«jri.' LuutM* un chapon, salopi*! » 

ALGARADE. Tti/xic. 

*■ — Qu'i.'iïl-*.'!; «lu'^illt- a pri;* pour mm 
ihume >}uanii Kloi l'a i-f^tniuvi'-i; au 
ainnrh*'-*... ah! Jo» aifunclK;-., «pjrt 

S\%LIG.\ER. Sif iiii'ltn: sur la 
di'lifhTsivir. .S#.' meltre f.n carantc 
ou ^7( ijuarante. 

ALIME.XTS. Kou/or 



ALLER (SEM). rAa,s.w, fWmwr- 
f/er, Mipvr (rornipl.'i. ihdcw So 
pf tirer. 

« — Soupr du pdiriMU î... inni, jo «/#•'- 
tnitrf/if... Il l.'i i-('Vii\ uro ! « 

- i-.\ \\ III K.M. )'a r/ir /M>r/./f|||jc 
//I rfuiusMi'/fi*. 

- — lli'pn-. ! pntiHinrd I il, mï ipiot 
iiucffii-i vdii < Miuifi'ifix pHMM' nu 
rirMpni'Mii- de lilaiiiln*. lui |Hiiiii>nM 
loiil di' mr-ini' l'iMifiuilliM' Il la riiii 
l(i(-h<>. !«<' pii'il ili* Iwini' piipii« lin 
rliii'ii; 1/ n tlu fiinf titins lu l'AiiNv 
\fl.lf. Il 

«Ami m n \\\\ \ 

AMA.Vr II\SIG\iriA.\T. /Vrm 

utirfirl. 

AMA.\TE. lirlnisutitr. 

AM1MIITIIP.ATRK. huiluL 

» pour hrH dM niiid « il 'U* piixiilt h' 

jiiiulul .111 ilirâii-i> Moiilpiii, H 
W. Prolmiifi'. 

t rilii-fifr uiir pltt/oin/r à lii'i-l' plllu 
la frirh' a l'.iiihii m 

AXAnnilMTE. .\nur uiir.. ihi 
lii'i'/iii". 

AWEAII IIE HAGiVE. Ilrtvrlrt. 
APATllI^l'E. ruw'iir mnlh, 

« Ci-.tl uni- liolli'. lin ni.ijwil, uni* 
i'ourijf luoiii', y a uni â i-n lin'i « 

AIMISTROMIEII. rnussrr uur 

n^rèmuntt. \ . Mauvalii. 

APPELER (E\j 'en jiisfJriM. 

ARGEM' .MO.WAYÉ. Asthn. 

iio:v%Kii i>K I. .%iii;k.>it. Kn 

/lUwrr, V. Ailé. 

Il II fil a lahii. if muiit:. il II uni* 
li<*rgi*ri! i|iii \ f/i /ffiffvtff... i-t diirl • 
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ARRÊTER. Chauffer. 

« Il l'a chauffé au moment où il sor- 
tait de chez sa gonzcssc. » 

— SB FAIRE ARRÊTER. Se faire 
enfildrès. V. Gendarme 

ARRIÉRÉ en art, en liltératurc, 
en philosophie. Académicien. 

ASSASSlx\AT. Grand truc. 

ASSASSINER. Faire la peau 
(arg. de hagnc). 

— ASSASSINER AVEC UNE 
ARME A FEU. Brûler la 
gueule. V. Revolver. 

ASSEZ (C^EST). Ça fait U pied. 
V. Fromage. 

ASSOMMER. Abasourdir. 

ASTICOT. Astibloque. V. Pi- 
qnette. 

ATELIER. Abattoir. 

« Le turbin presse, il faut que de- 
main matin, à six heures, je soye à 
Vabattoir. » 

ATTRAPER {pour recevoir un 
coup). Poisser. V. Arrêter. 

AUTOMOBILE. Auto,Automoblot. 

L'Automobtot 
(î'okI assurément l'blot 
Du j<iyeuz rigolo 
Uui r.-(it d' TépaU'. 
Mais c'est p;is 1' blot 
Du iDAlhenreux prolo, 
Ni du htm populo 
Oui marche à patte. 



(A. B.) 



B 



BAMBOCHER. Mener une vie de 
bâtons de chaise. V. Bordel. 

BASTILLE (La place ou le quar- 
tier de la). La Bastoche. V. Voi- 
ture. 

BATAILLE. Batterie. 

BATEAU-MOUCHE. Mouche. 



BATTRE. Accentuer ses gestes^ 
AgateTy Faire son affaire à quel- 
au'un. Payer la goutte^ Rincer. 
V. DégoûUnt. 

BEAUCOUP. Dur, Dix de. Rude- 
ment, Salement. V. Ennuyer. 

BÊTE. Gnol, Pantrio, Pantrouil- 
lard, Pantrouillot. 

— ÊTRE BÊTE. Aimer bien ses 
parents. 

BLAGUE. Sorte (arg. des typo- 
graphes). 

BLOUSE. Blode. 

BOIRE. Biberonner. 

— BOIRE UNE TOURNÉE chcz 
le marchand de vins. Zinguer. 
V. Snrprise. 

— PAYER A BOIRE. Régaler. 

BON. Richon. V. Mangeur. 
BORDEL. Académie d'amour. 
BOUCHE. Dévorante. V. Haleine. 
BOUCHER. Mercandier. 

BOULE servant au jeu de cocange. 

Robignole. 

BOULEDOGUE. Remouché. 

BRACONNAGE. Bracaillc. 

BRACONNIER. Braconneau. 

BRUIT. Raffut, Morné. 

BUVEUR D ABSINTHE. Acadé- 
micien. 



CABARET. Boulot. 

^ CABARET OU SE RÉUNIS- 
SENT LES VOLEURS. Acadé- 
mie. 

CABINET DE SERVICE. Binet 

de ser (arg. de Polytechnique). 

CAMPAGNE (ALLER VIVRE A 

LA). Se mettre au vert. 



CANAILLE. Verdure. 



CONDAMNATION. Gerbe. 

Conoblance. 



CARTON A DESSIN. Hiffau 
(acj,'. di; Polytechnique). 

CAUSER. Bonir. V. Argot. 

CENT FRANCS. Un las, Unejtlét 

CHAIR. Viande. 

CHANCE. Veine. 

CHAPEAU ROND. Cloque. 

CHASSER. Abanuir, b»nner so 

paquet à. 
CHATRER. Affranckir: 
CHATREUR. AffraneliUieur. 
CHINOIS. Pain d'épice. 
CHOSE. Blol. 
CIGARETTE. Tige. 
CIMETIÈRE. S^cAoir. 

CLAQUE D'UN 

La tape. V. Eo 

COIN. Voinsto. 

COITER. Fhnler son poireau, 
Piner, Pinochi^r, Ourser, Hiper, 
Sauter, Sertir un rubix (arg. des 
bijoutiers], Ziguer. 

COLBUS. (Bal). Colbo. 

COLÈRB (ÊTRE OU SE MET- 
TRE EN). Faire du râbeiica. 
V, Patron. 

COLIQUE. Verde, Verte. 

COMPAGNIE. Les employés de 
chemins de fer appellent leur 

miiagnie : La Princesse. 
COMPTE. Mare, Pied, Rue. V. Ra- 
fait. 

I. soupti I J'ai luoDpied, ca 




CONSCIENCE. VMleiise. 

CONSENTIR [NE PAS). Aiioir 
les pieds nickek's. 

COQUIN. Verdure. 

CORPS humain. Lard, Viamk. 

COURAGE. Sang. V. Voiture. 

COURAGEUX au travail. Qui n'en 

promet pas. 

La publicilË revêt parfois Jcs formes 
bk-a bizarres, ijarliculiéremiinl dnns 
les paya erotiques. C'usl ainsi i|uo 
dans le numâro, daté du vendredi 
It) oclobre lyoo. de la France niu- 
traW, ioointi quotidien de Nouméa, 
qui alntitule lui-mAmo < nipubli- 

— '■- absolu meol indépendiuit •, 
lisons l'annoncii suivante, qui 

seiublu di^iuonU-vr que l'usage de 
l'argot parisien — lo véritable «r- 
citt. non celui des littérateurs, 
I celui des fortlTs et dm bougti 

— esld'un usage courant i, la Nou- 
vel Ic-Calédo oie. 

Vuici celte annoDee, très a<>rleuse et 
IrËs pratique soua sa forme ultra- 
fantaisiste : 



. ._. DD mouillent pgursra- 
ter dans le cobalt et qui sont i Ift 
eoule pour le boisage, n'ont qu'à 
radincr ft Koumai: : its y dègotte- 
ronl du turbin et seront canuAi 
des Autricbiens. 
> Sii linvËa par jour le premier mar- 

■ Le deuxième marquet, sept linvéa 
pour les bâtes, ceux qui n'en pro- 
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« Avez- vous compris? Non. peut-ûtre. 
Il est certain, en tous cas, que Ton 
comprend & Nouméa, où nous ne 
serions pas surpris de voir se fon- 
der une Académie ni}o-i'rançaise. » 

{L'JfttninKigeaHt.) 

COURIR. Piquer sa uu une 
course. V. Prison. 

CRAVATE blciio aux tiM)is toui*s 
réf^lonientaires. Durand (arg. de 
Polyleclini<iu«')- 

CRIER. Jarter. 



D 



DÉCRÉPIT. Déplumé (par exten- 
sion). 

DÉGOÛTER. Puer au nez. V. Clé. 

DÉLOYAL. Verdure. 

DÉMÉNAGER. Déplanquer. 

DÉMÉNAGEUR (AIDE-). Acro- 
bate. 

DÉPENSER. Défiler, Faucher. 
V. Anglais. 

DÉSORDRE. Salade. 

DÉTENX\ Margotin. 

DIAMANTS taux et gros. Bou- 
chons de carafe. V. Poil. 

DIRE. Droguer, Houscailler. 

DISPOSÉ. (I^rèt.) Paré. 

DORMIR. Faire du lard, Sorguer. 

DOS. Rdbe. 

DOUCEMENT. Sans secousse. 
V. Écouter. 

DOUTER. J'en doute : C\'St rare. 

DUPE. Pantrio. 



E 



ÉGLISE. Boite à messe. V. Men- 
dier. 

EMRARRAS. Dans le .sens de 
Pédanterie. Esbroufe, Esbrouffe. 

« Définissons. D'après le dictionnaire 
de la langue verte. d'Alfred Del- 
vau, VEsbroyfe,ces\ des embarras, 
des manières, des vantardises ; faire 
de Vesbroufe, c'est faire plus de 
bruit (luo de besogne : VEsbroufeur, 
c'est le gascon de Paris qui vante 
sa noblesse apocryphe, ses millions 
improbables, ses maîtresses imagi- 
naires, pour escroijuer du crédit 
chez les fournisseurs et de l'admi- 
ration chez les imbéciles. Aristide 
Bruant, dans l'Ar/ijot au xx» siècle, 
s'exprime plus pittoresqucment : 
Esbroufer. c'est épater ou vouloir 
épater le monde, laire de Taimant, 
du chiclii. des emballes, du foin, 
de l'huile, des marnes, de la 
mousse, du nallas. de la pose, du 
m. » 



vent, du zepl 



(CiArULLK MK>DiS.) 



~ SE METTRE DANS L'KM- 
DARIIAS. Se mettre sur tes 
fonts de baptême. V. Gantinier. 

EMRRASSER. Cvquer. 

ENCEINTE (FEMME). Abcès. 

ENCORE. Cor, Core. 

ENFANT. Gluant. V. Affaire. 

ÉRECTION (ÊTRE Ex\). Faire 
canne. 

ESCROQUER. Chatouiller, Entô- 
1er. 

ÉTAIN. Blanc, Gris. 

ÉTEINDRE. Étouffer. 

ÉTONNANT. Renva^sant. 

ÉTONNER. Dépasser. V. RelaUon. 

EXCELLENT. De première. 
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FAINÉAXT. Clampin, Ros^^ard. 
V. Acolyte. 

« Car jamais les ilrput^'s no ronsonli- 
ront à atrci'ntpr uiir r«''f»hMiii*ntation 
4]ui los olnij^cra à rassidiiitt' ^1 à 
fjjapncr rirecti vrmenl h^urs i.'i francs 
par jour. 

Ils appartiennent à eette eat»''gorie. 
(i'ouvriers fainéants, ronsurds ipii 
toueheni le montant «le leurs joui^ 
nées sans les avoir faites. •» 

FAIiXÉAXTEU. So les gratter. 

FAIRE son temps. (Dans lo sons 
<io stM'virt'. niiii luire.) Tirer. 
V. Année. 

FATICiUÉ. Vanné. 

FAVEl'RS f ACCORDER SES . 

Se laisser tomber, V. Argent. 

FAVIER. (Bal). Fave. 

FAVORIS. Fauberts ( arp. des 
malins . 

« 11 portait (l<*s favj)ris, -— tirs fau- 
herfs, — romnif ili>ail le Boit tard, 
— du roux It* plus lonii()nni(>n qu'il 
fût, il était vi'tu «'\aeli'mi'nt o'iin 
eomplet à «'.irrraux, ri de son cha- 
peau dit Colonial tlottait un voilr de 
^aze verte. » 

(UiiiMii.pii». HRiNorn.i 

FEMME. Accident, (liyuc, Goyo. 
— FEMME VIEILLE. Vanoufle. 

FERS. (Correction). Barro do fer 
qui court le long du lit de camp 
et à laquelle on attache les pieds 
du forçat pendant la nuit : La 
Broche. 

*< On lui avait rivé à froid, à la che- 
ville gaurhe, la rlouhle chaîne qui 
rst dun poids con>idératdn. Tous les 
soirs, il était mis, avec de nrim- 
brcux compagnons, i\. la broche. * 



FEI\ Riffaud. V. S'accroupir. 

FUTURE. Jèle. \oix. 

FILLETTE. Gobette ;ai>;. do la 
campaffue^ 

FOIRER. DriUer. 

FOULE. Tas. 

FRAPPER. .IcctM/Mcr st'S tjestcs. 
FUR. Chasser^ Se la donner. 

G 

<;arde se mettre e\\ s^ 

mettre en rarante ou en t/uarante. 
(;o\ORRllÉE. La nnUne. 
<;0IU;E. ,(;(»Mtr.> Houht, Tuyau.^ 
<>Ol'JAT. Mu/fethn. 
GRACE. 0' ('<'• 
(;RACIÊ. Senf- 

GRANDE.^1E\T. Ihins les grandes 
larueurSf Ihms les grands prix. 
V. Parfaitement. 

<aHM-\ER. ProHter. V. Accident. 

GROSSIER. Mu/feton. 

Il 

IIABITI'IIE. Hentc. 

K — Moi, tous li'ssitirsj'fais ini froittii, 
r'j'st ma renie. » 

HÉSITER, lientkler. 

HORLOGE de l'éccde Polytirh- 
ni(|ue. hcrzi^. 

I 

IMBÉCILE ;FAIRE L j. Faire le 
Jacques. 

« Kncorr un roublard (|ui pash»* sa vie 
à faire le Jactfuei pour fain: ilu 

pt!ZL>. » 
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INFÉRIEUR comme valeur ou 
qualité. A la mie de pain. 

« Il veut bien néanmoins prendre 
toute la responsabilité du retard de 
r « Ernest-Renan ». 

Mais c'est encore pour le bien de la 
marine qu'il en a fait suspendre 
les travaux, «i II faut, dit-il, que 
« nous soyons rapides.» Or, r« Er- 
nest-Renan » ne létait pas assez et il 
a fait modifier les plans de ce cui- 
rassé. Voilà tout ce que ce Colbert 
à la mie de pain trouve h dire. 
Pauvre explication ! » 

{L Intransigeant.) 

INGÉXIER (S'). Se dévisser le trou 
de balle j le trou du cul, V. Gro- 
gnon. 

INJURIER. Adjectiver. 

« Sa belle-mère a voulu le rembarrer, 
mais il te l'a adjectivée de la belle 
manière. » 

INSOUCIANCE (VIVRE DANS 

L'). Se les gratter, 

INTERDIRE. Scier, 
IVROGNE. Poivrier, Poivrio, 



JAMBES (LES). Fuseaux, 

JEU (MAISON DE). Claque. 

JOUIR. Reluire, Monter au ciel. 
V. Chat. 

JOURNÉE. Luisarde. 

JUGE. Guignol, 

JUGEMENT. Gerberie. V. Té- 
moin. 



LACHE. Foireux, 

LAIT. Blanc d'Espagne. 

LANGES. Drapeaux, V. Emmer- 
der. 



LÉGUMES VERTS. Verdouse, 
Ver douze, 

LENTILLES. Nentilles. 

LIBÉRÉ. Guéri, 

LIÈVRE. Oreillard, 

LUI. Sa poire. 



MAISONNÉE. Taulée, V. Père. 
MAITRESSE. Attelle. 

MALADE. Pâle (arg. militaire). 

« Figure-toi que je n'ai pas de veine. 
Le capitaine m'a foutu nuit jours de 
salle de police pour m'avoir fait 
porter pâle. » 

(Lettre de Cintrât.) 

MANGER. Faire son jabot, Rcfai- 
ter\ Se boucher la fente, S'empâ- 
ter lagueule, S'empi/frer, Se garnir 
te coco, V. Boire, Cuillerée. 

MAQUEREAU. Daufier, 

MAQUERELLE. Daufière. 

Son pèr*. qu'est mort h soixante ans, 
L'avait r'ievfe aussi dans l' temps. 



Sa mère avait été daufière 
A la glacière 



(A. B.) 

MARCHER. Aller à pinces, 

MAUVAIS. A la mie de pain, A la 
roue. V. Inférieur. 

MÉCHANCETÉ. Mistoufe , Mis- 
tou/le. 

MÉCHANT. Chameau, Rosse, Ver- 
dure, 

MÊME. Du même tonneau. V. Rien. 

MENSTRUES. Arcagnasses. 

MENTIR. Coller une blague, une 
histoire, V. Croire. 

MERDE! in t. Merdas. 
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MÉTROPOLITAIIV. (Chemin de 
fer.) Métro, La Taupe, 

MIEUX (FAIRE). Faire la pige. 

MISÈRE (ÊTRE DANS LA). 

Bourlinguer, 

MOBILE (GARDE). Moblot. 

MOQUERIE. Charida. 

MORPIOX. Mille-pattes. V. Chif- 
fonner. 

MORT, subs. f. Grande Sorgue. 

Et pis après. cVsl la grancrsorgue^ 
Toi. tu t'en iras rhez Maqiiart. 
Moi. j'irai n't-t^l* ben à la morgue. 
Ou bcn ailleurs... ou ben aut' i>art. 

(A. B.) 
— LA. MORT. Aa Faucheuse. 
MOUCHOIR. Parc aux huîtres. 

MOURIR. Conir, Faire couic, V. 
Argent. 

XAIF. Bou/fe-la-balte, Godard. 

NATURE (LA\ La tuile. 

« J'ai beau cbinor. dit 1p faiseur de 
monstres, la tuile est plus rou- 
mardc que moi. » 

NATURELLEMENT . Turelle - 
ment. 

NÈGRE. Negro, Singe (arg. du 
bagne). 

NOURRIR. Empâter la gueule. 

NOURRITURE. A béquage, Boulot, 
Tortillade, Tortorage 

NOUS. Nos gniasses, 

NUIT. Brouillote, Noyé. 



O 

OBTENIR. Abraquer. 

OEIL. Fenêtre. 

OFFRIR (S'). S'envoyer. 
OTER. Escaner. V. Clé. 



PANTALON. Jambier. 

PARCE QUE. Rapport. V.Emprun- 
ter. 

PARLER. Bonir, Rnuscailler, Tenir 
le ci^achoir. V. Argot. 

PARTERRE DE TlIÉATRE.Bofte 

ou Panier aux ordures, 

« Aux Folies-Dramatiques, quand ils 
avaient boulotte leurs oranges, ils 
en jetaient les ùcorces sur la tôte 
des spectateurs du parterre qu'ils 
appelaient le panier aux ordures. » 

PARTIR. Barrer, Dériper (cor- 
rupt.), Se pairer. 

PAUVRE. Pouilleux. 

PAYER A BOIRE. Régaler. 

— NE PAS PAYER. Payer en 
monnaie de singe. V. Maque- 
reau. 

— ON PAYE. Ça tombe. 

PÉDÉRASTE. Lopette, Mimeule 
(arg. des juifs). 

Ils arrivent du claque ou bien des séminaires. 
Fils de cocottes chez des Oblats éduqués. 
Courtauds de magasins, topettex dont les quais 
Ont TU les jeux, parmi leurs dômes urinaires. 

(Lacrbnt Taikbadi.) 

« Il m'a semblé, lundi, que tons le.s 
ytos n'étaient pas k la choulc. r-ar 
aux fauteuils, il y en avait plus 
que do goyes. je croîs mcme y avoir 
vu deux mimeules habitués de la 
rue de Rivoli. » 

(LeUrt de Hostignoi.) 
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PELOTON DE PUNITION. Pe- 
lote (arg. de Sainl-Cyr). 

PERDRE AUX COURSES. S'en- 
tuber. 

« — Je me suis enluhé d'un louis. » 
PERDU. Rousli, 

PEU (UX). Vue broque, 

« — Je prendrai encore une broque de 
fromage pour finir mon pain. » 

PEUREUX. Flubard, Traqueur, 
V. Dénoncer, Éviter. 

PIANO. Chaufferette. 

PLACER. Planquer. V. Aborder. 

PLAISANTER. Coller une blague. 

PLUMET. Cazo (apoc. de cazoar, 
arg. de Saint-Cyr). 

POIGNET. Pagne. V. Anneau. 

POIVRE. Ressort. 

« Parmi les curieux accourus se te- 
nait son souteneur aufiuel elle a dit : 
« T'as «le l'atout, en avant le ressort 
aux clignots des reniflettcs. » 

(Mkct.) 

POLTRON. Foireux. 

POSSIBLE. Posse. 

POSSIBILISTE. Possibilo. 

POULE. Orniche. V. S'accroupir. 

PRÉFECTURE DE POLICE. La 

grande boite. 

PRENDRE. Aquijcr, Piger. 
PRÊT. (Disposé.) Paré. 
PRISON. Clou. 

PROMENER (SE;. Se trimballer. 
PROPRIÉTAIRE. Taulier. 



PROSTITUÉE. Hirondelle de pû- 
sotiêi'e, Poniche, Ronfle, Trumeau, 
Vagon. V. Déguiser. 

PUER. Sentir son fruit. 

PUNITIOxN (PELOTON DE}. 

Pelote (arg. de Saint-Cyr), Pelo- 
ton de chasse. 



QUANTITÉ (GRANDE). Platée. 

QUARTIER DU TRONE. U 

Trône. 

R 

RACOLEUR. Rameneur, 

RAMASSEUU. Ramastiqueur. 

RÉCIDIVISTE. Académicien. 

RÉCIPIENT qui contient Teau 
pour la consommation journa- 
lière de 1 équipage : Charnier 
(arg. des marins). 

RECOMMENCER, avec idée de 
mieux. Rebicher. \. Nez. 

RECONNAITRE. Retapisser. 

RELEVER (SE). Ramasser sa 
viande. V. Regarder. 

REMORDS (NE PAS AVOIR 

DE). Soufflei' sa veilleuse. 

« — De quoi !... des remords ?... t'as 
fini... Souffle ta veilleuse et fous- 
nous la paix. » 

REMPLI DE. Fig. Poun^i. V. Dia- 
mant. 

RENTRER. Rencarrer. V. Besogne. 

REPAS. Gueuleton. 

— REPAS COPIEUX. Balthazar. 
Y. Copieux. 

REPRÉSENTER.Z>é0rot<;r. V. Kilo. 



REVOLVER. Cliquet, Pétard. 

RIE.\. De ta moKSse, Du vent. 

RIRE. Pavillonncr. \. Boire. 

RIXE. Saiade. 

RUiKË. Housti. 

RUSÉ. Verdure. 

S 

SALADR. Sativei-<jne, Salirerne. 

SERGENT DE VILLE. BUten- 
bois. Tige. 

SERIN. Fi/i. 

SERINGUE. Pièce humide. 

SETIER. Siroe. 



SEXE DE L'HOMME.— La veige 

Aiguillette, Kilomètre, Manche < 
couiltes. — T^s lusliuules 
Adjoints. 



SOCIALISTE. Soeiato. 
SOHHEIL. Sorguage. 
SORTIR. Dèptanqwr. 

SOIT (SANS LE), «eulard, Meu 
V. Dent, Laid. 

SOULIER VERNI. Vmii. 

SOL'RIRE. Hiselte. V. Cheveu. 



STATUE (FALSIFIER UNE), 
par exemple, fairu d'un Saiiit- 
t'ieii-e un Saint-Paul : Uargoter 
(arR. dessculpleurs). 

SUITE (DE). D'Affilé. D'Affitée. 
Ventrue. \. Araanle, Camisole 
dslorce, Échec. Emouvoir. 

SL"R. Fraiicillon. V. Puite. 

SURFAIRE. Surbiner. 

SURPASSER. Paire le poil. 

SURPRENDRE. Choper, Piger, 

' Jv les ai chopes en li'uîn 'ti' sl' liclier 



TATOUAGE. Balançoire. 

• Rose BunJDur — on le voil — n'était 
pas alliât: asscx loin, en disant chiiz 
Ib drjclBur Hoch : « Eloi Terrât 
a dtn]ari]ua un b^bù coumu on i\è- 
■ nianjue un nionclioir. ■ Kl ullo 
aurait pu aTllriDcr : ■ C'oal un bri- 
1 innrd de gosses! * et tout i Toit 
dans l'argol de Ta Boucho : • C'est 
« 11.- MOgi du la tmtiinfiiire t 



"■) 



TAUDIS. Tatulion. V. Ut. 

TERRASSÉ. Abali. 

l'ÈTE. Compotim; Hollande, Noix, 
Timbale. V. Frapper. 

TOILETTE (SE METTRE EN 

GRANDE). Hc mettre sur son 
trente et un. V. Raser. 



TRAVAILLERdifflrilemont,sans 
[(Tolil. sans succès. Bourlinguer. 
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« — Nous avons pu nous taire la 
pairo, Mathieu et moi. . . 11 bourlingue 
maintenant par ici, et. depuis huit 
jours, moi, je suis artiste. » 

(DuHL'T Di Lafourst.) 

TRÈS. Bougrement, Rudement, 

TRIPOTER. Tripatouiller. 

TROIS. Loitré. 

TROMPER. Enfler, Promener en 
bateau, Refaire, Rouler. V. Bien. 

TROMPEUR. Arnaqueur. 

TUER. Conir, Faire son affaire à 
quelquun. 



U 



UN (LE NUMÉRO). Vas. 



V 



VENDU. Vï^. Pognoniste, 

« Ses héros sont Henri IV, Jacques 
Cœur, Jeanne d'Arc. 11 n'a pour les 
honirntts politiques actuels que le 
dédain le plus profond. C'est ainsi 
que, dans un iactuni rédigé dans 
sa prison, il traite les uns de poj^fio- 
nisles, les autres de rasseroles. » 

(Le Journal.) 
VENTRE. Bedon. 

VERDURE. Verdouse, Verdouzc. 

VERMOUTH CASSIS. (Consom- 
matiou.} Pompier. 

VERRE DE VIN BLANC. Pierrot. 

VIN BLANC. Blanc, Blanchet. 

— DEMI-SETlEll DE VIN 
liOUGE. Groseille de vidangeur . 

VOL. Entôlage. 

« L'assassin qui vient de s'en tirer 
avec dix ans de réclusion et qui 
jouait les romanesques à la cour 



d'assises est vraiment <lu dernier 
bateau — un bateau à la Pellotan. 
Ce mélange de imésie et (ïenlôlage, 
de tirades psycholoKii{ues et de vol 
de porte-monnaie est tout à fait 
neui. >» 

(II. RoCHKFOHT.) 

— PAR LA DEVANTURE des 

boutiques. Vol à la vrille. 

— DANS LES MAGASINS. Vol 
au radin. V. Tiroir. 

« Depuis la découverte du crime, des 
insoecteurs recherchaient deux 
malfaiteurs qui avaient été vus rô- 
dant aux environs de la rue Moreau 
et qui étaient connus de la police 
pour se livrer au vol dit au radin. 
Ce genre d'expédition consiste à 
s'introduire chez les nomnii^rçants 
âgés et vivant seuls pour leur déro- 
ber le contenu de leur tiroir- 
caisse. » 

(L'Intransigeant .) 

VOLER. Entêter, Poser cinq dessus 
(allusion aux cinq doigts de la 
main) . 

— DANS LES MAGASINS. Grin- 
c/tir au radin. V. Tiroir. 

— EN BOUSCULANT SA VIC- 
TIME. Faire à la rencontre. 

VOLEUR DANS LES MAGA- 
SINS. Grinche au radin. 
V. Tiroir. 

VOLEUSE. Entôleuse. 

« Dans la soirée, le commissaire de 
police du faubourg Montmartre, qui 
avait reçu la plainte de M. V..., mt 
assez heureux pour mettre la main 
sur Ventôleuse, une professionelle 
du genre. » 

{Le Journal.) 

VOUS . Vos gniasses. 

VOYAGEUR DE COMMERCE. 

Rouleux. 

« —Autrefois on nous appelait les am- 
bassadeurs, maintenant nous som- 
mes les rouleux. » 



GHA-NSOITS ET Is^ONOLOO-UEIS 

D'ARISTIDE BRUANT 



Dans la rue, Tome l, Ulustré par Steinlen 3 fr. 50 

Ce volume conlicnl lus chansons : A Balignolles. — à ta Villette. — 
A Montpemasse. — Marche dei Dos. — Ronde îles Marmites. — A Saml- 
Laiare. — A la Roquette. — V'ià l'choUra qu'arrive. — Beltevilk- 
Menilmontant. — A Monirouge. — A la Glaciire. — A la Ba.'^tiUe. ~ La 
Noire. — A GrenelU. — -l la Madeleine. — A Montmertre. — A la 
Chapelle. 
et les monologues : Philosophe. — Bonne année. — Fantaisie triste. 

— Sonneur. — Récidioiste. — tes Vrais Dos. — Amoureux. — Côliar. 

— Soûlaud. — Jaloux. — Griiiste. — Casseur de gueules. — Leiard. — 
GreloUeux. 

Dans la rue, Tome n, niustré par Steinlen 3 fr. 50 

Ce volume conlient les chansons : Dat\s la rue. — A Maios. — 
Giomay. — Les Petits Joyeux. — Aux Bat. d'Af. — A Biriài. — A la 
Place Maubert. — Les Marcheusei. — Chanson des Michetons. — Au Bois 
de Boulogne. — Au Boîs de Vincennes. — A ta Goutte d'or. — A Saint- 

el les monologues : Pilon. — Aux arts libéraux. — Foies blancs. — 
Monsieur 1' Bon. — Fossoyeur. — Bavarde. — Coquette. — Concurrence. 

— Crâneuse. — Conasse. — Sotipi du mac. — Les Quai' Pattes. — Pins 
de siècle. — Trempé. — Pus d' patrons. — ExploUé. — Heureux. 

Sur la route, illustre par Borcex 3 rr. 50 

(A- volume conLieal les chansons : Alléluia du ehemiitot. — En Bour- 
gogne. — Les Canuts. ~ Marche des Bieyelisles. — Serre: vos rang». — 
Les Nases. 

el les monologues : Sur la route. — Du pain. — Marchand if crayon. 

— Innocent. — Terrassier. — A la Richardetie. — Sur Bordeaux. — 
A Nice. — Monte-Carlo. — A Lyon. — L'hàttldu Tapis vert. — Chevau- 
chée. — Marivaudage. — Crasse originelle. — Marida. — J' suis dans 
V Bottin. — Le Sauf gras. — Les youpiiu. -~ Vimpàt *ur le revetiu. — 
J' m'en fous. — Conseillers municipaux. — Nos amoureuses. — L'impôt 
sur la rente. — Tanneur. — Soiion d'eau. — Riche nature. — Cyclow- 
nerie. — Avatar. - Soutoloque. — Empiromanie. — Question capitale. 

— Sagesse. — Contre f hiver. — Ventriloyie. — Kif-kif. — Emancipation. 

— Repeuplons. — Toutou. — Anges pour Noèl. 



L'ARGOT AU XX' SIÈCLE 

DICTIONNAIRE FRANÇAIS- ARGOT 

Par ARISTIDE BRUANT 
Un fort volume in-8 raisin ; lettres illuslri'es par Buhoeji ; médaillon de 

Levili.*in !0 fr. .. 

Franco, contre inandat-poste. adressé & U. Aristide Brdant. 
tO, boulev&rd BeauniBrch&ta, Parii. 
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